TROISIESME  TOME 

L’HISTOIRE 

DE  NOSTRE 

TEMPS, 

o y 

Svittè  de  L’histoire 

des  guerres  contre  les  Rebelles  de  France, 
ez  années  162,3.  & 1624. 

contenant  ce  q/vi  s'est  PASSE’ 

de  mémorable  en  France,  tant  ez  Synodes  tenus  par  les 
Religionnaires , à Cfiaranton  Sain$  Maurice, 
que  d’JEltac  & autres  incidents. 

! i A MÔRt  DV  PAPE  GREGOIRE  XV,  ET 
Tejleéhon  à'Vrbtn  Vil t . le  voyage  du  Prime  de  Galles  en 
Espagne , Traiftè  de  f on  mariage  auec V Infant e , 
fin  retour  en  Angleterre. 

C Ô N T I N VA  T I O N DE  LA  GVEUE 
en  Allemagne,  des  rencontres  & defFai&es  de TEuefque 
d’Alberlfcar,  & Comte  de  Mansfeld,  parles  Impériaux. 

DV  REKOVVELLEMENT  DES  TROVB  LES 
de  Hongrie  entre  l' Empereur  Betbleen  Gabor , des 
grandes  dtut fions  arrtuèes àConjlanttmple . 

DES  COVRSES  ET  RAVAGES  ÇES  ESTA- 
gnols  en  Frifc  # païs  d’ Vtrech,  au  mois  de  Feurier  dernier* 

/'-S® 

A PARIS, 

Chez  I E a k Petit-Pas,  rue  Sainfib Iacques à 
l’Efcude  Venife  prés  les  Mathurins. 

M.  DG.  XXIV.  " 

iArtc  tri  ri  le  ge  Dr  %,o  r. 


A MONSIEVR; 

MAISTRE  GILLES 

DE  CHAMPHVON,  SIEVR. 
du  Ruifleau  , Confeiller  & 
Aduocaç  du  Roy  , ez  Re- 
cjueltes  de  fon  Hoftel , & 
Chancelleries  de  France. 


O NSI  EF  R, 

Ce  rieft  pas  icy  la  re~ 

uanche  de  tant  de  fortes  de  faneurs 
que  tay  receuz.par  tant  de  tefmoi - 
p nage  s particuliers  de<~uoflre  natu- 
relle franchife  & bienueiüance  en- 
tiers moySny  moins  encore  pour  pen  - 
fer  par  cecy  faire  *vn  prefent  efgal  à 
'vos  mentes  : mais  feulement  pour 
nxm  faire  recognoifire  l'intégrité  de 


a 
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mon  affection  dvoffre  tres-bumble 
feruice.  le  ne  vous  produis  point  en 
ce  lieu  y cbo/es  qui  ne  hjous  J oient 
fans  comparaifon  plus  cogneuës  qu  a 
moy  3 comme  procédantes  des  bons 
aduis  que  ojous  receuez.  iournelle - 
ment  de  la  part  de  vos  amis  (gff  de 
ceux  qui  dans  les  pais  mefmes  effran* 
gers  reçoiuent  njos  Confeils  3 ft)  re- 
mettent à coffre  Jujlice  ft)-  toute 
fage  direction , la  conduite  de  leurs 
plus  grandes  affaires)  (df  pourçeiad- 
ioufle  aux  bons  deffrs  de  ceux  qui 
Vous  honorent  y les  tres-humhles  de- 
voirs de  mon  obeïffdn  ce  3 en  vous  de- 
diant  affeStionnément  ces  fleurs  de 
l’Hifloire  du  temps  en  cefte  faifon 
Voifîne  du  Printemps:  entre  lefqutUes 
M 0 N S I E V'Rj  Vousy  verreT^ 
les  chofes  plus  generales  & particu- 
lières qui  fe  font  paffees  à Voffre  co- 
gnoiffance  dans  cefte fforiffante  Jido- 
narchie  ? les  royales  libéralité % çy 


Epi?tre.' 

bienuciüances  s auec  lefqueües  fa 
Jldajette  , conuieeâ  ce  faire  par  fa 
bonté  naturelle , a atoulu  traicle i*j 
ceux  d’entre  fies  fubjeUs  de  la  Re- 
ligion prétendue  Reformée  3 qui  luy 
ont  efté  fidelles  (djr  obëijfans  > les 
concevions  famrables  quils  en  ont- 
tirées  en  leurs  affemblées  Synodales, 
& les  fiatiff, actions  qu'ils  en  ont 
remportées  chacun  en  fa  Prouince: 
l’ordre  que  fa  Aiajeflé  a eflablyen 
fin  Royaume , pour  y maintenir  la 
paix  le  repos  défis  peuples  ’■>  les 

çrimes  , les  offences  (§f  les  mal - 
uerfations  d’aucuns , que  parfit  clé- 
mence royale,  elle  a diffimulees  : du 
foing  quelle  a eu  du  repos  de  fis 
bons  Voifins,  amis  alliez. Vous 
y Verrez,  aujfi  l’ejlat  prefint  des  af- 
faires delà  V ait oline , auec  les  t>œuz., 
pr  ières  & remontrances  t res-hum- 
bles *que  le  peuple  Catholique  d'icelle, 
a faiiï  offrir  au  Roy  3 comme  au 
a iij 
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fqutierain  GPIedecm  de  leurs  maux. 
F vus  y verrez.aujjï  la  réception  ma- 
gnifique du  Prince  de  Galles  en  ëf- 
pagne  } pour  tajfeElion  finguliere 
quil  auoit  de  moir  P Infante  Sere - 
mjjime  que  l'on  luy  promettait  en 
mariage  s ç>  pour  laquelle  il  a mef- 
prife  , toute  peine , fatigue  ft)  def- 
pence  : plus  le  dueil  ft)  les  larmes 
de  Rome  ft)  de  toute  l’Italie  en  la 
mort  de  Grégoire  xv.  de  mémoire 
eterneüejonfolèe  auec  toute  l'êglifex 
par  l'ejlechon  heureufedu  Pape  Fr- 
bain  nt  tu.  autour d’huy  feant:  la 
fmtte generale  des  guerres  d A llema- 
gne  contre  le  Duc  de  Brunjuic  Al- 
berflat  & Mansfeld : les  troubles  de 
Hongrie  renouuelez^  par  Betbleen 
G abor , (êf  les  diuifions  & remîtes 
de  l'Empire  des  Ottomans , le  tout 
décrit  au  plus  prez.  de  la  njerite  en 
ce  troifiefme  T orne , que  ie  foufmet 
a la  cenjure  de  Vos  iugements  equi - 
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tables , 0*  de  yojlre  grande  pruden - 
ce y efperant  par  cecyauoirl  honneur 
de  continuer  mes  debuoirs  en  tout  ce 
qui  regardera'pojlre  feruice  (djr  vos 
commandements  3 ï execution  def 
quels  fera  toufiours  fuiuie  d'Vneaf 
feEhon  (ingultere  de  "Vous  tejmoigner 
a iamais , que  ie  fuis 

monsievr, 

? 

V oftro  tres-humblc &plus  obeïf- 
fant  feruiteur, 

C.  M.  H.  S. 


y 
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des  choies  plus  mémorables 
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financiers  : Son  ardeur  & l'on  foing  pour  les 
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du  RoyJelonBourguin, 
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leur  manuais  deflein,le  Roy  defnue  d’argentpar 
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ciers.La France  arecoursau  Roy  en  fon  opprel- 
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mis de  fit  charge  de  fur-intendant  des  Fi- 
nances^ 
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• Surintendant  des  Finances  necejjaires 
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Sur  quiilapouuoif.  Qualitez  d’vn  Sur-intcn: 
dant  des  Finances. 
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dant des  Finances , 16, 
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charges  d'Intendans  des  Finances.  Controolle 
commis  au  Sieur  de  Champigny^  . 
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Ordre  ancien  tenu  en  la  recherche  des  Finan- 
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on  leur  demandoit  deuant  les  l uges,  ibid. 
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Marquis  de  Rofny  pourquoy  fufpendu  de  fa 
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•Affemblee  des  gens  de  la  Religion  prêt, 
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y c ij 
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Edift  de  Grâce auec  terme  de  3 o jours 
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concédé  aux  coupables  des  faits  delà  Co- 
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de! lArcheuefché  de  Semlle  & Euefché  de 
Cadtz  en  Efpagne , ^ 

Articles  defdits  Illuminezj8|-.  Indulgence  pour 
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Traiflé  des  prétendus  Inuifibles  aux 
confrères  delà  Croix  Ro faire  > 99. 

L’Eglife  pourquoy  perlecutee,  ibid.  Secours  de 
Dieuàfpn  Eglife  prefenté  ,100.  Efforts  d’ar- 
mes pourdellruirel'Eglife.  S. Ignace  de  Loyola 
& ia  compagnie,  io  i. 

Différence  entre  les  illumine, r d'Efpa- 
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Leuraflembleea  Lyon.  S’agenouillent  deuant 
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mantian  Refpuch,  & les  députez  pomTdhblif- 
fement  du  college  delà  Croix  R o faire  .Serment 

&promeirehorrible,fïgnent  leur  accord  auec  du 

^ang,  l’abiuracion  qu’ils  font  de  la  Refurredion 
delà  chair.  Dire  notable  de  Pytagore.  Promet 
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locieté.  Façon  pour  entrer  au  logis  des  Inuifî- 
oies  : ce  qu’y  vid  l’Aduocat;  ce  quon  luy  faid 
%ncr*  Banquettent  àJIVEpicurienné.  Curiofité 
d’zn  foldat  des  gardes . Du.Bailly  de  Cliaumeen 
1 hardie,  d’vn  Anglois,d'vn  Gafcon  , d’yn  Pro* 
e iiij 
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lien  cal,  d’vn  ieune  homme  de  l’Ifleen  Franc« 
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CornmilTaires  du  Roy  enuoyez  « , 
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Jïïjfef'.n  sf  tw-  -*w 

jfo/  “ dC  a dmte  de  R^isUnet 

ifaidP  SW  dW 1 '^mpire'I.fî  • Talou/ïe  d’EA 

®es  e^Embd  ^ rauj- 

jj"s  en  irnioden.  Li^ue  de  lu  c 

««h.  r,.mp,iicd.Atx:?;.'“n'" 

“TT-»*»  £™rr*„*  & 

HoUandef ourla  nomeÜe  compagnie  des 
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100. 

un  d Alberto;  de  s’vnirà  Gabor,  ibid. 
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a 4nv  leterre  par  l entremtje  du  JiMr 
en  j l’Tftfdîîtey  x03° 

<ie  Botfchot  «mes attendant  Al- 

Bethleen  Gabon  forfeoit t.  Trouppes 
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, *$<>»<*  4»  ll™  des  Rochelois, 

dtt  fort  Louys  mx^mtesa 

Louanges  dudit  fieurArnault.  r 7 ^ ç ue 

^Jfi  d»  Parlement  contre  £«  ^ 

J Envers,  Atchidiacre,  ibi- 

foSellespar  patentes  duRov. 
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quis de  largeredorff 0 Comte  delà  Tour, 
706. 

Mrmee  puiffante  leuev  par  Bethleen  Ga- 

lor>  . / ibid. 

-Attiré en  Hongrie  par  Budiani,  ibid. 

> -A  dut  s de  l’Empereur  aux  Princes  de 
l Empire  J~es  allie- ,4u  danger  dcl'  f'mpire, 
706.. 
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^^MontenegroGeneraldes 

armees  Impériales  en  Hongrie , garde  les 
frontières  d'\Auflricbe  & de  Moraute » 

îbl Bruit  de  padioncliôa  des  forces  d'Mr 

herjlat)  Mansfel d,I  argeren ‘lorff-, B 

J de  Gabor y & /«*'  àtjfc”?  sgr7/ 

^L’Empereur eti donne  aduisaux  Ptmces  Ghrc 

tambour  battu  par  toute  l’Allemagne 
pour  L'Empereur , contre  Gabor,  707. 

P Prières  publiques  enl'Empite  par  les  villes  Ca 
^Marquis  de  Monténégro  paffe  enMo- 

rauie contre  Bethleen  Gabor,  *«<• 

Secours  donné  à l'Empereur  par  fin 

frere  L' ^Archiduc  Leopolds , *. 

J Secours  du  Comte  de  Tilly  enuoye  a fa  Majeltc 
Impériale  fous  la  conduitte  du  Comte  de  Col- 

^Marquis  de  Monténégro  enferme  dans 

SecoZrZdeJix'cens  cheuaux  conduits  à 
l'Empereur  par  le  Baron  de  Ÿapenbetm, 

ibfd.  hr3  ' ‘ . , r, . 

P ciiÿfuitte  des  Impenaux  contre  Ga- 
bor qui  le  contraignent  firetirer,  7°@- 


table] 

Alberflat  s'efloit  mis  en  campagne  à te 
perfusion  de  Qethleen  Gabor  / nao 

Offre  de  textile  de  Nuremberg fritte  l 
lEmpereur,  ' 

Retour  des  Depute^du  Synode  national 
de  fLb  avant  on,  Q 

, '^muee  Député^  catholiques  <&* 
huguenots  de  Montpellier  à Paris,  ihid. 
■Demandent  au  Roy  vne  Citadelle  & ladefchat* 
gede  leurs  garnirons.  Refponeedu  Roy,  7u 
Monfieur  Fumer  Maffre  des  Requeffes 
ContmJJ, tire  du  Rby  pour  exécuter  le  trdi- 
Cte  de  paix  en  Languedoc,  7U 

Faift  le  changement"  du  Maire  huguenot  de  la 
ville  de  Fou  en  vn  Catholique.  ' 

l'  Comte  de  Soiffon,  y, 
penieefMion  de  fin  Gojenewen, 
m Dat4f>htne\ 

Voyage  dudi a Seigneur  à Grenoble,  7it.  Son 
fee.aS  HPar  M.°ullnsen  Bourbonnois , où  il  eft 

Cond  ïd  7 C°UCn  M°nfleUr  * Prf-’ceî 

Gonde,ibid.  Son  arnuee  a Lyon  & l’honneur 
qu  il  y reçoit.  Son  train  & fafuitce.  Son  entree 
^ ^UPhlnc'  Seign«mts  & Nobleffe  qui  luy  ' 
vxentaudeuant.  Son  entree  dans  Grenoble,  7 n 
Gouuerneurs  des  places  delà  Prouinccs’y  ten- 
dent pour  receuoitfescommandemens.  Pompe 

magnifique  a Grenobleà  fa  o_Je” 


magnifique  à Grenoble  à" 'fa  «c^t'ion  ! "cZs 

Cie  la  VlJJeluy  vont  an  fî#»nanr  ( .•  1 \ 

V 7 I r e*  A»  M -*  ? ■ 


, ~ ‘^^uwu,  ^orps 

y vont  au  deuanp.i  Bourgeois  de  la 
vi  ,e  en  armes  bien  vertus.  PtoteftàSons  de  la 
viÜealuy  faites;  eft  conduit  fouskfe  714. 
Demies, emblèmes  & blafons  «rues defon pat 
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ïagc à Grenoble.  Eft  receu  à l'Eglife  par  1*£*  ■ 
qefque& le  Clergé.  Canons  de  la  ville 6e  delà 
Citadelle  tirez  .'feux  & cris  de  ioye  par  toute  la 
ville  : eft  falué  de  tous  les  ordres.  Harangue  de 
ceux  de  la  Religion  pretendiie  reformee  audidfc 
Seigneur  Comte  de  $oifîbns,fon  retour  à Paris* 
7H- 

Voyage  de  Monsieur  le  C onneflablede 
ï Efdiguicr es  en  Picardie  pour  prendre 
pojjefiionde  fon  Gouvernement) 

Sareception  dans  Amiens. 

Mort  du  fieur  du  Plefôs  Mornay^  71 6. 
De  fes  liures  damnables bruflez par  commande*» 
ment  du  Roy,,  fa  Majefté  efiantà  Saumur  lan 
r6ii.  LefîeurcPEgbonnedefmisdu  Goiiuernc« 
ment  de  Saumur. 

ILJidts  de  Bretagne  ajîeblez  à Nates, 718. 

Trouble  en  iceux  pour  quelques  Edits.  Dépu- 
tez en  Cour  à cesfins. 

Mort  de  Madame  la  Duchefie  Douai- 
rière de  Mer  cœur  en  fonHoüel  ezfaux- 
bourgs  faintt  Honore  lez  P arts,  719. 

Depute^de  U Rochelle  en  Cour  pour  la 
démolition  du  Fort  royal  : leurs  plaintes, 
Refponce  qu’on  leur  faiât,  ibid. 

Lieutenant  Criminel  &Benoi(l  Berault  premier 
Pair  des  RocheloismisdeKors  par  les  mutins. 
Corjaires  Rochelois  iomtîs  aux  P yrates 
d’ Alger  en  Barbarie,  72I. 

Ils  leur  ont  reueié  les  forces  nauales  des  Chre- 
lliens  .V|Marfchandsde  baiïè  Normandie  qu’ils 
c^iaidt  voiler. 

Viatiques  du  Hacha  de  B ude  auecBeth- 
leen  Gabor,  722. 


» 


tablé. 

Àmbalfadeur  de  l’Empereur  enuoyé  à Confiant 
tinople  fut  ce  fubiet  pour  empelcher 

Defj'etn  du grand.  Seigneur  & delà  Sul-  ' 
tint  fa  mer e pour  'Venger  la  mort  o.e  Sul- 
tan O fman  fur  les  lanmff Aires  ^ tbtd. 

Trouppes  de  Turquie  aux  frontières  de  Hôn- 
. grie  appellees  par  ic  Bacha  de  Bud  e,  îbid. 

Vengeance  delatnovi  dp  Sultan  OÇffldii 
fur  tes  Ianniffdires,  722? 

Trouble  grand  en  Conlbmtinople.  Füitte  def- 
dits  Iannilfaires , delaperfonne  du  grand  Sel- 
crneur , & dû  iugement  qu  on  efirâidt.  Oidre 
grand  ellably  par  fon  Cohfeil  en  Tes  Eltats^M' 
mbaffadeur  de  ferfe  à Conftantino- 
pie, fa  demandes^fon  tr aiEltment , & les 
prefents  qu  il areceuz^dugrand  Seigneur * 

ibid.  . 

Caualerie  de  T urcs  en  la  Valachie  adiuersfinS. 
Deffein  mauuais  de  Bethleen  Gabor  auecle  Ba- 
chadeBude. 

Demifîion  de  la  perfenne  du  grand  Set- 
pneur  Aluflapha  Oncle  de  cejluy-cpp.7  2.^-. 
& forme  de  ladite  demilfion.  Multapha  Prince 
lans  efprit  ny  iugement  , 72-5-  A*nurac  îeune 
Prince  aagé  de  quinze  ans  auiourd  huy  régnant, 
fon  elleélion  au  lieu  de  Muftaphâ  fon  Oncle:  il 
laconfent:  puis  eft  renfermé  dans  la  chambre 
commedu temps  de  Sultan  Ofman,  ibid. 

Mafjacre  du  grand  V t:-jr  par  les  Iannif- 

faires,  ' c . 72^* 

Gouuernement  du  teune  Sultan]  t\mu- 
vat  par  la  Sultane  fa  mere , 7i6' 

Bachats  rappeliez  à Conftantinople.  Hayne  de 
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M Sultane  contre  les  IannilTaires,ibid.  Reuolte 

duBachade  Babylone , eftaïïîegé  du  Turc  fans 

3*en  foucier,  àintelligcnceauec  le  §ophy. 

T rouble  du  coft é d ifie,  727. 

SiegedcBorgia, 

AmbaJjfadeurs  de  G abord  Confiant^ 
itople  demandant  feceurs  j ibid 9 

Turcs  veulent  là  paix  auecl’ Empereur , Le  tout 

remis  à la  dilcretion  du  Bachà  de  B ude  * ibid. 

Jkmbajjadeurs  de  Volognea  Confiant^ 
nople,  7A7. 

Leurdemande-  Dangerdeguerre,ibid. 

huiles  du  P ape  enuoyees  au  Cardinal  de 
U Rochefoucault  pour  la  reformation  des 
Ordres  de  famël  Augùfiin  O*  de  famfâ 
Be»otJl,de  l’Ordre  de  Clugny  çfr  Ctjleaux, 


72,8. 

Religieux  des  Conuents  defdites  Ordres  citez  à 

Paris.  S’affeinblenc  pour  s’oppofer  à ladite  re- 

formation,  729. 

Bref  du  Pape  audit  Çieur  Cardinal  pour 
ladite  reformation , 730. 

Lettres  patentes  du  Roy  pour  l’execu- 
tion dudit  Bref,  735. 

Articles  dudit  fieurde  la  Rochefou- 
cault  pour  le  rejlablifement  de  l’ebferuan- 
ce  reguliere  des  Monafleres  qui  en  ontbe- 
fotn,  740. 

Efablj^eAtent  des  Congrégations,?  48. 

Siège  de  Lipflat  en  l’ Euefchè  de  Mun- 
fler,  755, 


T AB  L B 

Mie?é  parles  deux  Comtes  d'Emdem 

Importance  de  celle  place  pour  Us  Hollande^, 
fccours  de  Hollande  auec  le  Comte  Heûryde 
Naflàu  mais  en  vain.  Forte  refiftanee  desaine- 
gez  ; affaults  cruels,  7;  4-Reduaion  de  ia  place, 

Vmon  d'Hlberpt &de  Mansfeldpour 

^ ^Viure”  l'eu anqu eni  de  tous  collez  : fe  met- 

s kîÆïs 

Lvmpach  y fait  donner  l’affaut  : eft  lecourudu 
Baron  d'Anholc.  Combat  a Gleenoften  entre 
les  ennemis  & les  Impériaux,  7(7-  Ennemisfont 

î^ombredepL  demille.  Enuo™ 

trompette  pour  accorder  au  Colonel  Frmitte 
Impérial  Accord  fai  a a>res  celte  deffaite  &. 
oumze  cenV  prifonniers  d'Alberrtat  & Mans- 
îxld  ibid.  Prife  là  mefme  dvn  Comte  de  So 

lins  & d’vn  autre  Seigneur.  Deux  Régime™ 

d'infanterie  de  8 o o .hommes  Sc  30.  Cornettes 

armeeàMansfeld& Alberftat,  , ;8. 

Incommodité * grandes  des  HolUndots 

ibid. 


Girnifons  de  Ereda  routinees  faute  de  paye 

à*rnm- 


oent  & iestoniiuiiau  . 

^irmee  de  l’Empereur  en  Hongrie  ej 
fraye  Bethleen  Gabor-,  759 

Enfonniers  de  guerre  de  larmee  dM 

berftat  & de  Mansfeld  pr^  en  la  deffait 
derniere  de  Janvier  par  les  Impériaux 


ibid 


lia- 

Oarfo  n^riteDour  les  Impériaux. 
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Trouppes  Impériales  guindés  en  Aile- 
magne,  761. 

Défi  ailles  de  l'armee  de  Betbleen  Ga~ 
bor  par  le  Marquis  de  Monténégro,  ibid . 
I>eliurancedes  Chreftiens  8c  du  Seigneur  Me* 
fterhah  que  les  Turcs  emmenoient  capcifs,ibid. 
Turcs  en  nombre  de  douz  e mille  mis  en  pièces 
&noyezau  Danube  près  de  Ni{tria,7£i.  Che- 
uaux,  chameaux,  chariots  & hagage  gaignez  fuc 
eux,  ibid.  ° 9 

flotte  d Hollande  difippee  fumier  par 
les  orages,  ^ 76a. 

Billets  Je  me  ^ a la  Hajele  Comte  fur  la 
mifere  des  Hoüandois,  tbid. 

Murmures  diuers  fur  le  mariage  entre 
Bfpagne  & Angleterre,  763. 

Gens  qui  trauaillent  pour  le  rompre.  Prefencs 
de  Bethleen  Gabor  enuoyez  au  grand  Turc  fur 
prinspar  les  Imperiauxiibid. 

Trefue  entre  l’Empereur  & Betbleen. 
Gabor,  764. 

Articles  propofez  par  Emeric  Turfo  Seigneur 
Hongrois  delàduouez  pari’JSmpcreur,  ibid. 
Rauages  d'eau  & perte  de  17.  villages 
lu  pays  d * Vtrech  en  Hollande,  ibid . 

Bruit  de l ^rreji  de  U perfonne  d AU 
>erftatenD<innemarch}  765* 

AmbaOadeurs  d\Efpagne-  en  Angleterre  , & 
d Angleterre  en  Efpagne,  765-.  Prince  de  Galles 
“r*neen  Angleterre  parle  Duo 
Domp^vgode  Mendofle,  ibid.  Prefents  que 
XeRoy.d’Angleterreluyfaia;;  prend  conge du 
Roy  &pafïc en  Flandres:  puis  en  Erancefvoid 
leurs  Majcftcz  & retourne  en  Efpagne.  Ce  que 


Fon  difoit  dudit  de  MendofTe  àBruxelle: 
leurs.  S’elUoüé  du  Roy  d'Angleterre, 
chiduchefle  des  pays  bas,  76  6 . 


M.  DC.  XXIV 


Bruit  de guerre  en  France  furie  comment 

cernent  de  l' année  161 4.  7^7* 

Rochelois  s'employer*  fortifier. 
Voyage,  du  Roy  projette  en  Poiftou, 
ibtd.  , 

Coureurs  en  Poitou.  S’adûoüent  du  Duc  de 
Rohan.  j 

Rochelois  appréhendent  le  Voyage  du 
Roy , 768. 

Députez  de  la  Rochelle  en  Cour^yôÇ. 

Voyent  leurs  Grands,vôyent  Monfieurle  Con- 
neftable&  Monfieur  le  Chancelier: craignent 
vn  nouueau  voyage  du  Roy  : qui  eltremis  For- 
tune du  monde  lubiette  à alteration,  preuuede 
cela  ez  perfonnes  efleuees  aux  charges,  7 <??  • 
£,[iat  de  France  changeât  face,  77°* 
Officiers  du  Confeil  defchargezde  leurs  char- 
ges, &autres  nouueaux  fubitituez  en  leur  place. 
°Seaux  de  F rance  remis  entre  les  mains 
du  Roy  par  Mon  fleurie  chancelier,  7 70. 

S’exculeàfa  Majeftéde  l’incommodité  de  fon 
aa*e.  Demande  à ferepofer.  Seaux  receuz  de 
fa°Majefté  des  mains  de  Mc©(ieur  de  Pui- 

Confeil  du  Roy  remply  de  tefles  fdeües, 
fages  & affettionnezjt  fonfemce,7  72» 
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Ejlettion  dlm  Garde  des  Seaux  > ibid . 
Monfîeur  d' ^illygre  Confetller  £ Ejlat 
reçoit  les  S eaux  de  la  mam  du  Roy , ibid. 
|i  çfloit  porté  par  les  vCçuz  d’yn  chacun  à cefte 
grande  charge. 

Retraite  de  M on  fieur  le  Chancelier  en 
fa  maifon  de  Vanfou  , par  commande- 
ment du  Rojy,  7*73, 

Enuoy  du  fieur  Tronçon  à Monfîeur  le  Chance* 
lier:  c’eftle  premier  homme  d’Eflat  quifoit  en 
l’Europe  : admiré  mefme  de§  étrangers  : fubjee 
de  fa  retraite  incogneu. 

Son  partement  dePavts,'  774» 

Monfîeur  de  Puifîeuxfon  fils  retiré  auecluy. 
Monfîeur  de  Beauclair  faifl Secrétaire 
d'Eftat  eq  la  place  de  Monfîeur  de  Pui- 
fieuxy  ihid9 

Matière  de difeourir  en  France. 

Monfîeur  le  Clerc  reflably  en  fon  Ejlat 
£ Intendant  des  finances  f 775*- 

Monfîeur  de  Flecelles  Secrétaire 
Greffier  du  Confeil  priué  du  Royy  com- 
mande de  ft  M atefléde  fe  deffairede  fon 
E fiat, par  M onfieur  Xronçon , 775. 

Eftonnementdcplufîeurs  fur  ces  changemens. 
Monfîeur  de  Mus  Capitaine  au  Regi- 
ment des  Gardes  enuoyé  k Montpellier  en 
la  place  deJ^Len fieur  de  Valence',  ibid. 

Moipeur  de  Vardes  envoyé  à Rome , 
rappel  de  Monfîeur  le  Commandeur  de 
Sillery , simbajfadeur  du  Roy,  776. 

ô ij 


TABLE 

V-cy  tge  de  Monfieuy  le  Duc  de  Neuers 

etf  Italie,  77^* 

Vifitele  Duc  de  Mantoue  8c  le  DucdeSforcc 
Ton  beau  frere  Eli  chargé  d’aller  a Rome  pour 
coniouyr  faSainéletéàu  nom  du  Roy  de  fone- 
jQe&ionau  fàinêt Siégé,  ibid. 

KffeClion  du  Pape  Yrbin  Trtti.  enuers 
lalcrance^  77^- 

fut  Iuyquiapportale  linge  du  RoycnfonBa- 
ptefthe. 

Mort  du  Vue  Vybdin^  * ibid. 
Vieil  Duc  d' Vrbain  r'entre  en  la  Duché. 
Mariage  du  Vue  de  Florence  duec  ld 
Voüâirtere  d'Vrbin , ibid. 

Maifon  d’Vrbin  des  p]us  nobles  & anciennes 
d’Italie. 

Affaires  de  la  Valtoline  reprifes  entre 
les  mains  du  Pape  Vrbin%  778. 

Sa  Sainteté  s’employc  pour  l’accommodement 
d Scelle,  ibid.  Moyen  propofé  pouraccorderles 
différends  de  la  Valtoline, ibid-  Refufé  des  Gri- 
fôns.  Guerre  à craindre  pour  ladite  Vallee. 
Execution  d'aucuns  foy  dîfant  iüumi - 
ne^faiEÎeen  Efpagne  par  ïlnguifition , 
7 79- 

Raretéd’iccuxà  prefenten  Efpagne.  Nouuelîes 
feétesy  font  mal  receuës%7Eo. 
fîyuer  rude  e ^ pays  ba^  78 

Riuicres  du  Rhin  & de  laMeüfe  toutes  prifes 
déglaces.  Ruines  que  les  eaux  ont  caufees  ez 
pâys  bas.  Armees  ^’Allemagtrè  contrainte 

d'entrer  en  garnifon,  ibid. 

Mans  feld  abandonné  des  fiens , 78R 

Neceffué  de  yiurcs  extrême  de  larmee  de  Mans- 


t 
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felddansle  Comté  d'Embden,  ibid.  Sa  redà^ 
«ftion  à la  Haye  en  Hollande.  Ses  Colonels  re- 
tirez çà  & là. 

Glaces  prodigteujés  auprès  de  Neume— 
&*>  782  J 

Pacages  d’eaux  glacez  dangereux  aux  Hollan- 
dois.  Prince  d'Orange  enuoye  quantité  de  ca- 
nons pour  rompre  les  g laces  , auec  des  gens  de 
guerre. 

Fdujfes  lettres  publiées,  accu  fans  ceux 
de  la  Rochelle  de  la  Volonté  de  faire  un  at- 
tentât, 7 82. 

Lettre  d a fieur  de  Montmartin  deputégenetil 
delà  Rochelle,  au  fieur  de  la  Maifon  Neufue 
fienamy,  fur  ce  fubjet,783. 

Articles  pajjè^entre l' Archiduc  Léo- 
polàe  & les  ligues  Grifesde  Alayensfeld. 
7?l- 

rrefl  de  Nojfèigneurs  des  Requefles 
de  l'Hojlel  du  Roy  portant  condamnation 
de  Iean  Guillot , autheur  de  l’horrible  ca- 
lomnie impofee  aux  Roche  lois  y 793 

Commijîioh  du  Roy  pour  l’ahfolution 
d'vn  nommé  du  Bois  Notaire  au  Taurin 
en  Viuaret ^ addrejj é au  grand  Preuoft  de 
l’pLojlef  798, 

R au  âge  s faiéls  par  les  Efpagnols  en 
Holandei  80  z. 


F I N, 


Priuilege  du>  Roy, 


O V Y s PAR  LA  GRA- 
CE de  D i e v Roy 
D E F RAN  CE  ET  DE 
Navarre.  A nos  a- 
mcz  & féaux  Confeillers 
les  gens  tenans  nos  C ours 


4e  Parlement,  Maiftres^des  Requeftes  ordi- 
naires de  noftre  Hoftel,Baillifs,  Preuofts,  Se- 
nefchaux,  ou  leurs  Lieutenans , & à tous  nos 
autres Iufticiers&  Officiers  qu’il  appartien- 
dra : Salut,  noftre  çher  & bien  aymé  I e A N 
P et  i t-P  a s Marchand  Libraire  en  noftre 
Vniuerfité  de  Paris,  nousafaid  remonftrcc 
qu’il  a recouuert  vn  Liure  intitulé , T rotfiefma 
Tome  de  l’Hifioire  de  noftre  temps,  ou  fuitte  de 
l'Hifloirt  des  guerres  de  la  %ebellion  ,e^an~ 
sjéesi6i$.  & 16*4.  lequel  Liure  ildefireroiç 
imprimer,  vendre  ôc  débiter  & expofer  en 
vente  : mais  il  craint  que  l’ayant  imprimé 
quelques  autres  Libraires,  Imprimeurs  Si  au- 
tresleveulent  femblablement  imprimer,  ou 
fufeiter  les  E Orangers  à cefaire.  Ccquiluyfc- 
roit  faire  receuoir  perte  & dommage,  veu  les 
grands  frais  qu’il  a ja  faits,  & conuiendra  fai- 
re pourl’Impreffion  dudit  Liure, s’il  n’eftou 
fur  ce  pourueu  de  nos  lettres  de  Priuileges, 
humblement  requérant  icetîesî’  A*  c e s 
e av  ses.  Nous  defirans  gratifier  ledidl 
fuppliant  Si  luy  faire  reftemir  le  fruit  de  foi; 


labeur,  luy  aüons  permis  & accordé,  per- 
mettons & accordonsparcesprefentesd  irri- 
primer  ledit  Liure,  en  tel  volume,  charaéte- 
re,&  tant  de  fois  que  bon  luy  femblera.icelle 
vendre  & débiter  en  ceftuy  noftre  Royaume, 
pays  & terres  de  noftre  obey  fiance , pendant 
le  temps  & cfpacede  dix  ans  : durant  lequel 
faifons  tres-expreflfes  inhibitions  & deffen- 
ccs  à tous  autres  Imprimeurs,  Libraires  & 
autres perfonnes de  quelque  qualité  quelles 
foient,  d'imprimer  ledit  Liure,  le  contrefai- 
re,ou  d en  extraireaucune  chofe  pour  infé- 
rer en  d’autres  Liures,  fins  le  congé  & con- 
feütement dudit  Petit- Pas,  à peine  de 
trois  mille  liures  d’amende,  applicable  deux 
tiers  à nous,  & l’autre  tiers  au  fuppliant  , 
confifcationdes  exemplaires  contrefaits,  de 
de  tous  defpens,  dommages  & interefts  en- 
tiers luy,  à la  charge  de  mettre  deux  exemplai- 
res dudit  Liure  en  noftre  Bibliothèque  des 
Cordeliers  à Paris.  Si  vous  mandons  à vn 
chacun  de  vousainfi  qu’ilappartiendra,  que 
du  contenu  aux  prefentes,vousfa  ciez  & fouf- 
Friez  ioüy  r pâifiblement  ledit  fuppliant , fans 
permettre  qu’il lbit  troublé  ny  inquiété  en 
i’impreflion  & vente  dudit  Liure,  & au  pre- 
mier noftre  H uilîîer  ou  Sergét  fur  ce  requis. 
Faire  tousexploitsneceflairespour  l’entretien 
des  prefentes.fànspource  demander  Vilà, ne 
Pareatis.nqnqbftantoppofitions  ou  appel- 
ations  quelconques, clameur  deHaro,Char- 
:re  Normande,  prifesà  parties  & toutes  an- 
ires  lettres  à ce  contraires.  Voulons  auffide 


Parle  Roy  en  fon  C onfeil. 


Signé,  R ENOVARt 

Etfèeîédu  grand  feau  de  cire  jaune» 


nous,quc  mettant  vn  tel  extrait  des  prefèn- 
tes  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Li- 
ure,foy  foitadiouftee  comme  au  prefent  ori- 
ginal. Cartel  eftooftreplaifir.  Donné  à Pa- 
ris le  feptiefme  Mars  , l’an  de  grâce  mil  fix 
censvingt  quatre,  &denoftreregnelequa- 
torziefme. 


S V I T H DE 


LHISTOIRE 

DE  NOSTRE 


TEMPS. 

CONTENANT  C E QVl 

s'eftpaffe  ez^années  1623.  ft)  162.4* 
influes  à prefent. 


A paix  n’eft  point  telle-  JfaT 
mène  eftablic  en  France  , 
qa  îi  n y ait  encore  dequoy 
appréhender  en  la  mauuai- 
fc  volonté  de  ceux  qui  ne  la 
peuueht  foufFrir  j le  calme 
, - neft  pas  fi  grand  que  l*on  Troub/e à 

s en  pmffc  promettre  vnc  feremté  de  duree;  la  craindrez 
bride  n cil  n forte  que  plufieurs  âmes  relief*  francs, 
ches  ne  s’émancipent  encore  du  deuoir  pour 
débuter  contre  les loix,  & tenir  ferme  contre 
1 authorité  dés  Ediéts>&  le  verrons  icy  le  long 
*e  cette  année.  / Ô 

J1  cft  certain  çjuc  l’extrémité  de  la  guerre 

A 


i6z 3. 

Paix  4dîrec 

par  ceux  «de  la 
Religion  pré- 
tendue Re- 
formée. 
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auoit  tellement  extenuéles  forces  de  ceux  de  la 
Religion  prétendue  Reformée,  que  nayans 
plus  ce  grand  nômbre  de  villespour  oftage,la 
Rochelle  & M ontauban  pris,  ny  tant  de  géné- 
reux Chefs  qui  ont  pris  le  party  du  Roy  , ont 
Unaix  au  plus  fort  de  leur 


reux  Chers  qui  onc  ic 
requis  & demandé  la  paix  au  plus  fort  de  leur 
neceffitéjfçachansaffcz que  lapaix,  attestant 
1 ^ î^nr bienle  plus  ne 


proffits  qu'ils 
en  recueiiiér. 


l’ont  obtenue 
par  l'indu! - 
gcceduRoy. 


Traiaé  de 
Mont-pellier 
en  Tan  16  it. 


ïnfolence  des 
villes  rebelles 
Montpellier, 
Cadres, 
Montauban, 
la  Rochelle 


neceffitéjfçachansaflez  que  lapaix,  apres  tant 

de  frayeurs, leur  feroitvn  bien  le  plus  heureux, 

& vn  remede  plus  fouuerain  pour  expier  leurs 
crimes  & cfluyer  leurs  fautes,  mais  fur  tout 
les  mettre  à couuert  de  toutes  les  iniures  du 
Ciel  ôc  delà  terre  dont  ils  eftoient  menacez.Le 
Roy  la  leur  a donnée  dans  l'excez  deleurs  plus 
grandes foiblclfes,  & de  ce  bénéfice  ils  en  (ont 
obligez,  à fa  clemence  6c  à fa  bonté,  qui  de- 
uancant  6c  furmontant  fa  iuftice,  areçeu  a par- 
don ceux  qui  en  eftoient  indignes,  6c  traitte 
comme  ènfans  ceux  qui  meritoient  vn  chaitie- 

ment  de  perfides  & rebelles. 

Pour  fa  Maieftc,  il  faut  véritablement  ad- 
uoüer  qu’en  l’execution  du  traidé  de  la  paix, 
conclue  deuât  Montpellier  l'an  dernier, elle  s’y 
eft  conduiétéauec  toute  la  finceritc  6c  intégri- 
té que  la  dignité  de  Roy  6c  fon  autborice  a 
peu  permettre  : maisla  plufpart  des  prétendus 
reforméz  ne  fe  font  que  doucement  haftezà 
faire  ce  quieftoitde  leur  deuoirpour  mériter 
cette  paix  6c  contenter  fà  Maiefté,  il  y a eu  e 
l’infolence  dans  Montpellier  , de  la  temente 

dans  Caftres,de  la  deffiancedan^Montauban, 
de  la  ialoufie  en  Dauphiné  6cde  fopiniaftrète 
dans  la  Rochelle. 

r, nv  nui  vouloient  trouble  OC 
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tenter  encore  vne  autrefois  leurs  mauuais 
dellèins,  par vn  fubied  de  diuercillement  cuf- 
fent  bien  defiré  nous  voir  engagez  en  vue 
guerre  eilrangere,  pendant  laquelle  reprenans 
courage  ilspourroientmuguetter  les  placesde 

feuieté,  donc  ilsontefté  delpoüillez,  alïeurez 
croyroient-ils,  contre  les  armes  du  Roy,  por- 
tées Si  enuoyees  dehors, & quoy  que  ce  foient 
icy  les  choies  doc  on  faifoit  eftat  de  jetter  lur  le 
tapisau  commencement  de  cette  année,  fi  eft- 
ce  toutefois  que  Dieu  qui  tourne  & manie  le 
cœur  du  Roy,luy  a inlpité  d’autres  fentimens 
en  1 a me,  en  telle  forte  que  ce  grand  Prince  8c 
tout  Ion  Confeil,  n'aeuautrepenfee  qu'à  l’e- 
fiabliflement  & conferuation  delapaixenfon 
Royaume, fans  neanttnoins  s oublierde  la  cau- 
fede  fies  bons  voifins&  alliez,  maisfans  armes 
& le  tout  pour  le  repos  de  fa  Couronne. 

Maiscommela  joye&  le  contentement  du 
rnondeale  dueil  &lepleur  pour  fesextremi- 
tez  raulfi  en  mefme  temps  que  la  France  ref- 
piroit  pour  la  paix  & fe  conioüilToit  en  fon 
Roy.iedeflin  nous  enleue  moniteur  de  Cau- 
martin  garde  de  Seaux  deFrance,  qui  ayant 
fuccedé  àmonfieurde  Vie,  exercé  ladite  char- 
ge pendant  quelques  feproaines  , mourut  en 
lanuieren  fonhoftel  à Paris  au  cloiftre  de  S. 
Mederic,  lapertede  ce  grand  homme  d'Eltajt 
fut  regrettable  , le  Roy  ccfmoigna  qu’il  en 
auo.it  vn  grand,  reflentiment  , ayant  bafty 
plufieurs  beaux  delFeins  fur  l’efperance  qu’il 
auoit  de  l'experience  de  ce  grand  feruiteur: 
?oijc  le  Confeil  en  fut  trille  & plufieurs  bonnes 

A y 


Guerre  efh$ 
geredeiîree 
des  hered- 
ques. 


Louable  in- 
têciôdu  JHqjz 


Mort  de  M. 
de  Caumar- 
tin  garde  âg$ 
Seaux. 


Seaux  remU 
à Me  le  Cha 
cçiier. 


'Bonsdeffeias 
de  M de 
Ctumaccin. 


^ Bifioire  de  noftre  temps 

ptnfecs  qu  il auoit  pour  le  i'eruice  du  Roy& 
§ci’on  Iftat,  au  commencement  de  lonad- 
miniftration,  peiirentauec  luy.  ... 

Du  depuis  le  Roy  n’a  crée  aucun  Gardede* 

Seaux,  & les  a liutez  entre  les  mains  de  Mon- 
ficurle  Chanccllier.pour  l’expenécc qu  n a de 
fa  grande  cognoiffancc  aux  affaires  delEltat, 
& de  fen  affection  au  bien  de  Ton  fcruice. 

Les  premières  intçntiôs  de  feu  Monfieur de 
Caumartin,  fouzlebon  plaifir  du  Roy.cftoiét 
au  cômencement  de  fa  charge,  pour  la  refex- 
mation  des  abus  quife  commettoiét  & fetonc 
commis  en  l’Eftac  dans  les  derniers  troubles 


Commis  en  il* 

parle  raauuais  mefaage  deshnanccs. 

Et  à la  vérité  le  R oy  cftant  enuironné  < 
j r j^.^^irpc.flnlieud’auoirde 


Maluerfation 
<de>  f inaciers  » 


Maux  naiflas 
dumauuais 
mefnagedes 
Financiers. 


leur  infidélité 
êc la  ruine 
quellecaufe* 


EcàiaventeicRoy  widm.vuuuv.a-  de  tât 

& de  fi  grandesaffaires,  auliéu  d’auoir  dequoy 
y fubuenir , afin  qu’elles  foccedent  félon  fes 
fainds  defirs&  reüfiffcntaubicn  delon  Ettac, 
au  contraire  fe  v oid  affailly  de  deux  monftres 
odieux , qui  les  luy  multiplient  fans  nombre 
& augmentent  la  defpcnce  îulques  à l’mfinyi 
l’vnc  eft  le  deffaut  des  finances, & l autre  le  lar- 
cin d icelles. 

De  ces  monftres  naiffent  deux  maux  encore 

plus  griefs  & prciudiciables:l’vn,  qu’en  telles 
extremitez  faut  emprunter  de  l'argent  à gros 
interefts  de  ceux  qui  defrobent  les  plus  clairs 
deniers  du  Roy  ; & l’autre,  qui  ezaccefloires 

où  ces  efpongesreduifentl’Eftat, contraint  de 

faire  des  edids  fur  de  mauuais-aais  pour  en  le- 

ucr  extraordinairement  fur  le  peuple. 

Voila  comme  l’infidelité  des  Financiers  de 

ce  temps  plus  prodigieufe  que  celle  de  tous 
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iesFinancicrs  des  fiecles  precedens,efpuifela  — . - — 
bourfe  du  Roy,  tarit  les  fleuuesquiy  coulent,  ** 

defbande  les  nerfs  de  l’Eftat,  engloutit  la  fub* 

(tance  du  peuple  & eft  cette  execrable  Pando- 
re qui  de  Ton  vafe  verfe  le  torrent  des  malheurs  , 
quidélugent  la  France. 

Ce  n’eft  point  icy  la  defeription  des  hauts 
exploits  du  Roy  Henry  le  Grand  contre  les 
ennemis  eftrangers  j mais  ie  veux  faire  voir 
fabonne‘conduiclc  contre  les  ennemis  dôme- 
(tiques  de  fon  Royaume. 

Ce  n’eft  point  le  crayon  de  fon  inuincible  S»»«g  & ve,i  * 
courage  contre  les  rebelles  de  l’Eftat,  mais  le 
récit  de  fes  peines  à veiller  les  volleurs  qui  voi-  ciKS> 
lentleursforfaiftsdu  nom  d’officiers  : contre 
ceux  là  il  couroit  à la  charge  le  coutelas  en 
tuain-,  contreceux  cyil  alloit  àla  guerre auec 
l’efpee  de  Iufticejguerrc  où  il  apportoit  la  mef* 
me  ardeur  que  s’ileuftefté  en  v-ne  armée,  tant 
la  craintede  ce  genre  d’ennemisle  faifoit  tenir 
fur  fes  gardes  : dans  fes  veilles  il  auoit  toujours 
le  mefme  nsouuement  d’dprit , que  quand  il 
eftoitaufort  d’vne  bataille  tant  la  hayne  qu’il 
leur  portoit  cftoit  profondément  cmprainte 
«n  luy. 

On  voyoit  comme  ce  redouté  Roy, qui 
auoit  la  parfaitle  fciencc  de  bien  régner,  a touf-  )eur  at0“f" 
jours  guerroyé  & harcelé  ceux  qui  reçoiuent,  joursfai£^  1* 
qui  manient  & qui  diftribuent  fes  Finances,  2uetrc‘ 
foit  pour  chaftier  les  larcins  & monopoles, 
qu’il  fçauoit  bien  qu  ils  y commettoient,  ou 
pour  les  tenir  de  court  Si  cfdaitcr  de  prés , 
dautant  que  cette  efpecc  d'hommes  cfpieper» 

Aiij 


tdz}. 


> N*a  pas  laifTc 
d’eftretelle 
par  eux. 


Vol  crie  s aux 
ïinancesde* 
puisleregue 
du  Roy. 


Bourgoin  er* 
fon  Prefîoir 
des  efponges 
du  Roy. 


Sommes  im- 
îriefes  leuees 
<en  France  de- 
puis la  more 
du  Roy, 
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petticllement  les  moyens  d’efpuifer  kboüdé 
Royalle  & cherche  fans  chercher  les  inuein 
dons  de  piller  le  peuple. 

Neantmoins,qaoy  qu'il  leur  ait  prefque  tou- 
jours tenu  le  bafton  fur  le  dos, fi  n’a  il  fçeu  tant 
faire ( inueterez  qu’ils  font  en  leur  roefehan- 
te  vie)  qu’ils  ne  luy  ayent  fouftraiél  des  lom- 
mes  innumerables,  &rauy  à fes  fubie&s  des 
biens  incomprehenfibles.  Qu  euflent  ils  faiéfc 
s’illeureuftlafché  k bride!  Car  il  fembleque 
ces  gens  nefoientau  monde  que  pour  eftre  lar- 
rons, lesautreslbnt  nourris parmy  les  larrons, 
lesautrcseftudkntpoureftrekrrons&fortent 

de  leur  efcole  fi  grands  larrons,  qu  ils  ne  font 
point  de  confidence  d’en  prendre  iufques 
fur  l’ Autel > tant  ils  font  accouftumez  de  defro-* 
ber,  ôc  les  larcins  eftant  en  eux  des  accidents 
ànfeparables. 

Et  c eif  ce  qui  faiéi  iuger  combien  ils  ont 
fouragé  depuis  laduenementde  fa  Maiefté  à 
la  Couronne,  & quels  ratiages  ils  ont  perpé- 
tré iufques  à maintenant  qu'ils  ont  toüfiours 
eu  le  vent  en  poupe  , la  faifon  à fouhait , 
les  Aftres  propices , & l'eau  trouble  peut 
pefeher. 

Treize  ans  font  que  le  Roy  eft  monté  au 
Throfne  Royal,dnrant  lefquels  il  a efté  letré 
(dit  Bourgoin)  deux  cens  vingt  cinq  millions 
de  liures,  du  principal  de  kTdlie,&  crues  y 
ioindes  : vingt  millions  de  liures  du  Taillon, 
deux  cens  douze  millions  de  liures  des  Ay  des, 
Gabelles  & autres  Fermes  & partys,  & neuf 
vingt  quatorze  millions  de  liures  des  ventes 
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& reuentes  du  Domaine , engageraens  des  - — - — — » 
Aydes,  créations  d’Offices,  impofitionsnou- 
uelles  & autres  leuees  extraordinaires  : tout 
cela  monte  à la  Tomme  de  fix  cens  cinquante 
& vn  million  de  liures  , de  laquelle  deduiéls 
deux  cens  millions,  pour  les  charges  ordi- 
naires de  la  Couronne  , relient  quatre  cens 
cinquante  & vn  million  de  liures.  Quelles  Q , 
armées  Te  pouuoient  foudoyer  ! Quelle  con-  ran  ° 
quelles  Te  pouuoient  faire  ! quelle  liberaiitez 
exercer  y &t  quelle  efpargnefe  deuoit  faire  d'y* 
nehmerueilleufefomme? 

Certainement  il  a toufiours  efté  recogneu, 
que  tant  s’en  faut  que  les  Financiers, ny  les  Of- 
ficiers des  Finances,  appliquent  leur  dextérité 
àmefnager  fincerement  les  Finances  au  pro- 
fit du  Roy,  tant  s’en  faut  quïls  s’addonnent  à peflein  mau* 
lcsadminiftrerfidelemét  aufecoursde  l'Efiat,  uaisdesFi- 
& à lesbien  diriger  au  foulagement  du  peu-  nanciers» 
pic,  qu'au  contraire,  pour  pincer  couuerte- 
ment , ils* fomentent  ce  qui  donne  lieu  à la 
profufion  Sc  pour  iouër  leur  ieuaccortement, 
ilsreduifentle  maniement  des  Finances  en  arc 
fi  obfcùr,que  peu  de  gens  y peuuent  entendre 
s’ils  ne  font  nourris  en  leur  cabale,  ils  fe  rnoc- 
quçnt  de  ceux  qui  ne  fçauent  pas  la  finefle  qui 
quiy  eft,&  difene  quils  ne  font  pas  bons  Fi—  . 
nâneiers. 

Ainfi  le  Roy  eftant  par  leurs  tours  & détours 
tombe  à chaque  bout  de  champ  ep  vne  indi-  Roy<j€pi- 
gence  de  la  grandeur,  & eux  reueftus  de  fes  nué  d'argeoc 
defpoiiilles,  il  eft  contraint  les  requérir  de  luy  par  leur ïar- 
prefter  Ton  propre  bié,  cequ  il  ne  peut  obtenir  cia. 

A iiij 


16x5- 

ïftempefché 
k & retenu  en 
les  de/Teins 
f oarce  fuiei; 


À qùoy  ût 
Maitftcèft 
réduite  en  ce 
Àsal» 


Similitudes 


Changement 

«ftrange. 
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qu  à gros  interefts  & à la  charge  de  Cç  rem-* 
boarler  eux  raeftnes  fur  les  premiers  deniers 
couransdeleur  charge.  De  forte  que  lorsque 
faMaieftépenfcau  commencement  d'vnean- 
hecs  aider  de  ce  quiprouient  defes  receptes 
generales  & fe  feruir  du  reuenu  defes  fermes 
Sc  parties, ilsrpticnnent  tout  parleurs  mains,& 
difent  que  c’eft  pour  le  payement  & rempla- 
cement des  aduances  qu’eux  & leurs  aflociei 
ont  faites  & pour  le  pro fût  d’icelles  qu’ils  ont 
ftipulez. 

Partelles  voyesle  Roy  eft  feuréde  ce  qu’fiât- 
tédoit  Sc  dont  il  auoit  fait  eftat,&  eft  contraint 
derecourir  à leurs  iniques  inucntibns,lçauoic 
eft, accabler  le  pauure  peuple  par  création  d’of- 
fices, augmentations  d’impofts,  rehauflemens 
de  daces,  crues  de  tailles  &c;  Et  ce  pendant 
«es  faifeürs  de  prefts,  ces  preneurs  de  partis, 

6 adiudicataires  de  fermes  , tes  inuenteurs 
d’aduis,  leurs  membres,  leurs  branches  & ma- 
lebranches  qui  naguiercs  eftoient  tous  petits 
compagnons, s’cnrichiflènt  fi  démefurcment 
dans  ce  câhos,  & s’augmentent  tant  parmy 
cette confufion  ( carcefteracèeftàlaFrancc, 
ce  que  la  ratteeft  au  corps,  laquelle  nes’ac- 
çroift  qu'au  dommage  desautrespardes)  qu’ils 
femblent  eftre  des  feigneiirs  defeendus  des 
plusilluftres  maifons. 

Et  voila  comme  au  lieu  des  Threforiers  des 
Finances  du  Roÿ,  fontauiourdhuy  fubrogeii 
les  Finances  des  Threforiers  du  Roy.  Voila 
comme  l’on  deuient  de  fèruiteur  maiftre,de 
dilpenlàteur,  dilfipatçur,  voila  comme  par  viî 
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gentil  confêill’ontranfmuë  le  depoft  enpro-  i6iJ, 
prieté.Et  voila  ceux  en  quil’an  voidaccom- 
f1/  l’ancien  adage  , hier  bornier  aniourdhuy  Ancien  Pro- 
eheunlier  : 6 quel  changement  : ô quels  Al-  uer^e* 
chyrtiiftes  ! auez  vouspoint  veu  de  tellestranf- 
formationsés  Poètes!  auez  vous  point  leu  ces 
Mctamorphofes  entre  celles  d’Ouide  : Las! 
comment  ne  diminueront  lcsFinances  roya- 
les coulées  partant  d’alambics  : comment  ne 
feroient  pris  les  deniers  publics  paflez partant 
de  gluantes  mains  ! Ce  font  ces  fourmis  des  Financiers  ^ 
Troglodites  grandes  comme  des  loups,  gac-  es* 

diennes  des  minières, qui  ne  fe  nourriflent  que 
d’or,  vrais  Midas,  ils  ne  veulent  toucher  autre 
chofe,c’eftleurelement,c’eftleuralimét;com-  Au x Bohê- 
me fa  ngfu  es  & ventoufes  ils  attirent  infatiable-  miens  ambU 
mentàcuxiufques  aucreuerdefang, &l'ame  dextres. 
du  public  qui  eft  l’argent:  Comme  Bohemiés 
ambidextres  ilsprennent  à toutes  mains  & du  Auvaifleati  , 
Prince  & du  peuple  -,  Et  comme  le  vaifleau  Danaüs. 
deffoncédes  Danaïdes,  leur  auide  cupidité  ne 
fepeut  remplie 

Vn  nommé  Lycinius,  Commis  & prepp* 
fé  par  Augufte  fur  les  Finances  des  Gaules,  a-  . 

ÿantleué  grande  quantité  d’or  & d’argent,ou- 
tre  ce  qu'il  auoit  faiét  tenir  à l’Empereur,  fe  & piutarque 
Tentant  defcouuert  &que  l’Empereur  venoit  en  ïamefme. 
en  perfonne  (voyez  comme  jadis  le  premier  TiteLine.l  .4 
Monarque  du  monde  a eftéafpre  à courirfus  defesannal. 
luy  mefme  aux  coulpables  de  peculat)  aduoiia 
ce  dont  il  eftoit  aceufé  , & trouua  moyen  de 
fairevoirfon  butin  à l’Empereur,  difànt  qu’il 
l’auoit  amafle  & ferré,  non  pour  foy  , mais 
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Lycinias 
en  nombre 
en  France. 


JÈdicft  de  Cha  - 
fteau  Briane 
W- 


Paul  loue  en 
fes£logesl.$, 

Guichardin 
liu.  6. 

Arioft  Chant 
x4* 

L’autheur  du 
<îifcours  inii* 
talé,  falutaire 
aduisau  Roy 
pour  bienre- 
gher. 

Jaeton.  en 
Ve/pafieni 
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pour  l’Empereur,  que  l’Empereur  prift  donc 
le  tout  comme  fien / Ce  quil  fit  & par  cette  ru- 
fe ledit  Lycinius  efehappa. 

Mais  auiourdhuy  que  le  mefm  e pays  en  tou- 
tes Tes  parties  fourmille  de  Lycinius  que  l’oii 
void,queFonfçait  , que  l’on  crie  & que  Tort 
iiiftifie  auoir  horriblement  defrobé,  volé,  cor- 
rompu S^faîfifiéj  où  eft  le  Lycinius  quireco- 
gnoiffe  fes  fautes,  où  eft  le  Lycinius  qui  ad- 
uoiieauoirfaiétvnfondspour  le  Roy  ï où  eft 
le  Lycinius  qui  rédeà  Cefar  ceqù’illuy  aprisî 
où  eft  le  Lyciniusqui  fe  corrige  de  fes  corru- 
pteles  ?ainsil  ny  a celuy  qui  par  delpit  ne  fe 
defborde  à faire  pis. 

Auflilefeu  Roy  recognoiflant  quels  maux 
apportaient  les  damnables  abus  de  telles 
gens  [ ainfî  les  abhorcoit  le  Roy  François 
premier]  Sc  quels  inconuenients  arriuoient 
de  tolerer  leurs  reprouuees  maluerfatîons  » 
les  grands  larcins  des  Financiers  ayant  deira- 
ciné  les  fleurs  de  Lys  de  Naples,  de  Milan, 
d’Artois,  &c.  & diffamé  toute  la  France  par 
la  perte  de  la  bataille  , donnée  deuant  Pauie, 
la  prifon  dudit  Roy , & autres  accidens  iï- 
niftres  , s'eftoit  bien  refolu  de  leur  faire  re- 
gorger ce  que  leürfoif  haletante  a humé,  & 
de  refrener  leur  refrenee  rapine  , fuiuant  les 
tracesde  fes  prcdeceffeurs,  & imitant  les  faits 
des  meilleurs  Empereurs,  dontl’on  difoit  que 
fes  Financiers  reffembloicnt-à  vne  eiponge 
laquelle  s’enfle  dedans  Peau  5c  en  prend  gran- 
de quantité  , mais  apres  en  l’eftjeignant  elle 
laiffe  tout  & deuient  feche. 
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ÔreômmclefcuRoy  s’cft  conformé  en  ce- 
cy  à ceux  qui  l’ont  précédé,  & en  a acquis  vne 
gloricufe  louange,  auffi  fi  b Maiefté  de  noftre 
Roy  fuit  fon  exemple,  elle  verra  par  ce  feul 
œuure  fon  eftatplusfloriffant  que  fous  vn  au- 
tre régné. 

Quant  à ce  que  Ton  dit  que  les  Financiers 
n’ont  point  de  juges, & qu’il  ny  a nulle  iurif 
diétion  où  Tonie  puilfe  deferer  Ôc  agir  con- 
tr’eux. 

Voicy  corbment  : c’eft  que  les  Cours  de 
Parlement  ne  cognoiffent  point  du  faièt  de 
Finance  , ôc  fi  Toccafion  naift  de  ce,  il  leur 
fautaller  es  Chambres  des  Comptespour  en 
conférer  , les  Chambres  des  Comptes  co- 
gnoiirent  bien  du  faiét  de  Finance,  mais  elles 
n'ont  point  de  iurifdiétion  contentieufe,  ÔC 
leur  conuient  auffi  en  femblabie  cas  appei- 
lerles  Parlemens  pour  en  pouuoir  iuger.  Les 
Cours  des  Aydes  ont  iunfdiétion  conten- 
tieufe &cognoifl'ent  du  faièt  de  Finance,  fui- 
uanc  l’attribution  qui  leur  en  eft  faiéte,  par 
les  Edidts  du  Roy  , mais  lors  que  Ton  a dé- 
noncé lefdits  Financiers,  & qiTonles  apour- 
fuiuis  en  la  Gourdes  Aydes  à Paris  ils  ont  fuf- 
citéla  Chambre  des  Comptes  qui  s'yeft  for- 
mellement oppofee^n  a voulu  exhiber  à la- 
diète  Cour  des  Aydeslesacquifts  ny  les  Com- 
tes des  Comptables  accufez,  par  la  vérifica- 
tion deleurs  Peculats* 

Quand  donc  il  fe  trouuera  que  quelque  Fi- 
nancier aura  mal  verfé  , il  faut  à ce  compte 
que  le  dénonciateur  aüeble  en  corps  toutes  les 
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Iugesdiffici* 
les  à effcablir 
contreles 
Financiers» 


Peine  grande 
a faire! eur 
procs*. 
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i6ijt  Cours  Souueraines, pour  fairefaire  le  procès 
audit  Financier,  quelle  longueur!  quelle  lan- 
gueur! quelle  peineîquclle  defpence:  autant  luy 
vaudroit  il  entreprendre  de  iomdre  les  deux 
Pôles  du  monde,  & ne  fe  faut  par  coniequent 
«ftonner  fi  lefdits  Financiers  voyanstant  d'im- 
poffibilitcz  aux  dénonciateurs,  & ayans  tant 
de  moy  ens  d'impunité  pour  eux,  commettent 
fi  hardiment  tant  defaulfetez,  larcins  & bri- 
gandages. 

I’entensles  adherans,  & fadieux  caballi- 
Diredesfau-  ftes  des  Financiers, difans  qu’il  eftvray  qu’il  îc 
teurs  des  Fi-  faid  bien  deslarcins  aux  Finances  du  Roy,& 
aancieri.  que  Ici  Financiers  font  d’infignes  faufietez  & 

commettent  de  grandes  maluerfations,  mais 
quelapreuueen  eft  trop  difficile  &la  corre- 
ction impoffible,  fi  habiles  ils  font  en  leur  mc- 
ftier,  fi  bon  ordre  ils  ont  donné  à leur  faiét, 
partant  que  telles  recherches  font  de  peu  de 
fruit,  troublent  le  repos  des  familles  & bleilènt 
l'honneur  des  perionnes  qui  font  fidelles  Offi- 
ciers. 

Mais  toutesles  loix  ciuiles  & canoniques 
tiennent  qu  il  ne  faut  point  de  preuue  en  choie 
Preuuedu  vifible  & manifefte.  Or  foudroie  il  autre  preu- 
larcindes  Fi-  uePour  lesconuaincre,  que  leurs  diuers  eftats 
aancicrs.  & offices  ? Que  la  multitude  de  leurs  poifef- 
fions  ? quelesprodigiéuièsdeipences  de  leurs 
fils:  que  les  dots  royaux  de  leurs  filles  ? Que 
l’aduenement  de  leurs  Commis  aux  charges? 
que  l’orgueil  de  leurs  baftimens  ? que  lafom- 
ptuofité  de  leurs  meubles  ? que  les  bonnes  ta- 
bles qu'ils  tiennent?  que  les  fommes  imroen- 
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Tes  qu’ils ioüent?  que  la  vienompareille qu’ils  — "™ 

meinent  I qucla  quantité  deleurvaiilelle  d’ar*  ** 

gcnt  ? que  le  nombre  de  leurs  preticuies  pier- 
reries ? que  les  hautesalliances  qu’ils  prennent  ? 
qucles  atours  magnifiques  deleurs  femmes? 
que  les  groflesrentes  qu’ils  confirment?  quele 
grand  attirail  de  leur  train?  &c> 

Orla  France  quivoid  de  quelle  affedion  La  France* 

' fon  Roy embrafle ce diuin  furnomde Lovys  recours' au 
, Tki  Ivste,  le  pauure  peuple  qui  cft  au  biflac  Royenfon 
* & lesfoldats  reduids  à la  faim,  la  France  en  °PPre®oa* 
fommeoùrienne  croift  que  les  Financiers,^ 
où  aucun  ne  paroift  que  ceux  qui  ont  recucilly 
deleurs  fucceilîons  ; la  France,  cettepauure 
féme enla mifere quilopprcfle,  s’eferie main- 
tenant à Dieu  & veu  le  calme  prefent,deman- 
deàfa  Maiefté  Royale, Iufticede  cesfidcls  of- 
ficiers, qui  parleurs  larcins  artificiels,  luy  ont 
baibatemcnt  fiiccé  le  làng,dont  ils  regorgent 
de  toutes  parts, qui  par  leurs  crimes  exécrables  £_e  Royfere» 
luy  ont  cruellement  deuoré  les  entrailles, dont  foud  a la  re«" 
ils  repaiiTent  leurs  voluptez.  Et  finalement  cherche  des 
Dieuayanttouchélecœur  du  Roy  & l’ayant  financiers, 
rendufenfibleàla  mifere  de  fon  peuple, ayant 
rccogneu  la  profùfion  defdites  Finances  faidc 
au  proffit  des  Financiers  & Tbreforiers,  parti* 
culierement  dans  les  guerres  dernier  es , là  M. 
s’eftrefoluèd’y  apporter  quelque  ordre  &dc 
changer  quelques  O fficiers  des  Finances. 

Ce  qu’elle  a faidreuoquant  la  charge  de 
Tuperintcndant  des  Finances  , qui  auouefté 
exercécpar  môueur  le  Comte  de  Schomberg,  fa 

qui  fort  eilonné  de  ce  foudain  changement;  charge  de 


à 
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per-in  tendant 
«ics  finances 


Lettre  iufH- 
iîca coire  du 
Comte  de 
S ch  om  b erg 
au  Roy, 


Sur-intendat 
des  Finances 
«ecc/îà ire  en 
vu  Royaume. 


Sur  qui  il  à 
pouiioir. 


7 nmoire  de nofîre  temps. 

LZfiïr  pauerau R°y  & receuoir fa  vo: 
lontede  fa  bouche,  mais  commcil  entroitau 

Lou„I5  „„  l„,  p„rt ck  commandemcn^du 

1 /C  reUrer  en  fa  maj^«  de  Nantiieil 

fubied  de  grande  douleur  pour  ce  femneur 
qui  auoit  tant  de  crédit  & eu  fi  bonne  part  aux 
bonnes  grâces  de  fa  Maiefté  ; néanmoins fl 
porta  cette  affljdion  fort  patiemment  & re- 
foluc  d a ttendre  le  temps  qui  |uy  pourroit  def- 
conunrle nombre defes ennemis  qui  lauoiét 
amfi  îette  dansl  indilgrace  du  Roy  , & de  là . 
mefmeefcnuit  vne  lettré  à fa  Maiefté,  parla-' 
quelle  il  dit  ouugrtcment  qu'il  n’cft  coulpa- 
ble  de  rien,  que  s il  y a eu  dunwuuais  meina. 
gc  aux  Finances,  cela  n'eft  arriué  par  fa  fau. 
le,  ny  retourné  à ion  proffit  particulier  • a J 
contraire  qu'il  efl  oit  preft  de  fe  luftifier^rcn- 

die  compte  de  fa  charge  & faire  paroiftrefoa 
innocence  aux  yeux  de  fes  ennemis,  quand! 

« wr^S1'  &'i“r 

ftice,  auffieftil  très  certain  que  pour  le  Gou- 
vernement General  des  Finances  de  la  Cou- 

n°rfsedelCFftaTeIf(  qUj  f°1K  Ies  P^cipaux 
n tfs  del  EftaiJ  ilfautde  neceflîté  qu'il  y aie 

î”mSui'ln,£enda”c  duqueltous  les  Officiers  de 
Finance  dépendent,  tant  pour  empefeher  le 
cours  du  defordre  qui  eft  parmy  eux  que 

S a„  Roy  à loutcs^cca- 

fions  des  deniers  dont  il  peut  faire  eftat  fé- 
lon 1 vrgcn.ce  de  fes  affaires  , & diffiper  par 


idzj. 
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prudence  les  grands  mefeontentemens  for- 
mez dans  les  elprits  des  Princes,  de  la  No- 
{jlefie  , & du  peuple  par  la  nonchalance  8c 
confufionde  ceux  qui  en  ont  eu  la  direction, 
lefquels  n'ayans  pour  but  .que  leurs  interefts, 
ont  ruiné  les  affaires  de  l’Eftat,  tant  dedans 
que  dehors, & faiét  roiferablemcnt  patir  ceux 
qui  ont  eu  affaire  à eux  par  leurs  iniufles  & 
mauuaifes  intelligences. 

Or  pour  bien  fairele  choix  d’vn  Sur- inten- 
dant,il  faut  quil  ait  plufieurs  qualitcz  enfem- 
bleslefqucües  Ce  rencontrent  rarement  en  vn 
homme  feui. 

r.  La  première, qu'il  foit  Gentilhomme  de 
naiflauce  , pour  eftre  appelle  par  le  Roy  à Qualitezd’vn 
quelques  honneurs  &dignitez  qui  le  releuent,  ^ur’^tendant 
afin  d’obligerlesgrandsàtraiderplusvolon-  eS  inances‘ 
tiers  auec  luy , les  petits  à Ierefpe&er  & les 
Financiers  à obeyr  & craindre  tout  enfemble . 

2.  La  ieconde  , qu'il,  ait  peu  deparens  à la 
Cour,  peu  ou  point  d’enfans,  hors  de  cabale 
auecles  Financiers,  careftantde  cette  condi- 
tion infailliblement  il  préférera  la  gloire  de 
feruir  le  Roy  en  cette  charge  à laconfidera- 
tion  des  Financiers,  & à l’vtilité  defesaffaires 
particulières. 

3.  Ilfautapres  le confiderer  parles  qualitez 
de  fon  efprit , qu’il  foit  doux,  prompt,  labo- 
rieux, cupide  d honneur  & refolu  : fur  tout 
que fes mœurs foient  efloignez  d’vneextreme 
rapine, qu’il  ne  foie  pas  auffi  dans  la  profufi  on, 
ces  deux  extremitez  fe  doiuent  fuir; 

Mais  il  le  faut  defîrer  efgalemeiit  liberal  & 
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- ■ m-T  " œconome:&  en  faire  le  iugement  par  le  cours 

defes  affaires  domcftiqucs.  Il  faut  aulüjqu*il 
ait  accez  dés  long  temps  prez  du  Roy,  afin  de 
luy  donner  plus  de  creance  enucrsla  Nobldfè, 

& d’au  thorité  fur  les  Financiers , pour  les  con- 
tenir en  leur  dcuoir,&  empefeher  afTeurément 
quils ne  pillent  plus  le  Roy,  la  NoblefTe&  le 
peuple  comme  ils  ont  fait. 

j.  Sur  tout  qu’il  foit  en  réputation  de  tenir 
fa  parole,  afin  qu’elle  puifîe  feruir  à vn  befoin 
de  crédit  au  Roy , & que  Tefperance  qu’ildon- 
nera  aux  Princes,  à laNoblefle  &autres,leu£ 
foit  comme  vne  afleurance  fur  laquelle  ils  fç 
repofent,  en  attendant  l’effed  de  fes  prornef- 
fes,  quil  pourra  mefnager  félon  les  temps  & 
lesperfonnes.  Etpar  ce  moyen  empefeher  que 
lesefpritsalterez  pour  les  iuiufticcs&pilicrics 
que  l’onafaid  au  payement  des  aflignations* 
penfions^ppoinâemés, gages, daces,  rccom- 
penfe$,debtes  & autres  fortes  d’afîàires,  ne  fe 
portent  à vnefubuerfion  generale  dont  l’Eftat 
aeftémenacé,  & à laquelle  par  ce  feul  moyen 
on  peut  remedier. 

Li  Marquis  Voilaàpeupreslcsqualitez  requifesà  vnfur-  * 
delà  Vieuuil-  intendant  des  Finances,  defquelles  neftoit  pas 
lefaia  fur'in.  éloigné  monfieurle  Marquis  de  laVieuuille 
tendant  des  qUj  a fuccedé  audit  feigneur  Comte  de  Schô- 

Mcflleurs  de  bcrg> & lc  fieur  dc  Çhampigny  audit  fleur  de 
Caflille  & le  Caftille  pour  le  faid  du  controolle  en  ces 
Clerc  demis  grandes  charges  : furent  auffi  defehargez  de 
de  leurs  char  jeljrs  charges  M eflieurs  dc  Caîlillc  & lc  Clerc, 
gesdintedas  jntendans  des  finances  : & quelques  autres 
es  uwne  . pjnancje[S  intcndans  & TkrefQricrs  eurent 

<J«4: 
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.quelqùealarme,&  neantmoinsle  Roy  fe  con- — —* 

.tenta  d’auoir  changélesteftesprincipalesre-  ï6l^‘ 
feruant  à vneautrcfaifon  la  recherche  genera- 
le de  Tes  Finances. 

Quafi  en  mefme  temps  le  Roy  d’Eipagne 
fit  vu  Edid  célébré  lequel  contentoit  la  ge- 
nerale reformation  de  toutes  les  maluerfa- 

tions&  abus  deiès  Royaumes, parlequel  en-  P ? 

tr’autres  les  Financiers,  Threforiers  & Re-  de^’EfUcéo* 
ceucuisde  Tes  Finances  furent  contraindsde  Efpagne. 
rendre  compte  du  maniement  d’icelles;  l’or- 
dre que  fa  Maiefté  .Catholique  y a faid  tenir 
eft  félon  l'ancienne  forme  de  faireleprocez 
aux  Financiers.  Car  les  fai  fan  t appeller  de- 
vant des  I uges,on  demâde  à y n chacun  d’eux, 

.quel  eftoitlon  pere, quelle  là  mere,  quelle  va-  Ordre  ancien 
cationjlauoit exercé  en  fa  ieunefte,  & com-  tenuc(1  E re- 
ment il  fe  pouuoit  farire  que  n’ayant  euqu’yn  cp^ercJîecles 
bien  petit  héritage  de  fefdids  pere  & mere,  tanclers‘ 
qui  eftoient  trespauures,n’ayat  tiré  du  pre- 
mier office  auquel  il  eft  paruenu,  que  tels  Sc 
tels  gages,  il  foit  toutefois  en  fi  peu  d heure 
monté  au  comble  de  richefies  ! quelle  ref- 
poncc  pourrail  faire  ? ou  de  quelle  induftrie 
pourra  il  fepreualoir  pour  empefeher,  non 
quel’on  prefumefeulement,  mais  quei'on  ne 
çroye  fermement  que  cettefienne  fortune  eft 
faide  de  maléfice  & prouenuë  du  larcin  des 
deniers  Royaux’  veu  mefme  que  par  les  E- 
dids&  Ordonnances  du  pays  tous  ieux,tous 
partys  & toutes  fortes  de  négociations  ôc 
marchandilësfont  eftroidement  interdides? 

B 


i 
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Edi&  refor- 
mant les  ha- 
bits, furfîsen 
Lfpagneà 
caufe  de  l’ar* 
riueedu  Prin- 
ce de  Galles. 


Le  Comte  de 
Schôberg  fe 
defmetde  fa 
commiflion 
degrâd  Mai- 
ftre de  l’Ar- 
tilleric. 


Rendue  au 
Marquis  de 
Rofny. 
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& bien  expirez  deffendues  à tous  ceux  de  cet 
Ordre, 

Toutefois  en  ce  qui  eft  principalement  des 
habits, la  reformation  en  fut  forme  par  com- 
mandement du  Roy  Catholique»  & ce  à cau- 
fe de  l’arriuce  du  S ereniffime  Prince  de  Gal- 
les en  Elpagne,  où  le  luxe  du  clinquant  d’or 
de  d argent  parut  auec  magnificence  enfà  ré- 
ception à fonentree&  en  fêsvifites. 

Pour  reuenir  en  France>Monfieur  le  Com- 
te de  S chomfaerg,  auoit  auffi  auec  la  charge 
defurintendanc  des  Finances,  exercé  celle  de 
Grand  Maiftre  des  Artilleries  de  munitions 
de  France,&  ce  par  Commiflion  durant  les 
derniers  troubles  contre  les  rebelles  delà  Re- 
ligion prétendue  reformee  , de  ce  au  lieu  SC 
place  de  moniteur  le  Marquis  deRofny,qui 
s’en  eftoitvolontairement  difpenfé  pendant 
lefdits  troubles,  à caufe  des  proximitez,  allia- 
cés, & parentages  quil  auoit  auecaucuns  des 
Chefs  defdits  rebelles,  Or  ledit  fieur  Comte 
de  Schôberg  eftant  demis  delà  fufdiûe  char- 
ge de  Surintendant  des  Finances,fit  auffifup- 
plier  le  Roy  de  le  defeharger  delà  fufdiûe 
commiflion  de  grand  Maiftre  de  F Artillerie 
laquelle  il  remit  entre  les  mains  de  fa  Maiefté, 
de  fut  par  cette  démiffion  de  par  déclaration 
publicque  du  Roy  , ledit  fîeur  Marquis  de 
Rofny  reftably  en  ladite  charge  comme  au- 
paravant. 

Voyla  tout  ce  qui  fe  pafiapourle  faiétdes 
Finances,  à la  Cour  du  Koy  au  commence- 
ment de  l’annee. 
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mois  de  Feburier  , ceux  de  la  Religion  pre-  Affemblee 
fendue  reformeetindrentvne  petite  affemblee  desgens  del# 
en  la  ville  de  Duras  en  la  baffe  Guyenne, fous  Religion  p. 
lepretexte  de  n'y  traiter  que  d affaires  concer-  R- à Duras 
nansladite  Religion  prétendue  reformee,  on  enGu7ennc- 
nefepeut.tenir  d’y  traider  des  chofes  politi. 
gués. 

Donc  cette  affemblee  commença  vn  Mar- 
dyj&cn  icelle  fe  trouuerent  feulement  treize 
Miniftres,  auec  chacun  Vn  Ancien  &vnDia-  De  uîe7  cj>:. 
cre,&  cinq  Gentilshommes,  fans  compter  le  celles. 
Marquis  de  Duras,  fon  fils,  & vn  Gentilhom- 
me qui  le  fuit.lefquels  eftoient  dâs  le  Chafteau, 
attendant  que  toute  l’affembleé  fuit  afriuee, 
faifantee  pendant  très  bonne  garde. 

Le  fieur  delà  Force,  de  Boiffe  Ttaobon, 

Scuignac  d’Aineffe,  Barrière  & autre  nombre 
deSeigneurs  & Gentilshommes  quiauoient 
promis  fetrouuer  en  ladite  affemblee,  enuoy- 
erent  leurs  procureurs  reprefenter  qu’ilscrai- 
gnoietqu’enraffembleenes’yparlaftduRoy,  , 
ôc  qu’ilsauoient  faid  ferment  de  ne  fe  radier 
nullement  des  affaires  qui  touchent  fa  Maie- 
fté,yayanteftétrop  mal 
fé. 

Les  cinq  Gentilshommes  qui  eftoient  arri-  Trcublesau 
uez  les  premiers  à laflemblce  msudjlient  la  cômencemét 
iournee,  &difentpourquoy  ces  Miffieursne  d’icelle 
s’cftoientaduifezde  cela  de  meilleure  heure, le  RePâmed“ 
Procureur  de  monfieur  de  la  Force,  comme  M^ciafor- 
plus  habilequeles  autres  repart  prompremét,  ce. 
que  fon  Maiftreluy  auoit  dit,  qu’il  fe  doutoft 
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bienquel’aflemblceferoit  fafchee  de  cé  qu’il 
leur enuoy oit  dire,  mais  qu’il  leur  faifoit  fer- 
ment folennel,  quil  eftoit  grandiflimement 
marry  qu’ilnes’en  eftoit  aduifé  pluftoft,&  a- 
uoit  perdu  faute  de  s’en  eftre  aduifé  de  bonne 
heure , que  le  plus  zel  é au  party  ne  gagner  oit  le 
feruant  de  toute  fon  affedion  dix  ans.  Le  Pro- 
cureur deSeuignacd’Ainefle  difoit,  que  fon 
Maiftre  y fut  venu  ; mais  il  craignoit  y trou- 
uer  Meilleurs  de  Boiflfe&  deTheobonqui  y 
parleroient  de  la  mort  de  leurpere,  le  fieur  de 
Boiflc  Pardaillan  tué  l’an  dernier  à Genfac. 
Madame  de  Chabot  manda  qu’encore  que 
fon  mary  fe  fut  fait  Catholique  àcaufedel’in- 
iure  du  temps , qu’elle  tiendroit  pour  faid  tout 
ce  quel’aflemblee  feroit,  & leift  remonftroit 
que  quand  fon  mary  euft  deferuy  ouuertement 
le  Roy,  qu’il  n’euft  pas  mieux  perdu  le  Cha- 
fteau  de  Muffidan  qu’il  a faid  , lequel  court 
grand  rifque  d’eftre  rafé  pour  contëterlepeu- 
ple.  Ce  peu  qui  eftoit  à ladite  aflemblee  eftoit 
bien  empefehé  à tout  cecy,les  vns  s’en  veulent 
aller:  les  autres  difent  que  pour  ne  donner  à ri- 
re aux  ennemis  de  leur  foy,ilsdoiuent  demeu- 
rer quelques  iours  & vaquer  à accorder  des 
difputes,&  que  le  Procureur  de  Seuignacd’Ai- 
nelTe  cnpropofoit  vne  qui  eftoit  bien  capable 
de  les  tenir  trois  iours  pour  le  moins,  fi  bien 
qu’vn  vieux  Diacre  dit , que  la  crainte  eft  de 
tout  temps  efpouuentable,  5e  qu’il  faudroit 
aduifer  d el’ofter  del’efprit  & du  cœur  de  ceux 
qui  n’eftoient  pas  voulu  venir  en  leur  aflem- 
blee, parvneproteftation  de  ne  parler  nulle- 
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ment  du  Roy,  à quoy  l’aduis  de  Taflemblee  p — — 0 

reuint  ? fut  aînfi  délibéré  ëc  Ce  retirèrent  en  lGx^ 
leurs  logis,  apres  auoir  chanté  le  Pfèaumequi 
commence,  Qvand  iç  Cmuocjue  bêlas  efionte 
&c. 

Le  lendemain  vnepartie  des  Gentils-hom- 
mes qui  furent  aduertis  du  ferment  faid  de  ne 
parler  point  du  Roy  en  cette  alTemblee,  s*y 
trouuerent,&  cftans  entrez  au  Temple,  apres 
auoir  inuoquél'Eternel en  la  maniereaeçou- 
turaec,  le  Marquis  de  Duras,  comme  plus  Admsdu 
ancien,  propolà  par  laduis  de  fon  Confcil,  Marquis  de 
que  leur  Eglife  par  permiflïôn  de  Dieu , & Duras- 
pour  leurs  pechez,  auoit  efté  terriblement  fë- 
coüee,  voire  prefque  renuerfee , & qu’il  fe 
doutoit,  qu’elle  ne  fuft  encore  plus  defolee, 
s ils  n auifoient  auec  les  deux  yeux  de  cher* 
cher  la  caufe  de  leur  mal, afin  de  la  faire  cefTer, 

& par  mefme  moyen  les  dangereux  éuene- 
tnensqu  il  croyoit  arriuer,&que  pourluy  il 
y apporteroit  toufiours  du  ficn  f fauf  de  fes  t1 
places  & de  fa  bourfe]  tout  ce  qu’il  pourroic.  a nain  L™ 

Vn  Ancien  de  Genfac  dit  à ccttepropofitiô,  Genfac. 
qu  il  n’eftimoit  pas  que  cet  affaire  valluft,  au- 
quelfutimpofé  par  cette  confideration  qtfil 
ne  falloit  guère  de  chofe  pour  troubler  leur 
aflemblee,  que  ce  que  le  Marquis  de  Duras 
promettoit  c’eftoit  debon  coeur,  qu’il  ne  fai- 
îbit  l’exception  de  fes  places,  que  de  crainte 
qu  elles  ne  fufleptrafees,  comme  illuyenfut 
arriué  très  afieuremét,  s’il  fe  fut araufé  à for- 
dfier  Duras,  coramcles Eglifes  lauoient  co- 
ulis il  y a deux  ans,  lors  qu’ils  eft oient  rcfolqs 
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de  faire  cent  Nauarrins  en  France,  à quoyiî 
cftoit  vne  fois  porté,  mais  ii  confidera  que  fi* 
maifon  n’eftoic  pas  moins  ancienne  queNa- 
tiarrins,&qu  ilncferoit  pas  biendeluy  châ- 
ger  fon  nom.  Alors  vn  chacun  cria  que  l'on 
s'arreftaftlà, craignant quil y arriuaft  des pâ- 
rolles d’aigreur.  Et  le  Miniftre  de  Caftelja- 
louxpropofaen  rftefme  inftant  qu’il  failloit 
chercher  la  caule  & la^uerifon  de  leur  mal 
dansla BiblesIaquellc contient  infailliblemét 
tout  ce  qui  eft  neceflaire  à falut,  à quoy  tou- 
te raftemblee  s’accorda,  & futarrefté  de  châ- 
ter  auantfortir  le  Pfeaume  qui  commence, 
Debatcùtre  mes  debateitrsydebatySeignenr9  &C+ 
que  le  lendemain  chacun  feroit  rapport  de 
Hnfpiration  qu’ils  auroient  eu  du  $.  Efprit, 
enlifant  la  Bible  toute  la iournee  fur  la co- 
gnoiiîancedela  caufe  qui  defoloit  leur  Reli- 
gion& lamenaçoit  de  ruine,  6c  fi  Dieu  luf- 
citeroic quelque  perfonneence  temps  pour 
la  fouilenir,  comme  ilauoit  fait  en  vn  autre 
pour  la  redreffer. 

Le  Ieudy  raflerablee  s’accreuft  de plufiéurs 
perfonnes,  quin’auoient  peu  encore  venir,a- 
f etfonnes  qui  F«lâ  protection  faidc  de  ne  parler  point 
croiffent  l’af-  du  Roy  : aufquels  en  vn  inftant  tut  faiét  en- 
tendre ce  que  l’aflemblee  auoit  refolu  éz 
jours  precedents,  & furent  priez  d’entrer  6c 
feioindre  à leurs  faindes  intentions,  pour  la 
conferuation  de  leurs  confeiences,  ce  qu’ils 
accordèrent  facilement  ? & eftanstousaftèm- 
blez,  cornras aupreccdent,  fut  propoft  par 
le  Mfciiftrs  Efpcrien,  nouuelkmentarriué  de 


femble. 
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far  la  lcâuredu  chapitre  de  S.  Paul  aux  Ro- 
mains  5 qu’il  failloit  obéir  à toute  puiffance 
fuperieure,qu'il  n’y  en  auoit  point  qui  ne  fuft 
ordonnée  de  Dieu,  que  fi  leur  Religion,  ou 
Religieux,  auoient  efté  oppreffbzpar  la'puif- 
fànce  fuperieure,  que  c’eftoit  du  vouloir  6c 
ordonnance  de  Dieu,  duquel  elle  eft  ordon- 
née, & que  pour  ne  craindre  la  puiflance  fu- 
perieure, il  n’y  auoit  qu’vu  feul  moyen,  qui 
cft  de  faire  bien.  Cette  propofition  édifia  au- 
cuns, & offençales  autres,  fur  coude  Miniftre 
deMoncaret,  fon  Diacre*  & Ancien  qui  a-  Minières  qui 
tioient  vne  inlpiration  du  tout  contraire  à déclament 
celle  d’Efperien  , lefquels  commencèrent  à ^^elie  * 
déclamer  contre  luy,  6c  diét  qu’il  failloitde 
deux  chofesTvne,  ou  qu’Efperien  fut  tombé 
enfensperuerty,  ou  que  la  grande apprehen- 
fion  quil  auoit  de  retourner  dans  la  Rochel- 
le, lafit  rauifer,  comme  ilfaifoit,  delacom-  m 

mune  croyance  des  Eglifes  & faire  la  propo- 
fition qu  ilfaifoit,  eftant  très  certain  &alfeu- 
ré  quedel’executio  defapropofition,s  enfui- 
uroit  entièrement  la  ruine  6c  totale  pertede 
leur  Religion,d  autant  que  les  principaux  fô-  princjpaux 
démens  d’icelle  font  la  liberté  de  croyance  fondemensde 
&d’obeïffance;  que  iufques  icy  les  Eglifes  laReligiôPr* 
auoient  nourry  le  peuple  fans  autre  croyan- 
ce,& que  d’eftablir  vue  nouuelle  croyance,  ce 
neftoit  pas  ebofe  de  fi  peu  d’importance  , 
fuft  neceffaire  de  remettre  cet  affaire  à vnc 
plus  notable  affembleciduquel  mot,  vne  bon- 
ne partie  de  la  Nobleffe  Voffenfa  : mais  elle 
+ ~ ‘ Biiij 
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• fut  promptement  âppaifee  par  les  Ancien#, 
fous  le  pretexte  que  les  Pafteurs  ne  fongené 
jamais  à offencer>&  qu'iln’y  a queia  volon- 
té qui  offence. 

Sur  cet  appaifement  d'offence , l'on  euft 
oüy  vneinfinitéde  voixqui  declarôient  cha- 
cun leur  aduis , fans  s'efeouter  l vn  l'autre. 
Le  Diacre  de  Pelegrüe,  homme  autant  expé- 
rimenté en  la  Religion  prétendue,  qu'il  s'y 
en  puifle  trouuer,  difoit,  quil  feroit  à pro- 
pos de  reformer  la  plier e,  qui  fe  dit  ordinai- 
rement deuant  le  commencement  de  leur 
prefehe,  où  ils  confeflent  qu'ils  font  panures 
& miferables  pécheurs,  6c  enclins  à mal  faire,- 
damant  que  par  la  trop  frequente  redifte  de 
cette  priere,  le  peuple  malverféaux  lettres,  £ 
creu  eftre  comme  neceflairc  d'incliner  à mal 
faire,  & fans  fin  & fans  cefïe  tranfgrefler  les 
faintsôc  diuins  Commandemens,  orenpro- 
uerbe  bien  ancien  du  pays,  ondiét  que  Mau* 
fanon  pot  dura,  8c  fi  mal  faire  ne  dure,ceux 
qui  font  mal  fans  fin  & fans  ceffe  ne  peuuenr  * 
durer;  & par  ainfi  tous  ceux  de  cette  Religiô 
faifans  cette  confeflion  de  foy,  fansfeintife 
deuant  fà fàinéte  Maieft  éydeftre  enclins  à mal 
faire,  ne peuuent  durer  : le^ienu  peuple  ad- 
iouftoit  grandement  foy  aux  parolies  de  cet 
Ancien  , 8c  difoit  qu'il  failloit  necetfàire- 
ment  qqefon  direluy  futinfpiré  du  S . Efprit, 
d'autant  qu'il  eft  fort  ignorant,  & nefçauroit 
faire  tel  argument  fans  ayde* 

Le  Capitaine  Lcntilhac  qui  s’eftoit  trouué 
comme  Ancien  de  Lcligna c,  dit  fort  haut! 
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«|u’il  feroit  à propos  d’apporter  quelque  re- 
formation à leurs  prières  & à leur  chant  des 
Pfeaumes,  damant  qu’ilauoit  recogneu  l’hy- 
uer  prefent  en  la  bataille  donnée  par  Mon- 
fîeurlcDucd’Elbeuf,  prés  le  Chafteaudela 
Force.fur  leurs  trouppes,  quequoy  qu’ils  eut 
fènt  chante  que  Dieu (imonflre  feulement  &c. 
qu’ilnefemonftrcpourcuxfculsmy  en  com- 
pagnie & furent  très  bien  battus,  & qu’il  fal- 
loir neceflairement  imputer  cette  faute  au  de- 
faut den  entendre  le  ton  de  ce  Pieaume:Dieu 
leur  auoit  grandement  affifté  à la  bataille  de 
Coutras,  & à celle  cy,  fa  puilfancc  auoit  efté 
contr’eux.  Eiperiçn  dift,  que  c’eft  cela  mef- 
snequ  il  vouloit  dire,  & que  toute  puiflànce 
fup^rieurc  eftoit  ordônee  de  Dieu.  Plufieurs 
del'aiTemblee  difoient  que  toutes  ces  diipu- 
«cs  eftoient  inutiles,  & que  les  Eglifes  na*- 
Uoient  befoin  en  v n mo t,  que  de  conferuer  le 
peu  de  places  qui  leur  reftoient  & tafeher  a- 
uec  Iç  temps  d’en  acquérir  dautres  pour  la  cô- 
feruation  de  leurs  confciences. 

Le  Marquis  de  Duras  qui  prefidoit  en  l’af- 
femblee,  leur  remoftra  tout  haut  & clair  qu’il 
ne  failloit  plus  fonger  à acquérir  des  placesj 
que  Moniteur  d’Eipernonn’cftoit  pas  hom- 
me à leur  permettre  cela  dans  cette  prouin- 
ce,  qu’il  les  hayiloit  grandement,  & que  le 
Roy  ne  leur  fçauroit  auoir  donné  vn  Gou- 
uerneur  quicherchaftauecplus  d’affeâion  la 
ruine  de  leur  religion  que  luy . 

Finalement  apres pluiîcursaduisdonnex 
parles  grands  & petits  de  l’aircn  blccj  il  fut 
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uzi  1 racurement  délibéré  de  ne  continuer  plus  k 
eftrc  enclins  à mal  faire  ôc  efperer  de  toute 
Concîufio  de  leur  foy,  que  Dieu  fufciteroiten  ce  temps  des 
I aiTemblce*  perfonnes  pour  confoler  leur  Egliie,  comme 
il  fit  au  tépspaflepour  la  redrcflerlors  qu'el- 
le eftoit  en  ruine  Ôc  defolation,  & queiufques 
à ce  il  feroit  chanté  y ne  fois  la  feprnaine  à la 
fin  du  prefche  le  Pfeaume  qui  commence,®# 
fonds  de  ma penfee  an  fond  de  mil  ennuis , 
plufieurs  furent  d’auis  de  ne  plus  entrepren- 
dre à fe plus ioindre. auec le  Roy,  caril  nar- 
riue  iamais  de  bien  au  feruiteur  de  fe  ioüer 
auecfonmaiftre  s qu'il  n’eftoit  pas  bon  defc 
rebeller  en  Guyenne,  car  fa  Maiefté  s’ennuy- 
Dcffi  de  ceux  roit  de  leur  pardoncr,&  que  monfieurd’Ef- 
%k  Religiô  pernonles  chaftieroitfeuerement,  ainfi  qu’il 
de  remuer.  en  a fai ét  aucuns  qui  y ouloient  pratiquer 
émotions,  comme  il  fè  dira  cy  apres,  & ainfi 
voidonrappetitque  ces  bons  François  ont 
encore  de  remuer  s'ils  auoient  la  puiflance 
de  ce  faire,&  ne  crâignoiét  lcchaftiement,& 
les  armes  du  Roy.  Vo  y la  pour  la  Guyenne. 

Quant  à ceux  deMontpellicr,ils  n’ont  peu 
voir  de  bon  oeil  k ruine  & la  démolition  de 
leurs  nouueilcs  fortifications , & quoy  que 
Y ordre  y ait  efté  eftably  par  laluftice  du  Roy 
P^!cin  ^es  pour  y maintenir  la  paixfous  fonauthorité  & 
retiques  de*  k bonne  intelligence  entre  les  Catholiques, 
Montpellier.  Huguenots,  fi  éftee  quelefditspretédus 
regrettansla  domination  qu’ils  auoiét  vfurpé 
en  cette  ville  de  Môtpellier  pendant  leurs  re- 
bclliôs,auoiét  minuté  de  beaux  defieins  qu’ils 
cufsét  fort  defire  pouuoir  ac€Uterafi  Jg  force 
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qüe  le  Roy  y a lailfee,  & la  fige  conduide  de 
M*  le  G heualier  de  Valence  n euft  retenu  cha- 
cun en  Ton  deuoir. 

Cette  populace  qui  ne  demande  qu'à  fe 
Voicdeliuree  delagarnifon,  quiluya  efté  iu- 
ftement  donnée, pour réfréner  l'audace  d vne 
infinité  d'efpritsbroüillons  qui  font  dedans, 
qui  fitqu  ayans  au  commencement  de  l’an- 
néeprelente monopole, pour  felonleurcou^ 
tume,  créer  des  Confiais  de  leur  Religion,  8c 
priuerles  Catholiquesdesdroitsdelamaifon 
de  Villejiugeâs  d’ailleurs  que  M.  de  Valencé 
leur  Gouuerneur,ne  leur  permettoit  pas  d'a- 
gir fi  abfoluëraent  qu’ils  fouloient  faire,  eferi- 
uirentau  Duc  de  Rohan,  leprians  devenir  à 
eux  pour  fortifier  leur  defsein : ce  qu'ay  ât  fçeu 
le  fieur  de  Valécé,&me*frne  ayant  récognu  le 
peu  de  diligence,  que  ceux  de  Nifmes  appor- 
toientàdefmolir  leurs  fortifications  nguuel- 
les,  d’auec lefquels  ledit  fieur  Duc  de  Rohan 
cftoit  party  depuis  peu  : pour  empefeher  &c 
leuertouteforte  defoupçô, de  fecrette  intelli- 
gence auec  lcsfadieux,luy  deriuit  aufli  vnc 
lettre  de  fa  part,  par  laquelle  il  le  fupplioit  de 
ne  venir  pour  lors  à M ontpellier,  de  peur  que 
fa  prefenceny  caufaft  quelque  akeratiô, pour 
ce  qu'en  ce  faid  il  y alloit  du  feruice  du  Roy 
&dufaiddelapaix.  Aumefprisdequoy  M. 
de  Rohaü,  cedant  aux  iniuftesprieresdesfa- 
dicux,nonobftât  lafupplicatiô  queluyauoit 
faite  le  fieur  de  Valécé,de  ne  venir  à Môtpel- 
lier  s’y  rédit  neâtmoins  verslafin  de  Feb.pour 
authorifer  la  creatiô  de  Côfuls  de  la  Religiô 


Leuriïiôncr- 
poiepourfai- 
redes  Côfuls 
heretiqaes* 


le  Due  de 
Rohan  ardue 
à Motpcllkrg 
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. prétendue  réformée,  ce  qui  tiroit  à grande 

ïéî3'  confequcnce,  prefque  les  Catholiques  leurs 
aifnez,  qui  font  en  nombre  plus  de  la  moitié 
deshabitans,n  eftoient  (comme  ilsledeuoiét 
cftre  par  la  paix  ) admis  à aucunes  charges  P o- 
litiques,  Ioint  à cela  qu’incontinent  le  popu- 
laire accourut  à grande  affluence  au  logis  du- 
dit fieur  Duc  de  Rohan,  ce  qui  mit  chacun 
en  ombrage  dans  Monpeilier,  particulière- 
ment les  Catholiques.  ' - 

Pour  preuenir  cedefordre,  il  fut  donc  iu- 
Eft  arrèftê  en  gc  très  à propos  de  donner  des  gardes  audit 
fon  logis  par  iieur  Ducde  Rohâ,  & s’aflcurerdefôperfon- 
M«de  Yalêce.  ^aétion  très  importante  pour  ieferuicc  du 
Roy,  y ayant  apparence  de  quelque  fecrette 
menee  & intelligence, attendant  fur  cette  oc- 
currence le  cômandement  de  (a  Maiefte,  qui 
en  fut  aufli  toft  aduertie  par  couricr  exprès 
que luy  enuoy a ledit  ficur  de  Valenccparle- 
quelilluy  rendit  raifon  de  cefteaâion 
Sa  Maiefte  qui  loua  fes  feruices  & cette 
ficnne  bonne  affection  à fon  feruiçe,  inclinât 
toujours  du  cofté  de  la  clemence,  ayant  efte 
efclaircie  de  toute  l'affaire,  & iugeant  dupre- 
iudiccque  celapourroit  caufer  à la  paix,  ôi  la 
deffiance  que  cette  détention  apporteroit  à 
ceux  de  la  Religion  prétendue  reformee,  des 
bonsdefleins  de  là  Maiefté,  elle  renuoya  in- 
Ëft  mis  en  li-  continent  courier  à Montpellier  vers  ledi& 
berté  parcô-  fieur  de  Valence,  & luy  commanda  inconti- 
raandement  nent  apres  de  remettre  en  liberté  ledit  ficur 
é*  &°Y'  Ducde  Rohan,  & quàl'inftant  roefme  Ton 
fit  audit  Môtpcllier,  félon  fa  volonté,  & pour 
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l’entretien  de  la  paix,  & defon  feruice.l’ele-  « — — « 

£tion  des  Confulsdcla  ville  moitié  Catholi-  toij. 
ques,  moitié  de  la  Religion  prétendue  refor- 
mée,félon  l’ordre  ancien  & premier  pratiqué 
en  ladite  v ille:  ce  qui  fe  paile  auec  p eu  de  bruit, 
mais  auecbeaucoup  deprudence &iugemét, 
par  le  foin  dudit  fleur  de  Valence. 

Les  Seigneurs  de  la  Religion  prétendue  ré- 
formée qui  eftoient  en  Cour,  comme  Mef- 
fieursde  Soubife,  de  la  Trimoüille&  Prince 
de  Sedan, prirent  telle  ialoufie de  cette  deté-  Seigneurs  de 
tion  dudit  fleur  de  Rohan,  que  fans  interpre-  îf  R!l!Sioni 
ter  comme  il  faut,  les  bons  deffeins  du  Roy,  bCeotent  delà 
tournans  cefai&àvne  infraébion  du  traidë  Courfurla 
de  la  paix,  firent  quelque  mined’éuaderprô-  decentiondu 
ptement  delà  Cour,  iufques  à ce  qu’ils  furent  Duc  Ro* 
plaincment  informez  de  la  volonté  defa  Ma-  “an‘ 
iefté,  & obtenu  d’elle  lepouuoir&le  com- 
mandement de  remettre  ledit  fleur  Duc  de 
Rohan  en  liberté. 

Auflï  de  fon  cofté  ledit  fleur  de  Valence, 

voyant  que  tels  huguenots  faifoient  fi  grand 
bruit  de  cettea£tion,que  défia  ilsalloientpu- 
blians  par  tout,  quel’on  auoit  rompu  le  trai- 
té de  la  paix,  & quel’on  infra  cio  it  la  liberté 
promife  & accordée,  prit  refolution  de  ietter 
en  public  le  Manifelte  fuiuât,  afin  qu’vn  cha- 
cun iugeaft  fiiinement  defa  iufte  procedure, 

& enreiettaftleblafme  ailleurs  quefur  la  per- 
fonne  d’vn  tel  Gouuerneur,  qui  n’aautre  inte- 
refts  en  fes  allions  que  le  feruice  du  Roy,&  la 
conferuation  de.iapaix;  voicy  donc  comme 
il  parleà  ceux  de  Montpellier. 
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Meilleurs  délirant  toujours  viurè  aucc 
vous  en  bonne  correfpondance,  & particu- 
lièrement en  ce  qui  regarde  lefcruice  du  Roy» 
i'ay  crcu  vousdeuoir  donner  aduis  desiuftes 
foupçonsquei’ay  eu'de  monfieurde  Ro,han, 

& de  ce  que  i’ay  efté  contraint,  bié  qu’aueç 
vnextrçmc  regret,  deluy  dônerquelquepetit 
fuiet  de  defplaiiir. L’affaire  eft,quele  Roy  ayât 
donné  la  paix  àfon  peuple  , SempnGeur  de 
Rohan  s’eftant  foubmis  à fes  volontez,&  luy 
ayant  iuré  toute  obey  (Tance, fa  Mai  efté  l’auoit 
employé  dans  le  haut  Languedoc  pour  1 exe- 
cution du  trai&é  de  paix,  fansluy  doneraucu 
pouuoir  ny  authoritédans  le  bas  pays  que 
pour  ce  qui  regardela  démolition,  a 1 excep- 
tion neâtmoins  de  Montpellier;  LeRoy  m a- 
yant  lailfé  l’adminiftration  & du  bas  pays,  ÔC 
de  la  ville,  fouz  l’authonté  de  M.le  Conne- 
ftable,  entre  les  mains  fuiuant  laquelle,  & les 
commandemens  i’dfayay  d’abord,  ôc  princi- 
palement en  celle  ville,  de  remettre  la  Iuftice 
en  fonluftre,&  fis  pour  cét  effet  difcontmu.ec 
les  confeils  populaires , & tumultueux  pput 
reftablir  l’ancienne  forme  des  conleils  de  vil- 
le:où  i’ordonnay,  fuiuant  l’authorité de  ma 
charge,  que  l’on  netinft  dorefnauant  aucunes 
alfcmblécs  que  celles  de  laville , deffendant 
toutes  les  autres,  ôc  mefmcs  celles  des  Côfuls 
fans  m’en  aduertir,&  en  auoir  permiffiô;AUec 

defécestresexpreffesdene  receuoir  auffi  let- 
tres, melïàges,  ou  enuoyet  depefehesqui  re- 
gardafTét  le  public,  fans  m’é  dôncrauis, croy- 
ant que  par  ce  moyen  les  particuliers  n ayant 


* 
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plus  qu  à vaquer  à leurs  affaires  domeftiques, 
toutes ksacqueiâces  cauféesparces  derniers 
iriouuem encs s’eftendroi en t ; & quepeuàpen 

If  Tr  ^.fulderepoSS'y  eftabll™H  àlafaueur 
de  ia  Iufhce,  & des  crimes  du  Roy.  MaisM. 

de  Rohan  neuft  pluftoft  perdulaveuê'de  la 
Cour, que  pafïanc  iCy  pour  s'en  aller  au  haut 
-LaguedoCjCint  des  difeours  à cepeuple  pour 
!es  couier  à recognoiftre  toujours  leurs  chefs 
en  fauoriktla  côtinuation  desfaétiôspaflëes, 
f les  deftournans  de  l’obeylTance  deue  au 
Souuerain,diiat qu’ils  auoiét fait  partdu  Cô- 

Catholiqucs><PÜs  fe  deuoiét 
pluftoftlailTer  traîner  par  les  rués  que  d’v  CÔ- 
fentir,  quils  Ce  gardaien  t bien  d’en  faire  de 
«dMftfrr1  %Jand  Confulat,  où  ils  deuoient 

plultolt  fouffrir  toutes fortesdefupplices  que 

de  faire  part  de  cét  honeuraux  Catholiques; 
depuis  les  Cofuls  delà  villages  de  balkcodi- 

tion,quinerefpirentqueledefbrdre,appuyez 

de  quelques  factieux,  tindrent  des  afsëblees 
noaiirne^où  ils  receuoient  des  lettres  de  Me 
de  Rohan,  & luy  refpondoient  en  cachetés; 
ce  que  apprenant,  &nepouuant  auerer,i’eus 
recours  a denouuelles  defFences,  priant  les 
oniuls  de  demeurer  dans Tobey fiance  qu’ils 
auoiét  iurec  tout  denouueau  àlademécedu 
Roy  qui  leur  auoit  pardonné  tout  le  paflé; 
Maisnonobftant  toutes  mes  plaintes  ils  ne 
laiflerentpasde  continuer  à recourir  à M.  de 
Rohan  lequel  ils  deuoient  fuir  pour  les  de- 
ordres  palfcz,  luy  qui  n’a  nulle  charge  dâsla 
ville, nulle  coramiflion  du  Roy  pour  efeouter 
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ce  peuple,  & monfieur  de  Rohan  de  fà  part 
les  entretint  de  promelTes,enleur  iettant  dans 
l'efprit  non  des  femences  de  rebelliô,mafs  vnc 
continuation  dedefordre,  & particulicremét 
à faire  vn  confulat  fadieux,  comme  il  a efté 
ces  dernieres  années  $ iufquesàcequ  y veillât 
foigneufement,  ie  fisfurprendre  vn  courier  de 
la  part  desConfuls , auec  vne  lettre  fignee 
d’eux  tous  pour  fupplier  M , de  Rohan  de  ve- 
nir  à leur  iecours, comme  fe  fentans  bleflez  de 
ce  qu’on  vouloir  remettre  les  chofes  en  bon 
ordre,  & comme  s’ils  deuoient  rccognoiftre 

autre  puiflàncefouueraine  que  celle  dc.fa  Ma* 

iefté,&  autre  recours  qu'au  Roy, Cette  lettre 
me  fitsietter  des  plaintes  contre  monfieur  de 
Rohan,  qui  au  lieu  d’effeduer  à l’obey  fian- 
ce qu’il  auoit  iuré  fi  franchement , & fi  folé- 
nellement,  continue  non  feulement  fesprati* 
ques  illicites  dans  la  ville,mais  quiay  atappris 
demoy-mefme,lors  qu  ilpaflaicy,l  ordre  que 
i’auois  de  fa  Maiefté  de  faire  voir  fes  armes 
danslesSeuenes  pour  prendre pofieffion  de 
l’obey fiance  qui  luy  eftoit  deué,  mepria  de 
différer  encore  vn  mois,  cequeiapprouuay, 
croyant  que  les  efprits  efehauffez  venans  à fe 
lajTeoir  pendant  ce  temps,  les  chofes  puisa- 
pres  s’y  pourroient  pafier  auec plus  de  d ou- 
ceunie  les  y enuoyay  donc  à la  fin,  oud  a- 
bord  la  moitié  des  Seuennes  obeyt  franche- 
ment, & tout  le  refte  me  promit  lemefme,& 
l’euft  faid  fans  les  lettres  qu  il  leur  efcriuit 
pour  les  diuertir  : de  plus  il  a mande  particu- 
lièrement à ceux  du  V igan  depuis  trois  iours. 
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quilrenonceroit  pluftoft  à tous  fes  interefts, 
«que  de  fouffrir  qu’ils  teceulfent  garnifon, 
ce  qui  tefmoigne  de  fà  part  vne  volonté 
bien  délibérée  de  contreuenir  au  Traité  par 
luy  fait  où  toutes  ces  places  doiuent  obeyf- 
iànce  à fà  Maiefté  : toutes  ces  fafeheufes 
nouuellcs  augmentant  de  plus  en  plus  mon 
iuftefoupçon,&  la  crainte  quei’eus  qu’eftans 
appcllé  dans  la  Ville  par  les  faéfcieux, comme 
ill’  eftoit,ilne  vint  troubler  le  repos  public, 
que  fa  Majefté  m’a  particulièrement  recom- 
mandé} le  le  fisfupplierde  ne  venir  point  icy 
îufques  à ce  queleCôfulat  fut  cftably : Pource 
que  iepreuoyoisqueles  cfpritsaccouftumez, 
aux  mauuajfcs  habitudes  trouueroiétçftrange 
iebon  ordre,  &la  reigle, laquelle iedefirois 
qui  fuft  entièrement fuiuie,  en  cefteeflediô, 
auec  toute  liberté,  & non  à la  façon  de  ces 
dernieres  années  où  le  peuple  auoit  fecoiié 
toute  police.  Si  qu’ils  croyroient,  peut-eftre, 
trouucrdel’appuy  enfaperfonne,  comme  ne 
pouuant  oublier  l’E  mpire  qu’il  s’eftoitacquis 
fur  eux  par  la  rébellion  : le  le  fuppliay  donp 
.de  différer  fon  voyage  îufques  apres  le  Con- 
sulat, ce  que  ie  luy  ayfaiét  entendre  par  vne 
infinité  de  perfonnes,  & particulieremcntpar 
vn  nommé  des  Ifies  qui  cft  à luy,  & qui  m’a- 
uoit  apporté  lettre  de  fà  part,  auquel  ie  bail- 
lay  nouuellcs  lettres  fur  ce  fiiiet,  & le  ptiay  de 
luy  faire  entédre  toutes  mes  iufles  deffianccs. 
Ce  qu’il  a fi  fort  mefprifé,  qu’hier  au  foir, 
trois  ioursdeuant  le  Confulat,  brauant  les  ar- 
mes du  Roy,  il  vint  dans  la  ville,  oùilnefut 
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paspluftoftarriué,  que  fon logis  fut  rempîy 
degens  qui  roonopoloient  défia  fi  fort  en- 
tr’eux  qu’en  ayant  aduis,  ie  penfay  qu’il  eftoit 
duferuice  du  Roy,  8c  de  mondeuoir  , de 
l’honnorer  d’vne  garde  , que  i’ordonnay  à 
mefme  temps,  &c  ay  ce  matin  eferit  à fa  Ma- 
iefté  pour  receuoir  des  commandemens  fur 
ce  luict,  & conferuer  ce  pendant  la  tranquili- 
té  publique, dont  leitoy  m’a  faidf  depofitairc. 
I’ay  creu  donc  qu’il  eftoit  à propos  de  vous 
donner  cét  aduis,  vous  a fleurant  que  c eft  a- 
uec  vn  extreme  regret,  &vne  extreme  con- 
traindre que  i’ay  efté  porté  à ce  deuoir,  & 
que  ce  petit  accident  n’apportera  aucune  al- 
teration au  repos  public,  que  i’eflayeray  tou- 
fioursde  maintenir  félon  lét  intentions  de  là 
Maiefté.iefiiis,  , 

MESSIEVRS, 

De  tJldmtpeRitr  cc  1 6. 

Feburien6i}. 

Nonobftanttoutela  jaloufie  des  Religion- 
naires  de  Montpellier,  la  garnifon  y entre- 
tient le  feruice  du  Roy  & le  peuple  en  fon  de- 
uoir : on  y continue  journellement  la  démo- 
lition, & fait  on  eftat  de  ruiner  tousles  baftiôs 
nouvellement  baftis,  excepté  ceux  de  Pérou, 
lefquelsenfemble  l’on  refer ue  &pt'oiette  on 
de  réduire  en  forme  de  Citadelle,  où  y aura 
garnifon  fouz  vn  Gouuerneur  pour  le  Roy, 
quoy  eftantla  garnifon  delà  ville fortiratie  di- 
ray  cy  apres  quelque  chofe'des  Cômiflaires 
que  fa  M . y a enuoyez  pour  exécuter  le  refte 
.du  traidlc  de  la  paix,  8c  de  ce  qu’il  luy  a pieu 
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accorder  aux  députez  dudit  Montpellier  qui  

fe  font  rendus  en  Cour,  pour  fupplier  faditc 
Maicfté  de  lesliberer  de  la  fufdite  garnifona 
mais  cecy  en  fon  temps, 

Qnant  à ceuxdeNiimes,  monfieur  de  Ro- 
han, iuyuant  ce  qu’il  s’eftoit  obligé  de  faire 
enucrsleRoy,  a tellement  difpofé  le  peuple  Garnifons  cfe 
à la  paix,  que  pour  mériter  la  grâce  & le  par- 
don  de  leur  rébellion  enuers  falVÎaiefté,  ils  ^ 
ont  congédiée  lagarnifon  Seuenoifequilsy 
allaient  appellee,  ont  dédioly  quelque  cho- 
fe  de  leurs  nouuelles  fortifications  , permis 
le  retour  des  Eccleiiadiques  & Catholiques 
en  icelle,  & le  rembourfemét  des  Egides  qu'ils 
auoient  démolies* 

Le  Marquis  de  Malaulê  contraind:  de  fc 

retirer  de  là  auec  toutes  fes  troupes,  fuiuant  A(^ionhla& 
le  commandement  qu'il  auoit  de  monfieur  Marq^is^e 
le  Duc  de  Rohan,  dont  il  eftoit  lieutenant,  Malaufe  dans 
de  licencier  fes  gens  de  guerre  & de  defar-  Cadres, 
mer,  au  partir  de  là  s’alla  ictter  dans  Cadres, 
ou  le  lendemain  du  traide  de  la  paix  con- 
clud  & arredé  , porta  le  peuple  de  cefte  vil- 
je  a abbacre  8c  démolir  lEglife  desCatho- 
iques,  adions  très  mauuaife  8c  peu  loüee 
imeime  du  party  htfguenot,  faideau  lende- 
main d’vn  traidé  de  paix  8c  d'vn  pardon  g^- 

Ceux  de  la  ville  de  Caftres,  qui  onteftéio» 
folens  en  fait  de  rébellion,  n*cftoientpas  aul 
trement  difpofez  à la  defmohtion  de  leurs 
nouuelles  fortifications,  s'ils  n'y  euffenteftç 

Cij 
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— contraints  à caufe  du  reftablifkrnent  de  U 

rfiy  chair bre  mv- parties  du  Parlementde Lan- 

1.  ' 4 _ t a _ 
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cuedoc  ; Car  meilleurs  leurs  confrères  Ca- 
Ccnfeillers  *hüU  s de  j^ite  chambre,  ne  pouuans vi- 

neveulèntre-  ureauce  leurs  autres  membres  huguenots,  de 


touVnet  àCa-  la meftne chambre,  à caufe  de  leur  rébellion 


ftres 


auferuice  du  Roy,  & du  mauuais  traitement 
qu’il  leurs  faifoient  fouffrir,  & l’ignominie 
qu’ils  en  teceuoient,  auoient  efté  contraints 
de  Te  retirer  en  la  ville  de  Thouloufe,  &ne 
voulurent  retourner  à Caftres,  pour  y faire 
leurs  funtions  ordinaires,  qu’ils  n’euirento- 
bey  au  Roy,  que  les  fortifications  nouucllcs 
n’euffent  efté  démolies,  félon  l'edi#  de  paix, 
& qu’il  n y tuft  del’afleurancepour  eux,  plus 
que  deuanr  en  ladite  ville  de  Caftres  ,&  quoy 
que  cecy  obligeaft  cepeupleàfeforcer  au  de- 
uoir,pource  que  fan  s ladite  chambre  Caftres 
TraBÏIaticm  porUïïoit  fubfifter  ny  viurc,  fieâtèoins  iuf- 

Caftres.  molir  leurs  nouuclles  fortincatiossC  eft  pour* 

quoy  le  Roy  s’eft  trouuéfinallementcôtraint 
de  transférer  ladite  Chambre  my-partic  de 
Caftres,  en  la  ville  dcl’Ifle  en  Albigeois,  pas 
Commiffion,&  du  depuis  a eftéeftablieenla 
ville  de  Beaucaire.au  bas  Lâguedoc  par  com- 
mandement du  Roy. 

Durant  ce  reftabliflèmept  le  premier  Pre- 
D ,m^r  T>re  fidentdc  cefte  dite  Chambre  my-partic  de 
Se  ladite  Caftres,  qui  eftoitCathoÜquc,  mourut  i le 
C'râbre  fera  fécond  deuoit  fuiure  enla  place,  mais  pour- 
dorefnauant  autant  qu  i!  cftoit  delà  Religion  prétendue 
Catholique.  KfciracCjle  Uoificfmc  qui  cftoit  Catholique, 
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« eftéeûcu  premier  Prefident  de  ladite  cham- 
bre ,par  commandement  du  Roy , defirant  fit 
Maiefté  que  dorefnauant  il  n’y  en  ait  autre 
qu’yn  Catholique  en  cette  première  dignité, 
montrant  par  U fon  zele  à la  Religion  & à la 
Iufticc,  8c  pour  ce  que  le  peuple  de  Cadres 
fe  vouloir  contredire  à la  volonté  du  Roy  , 
ladite  chambre  a cfté  transférée  comme  dit 
eftà  Mile  en  Albigeois  & de  là  à Beaucai- 
re.’ 

CeuxaufiSde  Montaubanne  fongent  nul- 
lement à la  démolition  de  leurs  fortifications 
nouucllesÿ  ils  ont  chafi'é  leurs  garnifons  qui  ^ de 
les  incommodoient,  & ne  font  fi  toft  fortics  Montaubaa. 

Îiour  lè  retirer,  qu’ilsont  eftepour  la  pluiparc 
a proye  & la  curee  des  pay  fans,  qui  portent 
vne  haine  immortelle  aux  Montaubanois,  8c 
eft  chofe  eftrange  que  ce  peuple,  quoy  que  li- 
bre en  fes commerces  par  la  paix,  fe  diminue 
à veué  d’œil, & ne  peut  profitera  malediétiô 
de  Dieu  ièmblant  toute  apparente  fur  cette 
place  rebelle  à fes  Rois, 

Incontinent apresla  my-Carefmc,  le  Roy  voyage  du 
s’en  alla  à Fontainebleau,  fuiuy  de  toute  la  Roy  a Fon- 
Cour  &detoutleConfeil  pour  acheuer  de  taineblcau. 
pouruoir  aux  choies  qui  reftoient  à executer 
pour  l’entretien  de  la  paix- 

Et  quoy  que  fa  Maiefté  donne  ordre  à 
l’execution,  de  ce  qu’il  auoitaccordéaux  hu- 
guenots, neantmoinsnon  fatisfaiâs  dudiéfc 
ordre  qu’elle  dohnoit  pour  faire  txecuter  le- 
dit t rai  été  de  paix  par  tout  fon  Royaume, for- 
mèrent encore  quelques  plaintes,  comme  fi 

Ciij 


3 S Hijloirede  noftre  temps 
^ 161 3.  ~ ^es  chofes  ïèdeuoient  &pouuoient  accom- 
plir toutes  à la  fois»&  dreflerent  vn  cahier  de 
propoiitions  & articles  qu  iis  firent  prefen- 
ter  àfadite  Maiefté,par  leurs  Députez  gene- 
raux aufquels  elle  fit  quelques  refponces,  qui 
fe  verront  cy  apres  inférées  au  bout  de  chaf- 
que  article. 

Cahiers  de  SIRE,  vos  très  - humbles  & tres-obej  £ 
ceux  delà  Rc-  fans foruiteur s &fuiets  de  la  Religion,  entk- 
ligion,pre-  renient  informez  des  Royalles  inclinations 
& l^ref  onfe  ^ ont  Porc^  Vo^re  Maiefté  au  reftablitfe- 
defaMaieft/  mcnt  des  fU*ncs  de  fonpauure  peuple , ont 
fiiriceux.  changé  de  voeux  & d'acclamations  infiniesles 

Députez  generaux  qu'il  a pieu  à voftre  Maie- 
fté  leur  commettre  pour  eftre  voüees  à faf- 
fermiflement  & auxfain&es  benediétions  de 
cette  paix  tant  defiree  , afin  quautant  qu’ils 
fe  trouuentpenetrez  de  ce  celéfte  bénéfice, 
ils  en  cherchent  la  duree  par  la  confiance  de 
leurs  foubmiflions  , rendent  ces  notables 
tefmoignagespar  Tvnique  recours  qu'ils  ont 
àvoftre  clemence  & iuftice  , qu'ils  n’alpi- 
renc  à fcuretezny  refuges  plus  vallables  con- 
tre la  violence  de  ceux  qui  les  troublent,  & 
qui  combattent  la  puifiancedc  vosloix,  que 
de  reclamer  par  tres-humblcs  reqoeftes  & 
fupplicatiorç  la  fermeté  de  v ôtre parole  inuio- 
labié, & Tobferuation  de  vos  Breucts  fi  auten- 
tiqucs.Car  puis  queles  outrages  qui  leur  font 
faits  heurtent  direâemét  la  reuerence  de  vos 
proteftiôs,  & diuifentceqtfe  la  paix  5c  leur 
obeyflance  doiuent  reioindrefous  lafelicité 
de  y5>s  commandemens.  llsfupplient  très- 


m.  d c.  xxi n:  ,i9 

humblement  voftre  Maiefté  de  pefer  leur 
tres-humbles  remonftrances  en  ceftç  balan- 
ce d’equité  qui  rend  voftre  Sceptre  iufte 
& redoutable,  & qu'il  luy  piaife  de  retran- 
cher par  leglaiue  que  Dieu  luy  met  en  main 
les  violentes  infractions  de  Tes  fauorables 
confeflîons  à fin  que  n vraye  confiance  &c 
fcurc  eonferuation  fe  rcpolànt  fur  la  fagefle 
ôc  bonté  de  voftre  fàin&c-adminiftratiofi* 
ilsfoiét  toufiours  retenus  dans  les  fidelitez  &c 
vrayes  obligations  de  voftre  pur  & entier  fer- 


mée* 


I. 


C*cfl  pourquoy  pour  iouyr  d'vn  entier  ef- 
fe£t  de  voftre  iuftice,ils  fuppiierent  tres-hum- 
blement  voftre  Maiefté  vouloir  enuoyer  au 
pluftoft  en  vos  Pxouincesperfonnages  d vne 
& d’autre  Religion,  dotiez  de  TafFedion  qu'il 
fautpourlapaix5àceque  plusvtilement  ils  y 
puiflent  mettre  en  execution  vos  Edi&s,Bre- 
uets  &Declarations,&  pouruoir  par  tout  aux 
fupplications,  attentes  &necefîkez  de  vos 
peuples  de  la  Religion. 

R.Le  Roy  a député  & fait  partir  les  CommifJ ai- 
res tant  Catholiques  que  de  la'Religorr,  pour  fi 
tr an f porter  es  Trouinees  eh  ils  ont  efté  ittgez.  ne- 
ceffaires  pour  l’execatiodc  la  Déclaration  de  fa 
tSMaieflèdu  zo,  O ttobre  dernier . 

II. 

Et  defpartant  voftre  compaffion  & clemé- 
ce  à celle  de  vos  villes,  qui  vous  a rendu  tel- 
le obey  (Tance  que  par  icelle  ilv  ousauroit  pieu 
nous  donner  la  paix. Voftre  Maiefté  eft  très- 
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humblement  fuppliee,  vouloir  ordonner  que 
lagarnifon  qui  depuis  tant  de  mois  aucc  tans 
de  foules  eft  à M ontpcllier,  fe  retirera  fumant 
vos  Royalles  promettes,  & yeu  la  mifere  & 
mortalité  qui  eft  en  la  ville. 

Apresquil  aura  ejlé  fatisfaiEl  k ce  qui  a eftê 
ordonné  par  la  Déclaration  du  10.  Oftoùre  der- 
nier, il  fera  pourueu  par  fa  Maiejlè  fur  le  conte- 
nu auprefent  article . 

III. 

Et  que  conformément  au  B reuet  particu- 
lier qu’il auroitplen  à voftre  Maiefté  luy  ac- 
corder, il  ne  iera  rien  innoué  en  voftre  dite 
ville  de  Montpellier,  & par  exprès  en  ce  qui 
cft  des  Confulats,  & que  par  ainfi  l’innoua- 
tionfaiteauConfulatappellé  de  Mer  fera  re- 
paré,attcndu  l’obcyttancc  qui  vous  y eft  ren- 
due enla  démolition  desfortificatiôs,  auquel 
trauail  fes  habitans  continuent  auec  grands 
frais,  foin  & diligence. 

R.L  efleElion  des  C on fuit  de  Ai er  de  ladite  ville 
de  M ontpellier, ayant  eftè  faite  fùiuan  t un  Ar- 
rtftcontradiEloirement  donne  en  la  Chambre  de 
l edi  El  de  Cafires , il  n’y  peut  efire  rien  changé ny 
altéré:  quant  al'eJleElion  des  autres  Cou  fuis  4e 
ladite  ville,  fa  Maiefté  entend  qu’elle  fois  faite 

auecles formes  ordinaires}# fumant  les  liberté? 
&priuileges  d’icelle . 

IV. 

Comme  auflï,  SIRE,  pour  oftef  tout  fii- 
!É®  dcifiance  Sc  de  crainte»  ayant  vosfuiets 
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delà  Religion  fatisfai&à  cequicftoitde  vo- 
ftre  volonté,  touchant  l’abbattemét  des  forts 
desIilesd’Oleron  & de  Rié.  Plaife  à voftre 
Maiefté  vouloir  de  meftnes  ordonner,  que  le 
fort  conftruit  deuant  voftre  ville  de  la  Ro- 
chelle fera  démoly,ainfi  qu’il  auroit  pieu  à vo- 
ftre dite  Maieftéle  promettre. 


R.  t/ipres  auoir  ouy  le  rapport  des  Commiffai - 
re  s que  fa  Maiefté  a enuoyez  en  ladite  ville  de  14 
'Rache!le,fa  Maiefté  leur  pont  Hoir  a fur  le  con- 
tenu au  prefent  article. 

V. 

Et  commela  raifericorde  éft  toute  de  nieu, 
duquelSIRE,  vouseftes  l’image;  Plaife  en- 
cores  à v oftre  Maiefté  U vouloir  en  ceftc  qua- 
lité oétroÿer  à grand  nombre  de  perfonnes 
de  tous  aages  détenues  à caufc  des  dernieres 
armes,  ou  pour  Religion  en  vos  Galeres,auee 
nudité,  rigueur,  & traittement  infupporta- 
ble,  ordonnant  à ces  fins  leur  grâce  & leur  li- 
berté, & enfemblèment  celle  de  tous  autres 
prifonniers  pour  accufàtions  dépendantes  du 
temps  ^affaires  defdits  rooûuemcns,  foit 
quelles fe  trouuent  iugées ou nonrlaquellcfa- 
ueur,  grâce  & liberté  leur  eft  accordée  par  les 
articles  Se  y j.  de  l’ediâ qu’il  vous» 

pieu  de  nous  confirmer. 


R.  LeRoy  fera  deliurer  les  prifonniers  de  guerre 
a prefent  détenus  en  fis  G aller  es quand  à ceux 
qui  font  accufiz.  de  crimes  particulier: fis fe pouf’ 
‘‘°iretlt  ferles  voyes  delà  ittflicc» 


VoftreMaieftépar  Tes  lettresde  déclaratif 
du  24  Auril  611.  A voulu  que  lès  fuiets  qui 
demeureroienten  Ton  obey(Tance,iouyflent 
des  grâces  & concevions  à eux  c&royees 
tant  par  vqftreMaiefté,  que  parcelle  du  feu 
Roy  Henry  le  Grand  de  gloricufe  mémoire. 
Ncantraoins  ils  ont  efté  l’an  dernier  1621. 
-entièrement priuez  des  deniers  quelle  audit 
accouftumé  chacun  an,  leur  faire  diftribuer 
par  le fleur  du  Candal  à ce  commisrdont  par- 
ticulièrement leurs  pauures  Eglifes  demeurét 
fi  incommodées,  qu’ellesfont  contraintes  a- 
uoir  recours  à voftre  Maiefté  &la  fupplicrj 
comme  elles  font  très- humblement,  ordon- 
ner fonds  audit  du  Candalpour  la  dite  année- 
nJoinspourTentrctencment  des  Pafteursdes 
Prouinces quifont demeurées dansfon  obe- 
y (Tance, & aufquelles  a fallu  emprunter  pour 
leurs  viurcs  & neceffitez, 

R.  fur  la  fixiefme  & feptiefme  , Les  affaires 
duB^oyne permettant  pat  de pouruoir  aux  fup- 
pliant  pour  ce  qui  concerne  le  pajfè, fa  eJLtaie^ 
fie  fera  à l'aduentr  delmrer  audit  du  Candal 
des  bennes  & vatlables  affignations  pour  la  fub- 
uention  & entretenement  defdits  eJMtni/lres. 
Comme  aujji  pour  le  payement  des  penfions 
contenues  au  petit  Eflat  quelle  fera  drtjfett 
Quant  aux  garnifons,  le  Breuet  du  24. 
bre  dernier  fera  ob ferai. 
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VII. 

Pareillement,  fupplient  très  humblement 
Voftre  Maiefté  que ielon  qu’il  a pieu  à icelle 
n'aguieres  accorder  à tous  fefdits  fuiets , il 
luy  pîaifc  ordonner  qn’il  fera  fournyaudiéb 
cîu  Candal  des  bonnes  6e  valables  affignatiôs 
pour  l'entretien  & fubucntion  de  leurs  Mi* 
niftrcs  durant  la  prefente  annee  : enfemble 
poujrles  parties  du  petit  Eftat  qu  il  luy  plaira 
taire  drefler:  Et  pour  Tentretenement  des  pla- 
ces qu’illuy  a pieu  lailTer  en  leur  garde,  les- 
quelles affignations  puifl'ent  eftre  payées  fans 
non  valeur , ainfi  qu’fia  pieu  à fadite  Maiefté, 
& audit  feu  Roy  leur  accorder  par  les  Breuets 
qu’elle  leur  a cy  deuant  fait  expedier; 

VIII. 

Et  dautant  que  desaffignations  qui  ont  e- 
fté  fournies  audit  du  Candal  ésann^esi^io. 
i^n.illuy  enrefte  à payer  dégrandes  6e  no- 
tables fommes  que  les  Reçcuturs  6e  Fermiers 
furlefquels  lefdites  affignations  ont  efté  le- 
uees,rctiennenten  leurs  mains,  voftre  Maie- 
fté eft  très  - humblement  fuppliec  vouloir  or- 
donner que  toutes  contraintes  neceflairesluy 
feront  expediees  à fin  qu’il  puifle  eftre  payé 
defditsrcftes. 

R.  Ledit  du  Candal prefentant  fa  requefe  AH 
Confetl  il /erapourueu. 

IX. 

Ayant  les  Eglifes  du  Baillage  de  Gex 
iouy  de  l’entretenement  de  leurs  Pafteurs 
fur  lesreuenusEcclefîaftiques  dudit  Bailliage 
comme  fur  deniers  des  Princes  qui  lonipof- 
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fcdé.tufques  à l'année  1601.  & du  depuis  par 
plufieurs  annccsfoubz  le  feu  Roy  Henry  le 
Grand,  & iufques  à ce  qu’il  pleuft  à voftre 
waie  ié  par  arreft  de  voftre  Conlèil  du  j.  Dé- 
cembre rendes  priuans  dudit  fonds  Ecclefia- 
ftiqueleur  ordonner  la  fomme  de  trois  mil  ûx 
censliuresen  remplacement  dcfdits  rcuenus 
Ecdefiaftiques,  ladite  fomme  de  trois  millix 
cens  liures  à prendre  fur  les  quarante  cinq  mil 
liures  d’augmentation  accordée  à ceux  delà 
Religion:  lefquels  deniers  leur  ont  efté  payes 
par  ledit  du  Candal  iufques  au  mois  d’O  dô- 
me i6n.  Plaife  à voftre  Maiefté  les  faire  iouyr 
del’dFeéfc  dudiéfc  o&roy  & remplacement, 
& à ces  fins  faire  dôneraûignations  ncceflài- 
xes  audit  du  Candal,  tant  pour  le  payement 
d'arrerages, que  pour  l’aduenir. 

* iVsj  t a;“;  ■ ?;v  * ■ ; •/  ' -s  à '4%; 4$. 

R.  Le  %oy  pour  noir*  peur  l advenir  au  contenu 
du  prefent  article, [tien  cyu  il  e$l  dit  cydeJJ'us. 

X. 

Plaife  auflï  à icelle,  vfer  de  là  libéralité,  & 
pouruoird’vn fonds  fuffifant  à fesfuietsfai- 
îant  profefllon  de  la  aeligion  en  la  ville  de 
Paris,  pour  la refe&ion  & reftabliflemenc  de 
leur  Temple  8c  autres  baftimens  du  lieu* de 
leurs  exercices  brûliez,  démolis,  &les  Ma- 
tériaux en  cuez  pour  la  plus  grand  part,  ôc  ce 
parl’elmotion  populaire  aduenue  en  l’année 
1621.  nonobftant  que  vofdits  fuiets  fe  fulfent 
tenus  dans  les  termes  de  l’obcyflànce,  & par  i- 
eclle  fous  la  protection  ôc  làuuegarde  de  vo- 
ftre Maiefté. 
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R.  Sa  remet  au  {oing  & diligence 

des  fupp liant  Le  refablijftment  AuditTemple. 
XI. 

Ettraittant  de  mefmes  vos  fîiiets  de  ladite 
profeffiô  en  vollre  ville  de  Tours.  Vous  plai- 
re , S I R £ 4 les  pouruoir  des  foraines  que 
vollre  Maielté  leurauroitde  là  grâce  accor- 
dé pour  mefme  caufc  & refedi on  de  leur  Té- 
plc,le  lieu  & place  duquel  il  plaira  à vollre  Ma- 
iefté leur  continuer,  comme  leur  ayant  ledit 
lieu  elle  adiugé  parles  lîcurs  Commiflaircs, 
les  corps  du  Clergé  de  la  I ullice  & raaifon  de 
avilie  ouys  : Comme  auffi  ayant  ledit  lieuSC 
fonds  efté  achepté  , bafty  & iouy  pailiblc- 
ment  parlefditsdela  Religion,  iufques  àl’cf- 
motion  de  l'année  i6n.  maintenus  en  ladite 
poireffion,non  feulement  par  l'edid  ç>  8.  mais 
auffi  par  ceux  des  années  1610.  & 1611.  8c 
plus  Ipecialemcnt  par  voftre  D eclaration  der- 
nière,outre  lequel  droit  l’approche  de  vollre 
Challeau  du  Plcffis  accouliumee  au  peuple 
de  T ours,  leur  feroit  vne  feureté. 

R.  Les  Commijfaires  deputeT^en  laTrouince  de 
Touraine,  pour noir  ont  aux  fuy pliant  d’vn  lieu 
commode  pour  faire  l’exercice  de  la  'Religion 
prétendue  reformée.  Quant  au  rejlablijfement 
& refeSliott  de  leur  T emplefa  Maiefli  en  remet 
le  foin  & diligence  au fdtt  s fuppltans. 

XII. 

Semblable  fupplication  ell  fa  idc  à vollre 
Maiefté  pour  la  refediô  duTépie  de  Bourg, 
finies  Mafures  & place  où  ceux  de  la  Rçli- 
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- gionrontpoflcdépariugcrncnt  & ordonna- 
cesdes  fieursCommiflaires}enlaquelleiou)£ 
fance  ils  fer  oient  aui  ourd’huy  eropefeh  ez. 

R.  Les  Commtjfaires  qui  firot  enmye\en  Bref 
fi  pouruoiront  fur  U contenu  au  prefent  article 
fumant  ce  qtitl  appartiendra  par  raifort. 

XIII. 


V ous  eft  rem  ôft  ré,S  i re  ,que  les  habitas  qui 
fontprofcfïion  de  la  Religion  en  voftre  ville 
de  V îlleraur  sot  moleftez  en  la  lib  ert  é de  leurs 
confciences,  priuez  de  tout  exercice  de  pieté, 
reiettezdeschargeipubliques,  &grandeméc 
furchargez  parla  garnifon.  Ceux  de  Fotenay 
le  Comte  dechaflez,  interdits  duPrefche  ôc 
prières,  fans  quil  (oit  permis  à leur  Pafteur 
d*y  puuuoir  Centrer,  ny  qu  ilspuiflentr  auoir 
îeurTemplepre(queruiné$ny  feulement  en- 
terrer leurs  morts,  fouffrans  d'autre  part  tous 
excez  des  charges,  &c  des  logemens  fur  leurs 
plaintes  renuoyez  à voftre  Confèil,  dont  il 
vous  plaira  S i r?e,  les  deliurer  defes  oppref- 
fîôs,&les  faifàntiouyr  du  fruit  de  la  paix  or- 
donner le  reftablilfement  de  leur  Relegion,de 
leurs  Temples, & de  leurs  Pafteurs  lafeureté 
de  leurs  fepultures,&  tout  ce  qui  eft  de  voftre 
iufticeen  leurs  autres  griefs. 


R.  Des  Articles  XIII.  XIV.  & XV.  Les 
Commif] aires  font  particulièrement  cha^ge^ 
de  peuruoir  aux  fupplians  fur  fimblablci  de- 
mandes , filon  U teneur  des  Edtcls  & de  ladite 
Déclaration. 
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XIV. 

Vouloir  de  mefmes  ordonner  ledit  reftâ* 
©liflèment  d'exerdce  à LuiTon,  où  il  eftde£ 
nieaufditsde  la  Religion  contre  la  publica- 
tion  de  voftre  Declaratio^quoy  qu'ils  (k  fu£ 
ient  comporte?  dans  1 obeyllance,  & que  le- 
dit  exercice  y ayeeftç  côtinué  depuis  jo.ans, 
melmespendant  tous  les  temps  dcsdemieres 
guerres  & gouuernemem  du  iîeur  de  Roches 
Baritauc. 

XV. 


attfïj: 


idiion  u 

f ~n"?  s aflèmblanspour  ouyr 

JePrefche.Commeauffi  à Surgere,  la  Dame 
du  heu  ayant  défendu  d y prefcher,  quoy  que 
cela  leur  euft  efté  permis  pendant  ces  troubles 
dermcrcs,  ainfi  à Baignols,  à S.  Gilles  en  Lan- 
guedoc,  à Figeac  en  Quercy,  Puyrairols,  & 
à Vicen  Armagnac,  d’où  le  lieur  Teftas  Mi- 
nuire  cft  fugitif,  fans  qu’il  o Ce  s’y  mettre  n’y  y 
puiirceftreauecfeureté.  Enquoy  vôtre  Dé- 
claration eûam  vioîee,  plaife  à vôtre  Maie- 
«é  commander  le  rcftabülTeroerjt  defditcs  E- 
glifes&,dudit  Teftas.Commeauffi  pour  l’E- 
ghfe  de  Quillebœuf  & Pafteur  d icelle,  pour- 
luiuant  depuis  long  temps  ion  rcftabliflc- 
ment. 

XVI. 

Et  d autant  quelles  Catholiques  de  voftre 
vil  e de  Poidliers,  ont  irapofé  fur  ceux  delà 
^hgiôjafommededouzecés  Hures  pour  la 
garde  qui  Te.  fer  oit  faidle  encesmouuemens^ 
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à laquelle  ils  n’auroient  voulu  receuoir  lefditi 
delà  Religion.  Plaifc  à voftre  Maiellé  les  en. 
déchargcr.comme  d’vneiropofition  qui  n eft 
raifonnable. 


R.  Le  16.  article  fera  communique  aux  tJM ai- 
res & Sfcbeuins  de  Toiftiers,  pour  eux  oujs,  y c- 
fire  pourueu.  )■ 

XVII. 


Supplient  voftre  Maiefté  vouloir  ordon- 
ner que  l’cdidfc  de  remplacement,  touchant 
les  Eglifesde  voftre  SouucrainetédeBearn, 
fera  effectué  en  tous  fes  points,  amlî  qu’il 
vous  auroit  pieu  l’accorder  par  breuet  don- 
né à Montpellier.  Et  que  l’exercice  delà  Re- 
ligion, &le  Miniftere  feront  remis  dans  vo- 
ftre ville  de  Nauarins.  Qu’en  confideration  de 
laceffion  des  autres  Temples,  ceux  de  la  Re- 
ligion feront  maintenus  en  lapofleflîon  des 
Temples,  cloches  & Cimetières,  qui  leur  a- 
uoient  efté  o&royez  par  les  Commiflàires, 
ou  par  le  Parlement  fur  leur  rapport.  Que  les 
Colleges  & Academies  y foient  rcftablies, 
auec  payement  de  gages  qui  leur  eftoient  af- 
fectez. 


K.  Le  Roy  fera  accomplir  & obfiruer  foigneufe- 
menteequia  e(tê  accordé  à ceux  delà  Religion 
prétendue  réformée  de  Bearn,  par  ledift  breuet 
du  14.  O iïobte  dernier. 

XVIlf. 

Etpar  ccquela  iufticeeftee  quiimportele 
plus  à voftre  authorité  & à la  conleruation 

de  la 
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éc  îa  Paix:  Plaile  à voftre  Maieftc  ordonner 
Je  prompt  reftablilfemét  des  Chambresmy- 
parties  és  lieux  & vilJesoù  elles  fonloiéteftre» 
Et  attendant  1 effect  dudit  reftabiflement, 
les  Cours  de  Parlemét  demeurerôt  interdites 
decognoiftre  & iuger  des  caufes  de  ceux  de 
la  Religion:  & les  appellations  verbales  ou 
par  efcritpar  eux  interiettees  deuât  les  luges» 
Greffiers,  ou  Comis^execiiteurs  des  Arrefts 
& iugemens,  auront  pareil  effed,  que  fi  elles 
eftoient  releuees par  lettres  Royaux  fuiuat  les 
articles  45"de  l’Edidt  6.  & delà  Conférence 
deNerac, 

• R .Sa  M aie  fié  entend  que  îa  Chambre  del’E~ 
ditl  deLanguedocqïti  refie  feule  à reftablir,foit 
aupluflofi  remife  en  la  ville  de  Cafires  fumant 
ladite  déclaration. 

XIX. 

Pari  article <>.  del  Edid  & 2.  des  ParticU'*^ 
Iiers&  autres  reiponfesfaides  aux  Cahycrs» 
ieux  de  la  Religion  fe  trouuent  iufteméc  def- 
chargez  de  contribuer  aux  conftrudions  & 
réparations d Egliies,  & dépendances d’icel' 
le,  comme  choie  contraire  à leur  confcience. 
Cenonobftantles  habitas  Catholiques  d’Ar- 
nay  le  Duc,  pourfuiuent  en  voftre  Confeil 
permiffion  d'impofer  généralement  fur  la 
Communauté,  & tantiureux  que  furlefdits 
de  la  Religion, la  lomme  de  fix  mil  liuçes  pour 
baftir  vne  Egliie  aux  Capucins; ce  qui  ne  fe- 
roit  raifonnable  ny  conforme  à vos  Edi&s» 
Dont  plaira  à voftre  Maicfté  déclarer  quittes, 
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& exempts  tous  vos  fubie£ts  de  la  Religion, 
des  pay  emens  8c  côtributions  de  telle  nature, 

& que  le  fufdit  fécond  article  des  Particuliers 
foit  cscutee. 

R.  Accordé 

XX. 

ïl  eft  notoire  que  durant  ces  derniers  mouue- 
mens  ceux  de  ladite  Religion,  ont  fouffert 
beaucoup  de  violence  par  l’infolence  des 
peuples leus  contraires.  Comme  en  la  ville 
deRoraorantin  où  par  deux  fois  on  leur  a. 
brufléle  lieu  où  ils  auoient  leur  exercice  es 
faux  bourgs  de  ladite  ville  ;Mais  ce  qui  eft 
pluseftrange,  Eft  que  depuis  la  Paix  qu  il  a 
pieu  à v oftre  Maiefté  dôner  à fefdits  fubiets, 
le  Temple  quiauoitefté  de  puis  long  temps 
conftruit  dans  voftre  ville  de  lergeau  a efte 
abbatu  de  fonds  en  côble  8c  les  démolitions 
tranfpottces,&  par  ce  moyen  ceux  de  ladite 

Religion  ptiuez  de  leur  exercice-  Ceft  pour- 
quoy  ils  iùpplient  très- humblement  voftre 
Maifté  faire  réparer  ccfte  notable  infradiio  à 
vos  Edi&s  & Déclarations,  ordonner  que 
leditTem pic  fêta  rebafty  &rexercice  reftably 
audit  lergeau, comme  enfemblablc  celuy 
dudit  Romorantin. 

R .Lefdits  Commif Aires  'Députez,  efdits  lieux, 
font  chargez  depouruoir fur  ie  tontenu  au  prefent 
article. 

XXL 

Vos  villes  de  Sainfte  - Foy  & Bergerac 
vous  fuppliem  très  - humblement  S I K E > 
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ksvouloit  pat  voftre  fingulicrc  bonté  def-  — - 
chaigcr  desfoules qu  elles  fouffrét  depuis  fi  i 

long  temps  auec  tant  d’excez,  faifans  plai- 
nement  iouyrde  vos  inuiolablcs  promeffes 
ladite  ville  de  Bergerac  en  empeichant  tant 
d innouations,&  la  Citadelle  quony  veut 
conftiuire,nonobflant  quevoslubiets  de  la 
Religion  s’y  foient  maintenus  en  la  fermeté 
d'vne  très  humble  fubieétion  & obeyffance 
enuersvoftre  Maicfte,pour  tafeherdc  méri- 
ter en  quelque  faço  l’effet  defditespromeffes 
R oyales,  leur  liberté  & paifible  exercice  de 
leur  Religion. 


R.  Sa  tJMaitftè  eferira  a tJMonfieur  le  Duc 
d’Ejpernon  Gouverneur  & Lieutenant  Gene- 
ral en  Guyenne  de  tenir  la  main,  que  les  babù 
tans  dèfdaes  villes  de  Bergerac  & Saintle  Foy 
foient  foulage^  & traittef  fauorMement  en 
tout  ce  qui  je  pr  ester  a,& de  faire  vhsreles gens 
de  guerre  (juins  efdites  places, aucc  telle  Police 
qu  ils  njnreçowent  aucune  opprejfiott . 

XXII. 

Et  pour  foulager  par  voftre  débonnaireté 
vospeuples  dela  Religion,  les  ramener  dans 
la  confian ce, & affermir  d’autant  plus  celte 
Paix  que  vous  leur  donnez.  Plaife  à voftrç 
lylaiefte  d effacer  toutes  marques  qui  lu  y 
iont  contraires, & àcesfins  licencier  tant  de 

gensdeguerrequjfontencoresau  bas  Lan- 
guedoc, Scuenncs  & autres  Prouinces,dete:- 
nues  par  ce  moyen  dasles  craintes  &appre* 
héfions  de  v oftre  courroux, &fuppliét  voftre 
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Maieftéde  leur  odroyer  ledit  licenciement» 

p0Ut  ne  retarder  les  effets  de  l’obeyflànce 
qu’ils  veulent  ÔC  doiuent  luy  rendre,  tant  en 
la  démolition  par  elle  ordonnée, qu’en  tout  ce 
qu’illuy  plaira  de  leur  commander. 

Signé,  Mont  martin  Député  General» 
Maniald  Député  General. 

R .LeRoyy  ponruoira,  ain/i^H  il  verra  efire  du 
bien  de  fan  feruice, 

Faiét  &'refpondu parle  Roy  eftantenfon 
Confeil  à Paris  le  quatriefme  iour  de  Mars  _ 

Ï6iy. 

Signé»  L O V Y S. 

EtplusbasV  Philipeavx» 

Collationné  à l'original. 

Les  cboles  accordées  fur  lefdites  propofi- 
donSjfait  aflezcognoiftre  à ceux  de  la  Reli- 
gion prctenduë  reformée,  aucc  quelle  finceri- 
té le  Roy  fe  côporteà  l’entretien,de  ce  que  là 
. Maieftéa  promis  à ceux  qui  le  maintiédront 
villes  lmp e-  en  °beyÛ'ance  ? que  Ci  eux  mefmes  mar- 
iales, choiétauffi  franchement  en  leur  deuoir,  il  n’y 

auroitquedurepospourlongtépsau  Royau- 
ineîMais  les  eipritsbroüillons  qui  fontpar- 
Heretiques  my  eux,lescntretenâs  toufio’urs  en  quelques 
l°U<ezaux  nouueaux  deflëins  , lesportoient  encores  à 
troubles,  faire  quelques  Sinodes  ou  Colloques  parti- 
culiers,- dans  lefquelsau  lieu  d’y  miter  des  af- 
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faire*  purement  concernantes  les  affaires  de 
leur  Religion  P.  R.  onnefe  peut  garder  d’y 
mcfler  les  affaires  politiques  & d’Eftat  contre 
la  teneur  des  Edits,  & fîngulierement  du  der- 
nier traité  de  paix  faid  à Montpellier  * 

C’eft  pourquoy Jà  Maiefté  defireufe  de  pre> 
uenir  les  troubles  qui  peuuent  agiter  cet  Eftat, 

& conferuer  la  paix  qu’elle  a donnée  à fb  peu- 
ple,confiderant  l’importance  defdites  affem- 
bleesfaites  en  fon  Royaume, où  l’ô  meflel’E- 
ftatauccla  Religion, par  fa  declaratiô  donnée  Déclaration 
à Fontainebleau, le  iourde  1613.  du  Roypor- 

adefenduà  tous  ceuxde  la  Religion preten- tant  defences 
due  réformée  d’y  faireaucune  forte  d’allem-  ^e.traijfr  d’a- 
blecs.  Synodes  ou  Congregatiôs,finon  celles  «Synode*** 
qui  leur  font  permifes  par  lesEdidts  de  paix,  hérétiques* 

& à la  charge  qu’efdits  Synodes  ScafTemblees 
ilnc  s y agira  que  des  affaires  de  la  Religion 
pretenduè',  non  des  Politiques  & d'Eftat,fàns 
permifïion  de  ladite  M aiefté,  à la  charge  aufiï 
& condition  qu’efdits  Synodes,il  y aura  vn 
Commiffaire  du  Roy  prefét  à toutes  les  pro- 
pofitions,  refolutions  Si  confeilsd’icelle,  qui 
luyferafidelle  rapport  de  tout  ce  qui  s’y  fera  • 
palfé. 

Cependant  ceux  de  la  Rochelle  conti- 
nuans  en  leur  première  refolution,  donnent  Ce  qui  sert 
occafion  aux  Officiers  du  Roy,  detoufiours  ^ouysdeuant 
continuer  à fortifier  dauâtagelefort  Louys,  la  Rochelle, 
comme  ils  ont  fai<3t  de  quelque  contr’efcar- 
pe. 

Lesperes  Capucins, y onteftéintroduits& 

©nt  commencé  d’y  baftirvne  Eglife,  pour  la 
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commodité  des  foldats  qui  le  gardent,  les  vï- 

^ tires  y abordent  de  toutes  parts*  & n'y  a per- 

fonnequine  foit  courageufement  difpoféày 
biendignementferuirle  Roy. 

Les  Députez  de  la  Rochelle  font  arriuez 
en  Cour,pourfçauoir  quelque  refolution  dp 
fa  Maieftc,  qui  defire  au  préalable  fçauoir 
ce  quefes  Commiiïaires  auront  negotiéauec 
lefditsRochelois  :ieparleray  cy  apres  de  l’é- 
uoy  defdits  Commiffaires*  & de  ce  qui  s’eft 
palfé  entre  ledit  fleur  Arnaud  Capitaine  du 
fort  Louys  & les  Rochelois. 

Mais auant  que  depaffer  plus  outre*  voÿôs 
la  fuitte  desaffaires  d’Allemagne,  & ce  qui  fe 
paffe  en  l'Empire  depuis  la  clofture  de  noftre 
deuxiefme  Tome  de  la  rébellion  de  France, 
6c  principalement  au  commencement  de  la 
prefentc  annee. 

AuTomefufdit  iay  traittéfur  la  fin  de  ce 
DiettedeîU-  quis'eftoitpafféenla  Diette  generale  de  Ra- 
MiBonnc  en  tifbonne*mais  i’ay  paifé  fousfllence  quantité 
Allemagne,  d'affaires  négociées  en  l'Empire  àl'occafîon 
de  ladite  Diecte,  &principallement  de  quel- 
ques fupplications  faites*tant  par  les  Princes 
de  PE  mpire,que  par  quelques  villes  I roperia- 
lesauDuc  Eleéteur  de  Saxe*  pour  cftrc  rap- 
portées & mifes  en  quelque  confîderation  en 
ladite  Diette* 

Apres  donc  que  toutes  les  villes  Impéria- 
les eurent  renoncé  àPvnion  Proteftance*  & 
que  toutes euflerit  efté  recô&iliecs  auec  l'Em- 
pereur* par  pentremife  de  PArcheuefque  E- 
feéteur  de  Mayence*  & le  trauail  officieux  dii 
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Landgraué  de  Darmftad  , reftoient  encore  — 
quelques  difficultez  à refoudre,  qui  lesincô- 
modoient  & trauailloient  contre  les  priuile- 
gescôfirmez,&  ce  qui  leur auoit  cfté  promis, 
dont  ils  feplaignoicnt  àl*Eledeurde  Saxe, le 
coniurant  de  s’entremettre  pour  elles  , ôc 
employer  fon  fecours  & fon  authorité  en 
leurconfideration  vers  là  Maiefté  Impéria- 
le. 

Le  Duc  de  Saxe  ayant  rcçeu  ces  plaintes  cf 
crit  à 1 Ele&eurde’Mayence  & au  Landgra-  LettreduDuc 
uedeDarmftat  lettre decefte  teneur,  qu’il  a-  detaxeàlAr- 
uoitconçeu  toutebonne  efperance  de  pou-  cheuefquc de 
uoir  recueillir  le  fruid  que  lefdites  villes  fe 
promettoient  deleurentremife  fauorable,&  des  villes 
que  pour  le  repos  de  leurs  Communautez,  Impériales, 
ils  ne  feroient  chargezny  trauaiilcz  d’aucunes 
garnifons,  félon  letraidé  & i’accordqui  en 
auoit  efté  faid  à AfchafFembourg,  en  quoy 
fon  Altefle  recognoift  qu’ils  n’ont  encqre 
nullement eftéfoulagez,au  côtraire  les  bour- 
geois & habitas  des  villes, ont  eftéfurchargez 
de  beaucoup  d incômoditez,  priuezde  leurs 
armes, côtraints  de  nourrir  des  gés  de  guerre, 

& que  par  l'interprétation  du  traidé  d’ Af- 
chafFembourg, il  a efté  feulement  accom  mo- 
de pour  lepafFé,  le  temps  eftant  changé,  on 
n’y  veut  plus  auoir  d’efgard , pour  quelque 
autre  raifon,  ce  que  l’Allemagne  trouue  de  fi 
mauuais  gouft  Ôc  inufité,  qu’il  ny  a nul  qui 
par  fa  diligence  ne  le  puifle  bien  cognoi- 
ftre.  Et  dauantage  que  au  prciudice  de  fon 
interceffion , fe  font  toujours  faides  d$ 
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grandes  charges  & informations  contre  les 
complaignans,edans  à craindre  beaucoup  de 
mal,  par  tant  de  fortes  d’iniures  & de  torts 
que  bon  faiéfc  aux  Procédants  de  laconfef- 
fîon  d’Aufbbtrrg,  Que  de  ces  chofes  onf^ 
peut  bien  indruire,  queplus  on  commence  à 
traiter  de  la  paix,  moins  on  y voit  les  cœurs 
& les  humeurs  difpofez,  & tafehe  on  de  faire 
queles  frontières  de  Y Empire,  & les  villes  I m- 
penales  forent  laides  par  les  garnifons,  afin 
de  difpoferabfoluèment  de  TEmpire,  & te- 
nir les  Princes  &Eftat  s d’iceluy  en  crainte  & 
apprehenfiondela  hayne&  raauuaife  volon- 
té de  leurs  ennemis,  cequiauoit  mis  vn  cha- 
cun en  ombrage  , fuppliant  fon  Altelfe  y 
cftre  pourueupar  leurs  fuffrages&  intercef- 
iion,à  quoy  ils  fçeurent  refpondre  que  fa  M« 
Impériale  auoit  fait  ce  qu’elle  auok  peu  pour 
empefeher  qu*aucun  ne  fut  incommodé  des 
troupes  qui  le  leuoient  en  fa  faueur,  nô  pour 
molefterperfonnejmaisponr  maintenir  le  re- 
posé la  paix  de  1 Empire  contre  ceux  qui  af* 
piroientaux,troubles,&à  y iettes:  la  guerre  de- 
rechef : les  autres  villes  proteftantes  & lmp. 
notamment  celles  de  Strafbourg,  Vlme,e-* 
ftoiét  aulF  \u  Duc  de  Saxe  fur  le  mefme  fuiet, 
comme  suffi  les  Eftats  de  là  Suaube  qui  ont 
tous  reçeu  toute  forte  de  contentement  delà 
part  de  l'Empereur-  Demaniere  qu’ilnerefte 
plus  rien  à concéder  en  Allemagne,  linon  la 
Comté  de  Marpurg  en  Heffen,  qui  a edé  ad* 
iugeeau  Landgraue  Louys  Darmftatparfen- 
^ncedonuee  en  Palfemblee  de  Raufbonne* 
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fexecutiondelaquelledeuoit  eftre  faille  par 
montreur  deTillÿ  &l’armee  Impériale,  quia 
pafîé  vne  partie  de  l’hyüer  dans  le  Vvetereau 
& ez  enuùôs  dudit  Marpurg,  toutefois  à l’in- 
ftance  & fupplicationdu  Duc  deSaxe,  ledit 
Comte  tft  demeuré  à MauriceLantgrauedc 
Heflen,coufin  dudit  Darmftad. 

En  ce  temps  pafla  à Vienne  le  Marquis  de 
Monténégro  Capitainedereputationjtalié, 
qui  eftoit  cy  deuant  fuiet  du  Roy  d’Elpagne, 
& foutint  quelque  temps  le  fiege  d'Amiens 
en  l’an  1/5)8.  contre  Henry  le  Grand  Roy  de 
France, apres  lamortd’Arnâtello,&  fitla  red- 
ditiondela  place  entreles  mains  delàM.  e- 
ftant  arriue  en  V ienne,  l’Empereurl’a  honoré 
delà  qualité  dégénérai  de  fes  caps  & armées, 
comme  eftoit  cy  deuant  le  CôtedeBuquoy, 
&cepour  la  Hongrie,  la  Boheme,  Silefîe  8c 
Morauie,il  arangé  audeuoir  les  rebelles  de 
Glaty  eft  Silefie,  chaftie  quelques  remuans  en 
Morauie,  &empefche  beaucoup  de  mauuais 
defleins  que  les  rebelles  vouloient  exeeuter, 
contre  l’authoritéde  fa  Maiefté  Impériale, il 
eft  fort  eftimé  entre  les  Allemands  & promet 
de  bellespreuues  defa  valeur  & de  fes  longues 
expériences,  au  fait  des  armes,  s’il  n’ait  quel- 
que occafton  de  guerre. 

Auflî  lq  Comte  de  Hollenfollern,  premier 
Confeillcr  de  l’Empereur  a eftéoresà  Ratif- 
bonne  Prince  de  1 Empire,  lesgrâdsleruices 
qu  ila  rendus  àl’Empereurenplufieursaflài- 
res  & amballades  luyont  acquis  cette  belle 
quaîite,dignerecompcnfc  des  bons  officiers 
gacruiteurs  de  l;|mpire,  : 


lélj. 


Marquis  ig 
Monténégro 
faitgencral 
des  armees 
Impériales* 


Comte  de 
H o 11  éfo  liera 
fai  cl  Prince 
de  l’Empire, 
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Peuple  A n- 
gioisautre- 
fois for K 
pieux. 
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Ictlâiteray  cy  apres  des  troubles  d’Vvefb 
phalie  & d’Embden,  comme  aufii  des  apprc» 
henfions  de  la  rcprife  des  armes  de  Bethien. 
Gabor  Prince  de  Trâffyluanie.Paflons  à d’au- 
trespays. 

Iay défia  efcrit  lanpafle quele Serenif- 
fime  Roy  de  la  grand  Bretagne,  s eftoit  mon* 
ftré  affe&ionné  enuers  les  pauures  Catho- 
liques Anglois,  & exorable  aux  vœux  des 
Preftres  & Ecclefiaftiques  prifonniers  cnfes 

royaumes  pour  caiife  de  Religion. 

Le  peuple  Anglois  a eftéautrefoisle  plusdc- 

uot  8c  pieux  de  toute  l’Europe,  mais  malheur 
les  a portez  pour  des  caufcs  qui  ne  font  co- 
gneuesquede  Dieufeul,  àvn  tel  aueuglemét 
quilncs’eft  point  trouuee de  nation  qui  ait 
^îauantage  perfecuté  l’Eglife  Catholique  que 
les  Anglois, 

Neantmoins  Dieu  qui  a ietté  fon  œil  ra- 
uorable  defins  cette  ifle  floriflante  $ 8c  quant 
& quant  touché  le  cœur  du  Roy  qui  com- 
mande auiourd’huy  à ces  peuples  & la  ren- 
du flexible  aux  larmes  U aux  foufpirs  de 
ccuxquileferuentenpuretédela  doétrinede 
leurs  peres,&  quiauparauant  eftoient  detellc 
forte  oppreffez,  quils  ne  tuy  rendoient  leurs 
vœux  qu’en  cachette. 

Ce  grand  Roy,  dif-ic,  ayant  meurement 
D a t?  v penfé  qu’il  n eftoit  pas  iufte  de  violenter  per- 
•d’Àn^letcrxc*  f°nne  cn  & confidence,  a voulu  faire  paroi- 
ftre  quil  n’approuuoit  point  ce  procedde, 
8c  que  les  Ecclefiaftiques  Romains , que  la 
malice  du  temps  auoit  retenus  cz  prifons 
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ns  ccddoient  aux  Anglois  Proteftans,&  Pu- 
ritains en  fidelité. 


i(>Z3« 


La  coutume  du  pays  eftoit  cy  deuant,  que  fi  Preft  cv 
vn  Prcftrc  tftoitfurpris  en  quelque  lieu  cele-  deiwoi  punis 
brant  ta  Meile,luy  8c  les aiîiftanseftoient  tous  en  Angleterre 
menez  en  prifon,&  le  Preftre  eftoit  toufiours  dif*n*iaMef- 
plusgr.efucmenr punis  que  lesautres. 

Le  Screniifime  Roy  Iacques  délirant  le  re- 
médier de  cette  oppreflion  & leur  donner 
rnoyendeprier  Dieu  pour  la  proiperitédefa  r . . - 
M.ierefolutde  foire  rend*  la  liberté  à ceux  meEt7u  Roy 
quiauoitt  elle  emprifonnez  à câufe  de  la  Re*  pourladeli- 
iigion.Ce  Prince  donc  voulant  exeçuter  ce  urance  des 
deifein, fait  expédier  le  xj.  d’Aouft  i foi, lettrés  Catholift»«- 
patentesaddreflantesaux  luges  des  Circuits 
de  fou  Royaume  d’Angleterre,  parlefciuellcs 
il  leur  çommandoit  expreflement  de  rendre  la 
liberté  aux  Catholiques  qui  eftoient  aux  geô- 
les de  leurs  iurifdi&ions  & chargcs,fon  grand 
Chancellier d’eferire  partout,  & addretfer  à 

tous  les  Iuges,Ies  patentes  expediees  au  grand 

feauparle  Commandement  de  fadite  Maie- 
fte,  afin  de  particulière  iniô&ion  d’accelerer 
TafFaire  au  pluftoft  qu’il  leur  feroit  poflïble, 
lans  que  de  leur  part  il  y fuft.  Et  par  ce  que  les 
lettres eicrites  par  le  Chancellier,  expriment 
fommairement  le  contenu  aufditeslettres  pa- 
tentes, ie  defire  les  expofer  en  celieu. 

Mais  auparauât  ï ay  trouué  àpropos  dedô- 
ner  1 intelligence  de  quelques  termes  qui  ne  T i 
font  point  icy  ébvfigeparmy  nous,  com- 
me  quand  il  parle  des  luges  de  Circuit  & lesquels  en  - 
des  luges  d A ffife%faut remarquer  qu’en  An**  AngJetarc. 
g e terre  le  &oy  choific  tous  les  ans  certaines 
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perfonnes,  la  probité  dcfquelles  luy  eft  ço- 
gneue,&  apresleur  auoir  fait  faire  ferment  de- 
uât  fa  M.illesenuoyclesvnsçnvne  Prouin- 
ce,  & les  autres  en  v ne  autre,  où  leur  pouuoir 
eft  d’entendre  & efeouter  les  plaintes  du  peu- 
ple, ad’eftendre  mefmetant  contrelès  Gou- 
uerneurs,  que  contre  les  luges  ordinaires  des 
lieux:or  leur  authorité  eft  fi  ample  qu’ils  peu- 
uent  condamner  à la  mort  ou  à telle  autre  pei- 
ne qu’ils  iugent  raifonnable,  & font  exécu- 
ter leurs  iugemens  & fèntences , ians  appel 
& fur  qui  quëcefoit  qui  aye  delinqué.  Ces 
luges  là  font  appeliez  luges  de  Circuit  ou 
luges  d’aflifes,  par  ce  qu’ils  font  le  tour  des 
Prouinces  qui  leur  font  aflignees  à chacun 
d’eux,  & c’eftà  ceux  qui  s’addrefierent  leslec- 
tres  fufdites  dudit  Chancelier  d’Angleter- 
re , pour  executer  par  tout  le  Royaume  le 
commandement  du  Roy  defquelles  lettres 
voicy  la  teneur. 

Apres  mes  treshumbles  recommandations. 

Sa  Maiefté  ayant  refolupour  de  bonnes 
raifons d’Eftat  (fur  ce  qu’elle  efpere  que  les 
Princes  eftrangers  feront  la  mcfme  grâce  à 
ceux  qui  font  font  profeffion  de  noftrc  Reli- 
gion hors  ces  Royaumes) d’accorder  quelque 
faueur  aux  prifonniers  papiftes  de  ce  Royau- 
me, m’a  commandé  d’expedier  deux  lettres 
patentes,  fous  le  grand fçeau  portant  com- 
mandementaux  luges  & de  chacun  circuit& 
Prouince,  d’eflargir  lefdits  prifonniers,  fui- 
uant  la  teneur  d’icelles, 
l’ay  charge  de  lapait  de  là  Maiefté  de  vous 
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faire  fçauoir  que  c’eft  fon  plaifir, incontinent 
apres  la  leâurede  ces prefentes  làns  aucun  de- 
lay  ny  retardement,  elles  foient  executees,& 
mefme  que  vous  ne  faites  aucune  difficulté 
d’eftendre  là  faueur  Royallefans  exception, 
fur  tous  Papilles  que  vous  trOuuerez  ez  Geô- 
les de  vofdits  circuits  & Prouinces,  pour 
quelque  raifon  qu'ils  y foient  détenus,  foie 
qu’ils  ayentrefufé  d’aller  à l’Eglife,  ou  bien 
n'ayent  point  voulu  prefter  à fa  Maiefté  le 
ferment  dcfouueraineté  du  Ipirituel  comme 
au  temporel,  ou  bien,par  ce  qu’ils  ont  elpan- 
duparmy  le  peuple,  ou  tenu  des  liures  côtrai- 
res  à la  Religion  que  nous  profelTons,mefrae 
pour  auoirdlétrouuez,  affiftans  à la  MelTe: 
en  fin  pour  quelque  raifon  quo  lesy  detiéne, 
pourueu  quelle  ne  concerne  que  la  Religion 
&non  l’EftatjCe  qui  vous  doitapparoiraupa- 
rauanteftre purement  pour  fait  de  Religion 
& nond’Eftat,  à tant  ie  me  recommande  tres- 
affeélueufement  à vous,  à Dieu.  Donné  au 

College  de  Vvermonftier le  xj.Aoùftftilnou- 

ueaui(îiz.  figné  îean  de  Lincolne. 

En  faueur  de  ces  lettres  patentes  accordées 
par  la  bénignité  du  Roy,les  prifonsont  efté 
ouuertes  à tous  Ecdefiaftiques,  Religieux  & 
autres  Catholiques  reformez  defdits  lieux 
pourcaule  de  Religion,lesvnsyayâs  demeu- 
re qui  depuis  quinze  ans,  qui  depuis  douze, 
dix  huiél,en  grâd  mifere  & cômiieration,ain- 
fi  que  les  anciens  P eres  dans  la  geôle  des  ly  m- 
bes,attendans  comme  ceux  cy , l’heure  & la 
journée heureufe  de  leur  deliuranec. 
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Or  puis  que  larefolution  louable  que  prît 
le  Serenilîime  Roy  de  la  grand  Bretagne,  de 
rendre  la  liberté  aux  Catholiques  Anglois, 
n'auoit  autre  obiet  que  la  compaffion  qu'il 
euft  de  leur  mifere  infâme  de  ennuyeux  croû- 
piflemét  cz  geôles  du  royaume3&le  tout  pour 

&enconfiderationdesprieresdefaM.Tres- 
Chreftienne,  de  en  confideration  aufîi  dude- 
fir  quil  auoitde  noiier  allianceauec  le  Roy 
d’Efpagne,auantageuiepourla  Religion  Ca- 
tholique, & pour  ceux  qui  enfontprofeffion 
en  Angleterre.  I'ayeftimé  à proposée  tou- 
cher icy  ce  qui  s'eft  pafié  en  l'vn  Ôe  1 autre 
royaume,&aîlieursaufliiur  le  fai£t  deidittes 
alliances, puis  qu’il  y va  derinterell,&  deladi* 
te  Religion  Catholique,  de  du  mal  au  coeur 
par  les  Angiois  Proteftans  ôe  Çaluiniftes  Pu- 
ritains. 

Lefuietdela  liberté  du  commerce  eftably, 
entre  l'£(pagne&  Y Angleterre,  furet  1 occa- 

fion  d'éuoyer  de  l’vn  à l'autre  Roy, des  ambaf- 

ladeurs réciproques,  pour  rentretié  d iceluy 
commerce,  de  toute  bonne  coirdfpondance 
des  vnsauec  les  autres. 

Les  chofes  arriucret  au  téps  que  les  affaires 
de  Boheme  tôberët  en  defaftrepom  Fcderic 
Côte  Palatin  du  Rhin,vnpeuauam  le  téps  de 
la  bataille  de  Prague,  de  de  Wnuafion  du  pays 
Palatinac,par  executiô  du  bâ  de  i Empire  fhl- 
miné  cotre  luy/es  terres  de  pays  héréditaires: 
auqueltépsfaifoitfa  refidéceà  LÔdrés,le  Cô- 
te de  Gondemar  Amballàdeur  pour  le  Roy 
d’ Efpagne  à la  Cour  du  Roy  d'Angleterre,  & 
y U Millord  Angiois  recipro  quemëc  ambaiîa- 


« 
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3curs  du  Roy  Sereniffime  en  Elpagne.  

Les  affaires  premières  qui  fe  côccrterét  à î6l$‘ 
Londres  entre  les  Agés&  Miniftres  d’Elpa- 
gne,auec  le  Roy  delà  grand  Bretagne  furent 
premieremét  pouraccorder  le  différend  des 
armes  de  1 Empereur  leuées  contre  ledit  Côte 
Palatin, gédre  d udit  (leur  R oy,  & y trouuer  la 

forme  do  quelque  forte  daccôraodement,  ce  gUjfrre  ^ 

qui  nefe  peut  faire,  toutefois  par  la  chaleur  griffohleRoy 
des  courages  animez,  qui  fe  porterétauxpe-  d’Angleterre 
rils  extremes  d’vne  lànglâte  bataille, qui  remit  P0Ur  i’inualîô 
«ntre  les  mains  de  l'Emp.fô  royaumede  Bo-  du  Pak,inat* 
fieme , fes  rrouinces  incorporées  & là  ville 

royalede  Prague,dclpouilla  le  Palatin  de  tou- 

tesfes  elperances, & lerendit  efiranserenla  11  bkf^e£on 
protection  de  fes  amis,  priué  de  fes  Eftats&  C *" 

pays  naturels,  par  l’inualîon  qui  en  fut  faiCte 

fouzpretexte  du  ban  Impérial. 

Apres  la  guerre,  de  Boheme,  le  Roy  d’An- 
gletereblafmantlesmauuaisconfeils  quefon 
gédrcauoit  miferablemet  fuiuis,  & toutefois 
fafche  & indigné  de  1 héritage  patrimonial 
dôton  vouloitpriuer  fes  petits  enfans  fils  du-  « 

dit  Comte  palatin  heritiers  légitimé  dudit  ra- 
3a tinat, nefe  peut  tenir,portéd’vn  bon  naturel 
depere,  défaire  entendre  à l’Empereur  la  re- 
folution  iulte  & railonnâble  qu’il  auoitprifè 
d'armer,  pour  regagner  le  pays  Eereditaire 
des  fies, & fit  dire  par  le  Marquis  de  Bouquin- 
quhâ,auCôttdeGondemar,quec5mefaM.  Cequ’il  fit 
Serenillimen’auoif  iamais  côséty  l’étreprile  entendreau 
desô  gédre, & au  côtrairel’auoit  defaduoiiee,  Ro?  d’^/Pa" 

fi  fondit  gendre  vouloit  fuiure  fes  Confeils  & Em’ 
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fe  refoudre  à toute  raifonnable  refolutiô,  il  ne 
pouuoitpas  endurer  que  l’on  le  defpoüillaft 
de  fon  propre  pay  s,proteftâtfur  ce  y employ- 
er fa puiflànce & fes forces, en  casque  l'Em- 
pereur ne  reuoquaft  le  ban  qu’ilauoit  fait  pu- 
blier Sc  exécuter  contre  lu  y,  ce  que  nayâtpeu 
obtenir, tout  ce  grand  dcffein  d’armes  en  An- 
gleterre,fut  furcis  par  vnpourparlerd’vne  al- 
liance auecl’Efpagne,  qui  fut  ouuettauCôfeil 

de  fa  Maiefté  Catholique,par  l’Ambafladeur 
du  Sereniflime  Roy,&  traittéeamplemeBta- 
uec  fa  Maiefté  en  Angleterre,  par  le  pouuoir 
qu’en  auoit  d’Efpagne  ledit  Comte  de  G on- 
deir.ar, 

Cescommencemens  & pourparlers  dudit 
mariage  donnèrent  quelque  forte  de  trefues 
aux  armes  dansle  Palatinat,  d’ou  le  Marquis 
de  Spinola retira  fes  trouppes  : mais  ces  tref- 
ues n'ayâsléruy  que  de  moyens  St  d’occaffôs 
au  Comte  Palatin,  de  pratiquerle  Baftard  de 
Mansfeld,l’Euefque  d’Alberftad  &le$  Hol- 
landois  pour  recommencer  la  guerre  en  Al- 
lemagne & exercer  raille  cruautezlur  lesEc- 
clefiaftiques  de  Spire,  Vvormes,  &c  Allace, 
rompirent  toutes  trefues , Sc  apres  recom- 
mença la  guerre  plus  furieufëment  que  do- 
uant. 

L'Infante  des  Pays-bas  délirant  de  tout  fon 
poffible  contenter  le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne, le  fai 61  authorifer  de  1 Empereur  Sç 
du  Roy  d’Efpagne,  pour  commencer  vne 
Côferenceà  Bruxelles  tantauecles  Ambafla- 

deurs  d’Angleterre, qu’Agés  & députez  dudit 

i Comte 
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Comte  Palatin,  5c  ce  pour  moyennervne  fe-  — — *• 

conde  trefue  audit  Palatinat  que  l’on cffiiy a lGîh 
cependant  depurger  Si  pacifier  de  toutes  les 
ruines,  cruautez,  rauages  &pilleries  qu’y  fai- 
foientlestrouppes  Allemandes, du  Baron  de 
Tilly , & du  Baftard  dc  Mansfeld , le  tout  en 
considération  & lur  l’elperance  dudit  futur 
mariage  d’Angleterreauec  l’Elpagne. 

L'ouuerture  de  celle  alliance  célébré  fut  AHumeed’As 
grandement  aggreable  au  Roy  d’Efpagne,  gleterreagre» 
toutes  les  difficultés  qui  en  accrochèrent  les  ble  au  Roy 
principes  fut  le  fubiet  de  la  religion,  fçauoir  d’£rPagne  ' , 
comment ilfiepourroit  contracter  fins  pre- 
iudice  d’icelle, 

Sur  ce  fuiet  fut  priferefolution  d’en  comf 

muniquer  à fa  Sainteté  &en  tirer  les  difpen- 
fes  nccdîàires. 

Lesconfencemens  desdeux  Royale  S.  Pe- 
re  Grégoire  XV.  choifit  quelques  Cardi- 
naux pour  peler  les  citconftancesd’vn  affaire 
fi  important  à la foy  Sc  religion  Catholi- 
que. : 

Le's  Eftats  heretiques  d’Angleterre  ia-  Efiats  fier  en- 
jeux de  cette  grande  alliance  & redoutans  <ïues  Apglois 
toujours  qu’elle  fe  fift  auec  l’Efpagne  fon  cnfontlalouS 
ancienne  ennemie  , firent  tout  ce  qu'ils 
peurent  poux  faire  changer  la  refolution  de 
leur  Roy,&  degoufterle  Prince  deGallesfon 
fils  de  s obliger  iamais  au  côtrabt  d’vn  maria- 
ge qu  ils  luy  figurèrent  fi  finiftre  à la  religion 

& cftat d’Angleterre, ilsfirent  de  grandesre- 
monftrances  au  Roy  en  plaine  aiîemblcedu 
Parlement  du  Royaume  fur  ce  fubiet»  pro^ 

1^ 
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— pofansfa  Maieftédiuers  autres  grands  & di- 

Leurs  ranon  gBcsfubiets  pour  allier  fon  fils  ailleurs  qu’en 
ftrances  au  Efpagne , d’où  ils  ne  pouuoient  efperer  que 
Koy . toute  forte  de  deffiance  , comme  ennemis  5c 

deHierefie  &de  toute  Religion  Protcftantc. 

Les  Hollandois  mefmes  fe  voulurent  en- 
Le  Roy  s’in-  tremettre  de  diuertir  le  Roy  & le  Prince  de 
digne  contre  cctterefolution,  offrans  au  Prince  de  Galles 
on  ar  emer.  GouuerncmentGeneral de  leurs  Prouinces 
& autres  notables  aüantages,  s’il  vouloir  reti- 
rer fa  penfee-  de  cettealliance  qu  ils  apprehé- 
dent  pour  leur  propre  intereft. 

Le  Roy  Sereniffime  fe  fafche  contre  les  E- 
, ftats  proteftans  de  fon  Royaume,  menace  de 

♦ prifon&de  chaftitnentles  plus  infons,dit  que 

comme  Roy  ilneft  de  pire  condition  que  fes 
vaffàux  & fuiets,qui  mariétleursenfansà  qui 
& corne  bon  leur  femble, qu’il  en  fera  de  mefi  . \ 
meiaurefteleur  defend  fur  peine  de  punition  « 
&de  luy  déplaire, de  fe  mefler  iamaisdefesaf- 
faires  & de  parler  en  aucune  forte, ny  de  ladite  ; 
alliance,  ny  du  Roy  d’Efpagne. 

L’Archeuefque  de  Cantorbieauthoriféen- 
Harangue  in-  tre  les  Anglois  proteftans  s’eft  rendu  le  plus 
dolente  de  opiniaftre  ôc  fe  déclarant  tout  à fait  contre  ce 

que  de^arî-  mariage  & fe  mettant  à déclamer  impudem- 
rorbieau  Roy  ment  contre  l’Efpagne&  ceux  qui  enauoiée 
donné  les  premiers  motifs  àfa  M.  s’eft  mis  en 
danger  deipoufer  vne  prifon,  ayant  attiré  fur 
foy  le  courroux  5c  findignation  du  Roy , di- 
fant  qu’il  y auoit  long  tempsqu’il  auoit  à faire 
cette  harangue  pour  r amour  de  fa  patrie,  & 
que  l'ayant  prononces,  ilfcmettoit  entreies 
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mains  de  fa  Maieftépourfaire  de  lu;  ce  qu’il 
luyplairbit.  / * 

Plufieurs  autres,  mefine  des  Milords  & 
ConfciUcrsde  la  raaifon  du  Prince  ontefté 
ehallez,  & quelques  vns  emprifonnez  pour 
iuyauoir  inlpiré  des  Confiais  tobs  contrai- 
res,  voulanslc  Roy  & le  Prince  fon  fils , te- 
nir, obferuer  & conclure  les  chofes  propo- 
iccs  pour  ledit  mariage  auec  la  maifon  d ’Ef- 
pagne. 

L affaire  en  fut  donc  traiétee  àRome  pour 
mettrela  Religion  en  feureté  parmy  le  fehif-  , ...  , „ 

med  Angleterre,  particulierementau  Palais  ^Prince  * 

defiiitsfuturs  elpoux;  on  y refoud  des  condi-  trameeàRo- 

uonspourlalibertedesconfciencesdu  con-  me* 

lentement  des  deux  Roys. 
ï.  Que iesenfansprocreez dudift futur  ma- 
nageieront  nourris  &e,euez  par  ladite  Da-  Articles  ac- 
roc  Serenjfîîme  Infante  en  la  Religion,  Ca-  cordez.  " 

tholique,  Apoftolique  & Romaine, iufques 

àlaagededix  ans,  lefquels expirez  ilfera  !i- 
brcaulditsenfans de  demeurer  en  la  profef- 
lion  Catholique  Romaine  ou  fuiure  la  pro- 
teftante.  r 

1.  Que  lefidits  enfans  procréez  dudit  maria- 
ge feront  capables  & idoines  d’herictr  aux 
Couronnes,  Eftats  & Seigneuries  defdi&s 
Royaumes  fans  aucune  différence* 

9?  Qu’aupres  du  Palais  de  ladiâe  future  Da- 
me  Infante  fera  drdfee  vne  grande  Chapelle 
pour  y faire  exerci  ce  de  la  R eligion  Catholi- 
que tant  pour  elle  quepour  toute  fà  maifon, 

. H. 
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■ — jçjz & pour  toutCatholiqueauquelfera  libre  d’y 

'*  aller &aflifter  fans  aucun  trouble  ny  cmpef- 

chement. 

4.  Que  pour  faire  ledit  exercice  delà  religiô 
Catholique,  celebrer  les  méfies , adminiftrer 
les  Sacrcmens,  preicher  la  parole  de  Dieu  & 
faireautresfun&ionsipirituclles,Chrfftien- 
nes  & Catholiques,  il  y aura  Euefque  facré, 
qui  fera  aflifté  de  14.  preilrçs  Catholiques 
quiauronttousleurslogemens  & demeures 
prez  laditeChapelle&non  ailleurs,  pour  ofter 
tout  ombrage  aufdits  proteftans. 

Finalement  qu8  le  Roy  d’Angleterre  fera 
reuoquer  les  Edits  du  Royaume  donnez 
contre  les  Catholiques  Anglois  au  pluftofi: 
que  fe  pourra,  &fera  donner  eflargiflement  à 
tous  Catholiques  tant  Ecclefiaftiques  que 
îaiques  qui  pourroient  eftre  détenus  prifon- 
niersez  geôles  d’Angleterre  pour  le  faiét  de 
leur  Religion. 

Sur  ccfdits  articles,  les  promefîes  ayans 
Promeffes  enuoyeesde  part  & d’autre,  on  conclud 

enuoyees  de  depafler  outre  au  contrat, apreslesdilpenfes 
part  & d’autre  neceflàires  arriuees  de  Rome,  auec  lefquellcs 
fa  Saindleté  bénit  ces  heureux  commence- 
mens,preuoyant’par  cela  vn  très-grand  auàn- 
tage  à la  religion  Catholique, quiprend  défia 
vn  bonprogrez  en  Angleterre  par  les  belles 
affiftances  qui  fe  font  à la  parole  de  Dieu  dâs 
les  hoftels  des  Ambaflàdçurs  de  France  & 
Mutiez  en  An-  ^’hfpagne,  & enplufieurs  majfonsparticu- 
f leterre.  licres , y ayans  quantité  de  bobs  Religieux, 
Capucins, Recollets, lefuitesfic autres  def- 
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guifez  en  habitsde  courtifans  pour  ofter  tout 
fuietdefcandaleauxProteftans  & Puritains 
Angl  ois,  qui  vont  par  tout  en  cet  habit  ca  te- 
chiler,  inftruire  & enfeigncr  aux  tuaifons  Ca- 
tholiques. 

Enfin  les  amours  &le$afFe£tionscroifiànt 
entre  les  deux  partis  ,1e  Prince  de  Galles  par 
pcrmiffiondelon  pere  defire  fe  tranfporter 
en  Efpagne  pour  voir  la  Sereniffime  Infante 
làmaiftrefle;  il  s’embarque  à Douureluy  j. 
audefeeu  du  peuple  & desEftats  duRoyaüme 
quiayans  fçeu  fon  partement  fe  mirent  à blaf- 
rner  le  Roy  de  ce  que  n’ayant  qu’vn  (eul  fils 
heritier  de  fes  EftatsSf  Çouronnes,léur  Prin- 
ce & leur  efperance,il  luy  auoit  permis  de  s’en 
aller ainfi  feul  en  vn  païs  qui  de  tout  temps 
auoit  cfté  ennemy  des  Anglois , comme  fi  fà 
MaieftéSercniffimeauoit  permis  ce  voyage 
à fon  fils  fans  raifon  & Iugement. 

Ilprendfoncheminpar  la  France , arriue 
dans  Paris  incogneu,  il  y demeure  5.  ou  4. 
iours,  fur  le  commencement  de  Mars  1 ézj. 
void  le  Roy,  la  Royne,les  Princes  & la  Cour 
de  France,  toufiours  incogneu  ,affifté  feule- 
ment du  Marquis  de  Boucquinquhan , de  sô 
Efcuyer  & d’vnautre  Gentil-hôme  Anglois; 
au  bout  de  4.  iours  part  de  Paris,prend  la  po- 
. fte  & pourfuiuit  fon  voyage  en  Efpagne, 
quelquesioursfuiuansarriueà  Parisle  Baron 
de  HayeEfcoffois  de  nation  qui  s’en  alloit 
aprcsle  Prince  de  Galles  auec  quelques  Gen- 
tils-hommes delà  maifon,vifita  le  Roy  à Pa- 
lis «fit  les  exeufes  du  Prince  de  Galles,  qui 
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ap°it  Pa^e  incogncu  par  la  France,  ce  que 
< ‘ “ plufieurs  trouuer ent  fore  effrange. 

Enfinilarriueen  Efpagnede  mefme  qu  i! 
auoic  fait  à parisincogneu  8c  le  Vendredy  17. 
Mars,  fans  qu'on  euft  aucunes  nouuelles  de 
fa  venue  arriucfecretternent  à Madrid  à 10. 
heures  du  foir , amenant  feulement  auec  foy 
Son  train  & fa  Marquis  de  Boucquinquhan,  de  l’ordre 

» g!  Ume#  dclalardere.du  Confeild'Eftat  du  Roy  de 

la  grand  Bretagne,  grand  Efcuyer  dudit  prin- 
ce, Admirai  d’Angleterre  8c  a charge  du 
Gouuernement  des  affaires  de  ce  prince.  Il 
ion  arriuee  à alla loger  enlamaifondu  Comte  de  Briftol* 
Madrid.  Ambafladeur  extraordinaire  dudit  Roy  en 
cette^our,  accompagné  de  ceux  feulement 
qu’il  aupit  amenez  auec  foy. 

| Lepretpierqui  futa^uerty  la  mefme  nuit 

i :*  delà  venue  du  prince  tut  le  Comte  Gonde- 

j ! f mar,  lequel  tout  auflitoft  en  avertit  le  Co- 

te d'Oliuarez  ôc  iaçoit  qu'on  procurait  de 
celer celapourfçauoir  l’intention  8c  defléin 
du  prince,  toutesfois  on  ne  le  peut  faire  5 ains 
cela  fut  decouuert  ôefemé  par  toute  la  ville, 
le  Royd’Ef-  & principalement  parfarriuée  dvn  courier 
pagne  en  a ad-  defpechépar  Dom  Carlos  Golaiea,  qui  fert 
iâis-  sm  Roy  d’Efpagnepour  Ambafladeur  extra- 

ordinaire en  Angleterre,  qui  arriua  le  1 S.auec 
des  lettres  pour  fa  M.  par  lefquclles  ilfaduer- 
rit  de  la  venue  du  prince  de  Galles* 

Le  mefme  iour  qui  eftoit  le  Samedy  à fîx 
heuresdu  foir,  le  Marquis  de  Boucquinquhâ 
dans  vn  carofle  du  Roy  s en  alla  au  pré  de  la 
l TOqrapour  voirie  Comte d’Oliuarez  & luy 
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difcourir  del’arriuee , ôc  de  là  dans  le  meftnc  

carrofle  allèrent  tous  deux  enfemble  voirie  3* 
prince  deGalles  & le  vifiter  de  la  part  duRoy, 
laquelle  vifite  fut  faite  auec  grade  prudence. 

LcRoypourtefmoigncrlaioycque  fi  iU'  LeRoyd’Ef- 
ftement  il  auoit  conceüe  de  l’arriuee  de  ce  pagne  (fort  en 
prince,fortit  en  public  le  Dirnâche  enfuiuant  public. 
i5>.Mars  dans  fon  carrofleaccompagné  delà 
Royne  & des  Infantes , Marie,  Charles  ôc 
Ferdinand  ; la  pompe  de  ceiourfut  tres-grâa 
de,  tant  des  Dames  de  la  Royne  & de  fon 
Alteffe,  Madamel’Infante,que  delà  Noblef- 
fe  ôc  Cheualiersdela  cour  ôc  feruiteurs  de  k 
maifon  Royale.  Leurs  Maieftez  furent  aux 
Auguftinspaffansparla  rue  Maior  $ le  prince 
,de  Galleseftoitdanslaportede  Gérard  dans 
vn  carolle  auec  leMarquis  de  Bouquinquan, 
les  Ambaflàdeurs  ordinaires  d’Angleterre,  le 
Marquis  de  Flore  d’Auila  & le  Comte  de 
Gondemar  [ qui  depuis  l’arriuee  du  priâce 
eftoit  toufiours  auprès  de  fit  perfonne]  & le  Entreueuëdu 
carofle  de  là  Maiefté  aprqchant  en  paflànt  & du 
celay  du  prince,le  Roy  l’attribuant  aux  Am- 1/5 nCC  e a 
baflàdeurs,  leur  ofta  le  chappeau  en  la  mefine 
façon  qu’il  auoit  d’autres  fois  fitns  autre  de- 
monftration,&fa  M.continuant  fon  chemin 
le  prince  de  Gallespardiuerfes  voyesledeuâ-- 
ça  &allal’atédreprez  de  S.Hicroime&  faM, 
prenant  fon  chemin  par  en  haut  alla  aux  Re- 
colletsoùellefitfesprieres,  &le  princepre- 
nant  autre  lieu,  s’arrefta  & attendoit  le  retour 
des  caroifes, lesquelles  pa  reeque  la  nuit  eftoit 
furuenuè',yenciej«  auecnôbrede  flâbeaux 
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blanc , tellement  que  tant  dans  celuy  du  Roy 
que  des  autres  Daniesilfaifoitfort  clair  : 1 af- 
fluence des  gens  qui  accoururent  à pied  & à 
cheual,  & en  carrolfe  ce  iour  là,  fut  aufli 
grande  qu’onait  iaraais  veu  à la  cour  d'Efpa- 
gne.Sa  Maiefté retourna  allez  tard  à Ton  Pa- 
lais Royal  & le  Prince  de  Galles  fans  changes 
dauantage* etourna  à fon  logis , où  le  Corme 
d’Oliuarez  le  fut  voir  ce  foir  là  pour  traiter 
commodément  de  la  veüe  de  fa  Maieftéauec 
le  PrincCjlaquelle  lé  Ht  la  melme  nuit  à dou- 
ze heures  : auecle  Royalloient  le  Marquis 
deBouquinquhan  SdeComte  d’Oliuarez,  & 
auec  le  Prince  1 Ambalîadeur  extraordinaire 
d Angleterre  & le  Comte  de  Gondemar. 

Le  Carofledu  Roy  & celuy  du  Prince  lè# 
rencontrèrent  & s arrefterent  tous  deux  en-  ' 
femble,le  Roy  lereceutauecdemonftration 
dcioye  & de  grande  courtoilie,  & le  Prince 
dofinoit  aufli  destefmoignages  du  contente- 
ment qu’ilauoit  de  voir  là  Maicfté  & d’auoic 
fait  vn  voyage  fi  heureux.  Les  complimcns 
qu’ils  firent  pour  entrer  dans  le  carolfe  furSt 
les  plus  grands,  le  Prince  ne  voulut  point  en- 
trer le  premier,  en  quoy  il  perfifta  lôguemét, 
mais  enfin  leRoy  obtint  par  fon  inftâce  que  le 
Prince  entreroit  deuant,  quialfeura  qu’en 
celailn ’obeïroità  fon  pere  : Sa  Maicfté  luy 
donna  la  main  droite  en  ce  melme  caroflej 
Le  Princeayantbeaucoup  protefté  de  ne  la 
prendre  point,  le  traitement  fut  de  Maiefté 
& d’Altelfe,  & en  prenant  congé , ils  fe  mi- 
ffins  encore  fur  beaucoup  de  complimcns 
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pour  prendre  chacun  foncarrofle,  - — ~ 

LeRoyparTaduis  du  Comted’Oliuarez,  1 2^- 
qui  en  cette  occahon  s’eft  comporte  auec  j'cntree  fQm 
grande  prudence  ôc  afleurance,  mit  ordre  lemnelledu 
qu’on  receuft  ÔC  traiéhft  dignement  vn  fi  Prince  de 
grand  prince,  & qui  auec  tant  de  zele  auoit  'Gf^es  à Ma 
entrepris  tel  voyage  , eftant  fils  d'vn  Roy  dn  ‘ 
auec  lequelfaMaieftéCatholique  s’entretient 
auec  vne  fi  vraye  ôc  fincere amitié* 

Durant  le  peu  de  temps  que  dura  cette  pré- 
paration , fa  Maiefté  ôc  le  Prince  s’entreui- 
rent  quelque  fois,  s’enuoyans  réciproque- 
ment des  meflages  d’amour  & de  courtoifie* 

Sa  Majefté  ordonna  que  Tentree  feroit  pof- 
fîible  pour  l’honneur  de  cette  bien  venue* 

Elle  commanda  mefme  qu  on  derogeroit  à 
cet  eftat  General  delà  reformation  politique 
qui  naguère  a efté  publié , pour  le  temps  que 
ce  genereux  prince  feroit  en  Efpagne,  & 
pour  plus  grande  demonftration  d’vnc  ioye 
publique,  elle  accorda  leflargiflem  ét  d es  pri- 
fonniersde  Madrid  Ôc  de  tout  le  Royaume* 

Le  Dimanche  fuiuant  1 6.  Màrsà  5?.  heures 
dumatin,le  Marquis  de  Montefclaros,Dom 
Auguftin  Meffia,Dom  Ferdinando  Xiron  & 
le  Comte  de  Gondemar,  tous  du  Confeil, 
allèrent  quérir  le  Prince  chez  le  Comte  de 
Briftol,  Ôc  le conduîfcrent à S.  Hierofmele 
Royal,  où  le  Comte  de  Gondemar  tenoit  r , -r 

préparé  bien  luperbemet  le  quartier  ou  leurs  chezleCom- 
Maieftez  font  és  maifons  particulières  & ont  te  de  Gondc- 
accouftumé  de  fe  retirer,  ôc  là  auec  le  mefme  man 
apparat , le  Courte  de  Gondemarluy  donna 
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le  difner,  auquel  afliftoient  les  officiers  fuf- 
dits  à qui  le  prince  commanda  de  fe  couurir, 
ce  qu’ils  ne  firent  pas  toutefois,  obferuans 
en  celala  vieille  couftume  de  Caftille. 

Apres  midy  fuiuant  le  commandement  que 
la  Maieftéauoitdonné,les  Confeils  allèrent 
faluer le  prince,  & luy  déclarer  la  ioye  qu’ils 
auoient  de  (à  venue.  Le  premier  futhlnqui- 
fiteur  General  fànseflre  accompagné  de  fe$ 
Confeillers  : apres  fuiuit  le  Confeil  Royal  de" 
Caftille  Scies  autres  Confeils  félon  lèrang  de 
leur  antiquité,  touslefquelsle  prince  receut 
fort  courtoifement  en  leur  oftantfon  chap- 
peau  tçfmoignant  eftre  grandement  fatisfait 
des  honneurs  que  faMaiefté  luy  faifoft  ren- 
dre. 

Les  Confeils  ayans  fait  leur  deuoir,  les 
Magiftrats  delà  villjsfircnt  les  mefmes com- 
pliments ôc  ceremonies  en'la  mefme  façon 
qu’ils  ont  accouftumé  de  faire  lors  qu’ils  re- 
coiuentles  Roys  quand  ils  entrent  pour  eftre 
heritiers  du  Royaume. 

Les  fufdits  fvliniftres  fe  trouuerét  toufiours 
prefens  auprès  du  prince  de  Galles  qui  l’en- 
uetenoientluy  parlans  de  diuerfes  chofes  du- 
rant cette  folernnité,&  en  cet  efpace  detéps 
qu’ilreftoit  entre  la  vifite  des  Confeils,  qui 
venoientl’vn  apres  l’autre. 

Le  Roy  alla  àS.Hierofme,en  carofle,fuiuy 
du  fîeur  Comte  d’Oliuarez  & d’autres  Sei- 
gneurs de  fa  chambre  pour  y vifiter  le  prince 
quifbrtitpourle  receuoir  iufques  à la  cour, 
&faifantdegrandisceremoniesfanss,afTeQk 
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nyrepoferenaucunlieu^ils  montèrent  à che-  — 
uaUle  prince  monta  vn  peu  deuant  prelfé  de  ** 

lïnftance  que  fa  Maicfté  lu  y en  fie  : ils  allèrent 
iufques  auprès  des  peres  de  l’Oratoire  où  e- 
ftoicla#villeaueclePoifle.  SaMaiefté  menant 
le  prince  à (à  main  doite,  delaquelle  il  fe  v ou- 
loitefloigner,  ce  que  le  Roy  ne  permit  8c 
apres  ces  difputes  courtdfes  8c  ceremo- 
nieufes  ils  allèrent  fvnioignât  l’autre  fous  le 
poifle  8c  en  cetefaçô  ilsentrerét  dâs  le  palais. 

Toutes  les  rues eftoient  parées  de  tapiife-  Ruestapiffees 
ries  fort  riches  & de  plufieurs^ableaux.  Cette  à Madrid 
entree  fut  très  grande  parle  concours  des  pour  rentrée 
grands  S eigneurs  & Caualiers  qui  vendent 
de  toutes  parts , tant  pour  le  contentement 
qu  ils  y receuoient  que  pour  celuy  qu*ils  pen- 
foient donner àfa  M.  defe  venir  rendreau- 
près  d’elle  en  vne  fi  iufte  8c  louable  occafion. 

Il  faifoit  beau  voir  les  habite  pretieux  & les  ¥u^ini.tc 
liurees riches  qui  donnoientbeaucoupd’ad-  çnuers  tous. 
miration,  comme  en  fi  peu  de  temps  ces 
chofespouuoientauoir  efté  fi  bien  ouurces 
8c  parees.  Les  Confeils  eftoient  en  diuers 
lieux  en  leurs  fèneftres,  8c  à mefureque  le 
poifle  s’approchoitle,  prince  de  Galles  leur 
oftoit  fon  chappeau  forthumainement. 

Derrière  le  poifle  fuyuoient  continuelle- 
mentle  Comte  d’Oliüarez  qui  eftoit  gran- 
dement regardé  pour  fes  riches  veftemens 
comme  atiflipour  ceux  de  fes  feruiteurs,  auf- 
quels  il  donna  vne  très  riche  liuree.  Et  à 
là  main  droi&e  le  Marquis  de  Bouquinghan, 
puisapres  les  C onfeillers  d’Eftat  qui  auoient 
au  milieu  les  Arabalïàdeurs  extraordinaires 
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YfaT,  _ & ordinaire , & derrière  les  arches  qui  eftoicfc 
*'  fort  brades  & leftes  en  cette  occafion. 

Va  vilîter  1 a • Auec  cet  ordre  bien  obferué  on  arriua  heu- 

Royned'Ef-  reufenient  au  Palais  pu  eftant  defeendu  le 
pagne.  Prince  monta  pour  voir  la  Roy  ne,  conduit 

par  fa  Maiefté  à l’entree  des  portes , ils  fe 
firent  mutuellement  de  grandes  courtoifies 
en  difputant  qui  deuroitpaiTer  deuant. 
RoyiuPrince  Catholique  admirablement  bien 

né  & appris  en  ces  gcntuleflcs  du  agréable- 
ment au  Prince  de  Galles*  Ea  Signor  entra 
vofira  <zsiltejfa,  luy  mettant  la  main  fur  les  ef- 
pauilcs  comme  en  le  forçant  d’entrer, &lc 
Prince  deGallcs  alors  fit  des  fignes  d’embraf- 
ferfa  Maiefté, & luy  mettant  la  main  tout  de 
mefme,  luy  fit  la  mefrne  inftance , fur  quoy  ils 
entrèrent  tous  deux  enfemble.  Cependant 
quils  eftoient  en  cette  difpute  pour  l’entrée, 
le  Roy  SdaSereniffimeinfâtelapperceuoiét 
derrierequeîquesfeneftreSjôclaRoynepaf- 
faincontinent  àpartfeule  àfon  quartierpour 
attendrelavifiteoù  elle  demeura, ôcfçachant 
quelcsPrincesarriuoient  elle  s’aduança  pour 
lesreceuoiriufqucsàdeux  pas  vers  la  porte, 
la  Royne  luy  fit  vne  grande  reuerencc  & le 
prince  vnefubmillion , iufqucs à terre,  fief- 
chiflànt  fes  genoux.  Là  eftoient  3.  chaifes 
pourleurs  Maieftez  & le  Prince. 

Apres  que  les  complimens  de  cet  abord 
furent paracheuez,  la  Royne  s affit  en  la  chai- 
re du  milieu  & en  l’autre  à fa  main  droite  le 
Prince,  en  rautrejeofté  le  Roy,  aux  enuirons 
eftoient  les  Dame$& leurs  filles  d5honneur. 
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La  vifice  fihié  qui  dura  vn  peu  moins  qu’v- 
ue dcmy  heure  le  Roy  mena  le  Prince  dcGal- 
lesau  quartier  qui  lui  eftoitdeftinéen  fa  cha- 
bre,  la  Royne  l’accompagnant  iufques  à la 
fortie  où  fe  firent  pareillement  de  grandes 
ceremonies.  Le  Roy  & le  Prince  paiferent 
par  la  gallerie  & puis  par  le  grand  efcallier, 
prenans  le  portail  de  la  main  gauche  où  fc 
tient  le  Confeil  Royal  : par  cetteporte  forti- 
rent les  Infantes  Charles  & Ferdiijande,  & 
auânt  que  de  s’approcher  du  Prince  luy  firent 
vne  grande  reuerence,  & eftans  plus  prez, 
vnc  autre,  iufques  à mettre  le  genoüil  à terre, 
le  Princelesfalua  réciproquement  & s’abaif- 
fa  iufques  à toucher  prefqucle  genoüil  à terre 
&reieua  les  Infantes,  lefqaelles  l’accompa- 
gner ent,allans  vn  peu  deuant  iufques  au  bout 
de  fonlid&fans  s’aflèoir,  le  Roy  le  refàlua 
humainement  & alla  auec  fes  deux  freres  jen 
fon  quartier. 

L accueil  qu’on  à fait  a ce  Prince , eft  com- 
me d’vn  grand  Roy,  la  chambre  où  il  eftoit  ' Pompe*  Inxe 
parée  dcsplus belles  tapiiferiesqu  aitleRoy: 
il  eftoie  feruy  de  deux  Maiordomes  de  fa  les^Madi. 
Maieftejquifontle  Comte  de  Gonderaar  & 
le  Comte  delà  Pucbla  : le  Comte  Monterix 
Prcfident  du  Confeil  d'Italie  faifoit  l’office  ‘ 
de  grand  Maiordome:  & on  a créé  de  nou- 
veaux officiers  pour  ce  Prince  9 tout  de  mef- 
me  quep°urleRoy,auec  vne  pareille  garde. 

Le  i7.dume/memoisdeMarsdeux  Con- 
cilier s de  chaque  Confeil  de  ceux  qui  l’c- 

oi^nc  V enu  {àluer aupaxrauant  ^ vindrent  luy 
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faire  le  mefme  debuoir  & reuerencepour  luy 
offcirleur  ieruice  entièrement. 

Le  mefme  iour  la  Rôyne  luy  enuoya  en 
prefent  plufieurs  fortes  de  fenteurs,  & fon 
linge  blanc  fort  pretieux. 

Lelendemainpourtefmoignerfa  refiouïf- 
fance , fa  Maiefté  inuita  ce  prince  d’aller  cou- 
rir la  bague  prez  du  Palais  Royal , où  le 
Roy  le  iollicitant  toufiours  de  courir5ie 
prince defîra que  ce  fuffi  à la  vene  delà  Se- 
reniffime  Infante  Marie  fà  MaiiVrefTe  $ ce 
qui  luy  fut  accordé^  en  la  prefence  de  cette 
Princefle, delaquelle  il fe tefmoignoit  gran- 
dementamoureux,!! courut  Remporta  glo- 
rieufement  la  bague  luy  feul.  Ce  qui  iere- 
fiouyt  tellemét  qu’il  promit  de  ne  courir  plus 
là  déformais.,  puis  quela  première  courfe  a- 
uoiteftéheureufe;  ce  qui  luy  donna  vn  très- 
bon  augure  àfon  entreprife  glorieufe. 

OrleSereniffime  Roy  delà  grande  Breta* 
gneayantreceulesnouuelles  du  traidement 
honorable  & magnifique  que  le  Prince  de 
Gallesfon  filsauoit  receudefaM.  Catholi^ 
que  en  Efpagne,  en  fut  tellemét  ioy  eux,  quil 
en  fit  tirer  vne  infinité  de  coups  de  canons 
auec  quantité  de  feux  deioye  en  figne  d’vne 
refiouïflance  publique. 

Onfçaitaufîi  de  bonne  parf  que  comme 
Dom  Charles  Colonia  qui  eft  Ambaïïadeur 
ordinaire  pour  le  Roy  d’Efpagnc  en  Angle- 
terre, alla  trouuerle mefme  Roy  d Angleter- 
re pourluy  communiquer  les  nouuellcs  qu’il 
auoic  de  l’arriuee  du  Prince  fon  fils  en  Efpa*- 
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gne,du  traitement  fi  magnifique  qu’il  rece- 
uoit  de  fa  Maiefté  Catholique,  le  Roy  le 
preflà  toufiours  de  plus  en  plus  à dccou- 
urir  & raconter  ce  quonluy  auoic  eferit  j 
Et  comme  il  dit  en  fin  à fa  Maiefté  qu’il 
ne  fçauoit  rien  dauantage,le  Roy  luy  ré- 
pliqua que  ce  n'eftoitpas  tout  & que  mcfme 
ion filsluy  auoit eferit  d'Eipagne  qu^il  auoit 
eftéiufques  a niinuictpriuemem  de  à leicart 
^uccle  Roy  dansvnpré  bégayant  &recreant 
luy  arme, & ü Àdaiefténel  eftantpas,  ce  que 
leSereniflimeRoy  d’Angleterreimputoità 
vn  grand  honneur  & confiance. 

Sadiâre  Maiefté  Sereniffime  enuoya 
aulli  à Rome  en  mefme  temps  folliciterû, 

Saindteté,  & la  fupplier  d’auoir  agréable  vn 
lien  Arabatfàdeur  refident  auprès  d’elle, 

re&T<P^  JLettreda  Pa- 

îetdEcoirefespredeceiTeurs,  peau  Prince 

Aullila  Sainctetefçaehant  l’arriuee  dudit  de  GaJleseu 
Prince  deGallesàlaCour  d’EipagneJuy  ex*  ^^FaSne“ 
pedia  incontinent  apres  certaines  lettres  de 
^ngratulation5ccôiouilIànce?parlerquelîes 
il  le  benifloit  de  l’heureux  côracncement  de 
cette  alliance:  luy  reprefentoit  les  avions 
iainétes  & glorieufesdefes  anceftres  les  an- 
ciens Roys  d’Angleterre  & d’Efcofl^l’in- 
•uitoità imiter  leurs  avions  & mémorables 
^ exemples , & d’auoir  pareil  zele  qu'eux  en- 
tiers  la  religion  Catholique  quieftoitla  vraye 
religion  de fespredçcdreurs,  luy  departiifant 
auec  toute  forte  d affeétionk  Saincte  béné- 
diction Apoftolique.  * 
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■ A laquelle  lettre  duPape3le  Prince  de  Gal- 
les eftant  encore  à Madrid  luy  fit  refponce 
en  ces  termes. 


_ ,nonce  Trcs-Saind  Perc,  I’ay  reçeu  la  lettre  de 
Prince  de  Gai  voftreSain&eté,  auec  tout  le  refped  & la 
IcsàfaSain-  recognoiffance  deuç à 1 affection  Ôc  piet^, 
4ïeté.  auec  laquelle  elle  luy  a pieu  m efcrire,cedont 

la  leduremaefté  d'autant  plus  agréable  que 
par  icelle  voftre-dite  Sainteté  me  repreCènte 

deùant  les  y eux  les  exemples  non  iamais  aile^ 

louables  de  mes  predeceffeurs,  à fin  que  ie 
les  imitafle , lefquels , il  eft  certain  qu’ils  ont 
fouuentesfois  mis  Si  expose  leurs  vies  , biens 
& perfonnes  en  de  bien  grands  périls  pour  la 
feule  augmentation  de  la  foy  Chreftienne,ne 
femonftrans pas  moins  courageux  faifant  la 
guerre, que  pieux  attaquantlcs  ennemis  de 
la  Croix  de  IeCus  Chrift:  quifera  aufli  qua 
leur  imitation  i’cmploieray  mon  Coing  à ce 
que  la  Paix  Si  Iviiion  , qui  eft  interrompue 
de  troublée  depuis  quelquesannees  en  ça  eh 
la  Republique  Chreftiennc , Ce  reduife  à vne 
vraye  concorde  : car  ie  croy  qu'il  eft  à pro- 
pos que  comme  le  commun  ennemy  de  la 
paix  Sc  pere  des  diCcordes  a procure  de  Cerner  ; 
deTenuie,  des ialoufies  Si  desdifientions  en- 
treles  Princes  Chreftiens,  que  demefrapil 
conuient  àla  gloire  de  lefus- Chrift,  trauailler 


de  tout  poind  pour  les  pouuoir  réunir  Sc 
mettre  en  bonne  intelligence  : auffi  ne  crois- 
iepasreceuoir  moins  d’honneur  enma  per- 
fonne  pour  tirer  roanaiflance  & mon  cftre  de 
tant  d'illuftres  princes,  que  d'imiter  ôcCuiure 

leurs 
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Icursvertus  & Religieufes  avions,  efquciks 
ils  floriffoient  en  leur  temps.  Et  ce  qui  me 
porte  dauantage  àcecy  eft  la  finguliere  co- 
gnoifiance  que  iay  de  la  loiiable  volonté  du 
Roy  Monfeigneur  & Pere,,  Ioindcau  grand 
defir  qu’il  a de  Voir  ce  bon  deflfein  reiiÛîr  au 
proffit  de  la  ,Chreftienté  • comme  ainfi  foit, 
qu'il  s'afflige  grandement  lorsqu’il  fè  met  à 
eonfiderer  les  grands  defiiftres  , les  guerres* 
lc$  meurtres,  ôt  les  defordres  eftranges  qui 
fuiaentla  dircorde  d'entre  les  PrincesChre- 
ftiens.  Iay  veuauffipar  la  voftre  lefentimét 
de  votre  Sainteté  & le  bon  iugement  qu'elle 
a fai&du  mien  défit  que  iay  de  m'allier  au 
Roy  Catholique,  parle  moyen  du  mariage 
auec  fa  Sœuneftant  chofe,  à eeque  ie  voy, 
fort  couformeà  la  charité  devoftre  Ssin&e- 
té,&approuuécde  la  grande  prudence: car 
il  eftainii  que  ie  ne , recher ehe  point  cefte  al- 
liancepar  vn  nœud  indiffolublede  mariage, 
aueçvneperfonne  de  Religion  differente,  u 
ie  n auois  le  courage  &:  l'intention  prefentc, 
&c  pour  toufiours  (comme  voftre  Saindeté 
icpeutperfuaderjdem'efloigner  delà  volon- 
té de  ne  rien  jamais  attenter  au  preiudice  de 
la  Relion  Catholique  Romaine  : c'eft  bien 
plu$,£ar  mon  deffein  eft  tel  que  ie  recherche- 
ray  toufioursplus  volontiers  toutes  lesocca- 
fionspoffibîespour  leuer  ôc  deiraciner géné- 
ralement des  eiprits  d vn  chacun  tous  les  fou- 
pçon$&  deffiances,  que  I on  pourroit  auoic 
conceues  de  moy  au  contraire:  & profefferay 
toufioursainfi  que  nous  confcfipnstous,Yn 
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feul  Dieu  Trine  & vnique3&  vn  Iefus-Chriift 
crucifié , auec  la  ipefme  & vnique  foy  que 
nous  profeflons  : de  à fin  de  faire  cognoiftrc 
cecy ienobmettfay aucune  peine  ny  labeur, 
voire  quand  il  y deuroit  allerdurifque&de 
la  perte  du  royaume  de  de  laviemefme,  refte 
feulement  le  reflentiment  que  i’ay  aueclaiuftc 
recognoillance  du  bénéfice  & de  la  bien- veil- 
lance  linguliere  que  yoftre  Sainteté  m’a  fait 
reflentir  la  lettre  : ce  que  ie  tiens  à faueutfi- 
gnalée  priant  Dieu  qu'il  conferueevoftre  fain- 
Ctetéjluy  donne  en  cette  vie  tout  heureux  fuc- 
cez,&  en  l’autre  la  félicité  & la  gloire  que  luy 
fouhaitte. 

CHARLES  STOARD. 

Auant  que  defortir  d’Efpagnc  fautfçauoir 
qu’enuiron cemefmctemps  s’efleuavne cer- 
taine feûe  diabolique  deie  ne  fçay  quelle  for- 
te de  gens  qui  s’appelloient  frere  ou  religieux 
domhrados  ou  Jlluwlne^  efpandus  dantles 
Archeuefché  de  Seuille  ôc  Euefcbé  de  Cadis, 
femansvne  dodrine  peftilcntielle  compofee 
de  certains  articles  contraire  à la  foy  ôc  aux 
bônes  mœurs, au  moyen  defquds  ils  auoient 
ja  corrorapvi#quantité  de  milliers  dames  en 
deflein  defairevnbien  plus  grand  progrez,fi 
l’inquifitiô  d’Efpagne  n’y  euft  donné  prôpte- 
métremede,  auffi  pour  deftruire  & extirper 
fa  naiiïànce  cette  fe&e  maiheureufe,  fut  pu- 
bliébEdidfuiuant  contenant  les  articles  d'i- 
celle &iorc!ie  qui  s y eft  étably  au  contraire. 
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S>om  Andrcz  Pacheco  paria  grâce  de  Dieu, 
Euef^ue,  Inquisiteur  Apoftoiique  General 
aux  royaumes  ik  lèigneuncsdeiu  Maiefté  Ca- 
tholique,-& de  fort  Confeil,  A tous  fideües 
•Chrdliens  tant  hommes  commefemmese- 

Xempcs  & noli  exempts  de  quelque  eftat  qua^ 

hte,  dignité  Ecclefxaltique  & feculiere  qu’ils 
loient,  voifîns  & habitans  dei'dits  royaumes 
Sc  leigneuries.  & particulièrement  dansl’Ar- 
çheuelche  de  Seuille,  & nuefché  de  Cadis 
& dépendances.  Faifons  fçauoir  que  depuis 

quenoftreS.  Pere  Grégoire r/.  nous  a com- 
mis &enchargé  le  S.  Office  de  la  generale 
ïnquiünon^uons  efte  informez  pat  diuer- 
les  perfonnes  craignans  Dieu  & laloufesde 
noftre  Sainte  Foy  Catholique,  qu  en  icelle 
vide  de  euiile&  lieux  du  reflort  de  Ca.  Iurif- 
dictionyn  grand  nôbre  de  gens  portez  dvn 
courage  depraué  , fcdifoient,  confelToient 
publioient  & enfeignoiét  quelques  propo- 
sions &dodrines  qui  féblent  fc  defuoyer 
de  noftre  Sainte  foy  Catholique,  & de  ce  que 

l’cnf'rlD,t&  eDfcI§ne  noft‘c  Sainde  roere 
1 bgliie  Romaine, & contrcla  commune  ob- 
feruance  di celle  & des  ridelles  Cbreftiens, 
rajlan salïemblees  & Conuentjcules  particu- 
«ers,  lecrcts  &ç  publics  en  quelques  Eglifes 
& en  leurs  maifons,. tant  de  lom ‘comme  de 
nuid  par  quelques  vns  qui  fedifent  C.»w- 

Illumina,  Btih-ltureux  La- 

quelle choie  clfatvcrmë  à noftre  notice  pour 
fatisfaire  a l’obligation  & vigilance  que  nous 
deuons  temrpour  côferuer  en  cefdits  royau* 
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mes, la  pureté  delaReligiô  Catholique,  auôs 
enchargé  aux  inquilîteurs  de  ladite  ville  de 

Seuillc,queiudiciellemen6ilseuflent  à procé- 
der àl’inquifition  & verificatiô  desfufditsde- 
lits,  particulièrement  de  la  dodrine  & erreur 
que  lesfufdics  tiennent  & s'efforcent  d’enfei- 
gnerree  queayans  iceuxfait  aucc  exaéte  dili- 
gence & remis  entre  nos  mains  ce  qu'ils  en 
ont  efeript,  enfemble  les  ades,  Serecogneu 
par nous  ôc  parle  Côfeil  general  de  ladite  In- 
quilition,legrâd  dômage  quipeut  arriuer  à la 
Republique  Catholique  de  lamauuailedo- 
arine  qu  ont  enfeigné  & enfeignét  lefdits  co- 
freres  ditsles  Illumine. ^ aueuglâslcsiugemes 
des  fidelles,  & femans  entre  iceux  zizanies, 
procuras  les  attirer  à leurs  erreurs  & nouucau- 
tez  no  sas  coulpe  de  ceux  qui  donnët  confen- 
temét  à telles  mefehâtes  doctrines, & eftat  ne- 
ceirairedclcs  mettre  en  la  bonne  voye, les  ef- 
loigner  diceux,&  lesreduircàrvniondc  no- 
ftrcfaintefoy  Catholique, &Eglife  Romaine, 
& arracher  la  racine  delà  mauuaife  fcmcnce 
quel’ennemy  commun tafehe  de  femerdans 
les  ames,fuiuant  en  ccles  pilles  de  nosantecei- 
feurs,  & ayans  efgard  à la  multitude  des  per- 
fonnes  qui  ont  elle  trôpees  en  celle  matière, 
délirant  neantmoins  y apporter  vn  falutairc 
& efficace  remede,apres  auoir  le  tout  bié  v eu, 
confideré  & confultédâs  leditConfeil,aellé 
conclud  que  lefd'tes  erreuts  & propofitions 
qui  font  de  la  teneur  qui  s enfuit  fullent  leues 
& publiées. 
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PREMIEREMENT, 
ï Si  aucun  fçait  ou  a entendu  dire  à quel- 
ques perfonnes  viues  ou  defundes  que  la 
{edede/w  klombrados  & Rien  heureux  font 
très  bonnes,  fpecialement  que  l’Oraifon 
Mentalle  eft  de  precepte  diuin,  & qu  auec 
icelle  tout  s’accomplit. 
z Quel’oraifon  eft  vn  Sacrement  foubs  les 
accidens,&  quel’Oraifon  Mentalle  eft  celle 
quia  cefte  vertu, & que  la  Vocalle  importe 
peu. 

3 Que  lesferuiteursde  Dieu  ne  doiuent  tra- 
uaillerny  s’occuper  en  exercices  corporels. 

4 Quïls  ne  doiuent  obéir  à nul  Prélat,  ny 
pcre,ny  fuperieur  en  ce  qu’ils  commandent 
chofcsqui  empefchentles  heures  de  l’oraifô 
Mentalle  & de  contemplation. 

5 Q^ils  difent  des  paroles  qui  offencent  le 
Sacrement  du  Mariage. 

6 Qupnul  ne  peut  obtenir  le  fecrct  de  la 
vertUjS’iln’eftdifcipledesmaiftres  qui  enfei- 
gnent  ladite  mauuaife  dodrine. 

7 Que  perfonne  ne  fe  peut  fauuer  fans 
l’oraifon  que  font  & enfeignent  lefdits  mai- 
ftres,&  s’ils  ne  fe  confeflent  à eux  générale- 
ment. 

8 Que  certaines  ardeurs,  tremblemens  & 
pafmoifons  qu’ils foufFr et  font  lignes  d’eftre 
en  grâce,  & d’auoir  le  S . Efprit,  ôc  que  les 
parfai ds n’ont  befoin  de  faire  œuures  vertu- 
eufes. 

9 Que  bon  peut  voir  & fe  voit  pendant  la 
yie,l’dTencediuine,&lcs  fecrets  delà  Trini- 
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tépourueu  qu’on  arriue  à vn  certain  point 
de  laperfedion. 

to  Quele  S.  Èfprit  immédiatement  gou- 
uerne  ceux  quiainfi  viuent. 
il  Que  feulement  l’on  doit  fuiurefon  mou- 
vement &infpirations  intérieures  pour  faire 
oulaiffer  défaire  quelque  chofe. 
iz  Qu  au  temps  qu’on  efleue  le  iandiflïme 
Sacrement, par  coutume  ôc  ceremonie  îiecef- 
fairc^on  doit  fermer  les  y eux. 

13  Que  quelques  perfonnes  ont  dit  & affer- 
mé qu  eftans  arriuez  à certain  poind  de  la 
perfedion , ronnepeutvoirimagesfaindes 
ny  ouyr  fermons,ny  parler  de  Dieu,ny  autres 
choies  contraires  à cette  fede  & mauuaife 
dodrine. 

24  Queles maiftres  deladite  mefehante  do- 
drine de  losaltèmbrados  concilient  & côman- 
dent  généralement  que  tous  leurs  difciplcs fa- 
cent  vœu  de  ne  fe  marier,  leur  perfuadansde 
n’entrer  en  Religions,  d autant  qu'ils  ne  les 
tiennent  bonnes,  leur  difant  quelesferuiteurs 
de  Dieu  doiuent  reluire  dans  le  monde,  hors 
de  Religion. 

iy  Et  que  quelques  perfonnes  au  temps 
qu’ils  reçoitient  le  faind  Sacrement  delà 
Communion,  s’ils  ont  reçeu  beaucoup  d ho- 
ftiesenfemble,difent  qu’ils  reçoiuentplusde 
grâce  c:  plus  de  gouft,  &meime  affeurent 
qu’auec  du  pain  cuit  ils  peuuent  commu- 
nier. 

16  QuePoraifon  & labftinence  ne  peuuent 
fubhfterenfembîe  longtemps,  fi  ce  n’eftpat 
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miracle,  p onrce  que  l’oraifon  & l’amour  de 
Dicuattenuentbeaucoup,<$eparainfiilcftbe- 

foin  manger  de  bonnes  viandes,  afin  que  l’on 
foit  mieux  difpofé  pourl’oraifon. 

17  Qu^en  l’orafibn  ils  fe  retirent  en  la  prefen* 
ced?Dicu,& difentquelà  ne  fedoiuent  faire 
coursny  méditer, encor  que  ce  fuft  en  lapaf- 
frôde  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift.ny  moins 
s’arreftercnpenfees,  touchant  fa  fainéte  hu- 
manité. 

18  Quÿftans  en  l’amour  de  Dieu,  oufaiiànt 
1 oraifonmétale,  ils  fepeuuent  pafler  deouyr 
Meflè,encor  que  ce  fuft  vn  iour  de  fefte,  pour 
ce  que  en  icelle  oraifon  leprecepte  ne  les  o- 
blige  d’ouyr  Mefleny  autre  choie. 

IS>  Etqu’eftansen  oraifon  ou  en  l’Eglifè,  ils 
doiuent  oublier  toutes  les  obligations  que 
chacunadeia  maifon  &eftat. 

20  Qu’ils  doiuent  l’obedience  à des  femmes 
lefquellesils  tiennent  pour  maiftrtfles  d’efprit 
5c  de  doctrine. 

zi  Qjfils  obligent  les  filles  à faire  vœu  de 
chafteté,& de  n’eftre  Religieufes. 
zz  Qiflils  obligent  les  filles  de  confeffiô  qu'el- 
lesfaçentvœu  de  fe  confefler  à eux  5c  non  à 
d’autres. 

2}  Qufils  obligent  les  filles  de  côfeffiô  à leur 
donner  gages  d’or  ou  d’argent  pour  afleuran- 
ce  de  ne  le  confefler  à d’autres,&  fi  elles  ne  les 
donnentles  obligent  par  ferments.  - 
24  Qu’ils  perfuadétauxfemmes  mariées  qui 
feconfeflent  à eux,  de  n’obeyr  à leurs  maris, 
leurs  rcfulàns  le  deuoir,  & aux  filles  quire- 
. _ « “•  F iiij 
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Côgnoiflent  quelques  defauts  & legcretcz 
enleuismereSjleurdifent  qu  elles  leur  peu- 
uent  faire  mauuais  traidement,  & fe  font 
tellement  feigneurs  de  leurs  fiHes^de  confeffi- 
on,  quelles  ne  font  chofe  aucune,  eqeote 
que  ce  fuft  ieufncr,  fi  ce  n’eft  par  leur  ordre 
éc  commandement. 

24  Qucles  ConfelFeurs  reuelent  les  confé- 
rions à la  perfonneà  qui  ils  ont  donné  l’obe- 
dience,  & les  vus  aux  autres,  & dilent  qü’il 
eft  licite  de  ce  faire.  * 

xj  Quelaperfonne  à qui  ilsontdonnéro- 
bediencelesappelîentleurpere,&  leur  don- 
net  des  préceptes  & céfü£e$,&  11e  pofledent 
rien  fans  leur  permiifion. 

27  Qu’il  adminiftrét  le  Sacrement  de  la 
pénitence  fans eftre  commis  nyauoir  licence 
pour  ce  faire. 

28  Quilsdifent&prefchëÉ  qu'ils  ont  autho- 
rite  d’abfoudre  de  toutes  fortes  de  pechez 
referuezau  S.liege  Apoftolique,  aux  Eucf* 
ques,àlafainde  Inquifition, 

x8  Et  quand  ils  confeflent  ils  demandent 
auec  y n grand  foing  s'ils  ont  efté  folicitez  en 
leurs  confeffions  par  quelque  Confeffeurs, 
& celles efqueiles  ils  trouuent  quelque  chofe 
de  cela, ils  ne  les  veulent  abfoudre  lufqties  à 
ce  qu’elles  ayent  déclaré  deuant  quelques 
confefleurs,  nommez  pour  cefte  fin,  qui 
font  ceux  qui  les  ont  iollicitees. 

28  Que  quand  ils  communient  ils  difent 
qu’il  eft  befoin  auoir  beaucoup  de  foy,pource 
qu  aueepeude  formes  ils  rcçoiuct  peu  Dieu. 
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31  Qtfvne  perfonne  pourra  auoir  autant 
d’amour auec  Dieu  qu’il  voudra,&juydon- 
ncr  autant  de  faueur  du  S.  Eprit , qu'il  luy  fe- 
ra licite  de  cômumcr  encores  qu*il  ne  foit  à 
icun. 

31  Queceuxqui  communient  auec  plusde 
formes  font  plus  parfaits. 

33  Qu’apres  auoir  communié  les  filles  de  cô- 
fefEon,  ils  pofènt  leur  bouche  fur  la  leur,  les 
haleinans  en  leur  difant  qu’ils  reçoiuent  l'a- 
mour de  Dieu. 

14  Que  dans  les  conuents  à caufe  des  occu- 
patiôs  des  offices,  onn’y  pcutacquerir  perfe- 
ction. 

3/  QuVne  perfonne  parfaiCtepeut  fçauoir 
fans  reuelation  fpeciale  fi  elle  eft  ounon  en 
grâce  & charité. 

36  Que  les  brauerics  répugnent  à la  vertu  & 
àlafàluation. 

37  Qu>ne  perfonne  peutarriuet  à tel  eftac 
deperfeCtion  que  la  grâce  noyé  les  puiflànces 
del  ame,  de  façon  que  l’ame  ne  peut  auancer 
ny  ^tourner  en  arriéré. 

38  Qu^vneperfbnneadit  que  Dieu  l’a  côfir- 
mc'  en  grâce  trois  fois,  la  j.  pour  les  péchez 
mortels,  la  i.pour  les  veniels,  & la  5.  pour  les 
imperfections  naturelles,  & quelle cftoiten 
tel  eftat  quelle  ne  tenoit  rie  de  la  chair  d’Adâ. 
59  Qu’vne  perfonne  arriue  à tel  point  de  per- 
fection qu’il  n’a  befoinde  l’interceffion  des 
SainCts. 

40  Qu_’il  y a des  malades  del’amour  de  Dieu, 
lefquelsdoiuent  manger  delà  viandcles  iours 
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- prohibez  par  TEglife  comme  les  vigiles,ven- 

dredis,Carefme. 

41  Qu’enl’cftat  del’vnion  & amour  de  Dieu 
vne persône  acquiert  vue  bonté  auec lafFe- 
dion  de  l’amour  feulement,  encore  qu’illuy 
manque  les  affections  des  autres  vertus, 

41  Qhf  en  Teftat  d’vnion  on  ne  doit  faire  aucü 
ade  dé  volonté  & que  dans  l’eftat  des  parfaits 
Sc  de  la  vie  vnitiue  de  Tarn  ou  r de  Dieu,fi  Dieu 
difoit  à l'ame  formellement  qu’elle  foitbône, 
fubftantiellement  elle  fera  bonne, & qu’en. ce 
cas  Famé  n’a befoin de  faire œuures,  ny d’ai- 
mer,nylaiiïer  d’aimer, ny  de  rien  faire. 

45  Qü?  ^es  a<^es  ^onc  P^us  mcrico^res  tant 

moins  il  y a de  deuotion  fenfîble. 

44  Quefeuîement  on  doit  entendre  ce  que 
Dieu  entend, qui  eft  de  foy- mefme, & en  foy- 
me|me>&  aux  chofcs  de  foy  mefme.  > 

4 j Que  parades  vilains 5c  def-honneftes, 
embraiant  &baiiànt  certaine  perfonne,  vne 
fille,à  laquelle  Ton  a dit  que  de  l*vn&  de  l’au- 
tre, Dieu  vouloir  faire  vne  vnion,  enluy  di- 
fant  cela,que  telle  adion  eft  de  l’vnion. 

46  Que  parlesattouchemens  & mouuemés 
def  honneftes  qu’ils  tiennét  auec  les  femmes, 
illeur  communiquentle  S.  Efprit,&  qu’aucc 
cela  feulement  il  leur  demeure  attaché  par  le 
moyen  d’icelle  participation. 

47  Et  que-certaine  perfonne  a cefte  grâce 
de  donner  la  fànté  à toutes  efpeces  de  mala- 
dies, mettant  feulement  la  main  en  la  partie 
malade,  & ayant  touché  auec  la  main  certaine 
partie  occulte. 
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48  Qu’vne  femme  voulant  communier  & 

«ftant  pour  cela  en  fcrupul’e,  noftre,  Seigneur  l6lh 
luy  dit  qu’il  ne  falloir  faire  cas  de  cela,  d'au  ta  t 
qu  il  n’eftoit  comme  les  autres  hommes. 

4S>  Qtrilsdifent  a leur  filles  de  cô  rc/IIon  auec 
qui  ils  ont  communication  def-Irünelteque 
Dieuleuradonnépourremede  deleurfalut, 

& quela  plus  grande  des  tentations  eftoit  d’e- 
«re  tenté  auec  le  moyen  que  Dieu  donnoit. 
jo  Qu_e  quand  Dieu  faiét  l vnion  entre  les 
laines  c eft  par  le  moy  en  des  mouuemens  def- 
honneftes. 

S1  Qu?  les  attouchemens  des-honneftes  & 
niouuemens  cnarnels  font  effets  quirefultent 
de  1 efprit  dans  la  nature , & comme  l’efprit 

pour  ioy  ne  peut  operer,  il  fait  cela  en  la  Na . 
ture. 

p.  Que  les  attouchemens  def-honneftesne 
lont  que  babioles,  pourueu  qu’on  n en  vien- 
ne a lefteét. 

Si  Que  Dieuauoitodroyé  à certaine  persô- 
nede  pouuoirtoufiourseftreenl’eftatd’inno- 

cence,  & encore  qu’il  dit  quelque  chofe  aux 
emmes,&  les  embralîàft,il  ne  leur  demeuroit 
rien  de  ce!a,donnant  à entendre  qu’ils  ne  pè- 
chent point  pour  cefuiet.  r 

5 4 Que  s affemblans hommes  & femmes  en 
maifonsparticulieresj&làdifnans&foupans, 

& à la  fin  de  ce  feioignent  charnellement,  ils 
difent  qn  en  cela  ils  ne  pechent,  pour  ce  qu’ils 
neles  cherchent  pas. 

55  In  ç oit  que  le  Superieurprohibe  aueccen* 
fores  & excômunicaciôs,  fil’amitic  eft  bonne 


* 
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encore  que  cTicelle  s’en  enfuiue  quelque  fean- 
dale,  il  n’y  a point  d'obligation  pour  l’euiter* 
ny  obligation  de  cenfures. 
j6  Quittant  certaine perfonnepubliquernét 
excommuniée  s’il  ne  s’abftenoit  de  cclebrer 
ny  d’adminiftrer  les  autres  Sacremens,ils  dô- 
nent  pour  raifon  qu  vne  perfonne  comme 
luy  ôc  de  fon  opiniô  nepeut  eftre  excomunié. 
j 7 Que  dans  les  extafes  & rauilTemésdeioye 
diuine,  qu’ils  appellent  entr’eux  Raptos,  ils 
voyentDicù  clairement  comme  ilfe  voit  en 
fa  gloire. 

j8  Que  la  veuë  claire  deDieu  communiquée 
vnc  fois  en  cefte  vie  à Tame^emeure  à perpé- 
tuité en  icelle  à la  volonté  de  la  perfonne  à qui 
ellcaefté. 

A toutes  heures  ce  qu’il  a vne  fois  veu 
quand  il  voudra,  iLle  verra  toujours. 

6 0 Que  pour  acquérir  l’vnion  en  certaine  vie 
auec  Dieu  il  faut  la  mefmepureté  que  pour 
voir  Dieu. 

61  Que  quâd  ilsvoyent  clairement  Dieu  co- 
rneille voit  en  la  gloirejdanslesextafeSj&ra- 
uiflemes  que  cela  eft  demy  veuë  entre  foy  & 
gloire. 

61  Que  danslefdits  grands  extafes  & rauifle- 
ments  ou  R aptos,  il  n'y  a point  de  foy  pourcc 
qu’ils  vôyent  Dieu  clairement* 

6$  Qu'ils  difét  & publier  que  ceux  qui  fuiuét 
leur  doctrine  ne  doiuent  aller  en  purgatoire. 

64  Q^e  plufieurs âmes  qui  n'ont  vouïufccô- 

formerauec  leur  doctrine,  pour  cela  lont  al- 
lez au  purgatoire,  & que  de  là  elles  viennent 
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demander  pardon  à certaines  perfonnes  pour 
ne  s'eftre  voulu  conformer,  & qu'auecvnE'-  ** 

uangile  qu'il  leur  dit  ilsles  voyent  aller  en  Pa- 
radis. 

6f  Que  Peau  benifte  n’cfface  point  lcspechez 
véniels. 

66  Que  pour  fe  retirer  dans  loraifon  il  n’eft 

nullemétbefQind'imagc:carcenefont  qu'at-  « 

traits  & allechcmens. 

67  Qtfils  font desaflemblees  & conucnticu- 
lesau  détriment  delà  republique,auec  fermés 
de  nuit  deuifonsdcchofcslpirituellcsàla  mê- 
me heure. 

68  Que  certaine  perfonne  tiét  imprimées  les 
playesde  N.  S.IefusChrift,&fuefang,&{c 
îùbftante  feulement auec  le  S.  Sacrement  8c 
parle  auec  Dieu  le  pere. 

6ç}  Qujils  interprètent  TEuangile  & la  Ste» 

Efcriture,luy  donnant  le  fentiment  tel  qu'ils 
veulent  contre  la  véritable  intelligence  & cô- 
mune  opinion  des  làioâs. 

7°  Que  i’authorité  de  S.  Paul  çù  il  dit  [mor- 
ttiiin  Chriftor (forgent primï)  s'cntendlittera- 
lement  de  certain  Confefieur,  & d'vne  fille, 
oudeuote  femme  deconfclïion,  & que  fi  S. 
PaulPcuftbienentéduil  l'eüft  expliqué  d eux 
quand  il  l*a  dit.  * 

rji  Quequâd  lef.Ch.  dit  en  S.  Math  [petite 
&acc3pietis)  s'entédfeulemét  despredeftinez 
lcfquelsfeuls  obtiennent  ce  qu'ils  demâdent. 

71  Que  quand  l’Euangiie  de  S.  Luc  a dit  que 
Chrilt  pari  oit  aux  autres  en  paraboles&fimi- 
litudcs(crfftfm  mtein parabolis)  fe  doit  enten- 
dre des  retùomicz  feuls. 
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73  Queles paroles  de fain6fc  Paul  où  il'di<5t 
{fine  paenitentta  funt  dons.  Del  ) difen*  que 

Dieupournousfaireplaifirn’a  befoindeno- 

ftre  penitence. 

74  Que  Dieu  n’efeoute  les  pécheurs  aucc  ef- 
ficace pour  obtenir  ce  qu’ils  demandent,  & 
en  ce  iens  Ce  doit  entendre  le  lieu  où  il  eft 
did  [ feimns  ejHoniam  peccatores  non  ex  audit 
De  hs .] 

75  Qu^ils  mefprifcnt  les  D odeurs  Theolo- 
giens,  ù:  prédicateurs  de  l’fuâgilejdilànt  qu’ils 
entendent  mieux  la  fainte  Efcriture  qu’eux. 

7 6 Qù’cn  prenant  le  fein,  & mettât  les  mains 
aux  parties  honteufesdls  promettent  pour  ce- 
la couronné  & mérité. 

Lefquelles  chofes  par  nous  veues,  encor 
que  pouuons  procéder,  condamnerlesdelin- 
quans  en  griefues  peines  eftabîies  par  droit  8c 
inftitutions  du  S,  office,  comme  aufïï  ceux 
quifontcoulpables,pours’eftre  laiffié trôper» 
Neantmoins  adoucillànt  & modérant  la  ri- 
gueur , imitant  Dieu  N.  S.  qui  ne  defire  la 
mort  du  pecheur,  ains  qu’il  fe  conuertilTe  & 
viuevlatdemifericorde&  clemcnce,  Auons 
efté  d’opinion  d’attendre  voftrepenitence, ne 
voulât  procéder  incontinent  auchaftiement 
quemeritent  vos  fautes,  iinon  premier  vous 
dôner  vn  temps  auec  cet  E dit  de  grâce  par  le- 
quel vous  mâdons  que  dedans  trente  iours,  a- 
près  la  publicacio»  des  prefentes,  & quelles 
viendrôt  à voftre  notice,  que  en  quelque  façô 
que  cefoit.que  vous  vous  prefentiez  das  le*S, 
office  de  Seuille  & fon  reflort,d  tuant  les  In^ 
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quifiteurs  Apofl:oliquesd’iceluy,&là  dire  & — — 

déclarer  puduellementauec  pureté  & nette* 
niée  tout  ceèn  quoy  vous  vous  fendrez  def- 

chargez  de  vos  fautes,  & toutes  les  perfonnes 

qui  peuuét  auoir  dit; fait, tenu  & creu  Ja  moin- 
dre des  erreurs  delà  mauuaiie  dodrinc  rnen— 
tiôneedaslefditespropofidôs,  & par  confe- 
quent  manifeftât  ainfi  vos  pechez,ou  de  ceux 
que  vousfçaurez  d’autres  perfônes  nous  vo' 
ofFr  os  & aflèurôs  au  nom  de  fa  M.  quilneie 
procédera  cotre  aucun  par  prifon  nypenitëce 
publique,  ny  confïfcations  de  biens,  ny  autrç 
peine  qui  infâme  vos  fuccefleurs  : au  contrai- 
re, 1 ô vous  expédiera  fecrettemét&benignç- 
raent  sâsmarqueaucune,  vousabfoluant  & 
vous  donnant  des  penitencesfpirituelles  & 
falutairespourvosames:Etauôsaufïitrouué  Indulgence 
. J9Ü,eceuxquisotmalades,&legidmemcnt  pourceuxquî 
mdilpofez,y fàti s facent parleurs cofefleurs,  icfontaddon» 
— r ’ nez  à ladite 

dodhinedes 
Illuminez. 


s’entéd  feulemét  pour  les  voifins  & habitons 
dc  Seuille:  Etpource  qu’il  nous  appert  qu’en 
quelques  lieux  dudit  Archeuefché  & reflort 
y a beaucoup  de  perfonnes  aufquels  on  a en- 

feigné  ladite  mauuaife  doarine.Mâdons  que 

noftre  E diét  de  grace.foit  leu  & publié  dans 
1 Eglife,ou  les  Egliles  de  chacun  lieu, qu’il  fera 
necelïàire,  les iours  de  Dimanche,  dc  feftesde 
garde„à  l’heure  de  la  grâd  Meife,quâd  tousles 


CH  ucciawc  cotre  loy  ou  cotre  ceux , ce  qu’ils 
fçauront  par  eferit pour  remettre  le  tout  au 
tribunal  del  inquihtion,figne  dc  leurs  noms. 
Et  en  cas  qu’ils  ncfçachent  eferire,  qu’ils  le  fa- 
cent par  letremife  de  leurs  confeffeurs  ce™ 
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habitans  fe  fontaflemblcz  pourouyr  l’ofEcs 
diuin,  afin  que  cela  vienne  à la  cognoifiance 
detouslesparoiffiens.  . 

N ousauons agréable,  &difpenfons  [dans 
lefdits lieux  ceux  qui  fe  fendront  coupables, 
ou  feaurôt  d'autres  qui  le  foiet)  qu  îlsy  latis- 
facét  en  le  manifeftat  en  la  forme  ditedeuant 
le Comifiairedu  S.  Officedu  lieuou ferapu- 
blié  ce  preset noftre  Edit,l  equel nous  mados 
aux  vns  & aux  autres  quils  façét  &executet  le 
tout  dansle  terme  de  3 o.  murs  côme  il  elt  dj». 
fur  peine  d’excômunication  maieure,  ot  ledit 
termepaifé  désà  prefent commcalors  decla- 
tonsauoir  encouru,  outre  qu’il  fe  procédera 

contre lescoulpablesauec  toute  langueur  du 

droit  de  ptifon  &c  confifeations  de  biens  con- 
forme à la  qualité  de  leurs  fautes, 

Et  outre  ladite  excommunicatiô  maieure  ôc 
peines  fufditcs,  mandons  à toutes perfonnes 
referees  de  quelque  eftat  & codition  qu  elles 
foiét,que  s’ils  on  t des  liures,  ou  cahiers, ou  rc- 
giftres  qui  feruet  de  mémoires  & bordereaux 
ou  autres  papiers  qui  contiénent  vne  ou  plu- 
fieursiiefüites  propofitiôs, erreurs  & melcha- 

te  dodrine, réglés  & inlhu&ions par lelquel- 
les  fe  gouuernét  ceux  dcfdites  congrégations, 

alfemblees  ou  reuelations,extafes  ou  rauil  e- 

raens.ou  quelques  perfonnes  qui  ne  foiet  mi- 
fesdansle  catalogue  des  faints  pari  Eg  1 e,  c 
roanifeftant  & exhibant  dans  le  S.  Office,  ou 

s’ils  fçauent  qu'autres  perfonnes  en  ayent,  le 

déclarent  dedansledit  terme  de  3 o.  murs. 

Et  pour  ce  que  nous  auons  aduis  certain 
1 qu  en 
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qu  Cil  icelle  ville  de  Seuillc  & fon  refTort  y a • 

beaucoup  de  perfonnes,  quifàns  caufeny  rai- 
fon  pour  leur  propre  volonté  & deflein  s’ha- 
billât en  habit  de  deuôtcs,  & beates  de  diuers 
ordres  5c  religiôs  au  grâd  def-  hôneur  & des’- 
autorité  d’icelles,  & fous  cette hypocrifie  trô- 

pétlepcuple  Chrétié,  s affèinblent  & fôt  des 

côgregatios  de  iour  & de  nuit,  d'où  refultcnc 
pluheursfcadales  & offéces  cotre  Dieurpartâc 
Mandôns  fur  peine  d’excommunication  ma- 
jeure que  lefditcsdeuotcsnylefdits  confrères 

Illuminez  n’ayentplus  àalfemblerny deiour, 
nydenuit,ny  fairecongrcgations,  pratiques* 
lpiritueiles,ny  fermons, ny  de  traiéter  de  leurs 
réglés  & doctrines. 

Item  prohibons  deflous lcfHites  peines  8c 
céfures  à toutes  penonnes  de  ne  plnsrefmner 
leurspropres  volôtez,  ny  faire  voeu  d’obeyl- 
faoce  à aucuns  particulicrs(tantpour  les  cho- 
ies fpirituelles  que  temporelles)  ny  de  s’enga- 
ger de  ne  plus  rien  faire  fins  lapermjflion,or- 
dre  8c  mandement  de  telles  perfonnes,  aduer- 

tilTant  les  vns&lesautres,que  s'ils  n'y  fatisfont 

nous  procéderons  contre  les  rebelles  & defo- 

beyflinsauxcoramandemensduS,Offices& 

deles  chaftierauec  rigueur. 

Côraeaufli  pour  la  prefsnte  vous  prohibés 

Scmandonsà  tous  les  confe0èurs,Curez,Pre- 

ftres  & Religieux  de  n’abfoudre  les  perfon- 
nes qui  fçaùroicnt.ou  auroiét  fait vne  ou  pla- 
neurs deschofes  côtenuësen  ceftuy  noftrc  E- 
dit,ainsles  réuoycr  deuât  leslnquifiteurs  A- 
poftol,leur  douant  à entédre  querabfolut  ion 
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- ^es  cas  en  quoy  ilsauroiët  encouru cft  rtfer- 

1613.  uee  aufdics  Inquifiteurs,commeà  prefentde 

nouveau  nousla  referuons,  Ôc  aufquellcs  d a- 
bondant  nous  remettons  & donnons  noftre 
lieu  ôc  authorité  Apoftolique , auons  concé- 
dée pour  tout  ce  qui  cnceftc  partie  fera  ne- 
ceflaire.  Entefmoin  dequoy  nous  mandons 
donner  la  prcfente  fignée  de  noftre  nom , ôc 
fellée  auec  noftre fceau,  & cotrcfignee  du  Se- 
crétaire de  la  generale  Inquifition.  Donne  à 
jaadrid  ce  19.  May  1615. 

Doit  Andrez  Pachico. 

Par  commandementdefa  feigneurielllu- 
ftriffime. 

Hermando  de  VlUEGAS. 

Par  la  recherche  ôc  diligence  que  fit  faire 
le  General  inquifiteur  d’Efpagne , on  a trou- 
ué  que  défia  dansledit  Archeuefche  de  Seuil- 
le&de  Cadizplusdefeptàhuit  milles  âmes 
auoient  efté  ia  infedées  de  la  mal-heureufe 
dodrine  de  cesllluminez,qui  apprehendans 
la  feuerité  de  l’Edit  & l’exade  inquifition  des 
CommiflaireSjfc  font  rccogneus,  ont  dctefte 
& abitiré ladite  maudite  fc£fce  ôc  les  articles 
contenusen  icelle,  & ont  obtenu  grâce  & 
pardon  de  cet  aueuglement  auquel  ils  eftoiet 

tombez.  -ri  -A 

Or  puis  que  nous  fommes  icy  lune  traict 
de  cesnouuellesfedes  qui  felôtamfi  eleuees 
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dasle  Chriftianifme  depuis  quelques  années,  * ^ — * 

il  eft  bien  feant  de  rapporter  en  ce  lieu,  la  naif  1 ' ^ 
fancc5ieprogiez,lado<ftnne,&  façons  défai- 
re d'v-ne  autre  fede  endiablée  qui  paroift  en 
nosiours  en  plufieurslieu^dela  Chreftienté, 
particulièrement  en  France , c eft  de  certains 
perfonnages  originaires  d’Allemagne  qui  le 
difenc  Confraires  delà  Confrairic  ôc  College 
delà  Croix  Rofaire, dontlepere  Garaflé  le- 
fuite  a parlé  en  fadodrinecurieufe,  perfon- 
n^ges  qui  fe  nommécinuiiibles^mais  pluftoft 
Magiciens,  Nécromanciens  ôc  endiabiez  , 

^inli  que  le  difeours  fuiuant  fera  cognoi- 

C eft  vnechofe cftrange  que l’Eglife  depuis 

fon  cftabliffcment  a toufîours  efté  agitée,  ^es 

non  feulement  par  la  tempefte  des  Pay ens  in-  527' 
crédules, & parles  vents  duludaïfme,  mais  confrairesde 
parlesbourafquesdefesenfâspropres,  à qui Gr°.ix  Ro? 
ci[ea  donné  la  vie  & la  cognoiiïance  delà  ve-  fairc“ 
rite.  Les  efçueils  des  Ariens  , lefcumc  des 
Luthériens,  Ôc  les  détroids  du  Caribde  des 
Caluimftes quifefont  efforcez  de  faire  périr 
le  vaiffeau de  Saiud  Pierre,  ont  feruy  d'ef» 
peron  , de  contr  efearpe  , Ôc  de  donion 
pour  fouftenir  fon  eftabliilc nient  contre  la 
violence  de  tant  de  canailles  qui  voudroient 
faire  breche  àl  Euangile.  Grande  merueille  PEglifèpou^ 
de  Dieu  , qui  pour  la  plus  grande  gloire  a quoyperfe- 
permis  que  l'on  âye  contrecarré  fa  chère  cutce: 
Lfpoufc  , ôc  contrepoindé  la  foy  Ca- 
tholique, Apoftolique  ôc  Romaine,  pour 
domxti  d autant  plus  de  lumière  aux  Dp- 
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— — deursde  Ton  Eglife  delà  vérité  defon  faind 

l6l5‘  nom,  & delà  puiffance  des  Euefques  qu’il  a 
cftablisdans  (on  Temple  Sacto-iàin£fc,quc 
les  portes  d’ Enfer  ne  pourront  maiftrifer. 
Mais  plus  grande  merueille  d auoir  veu  & de 
voir  tous  les  iourlïes  ennemis  du  Chtiftianif- 
memiferablement  périr  à la  veuè  d’vn  cha- 
cun dans  les  feux  & les  flammes,  & leur  ame 
feruirde  proyeaux  diables  &auxdemons. 

Les  affligions  que  l’Eglife  Romaine  a 
fouffertes  iufques  auiourd’huy,  n'ont  point 
■ efté  fi  violentes»  que  Dieu  ny  aye  mis  la 
main,  & enuoyé  de  fes  feruiteurs  pour  ren- 
uerfer  toutes  les  nouuelles_  do  dunes  qui 
font  furuenues  de  fiede  en  fiede  : Et  quoy 
que  la  Magie  des  Sacrificateurs  de  Pharao 
fembloitauoirautant  de  pouuoir  que  les  mi- 

# racles  de  Moyfe.fi  eft-ce  toutesfois  que  le 

Die°uUà  fou  ferpent  prouenu  de  fa  baguette  qui  deuora 
Eglifeprefen-  tous  les  autres,  debuoit  allez  faire  cognol- 
tc.  ftre  quela  puillancede  l vn  ptouenoit  d vwc 

audorité  diuine , & l’autre  parçharmes  & il- 
lufions  ? Simon  Magusaulfi  grand  Enchan- 
teur qu’aucun  autre  qui  foit  venu  de  fou 
temps,  fe  faifoit  efleucr  en  l’air  par  fes  Dé- 
mons familiers , & fes  charmes  auoient  vn 
tel  pouuoir  que  d’aueugler  les  yeuxdesaiu- 
ftans  quile  tenoient  pour  vn  grand  Prophè- 
te: Maislaprefence  de  S.  Pierre  venue  pour 
s’oppofer  à fes  actions  diaboliques , mon* 
fttaparla  mort  dcl’Enchanteur,  que  fes  priè- 
res auoient  plus  de  pouuoir  que  la  magic  de 
l’autre. 
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Ariusquiparfesartificesauoitrangéfoubs  — « 
fa  banderollevn  nombre  infini  de  paouresa-  16 2$' 

mes  ignorâtes,  euft  pour  ennemy  le  Do&eur  ,,A 
Angélique,  quirenuerfa  tellement  fèseferits  rius°pour 
& nouuelies  inftru  étions , que  la  France , & d'eftruirc  FE 
notament  le  Languedocluy  eft  autant  obligé  glife. 
quàfaindt  Dominique:  Aititi  tousautres  en- 
nemis de  la  foy  & de  la  vertu , ont  eu  pendant 
leur  temps  de  grands  perfonnages  qui  ont 
défendu  la  caufede  Dieu,  6c  plaidé  en  plain 
barreau  le  droiét  de  fon  Eglife  Militaire.  Du 
temps  de  Luther, parut  pour  le  contre-poin- 
61er,  ce  flambeau  Nauarrois  nouucllement 
canonifé.  Pour  Caluin  le  fubtil  Lefcot,  & 
pour  de  Beze&  fis  Sedtair es,  ce  prand  du 
Perron.  u 

Puis  donc  que  Dieu  prend  le  foin  de  con- 
feruer  l’audtorité  defon  Eglife,  parTElo-  S.  Ignace  de 
quence&l  Elégance  de  tant  de  braues  liom-  ^°7°^a&  Ea 
mes  qui  fe font  oppofez  aux  ennemis  delà  cornPa£nie> 
foy,quieftoiétfouftenus&maintenuspardes 
Empcreurs,des  Roys,  & des  Potentatspuif- 
fensrCraindrons  nous  auiourd’huy  qif  vn  tas 
de  frippons ignorans,  fi  iamais  il  en  fuft,  puif- 
fentpar  vnenouuellc  Dodtrine ,,  ou  par  Ma- 
gie, ou  par  Nécromancie , fe  rendre  de  vifi- 
blés  inuifibles,  charmer  les  âmes  faindtes, 
aueugler  les  y eux  de  la  foy , faire  enfeuelir  no- 
ftre  croyance , 5c  par  illufîons  & enchante- 
mensnousfairereponcerleCielpoureljiou- 
ferl  Enfer.  Eft-ilpoflible  que  la  curiofité  des  Curiofiteid- 
hommesfeporteiufqueslà,  que  daller  non  CsE 
feulement  faite  dirclcurs  horofeopes  adiou- 
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ftat  foy  aux  parolesambigues  du  diable , mais 
encore  d’aller  rechercher  des  Démons,  qui 
foubz  des  habits  apparens  fantaftiquet  vne 
inuifibi!ité,ou  des  N ecromanciens,qm  pour 
attirer  del’argent  font  y oir  mille  fanfares  aux 

curieux.  , „ . 9, 

Ondentqueles  Illuminez  d’Efpagne,  es 
■ leslnuicibiesde  France  n’ont  rien  de  com- 
mun en  leur  croyance,  ains  quelle  eft  difte- 
réte  grandemét  de  1*  vn  à l’autre:  les  Illuminez 
croyentl’immortalité  de  l’ame , 6c  noz  Inui- 
fibles  n’en  croyent  point:  T outeleur  croyace 
n’eft  qu’Epicurienne,  enfeignent  la  melme 
leçon  & la  mcfme  méthode  que  ce  Philolo- 
phe  Italien  qui  fut  brûlé  à Thoulouzc  en  la 
place  du  Salin  par  Arreft  du  Parlement  dudit 
lieu,enl’annéci(ji^. 

Il  ne  iè  peut  faire  que  ces  fortes  de  gens  ne 
communiquent  auec  le  diable,  qui  leur  pro- 
met toutes  fortes  de  biens  6ed  afleurace  pour 
la  conferuation  de  leur  perfonne,  mais  la  luit- 
te  de  cespromefles  ce  n’eft  que  du  vent,  ce  ne 
font  que  des  par  oies  de  la  Cour , promettre 
Sc  nerien  tenir,  & pourrefrain  de  labaladele 
feu  materiel  enfeuelit  leur  corps , 6c  les  flam* 


mes  éternelles  leur  ame. 

Noz  Inuifibles  prétendus  font  (à  ce  que 
l’on  dit  ) au  nombre  de  trente  fix,  feparez  en 
teuraffem-  fixbandes . leur  aifemblée  generale  fut  faite  à 
bke  a Lyon.  Lyonlei?>  Iujn  dernier  fur  les  dix  heures  du 
foir,deux  heuresauat  le  grand  Sabath,ou  par 
l’entremife  d’vn  AntropophageNecroman- 

eien quiauoit eftéleur  Précepteur»  Aftarot 
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Tvn  des  princesdes  cohortes  infernales  pa-  —z — — *•— * 
ruftfplendidc  & grandement  lumineuxpour  1 1 ^ 
ncpoint  donnerd'efpcmuente  à fes  nouueaux 
cnroolez,Et  fur  ce  que  le  N ecromancienleur 
auoit  donné  à entendre  que  c’eftoitvn  des 
Mcflagers  du  Très-haut  [fans  adioufter  ny 
de  Dieu  nv  du  Diable]  Touss,humilierent&  s'agenouille t 
feprofternerentdeuantlafacedece  Démon,  deuantledia- 
qui  leur  demanda  ce  qu’ils  defiroient  de  luy,  hic. 
le  Nécromancien  prenant  la  parole  pour  eux, 
dit  ces  mots.  Grand  Prince,  voicy  vne  petite 
troupe  d’hommes  quei’ay  affemblez  au  nom 
de  tonMaiftre,pour  le  feruir  dorefnauant  aux 
conditions  portées  dâs  ce  papier  eferit,  qu'ils 
défirent  eftrc  paraphé  de  ta  main,  comme 
ayant  charge  de  ton  Roy:  A ftarot  prift  le  pa- 
pier & le  paraphe,  &lc  remet  ez  mains  du 
Nécromancien  pouf  leur  en  eftre  à chacun 
baillé  coppiepour  leur  feruir  de  pa(Te-port& 
fait  faire  leâure  du  contenu  en  iceluy,  pour 
prendreen  apres  d eux  le  fermen  t de  fidelité, 

& les  faire  ligner  au  bas  de  l'original,  qui  de- 
meure pour  minutte  es  mains  du  N ecroman*» 
cien. 

Articles  accerde^entre  le  Nécromancien  r ef- 

puch  ,&les  TyepHteQponri'EftabliJfement 
dn  College  de  T^ofè-Çroix, 

Nous  foubs  fignez , certifions  deuant  le 
Très-haut,  en  la'prefence  de  noz  Genies, 
auoir  fait  les  Accords  & radions  qui  enfui- 
uent.  G’eft  aflauoir  : Nous  qui  prenons  au*^ 
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ni. iourd’huy  le  titre  de  D eput  ez  pour  l’eftabîif- 

. fetnent  du  Collège  de  Rofe  Croix , eftans  au 
nombre  de  $6.  Promettons  de  receuoir  do- 
refnauantle  cômandementôdaloy  du  grand 
Sacrificateur  Refpuch,Renonceansau  Bap- 

tefme , Chrefme  Sc  Onâion  que  chacun  de 

nousont  peurecepuoirfurlesfondsdu  Bap- 

tefmefait  au  nom  de  Chrift,  deteftons  Si  ab- 
horrons toutcsPrieres,Confeffions,Sacre- 

mens,  & toutecroyance  derefurreftion  delà 

chair,  Ptofeflbns  d’annoncer  les  inftructiôs 
Serment  5e  qui  nous  feront  donnez  par  noftredit  Sacti- 
^romeffe  hor  gcateur  par  tous  les  cantons  de  Y V niuers , ôc 
lible.  attirer  à nous  les  homes  noz  femblables  d er- 

reur &de  mort:  A quoy  nous  engageons  no- 
ftre honneur  & noftre  vie  fans efperancc  de 
pardon,  grâce  ne  temiffion  quelconque,  Et 
pourpreuuede  ce,  nouSauonsd  vne  lancette 
ouuert  la  v eine  du  bras  d e noftre  cœur  pour 
en  tirer  du  sâg  & fignerd’iceluy  noz  noms  6c 
noz  furnoms  que  nous  auons  pofez  de  noz 
mains  enfin  de  chacun  article  : V oila  pour  ce 
qui  regarde  noz  volontaires. 

O mal’heureufes  gens  ! 6 Dieu  Soüueram 
Créateur  du  Ciel  & de  1 Vniuers,pouuez  vo 
voir  de  voftre  throfne  Empyré  vn  Traite  se- 
blable , fait  au  preiudice  de  voftre  grandeur, 
fouffrez-vous  qu’vn  Enchanteur abufe  de  vo- 
ftrenô, donnant  l’Epitheteau  diable  detres- 
hautjluy  qui  eftenglouty  dansle  profond  des 
Enfers,  Permettez- vous , o Dieu,  que  la 
Magie  ait  tant  depoüuoir  que  de  feduire  des 

4 R/  faire  renie!  lcüï 
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leur  foy  & leur  Baptefme , Mais  ! bien  plus , — - 

Seigneur,  pouucz-vous  voir  de  l’œil  fans  dé-  161$. 
cocher  voftrefoudrelesdeteftations  que  ces 
renegatsfont.non  feulement  des  Sacremens, 
mais  delà  refurrectiô  del’ame.Ha'S  eigneur, 
vousle  permettez  pour  quelque  raifon,  vous 
endurciffezleur  cœur,  afin  que  par  l’eftablif- 
fement  de  çefte  croyance  friuoîe , voz  Prédi- 
cateurs paroiflent  plus  que  iamaiszelez  Ôc  af- 
fectionnez àrenuerfer&  bouleuerfèreesef- 
prits  hypocondriaques,  pleins  de  manie  & 
remplis  de  folie. 

Ne  faut  pafièr  foubz  filence  cette  anima- 
tion qu’ils  font  delà  refurrection  de  li  chair,  L’abiuratien 
veu  que  iesplusinfidelles,  les  plus  Payens,  &'  qu’ih  font  de 
lesplusincredulesy  ont  aucunement  adiou-  dek  chair.U° 
ftefoy:Pythagorasquoy  quePayen,  die  que 
1 ame  raisonnable  eft  capable  de  paruenir  ,nô 
feulement  àla  condition  des  Heroes  mais 
encore  de  les  furpalTrr  de  beaucoup  iufquà 
s’vniràl’efïence  de  Dieu  : Et  dit  plus,  que  fi 
delaiflànslaprifon  dccecorps,nouspafTons  ' ° 
en  la  pure  liberté  ætherée , nous  ferons  faits 
Dieux  immortels.  Si  ce  Payen-né,tiourry,in- 
ftruic,  ôc  cfleué  dans  le  Paganifme  eu  ccfte 
croyance  de  1 ame  : Quelle  foy  doitauoir  ce- 
luy  quia  fenti  les  effeds  du  Baptefm  e,  &l’v- 
tilitéquenousapportelaviuefoy. 

Reuenons  à noz  Articles,  ôc  voyons  ce  que 
le  diable  par  1 organe  de  ce  Nécromancien  n i j* 
promet  à noz  Inûifibles,  voicy  les  mots  du  M^iden™ 
Magicien.  Moyennant  lefquelles  promefles  ü 
cydeflus,  ic  promets  aufdits  D éput  cz  ,tah  t en 
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general  qu’en  particulier,  les  faire  tranipor-* 
ter  d’vn  moment  à l’autre,  du  Lcuant  au 
Couchant,  & du  Midy  au  Septentrion  tou- 
tesfois&  qualités  que  la  penfeeieur  en  pren- 
dra , &les  faire  parler  naturellement  lelanga- 
ge  de  toutesles  Nations  del’Vniuers,  couerts 
deshabits  dupais  en  telle  forte  qu  ils  feront 
cogneus  comme  légitim  és  du  païs,&  d’auoir 
toufioursleurbource  pleine  delà  monnoye 
oiiiîsfetrouueront. 

Item  delesrendrelnuifibles,  nonfeulc- 


1. 


ment  en  particulier  ains  en  public,  8c  entrer 
& fortir  dâs  les  palais  & maifons , Chambres 
ôc  Cabinets  quoy  que  tout  foit  clos  & fer- 
mé à cent  ferrures, 

2.  Item  de  leur  donner  Teloquence  pour 
attirer  les  hommes  à eux  & lesenfeigner  en  la 
mefme  croyance,  & leur  promettre  delà  part 
du  très-haut  faire  mefme  merveille  en  faifant 
le  ferment  & proteftations  cy  défiais. 

Item  deleur  donner  le  pouuoir  non  feu- 
lemét  de  dire  les  H orofeopes  des  chofes  paf- 
fees &prefentes  ny  des  futures,  niais  dedire 
iufques  aux  p enfées  du  cœur  le  plus  fecret. 

4.  Item  ie  leur  donne  parole  qu*ils  feront 
admirez  des  Doétes,  & recherchez  des  Cu- 
D’eflreadmi-  rieux  en  telle  forte  que  l’on  les  recognoiftra 
rez  des  do  - pour  eftre  plus  que  les  prophètes  Antiens  qui 

n’ont  enfeigné  que  des  fadaifes,  Et  pour  les 
inftruireparfaitement  en  la  cognoiffànce  des 
merueillesque  ieleur  promets,  incontinent 
qu’ils  auront  prefté  le  ferment  de  fidélité  es 
mains  de  celuy  qui  viendra  de  la  part  du  Très 
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haut,  il  leur  fera  deliuré  à chacun  d’eux  vn  

Anneau  d’orenchaffé  d'vn  Saphir , fous  le-  * l6lK 
quel  fera  vn  Ueroon  qui  leur  feruira  de  gui-  . .. 

de  En  tefmoing  dcquoy  i'ay  figné  de  ma  jl^oroma 

main  cesprefcmes  Articles, &felléde  l’An-  p i 

neau  de  mon  maiftre,  par  lequel  le  promets 
faire  ratifier  dans  ce  iotird’huy  le  p relent  ac- 
cord pour  ma  déchargé  & côtentement  d’vn 
chacun.  Faiét  ce 23.  Iuihn£  2^.  Voila  les  paf- 
ticularitez  delà  paétion , refte  maintenant  de 
voir  le  ferment  que  Ton  leur  fait  faire  , afin  de 
les  engager  dauantageau  combat. 

Apresledurefaiâede  ce  traité  particulier,  poftured'Â. 
Aitarotfecommuniqueplus  courtoifement  ibroc  en  fa 
aceuxqu  il  tient  défia  engagez,  &defpoiiil-  communies- 
la^îPartiedefa  lumière  feinte,  prendle  tion* 
vifaged  vnadolefcentdont  le  poil  doré  fem- 
bioit  floter  lé  lôg  de  fes  eipaules,ce  qui  faifoit 
croire  à noz  aucugjcz  que  c’eftoit  quelque 
deite  qui  le  manifeftoit.  Et  fur  cefte  fimplici- 
té  de  croire,  Aftarot  les  carrefTe,  les  embrafle, 

& leur  promet  toute  forte  de  bien-vueillâce, 

& apres  ces  cfpeces  d’accolades,  il  leur  dit  à 

tous,  leuez  la  main,  ce  qu’ils  firent?  & leurs 
main  lcuée,  il  leur  fift  faire  ce  ferment. 

V ous  promettez  tous  en  general  & en  par- 
ticulier de  ne  iamais  defroger  aux  Articles 
que  vous  auez  fous-feripts  par  voftresâg , de 
voz  noms  5c  furnomç , quoy  qu’il  arriue  ou 
puiffearriuer?  & de  fermer  l’oreille  aux  pré- 
dicateurs de!  Euajigilede  Ghriû,ainsde  vi- 
ue  voix  publier,  annoncer , ôc  preicherpar 
toutes  les  Nations  où  vous  ferez  enîcué 
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— — •félon  vozp enfees,  la  vérité  du  règne  du  Très 
1 * haut  duquel  ie  fuis  le  meflager , afin  que  par 
Si  Auguftin.  voz  prédications, leçonspubliques  ou  parti- 
culières vous  attiriez  à vous  & ànous les  er- 
reurs deshômes  de  ce  fiecle  qui  croyent  1 im- 
mortalité de  l ame.  A quoy  chacun  refpodit, 
oüy  ? cefte  parole  diète.  Aftarot  reprend  les 
Articles,  & de  la  part  de  fon  maiftre  les  rati- 
v fie,  les  confirme,  & les  approuue , 8c  promet 
les  entretenir  de  point  en  point  felô  leur  for- 
me & teneur  à f efgard  de  ce  qui  a efte  promis 
parleNecromancien. 

Ceiafait  Aftarot  diiparutpour  aflifter  au 
fabath  general  qui  fe  fait  depuis  les  v nze  heu- 
res du  foiriufquesà  vne  heure  apres  minuiék 

de  la  nuiéfc  de  la  veille  de  la  S.  Iean  Baptifte 
ésenuirons  du  laby  rinthe  qui  eft  es  monts 
Pyrénées.  Tellement  qu  il  ne  refta  plus  que 
le  Nécromancien  auec  noz  Inuifibles  pour 
receuoirparlefoufle  la  grâce , qui  leur  eft  oit 
promifepar  les  Articles. 

r Ce fouflefc  fit  en  la- maniéré,  Noz  Inuifi- 

donneparva  blés  fe  defpoüillerent  tousnuds,&  la  face  cô- 
foufîe.  tre  terre,  le  Nécromancien  qui  auoitvne 
boüette  pleine  donguents  & de  graifle  leur 
frotta  à chacun  le  deflus  du  col , les  aifielks, 
ChofeefFroy-  le  bourd’embasdeTefchinedudos,  les  par- 
tieshonteufes&le  fondement,  puis  fouffla 

dansforeille  droi&e  de  chacun , leur  difant  y 
AllezSc  iouïflez  maintenait  de  l'effet  de  mes 
Ce  qu’il  leur  promefles  , & leur  donnant  à chacun  15A- 
^?>nallant'gneau,  illeur  dit  ; U ne  vous  refte  plus  que 
daller  recognoiftre  la  Gourde  noftre  mai- 


M.DC.  XXIII.  I 0? 

ftre  qui  fc  tient  à cent  lieuè's  d icy,&receuoir  - 111  '* 

deluy  le  département  de  vosvoyages,ie  vous  l^‘ 
feruiray  de  condu&eurpour  ceftenoid?  Ces 
parolcsacheuécs  vne  forme  de  vent  les  enle- 
ue  aulieu  del’aiTemblee  des  Sorciers  & Ma- 
giciens. 

Cefut  ce  qui  commença  d’eftonner  noz 
Inuifibles,  voyant  & confiderantvne  fi  gra- 
de ttouppe  de  perfonnes  facrifier  & faire  hô- 
mage  à Satan}  là  ils  furent  regardez  d’vn  cha- 
cun comme  nouueaux  venus,  & receurent 
publiquement  de  la  main  de  leur  maiftre  la 
marque  des  Magiciens,  aueclcur  delparte- 
mentdefixenfix, fixen Efpaene,  fixenlta-  r< 
he.uxen  France,  fix  en  Allemagne , quatre  de?In"ifibks 
cnSuede,deuxeni>uiffes,  deux  en  Flandres,  parlemonde. 
deux  en  Lorraine,  & les  2.  autres  en  la  Fran- 
che Comté.  Tellement  qu’ilsne  vont  quefur 
les  terres  Catholiques  pour  y fémervnenou- 
uclle  religion  s ils  pouuoient , ôc  non-pas  fur 
les  terres  hérétiques  &rinfidelles  qui  hors  du 
giron  del  Eglife,font  dans  les  griffes  del’En- 

Voila  donc  le  deïpartement  qu’ils  ont  re- 
ceu,  quoy  que  celan  epefehe  pas  qu’ils  nail* 
lent  par  tout  en  moins  d’vn  tourne-main  fé- 
lon les promeffes du  diable,  mais  il  eft  que- 
ftion  defçauoir  maintenant  ce  qui  eft  de  leur 
voyage  5 des  frui&s  qu’ils  ont  prouignez , les 
Elcolliersqq  ils  ontgagnez,  & file  Diablene 
les  a point  trompez* 

S’il  eft  oit  qneftion  de  vérifier  par  cent  mille  KH*, 
cahiers  Saints  que  le  diable  n eft  qu’yn  trom:  abnfeur,  ' 
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- peur,  & que  tout  ce  quil  a promis  & promet 

1 l*’  8c  promettera  ne  font  que  menfonges  , ie  fe- 
rois  pluftoft  vn  volume  qu’vn  abiegé  que 

i’ay  entrepris  de  faire  pour  rnonftrer  la  iuper- 
chcrie  des  Démons;  Mais  pour  toutes  exem- 
ples le Dodeur  Faufte nous feruira  aiîezcô- 

rne  fa  curiofitél’a  précipité  dans  !esEnfcrs,la 
Magie, la  Nécromancie,  les  Enchantemens, 

de  les  Horofcopes  feruent  d’academie  aux 
enfansdu  diable,  lesambiguitez  quvn  Né- 
cromancien Italien  donna  au  Roy  François 

le  grand,  monftrentaflezla  malice  def  Enfer, 

ils  ne  parlent  iamais  ouuertement,  & fe  con- 
fient piuftoft  àlaPhilofoœiedeceluyquileur 
parle  qu'à  la  dodrinc  de  leurs  mathémati- 
ques. 

De  dire  quele  D iable  n’ait  pouuoir  ( entât 

diable0U  ' **  qU£  Dieu  le  Permet  ) dc  porter  vn  homme 

d’vne  fart  à l’autre , qui  eft  vne  efpeçe  d’inui- 

fibilité,  la  preuue  s’en  voit  tousles  iours  ,il 
fe  trouuera  desBafques  qui  feront  cent  lieues 
parieur,  choie  qui  nefe  peut  faire  de  pied, 
ilfautqu’ily  aye  de  l’artifice  du  Diable,  de 
dire  auffi  qu’il  n’y  aye  des  Nécromanciens 
Necroman-  qui  vendent  des  Bagues  ou  font  des  efprits 
ciensvendent  familiers, l’vne pourle ieu,  1 autre  pour  i’a- 
des  bagues  où  m&Ur,l'autrepourlesarmes,  l’autrepourla 
dace , & l’autre  pour  la  fortune,  on  nelepeut 
reuoquer  en  doute  ; Car  il  s en  trouuerra  qui 
en  vfent  encore  au  mefprisdu  Nom  Chrc- 
ftien.  Mais  fçaehez  & voyez  la  fin  de  ces 
gens-là , vous  n’y  trouuerrez  & n’y  verrez 
que  miferes,  abandonnez  d vn  chacun , leur 
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cfpm  familict  changer  de  nom  &d'cffe& , f, 

Je  malheureux  homme  l’a  pris  au  deiTein  de- 
irre  fortune,  la  fin  de  fes  iours  feront  les  plus 

> ™l0“rnCZ  duiT^n£if’s,lll’a PrisPour les  ar- 
mes, foncorpsfera  ylcere  en  milles  endroits, 
fi  pour  1 amour, la  verolle  & les  nodus  luy 
pourriront  les  membres , fi  pourla  dance,  U 
fera  fur  vn  fumier  fanspouuoir  fe  remuer,  fi  * 
pour  le  leu,  les  1 armes  & les fou/pirs luy  cqu- 

unrontIarace,enfinlediablerccompenfÇces 
gens-là  par  vn  contraire.  ï 

Vous  auez  donc  Veu  comme  noz  Inuifi- 

blcs  lontmy-partis  les  vns  deçà  & les  autres  nna-  . 

enem  I n°Uff"U^0jrlecours,^Ic«rsenfei-  inuiSks^ 
gnemens&l  eflablilTement  deleur  College,  «kleur  Col- 
les fix  deftinezpour  la  France  qui  font  ceux  ' 

dontnousparlerons.puifqueksautresfonc 

Xîfï  * defquels  nous  aurons 
L s ilplaift  à Dieu  J bien  toft  nouuelle  deleur 
ououdeleurfuitte,  arriuerent  à paris  en- 
uiron  le  quatorziefroe  de  Inillet  chacun  pre- 

PÇon,nelailIàns  de  communiquer  cha- 
^ fnfelî,blcmentaulieu  où  la  premiè- 
re Penfeelesportoir,  tantoftfurle  mont  Par- 
naire  près  le  Diable  de  Vauuert,  tantoft 
vers  les  colomnes  de  Montfaucon,  tantoft  r ? “» Is- àa$ 

ttiiei  scar;s  dc  e.  2 Z faicaPans- 

toftlclongdesfourcesdcBelleuille?Làpro- 

pofoientles  leçon?  qu’ils  deuoient  faire  en 
P nicuhet:  auant  delesrendrepubiiques,& 

nocjuellercbgioà paris,  tât  àcaufedesliures 


7/2.  Hijtoire  de  noftre  temps 
Theophiliques,  que  de  tant  de  Prédicateurs 
qui  ne  demandent  autre  chofe  que  d'entrer 
dansle  combat  de  la  vérité  pour  confondre 
les  ennemis  de  la  Religion  & les  fléaux  ou 

pluftoft  lesbourreaux  delà  vertu. 

Quelquesiours  fe  paflent.  pendant  lefquels 

la  delpenfede  leurHoftellerie  augméte, point 
d’ Elcolliers , point  deprofits  pourauoir  cré- 
dit, il  n’eft  que  de  bien  payer  au  commence- 
ment, mais  en  payant  il  le  trouue  que  leur  ar - 
ecm  deuient  inuifible,  Si  que  leur  bourie  etc 
accouchée,  celaneles  eaonne,pasquoy  que 
le  diable  manque  défia  en  fa  promefle  que 

leurbourfeferoittoufiours  pleine. 

Ils  ont  des  cheuauxlefquelsils  vendét  pour 
auoir  des  meubles  Si  prendre  des  chambres  à 
louages  afin  d’efire  pîuslibrcs  à chercher  des 
Efcolliers,  l’argent  receu,  les  cheuaux  font 
tranfportezparl’achepteur  Si  renduz  inuifi- 
bles  au  vendeur. 

Les  cheuaux  vendus,  Si  quoy  qu  ilsauoiet 

i auparauant  refolu  de  fe  garnir  de  meublesils 

Sûrs  cheuaux  changent  de  volonté.  Si  loüerent  deux  cha- 
pourvïure.  bresgarniesdansles Mareftsdu  Temple  ou 
ils  logèrent  enfemblement,  refolus  d y hure 
leçon  particulière  Si  publique,  le  temps  eft 
venu(difent-ils)  deprouigner  Si  fruétiner. 
Si  par  no z enfeignemens  attirer  à nous  ks 
hommes  de  ce  fiede,  pour  cet  effeét  ilsafli- 
cherent  de  nuitfc  en  plufieurs  carrefours  des 
billets  Si  mémoires  dontla  teneur  enfuit. 

, Nous  Députez  du  College  de  Roze-croix 

Leurs  affiches  (jonnons  a(juis  à tous  ceux  qui  délireront  en- 
car  L ans.  trer 


> 
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jtc5  en  *?0^re  Société  & congrégation  . 
deics  enfeigner  en  la  parfaide  cognoiflànce 
du  Treshaultj  delapart  duquel  nous  ferôs  ce 
jourd’huy  afrembiée,&  les  rendrons  comme 
nousdevifiblesmuifibles,  & d’inuifiblesvifi- 
Mcs,  & feront  trSfportfcz  par  tous  les  pais 
eftragers  ou  leurdefirlesportcra>  Mais  pour 
paruenir  à la  ccgnoiiïance  de  ces  meraeii- 
Jes,  nous  adueruirons  le  lcdeur  que  nous 
cognoiiîonsfespenfëes,  que  fi  la  volonté  le 
prend  de  nous  voir  par  curiofité  feulement 

î!  ne  communiquera  iamaisauec  nous,  mais 

il  k v olonte  le  porte  réellement  8c  de  fait  de 
« înicnrelurle  regiftre  denoftrecôfraternité 
nous  qui  lugcous  des  pefees^nous  iuy  ferons 
von  la  vente  de  noz  promets,  tellement 
que  nousne  mettons  pointle  lieu  de  noftre 
demeure  puifque  les  penfeesj ointes  à la  vo- 
lonté reelle  du  ledeur  feront  capables  de  nous 
aire  cognomie  aluy  & luy  à nous. 

Ces  mémoires  efcriptsàla  main  efîas  affi- 
chez en  plufieurs  endroits  firét  réueülerksef- 
pms  des  plus  curieux,tant  des  do  des  que  des 
ignorans, chacun s’dlonne  decefte  inuifibi- 
hte  & delà perfedio»  dcparler  toutes  fortes 
de  langues?  les  vns  difent  que  ces  gens  là  vi- 
enncntdelapartdu  S.  Efprit.les  autres  qu  i! 
rautque  ce  foie  quelques  Sainds  perfônages, 

& les  autres  que  ccue  font  que  Magle  & dlu- 
fions  ? 0 autres  admirent  d’aiiantege  la  co- 
gnoillance  des  penfees  fecrettes,  veu  que  cela 
n appartiet  qu’à  Dieu  feul,  & font  incrédules 
^ cet  efgard;  d'autres  difent  que  le  diablca 

H 
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Leuipronxcf. 

les. 


ECprit  curieux 
$ ’eixnerueiUfc 
voyansces  af- 
fiches. 


Opinions  di° 
uerfes  defdit? 
in  uifibies  9 


Aduocatdu 
parlement  fe* 
veutinferire 
en  leur  focie- 
tépour  fe  ga- 
rantir delà 
çrifon. 


Inyaparoift 

vninuifible. 

Façon  pour- 
entrerau  logis 
desinuilibles. 


tes, que  s’il  a cognoiflancedes  choies  preien- 
tes,  les  penfeesfont  chofes  prefentçs,ôe  par^ 
tant  le  Diable  en  peut  cognoiftreôc  en  don- 
ner la  cognoiffance  à fes  iùppots. 

Sur  ccseontrarietez  &anxietezd,cfpritpafle 
vn  Aduocat  du  Parlement  de  Paris  qui  s ar- 
refte  à la  le&ure  de  ces  affiches, & d’autant 
que  les  Sergensi’auoient  long  temps  gallope 
&:  le  gallopoient  tous  les  iours  pour  le  mettre 
dans  le  croton,la  penfee  & la  v olonte  le  prô- 
nent de  s’enroller  en  cet  ordre  nouucau,  rien 
, qu’au  fubied  de  fe  rendre  inuifible,  afin  que 
quand  Meffieursles Sergents  le  galloperont 
ouïe  tiendront  qu  il deuienne inuifible  deuât 
eux.  Incontinant  que  la  penfee  fut  jointe 
à la  volonté  i’vn  de  noz  Inuifibles  parut  a cet 
Aduocat,  luy  difant,  ie  fuis  vn  de  ceux  me 
vous  cherchez  qui  ont  cognu  la  volonté  de 
voftre  penfee, trouuez  vous  à huid  heures  du 
loir  vis  à vis  des  Boucheries  du  Maretz, 
onvousapprendrace  que  vous  defirez:cela 
fait  f autre  difparut,ce  qui  donna plus  de [for- 
ce à T Aduocat  de  croire  lecôtenu de  Um- 
che,&  ne  manque  pasà  l'heure  dide  de  fc 
trouuer  au  rendez  vous,  où  le  mefme  perfon.- 
nageie  vint  trouuer,  luy  bande  les  yeux  & le 
fait  toupier  par  cinq  ou  fix  ruelles  pour  étrer 
au  logis  des  Inuifibles . 

L* Aduocat  arriué  à la  chambre  les  yeux 
débandez,  voit  deuant luy  cinq  perfonnages 
en  guife  de  Sénateurs  dont  la  façon  eftoit 
grauc&k  parler  magiftraljNousfçauons  ce 


M-  DC.  XXIII.  n, 

Kmemcnt^162’ m j Sauant  que  donner  cô- 

c^TpLccsdr^ 

.J  . fl ,du>  &P«fte  le  ferment  de  iîdelre1 
»»  i»y  fouffle  à S 
croyoït  cjue ce foufle fut  lèvent  du  S Ffnn> 

ilK  ?“  d!nble  ? °n  !u? 

tantoft  Alî,  /"f  °peraC10n  des  dem°™> 

«eSw  rdegrand  m0mé{h<  vn  Ge! 
vn  N efô^i  in'fa  it*1^  5 c, c 0 ^CcH’  ‘ e ccsj  & t a t o fl 


1623. 

Geque  vid 
J^Aduocat 
chezies  inui 
/î  blés. 


qu’on  iuy 
fait  dire  Sc 
%ne  r. 


au'  J j 7 donne  Ifcfa&ondomoB 

Vil «fiiee 

rentes»?* 

*sa=ëss 

Toutes  ccs  ceremonies  fiii&cs  , on  com. 

Mij 


Le/rotrenü 

d’onguenc  de 
Magie» 


Baquettent  à 
rEpicuriene. 
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menccà  boire  Ô£  manger  à l’ Epicurienne  aux 
defpens  de  1’ a duo  ca  t qui  n’efpargn  oit  rien  de 
ce  qu’il  po  lied  oit  pour  uaiéler  les  compa- 
gnons,&  apres  bon  vin  bon  cheual,onluy  re- 
bande les  yeux  & le  eouduit-on  à quatre  heu- 
res du  matin  au  lieu  oùl’oniauoit  pas  le  loir 
precedent  aucc  comandement  de  s aller bai- 
gnerdecepas,  ce  qu’il  fift  quoy  quebridede 
vin  pour  ne  point  manquer  a Ion  deuoir, mais 
t r rnft  dansl  eau* 


Vill  puui  11V  -- — ..-J  — ' 

le  pauure  miferable  ne  fut  pas  fi  toft  dansl  eau, 
qu’il  fc  voulut  mettre  enna 


qu’il  le  voulut  mettre  en  nage  pour  mieux  fe 
lauer  & fenoya,  & parainfi  de  vifible  fut  fait 
inuifible,mais  d’inuifible  vifible  non,  cation 


Curiofité  d’ü 
foldatdes  gar- 
des du  Roy. 


Du  Bailly  de 

Chaume  en 
Picardie. 


corps  n’a  fccueftrctrouue  das  lanuierequoy 

que  Ton  ay  e fait  toute  diligence  à le  chercher. 
Voila  les  premiers  fruits  qui  font  fortis  del  e- 
ftude  des  D o éteurs  Inuifibles  à la  fin  de  Iuil- 

let  dernier.  „ . m 

Vn  foldat  du  Régiment  des  Gardes  aullt 
curieux  que  l’Aduocatpour  fe  rendre  inuiu- 
ble&fetranfporter  és  pays  eftrâgerspour  y 
faire  vne  meilleure  fortune  qu’il  n’auoit  p» 
faite  au  fiege  de  Montpellier,  fut  porté  d vne 
niefme  volonté  & traité  en  la  forte  quele  pre- 
mier,fors  qu'au  lieu  des  aller  bagner,  on  lo^ 
commanda  que  pour  prouuer  fon  inuifibmtc 
il  fe  mift  delà  bande  des  aflaflins  du  faux- 
bour^sfaind  Germain  où  le  lendemain  il  fut 
roiferablement  aflaffinéau  mois  d'Aouft  der- 

iiier.  1 

Le  Bailly  de  Chaume  en  Picardieayant 
ouy  parler  de  ces  inuifibles  fa  peniee  fut  telle - 
ment  ancrée  à ià  volonté  que  l’vn  des  lix  Je 


m ? 


l6 1}, 
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tranfporta  inuifiblement  à Peronne  dans  le 
cabinet  du  Bailly  qui  FcüÜlctoit  les  papiers  de 
Ion  proceZj&Pinuifible  paruftvifible&dit  à 
1 autrel  effet  de  fapenfee,  s’enroolle  en  la  fo- 

n?li  r j IOt!rs, apres  ,e Pauurc  miferable 

5 i 7doi’nadeluy-merme  vn  coup  de  pi- 

ftollct  dans  la  tefte  & fe  tua.  P P 

inffr?,^8l0isftfchiféayant  reÇeu  la  raefme 

en  An  ^cs  autres  v°ulant  retourner  D’vn-Angloij. 

en  Angleterre, futporté  en  vn  momét  au  pied 

delà  Tour  d ordre  deBoulogne  fur  la  Mer 

6 voyant  quil  n'y  aaoit  plus  que  la  M er  à 
pafler  , fuppha  le  Démon  qui  l’auoit  défia 
porté  jufques  la,  de  le  porter  à Londres, le 
Démon  leprend  auec  telle  furie,  qu'eftant  en- 
tie  Callais  & Douurcs  il  le  laiflà  choir  dans 
le  piofond  de  la  Mer  auec  vn  bruit  fortef- 

crï^âenkPrefo,ccdete«ns 

NauiresHolladoisquiflottoientencesquar- 

tiers-Ià  & qui  eftoient  partis  d'Amfterdam 

dernier  aUXlndeS3U  m°is  de  SePtembre 

Vn  Gafcon  dont  les  rodomontades  fem-  _ _ 
bloiet  menacer  terre  & Ciel, voulut  entrer  en  VC  Gâfcon‘ 

celte  Agrégation  nouuelle,  afin  d’aller  trou- 
«er  le  Comte  de  Mansfeld  & luy  offrir  fon 
leruice,  eftant  fur  les  frontières  de  Bauieres 
porte  dans  l'air  par  fon  Démon,  le  tonnerre 
qui  s eftoit  fait  en  l’air  fe  fend  en  mille  parts, 
ontle  Demô  euft  fi  grand  frayeur  qu’il  quit- 
tai cafcon  qUi  Mmba  dans  le  lac  de  Vveftô<r 

poiffon  Cede  i'ejE>t  ou  bui&  Pécheurs  d? 

H iij 
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Vn  Normand  dupaysdeSapiéceau  Cou- 
tantin  ayant  fçeu  que  l’on  enfeignoit  à Pa- 
ris la  méthode  -de  fe  rendre  inuifible  s vint 
faire  hommage  comme  les  autres;  mais  qua- 
tre iours  apres paflant  parla  ville  de  Roiien 
pour  vifiter  fon  Procureur,  la  peftele  prilt 
qui  l'cftrangla,&  mourut  au  mois  d’O  «Sobre 
dernier- 

D’vnProuen-  Vn  ProUençal  auffi  fot  que  les  autres  qm 


çe 
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vouloit  fçauoir  le  fondement  de  cesmerueil- 
leufes  nouuelles,apres  auoirfait  le  ferment  & 
reçeu  les  inftrudions  futeftranglêla  nui«S  en- 
fuiuant,&  fon  corps  inuifible  pour  auoir  ma- 
quéà  faire  l’hommage  qu’il  deuoit  foir  & ma- 
tin à fon  Démon  ; cela  arriua  au  village  de 

Plifanau  rnefnie  moisd’O  «Sobre. 

Yn  icune  homme  de  l’Ifle  de  France  dont 
D’vn ieune  ie  tays  le  nom  comme  des  autres, pour  ne 
e point  feandalizer  les  maiions  ny  les  ramii- 
Fran-  les,  ayant  faid  l’amour  vn  fort  long- temps 
à vne  fille  de  fort  bon  lieu  , laquelle  peu  a- 
moureufe  des  delices  du  monde  habandon- 
na  l’amour  paflager  à vn  eternel  amour,  fe 
retirant  dans  vne  Religion  deuote  où  elle  a 
fai«S  profeffion  d’y  viure  & mourir  ; 8c  ce 
icune  homme  encore  pafitonne  de  fit  mai- 
ûrefle,  laquelle  il  aimoit  vniquement,  & de 
laquelle  il  portoit  au  cœur  8c  l’image  8c  1 1- 
dée  , fuft  fi  aueuglé  que  d’aller  faire  com- 
me les  autres  pour  fe  rendre  inuifiblement 

dans  la  chambre  de  là  Rcligieufe,  8c  cont  em- 
pler à loifir  l'otiginal  de  fon  pourtrafiS  , 
Hiais  tant  s’en  faut  qu’il  peut  aller  voir  le-? 
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cretterncnt  Ton  amante,  que  la  nuid  enfui-  • 
uant  qu’il  euftfaid  celle  maudite  padion & 1<*H* 

ferment  à nos  inuifibles  , vn  dcfefpoir  le 


gnage>quenosinuilîblesfont'diables,& non  hommes, 
pas  des  hommes  , démons  qui  attirent  par 
leurs  enchantcmens  & difeours  empoifon- 
nez  vneinfinité  deperfonnes  volontaires  qui 
n ont  aucune  crainte  de  Dieu  deuant  les  yeux. 

Paroles empoilonnees  qui  ne  produifent  au- 
tres fruict  s que  la  mort  déplorable  du  corps, 

&la  perte  irréparable  de  l ame  ! Trompeurs 
manifeûes quiprecipitétles  trop  curieux dâs 
les  enfers,  & leur  fôt  oublier  le  Créateur,  pour 
fùiure  TefFroyablc  compagnie  de  Satan.  Re- 
tournons encore  à eux,  & voyons  ce  qu’ils 
deuiendront. 

Pendant  le  temps  qu’ils  font  toutes  ces 
chofes  leurs  habits  s’vlent,  & les  loyers  de 
leurs  chambres  loquentes  efeheent  fans  qu’- 
ils puilTent  fatisfaire  àjeur  holle  que  fur  les 
ciperances  qu’ils  auoient  de  le  payer  bien 
toft , deux  mois  font  def-ja  efcheuz  qui  eft 
beaucoup  attendre  pour  vn  hofte  qui  n’a  au- 
cuns  gages  ny  afleurance,  tellement  qu’il  les  Sontprefiez 
prelTefortd’eftrepayé, ceque  lesautresvoy  deleursho- 
ans&  craignans  d’eltre  arreftez  en  vertu  du  au  bouc  du 
priuilegeaux  bourgeois  de  Paris,  furet  d’auis  temPs: 
des  «aller fanspayer,  ce  qu’ils  firent  vncbelle 

Hiiij 


prnt,  ae  telle  lorte  qu  il  s eltrangla  auec  fes 
jartieres. 

Ilmefemblequepour  éuiter  prolixité  c’eft  , . .r,, 

afTez  d’auoir  faid  preuuede  ceux-cy  defTus  ^nVdiabie^* 
nommez  pour  feruir  de  preuue  ëc,  tefmoi-  &nonpas 


faux-boutgs  S.Germainft’hoftefle  quipéfale 


Se  tendctin-  lendemain  aller  faireleslits  des  châbresnc  s’e- 
uifiblesà leurs  ftgnnapasde  ce  qu  ils  n y eftoient  pas  pour 


blés,  maiscequiluy  fift  croire  quec’eftoienE 
des  trompeurs  qui  s'en  eftoient  allez  poür  ne 
point  reuenir.fut  qu’ils  auoiét  emportez  tous 
les  draps  des  lits. 

Cefte  femme  doublement  affliges  de  la  per- 
te de  fonlinge  & de  fes  loy  ers  ne  peut  fe  tenir 


finon  qu’il  commanda  à fa  femme  de  fe  tai- 
féiîitrieho-  re  crainte  que  l’on  ne  dcfcouurift  quils 
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fleliere  volée  auoient  i0g£  & recelé  celles  fortes  de  gens 
faas  enaduertir  le  C ommiffaire  du  quartiers 


Tout  ce  que  les  pauures  gens  peurent  faire  ce 
fut  de  les  maudire, au  diable  foiét  dônes  les  in- 
uifibles,la  pefte  eltrangie  ces  v olleurslà,  mal- 
le -mort  faififfe  tels  affronteurs  & d’autres 
paroles  femblables  defquellcs  les  autres  s’en- 
graiffent,  voila Tinuifibilité  de  nos  inuifibks 
de  maretz  du  Temple  aux  faux-b  ourgs  fainét 
Germain. 

Eflâsauxfaux  bourgs  S.  Germaindesprez 

logez  chez  vn Italien  maquereau  fignale  fi  Ja- 
mais il  en  fuft,  &fevoyans  priuezdetousfe- 
coUrshumain  Si  même  de l executiô  des  pro- 
mettes du  N ecromâcien  côfirmees par  Afta- 


ÏAftarot.  qucleurs  enfeignemësîieleurapportoiétau- 

w : ' cun  profit, par  ce  qu’il  ne  venoit  vers  eux  que 

des  volofttaitesjdés  fripons  & des vagabôds 


1 


,) 
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«juirfotricn  quela  cappe &I’efpée,ilsrefoIu- 
rcnt que l’vn d’eux  iroit  à Lyôpourfe plain- 
dre au  Nécromancien  dclêurneceïfité.  L’vn 

dôcquesy  fut,  qüiaulieti  d’eftre  le  bien  venu  c 

reçeut  m ille paroles iniurieufès  de  leurmaîcre, 

Po^r  couronner  leur  fin  finale,  illuy  dit,  va  clredelfùr 

fscaisatesconipagnonsquepouraucirman-  neeeffité  au 

que  en  leur  deuoirnls  ont  encouru  l’ire  & l’in-  Nccr°mâdé,. 
dignation  du  Très  haut,  qui  eft  létal  fuieft 

pour  lequel  ils  ont  efté  abandonnez,  &que 

toy  & eux  fe  préparent  à la  tnort,car  le  temps 

dt  plus  proche  qu’ils  ne  penfent. 

Voila  noftrcinuifible  bien  eftonné,  qui  ra- 
conte à les  compagnons  pluftoft  la  mort  que 
la  vie,  pluftoft  la  mifere  d’vne  éternelle  pau- 

urete,quenonpas  l efpcrancedeparoiftreri- 

ches  & puilîàns  comme  ils  efperoient, la  cole-  t , 
esiài(î[,&n ont  deuam lcsycux  quelcffroy  defdiredu 

e pouuentemét?  Ils  voudroientbiélere-  Pa&  côtra&é 

cognoiltre  & formervn  appel  cotre cequ’ils  aucc  *edi|ible 
om  contracté  & figné,  mais  lefang  de  leur  ”aif ilsne 
Veines  paroift  àleurs  yeux, mille dia§blesfont  P 

deuanreux.kmifericorde  de  Dieu  qu'ils  ont 
delaiflec  s efchappe,&  les  boutefeux  des  De- 

dehenfer3262  fûîKPleftsJ‘cxecutcrlc  decret 

En  cesperplcxitez  & premiers  tintamarres 
1 Italien  monte  en  haut,pour  fçauoir l’origine 
de  leur  mal  maisl’exeufe  qu'ils  prjndrent  fut 
qu  ils  luy  dirent  qu'ils  eftoienc  fafehez  de  ce 
qails  ne  pouuoient  luy  donner  de  l’argent  fi 
oit  qu  îlsdefiroiencyparcf  qu’ils  auoient  vne 


i6iy  . 


Leur  defef- 
poir. 
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lettre  d’efchangc  de  mil  efcus  à prendre  à Ly  ô 
chez  Particelles  & S ell  o,qui  auoient  fait  ban- 
queroutte.&  qne  cefte  banquerouttc  eftoit  la 
canfede  leur deüil.l’Italienleur  dit  qu’ils  ncfe 
fafchafl'ent  point  pour  cela,  & qu'il  auroit  en-  f ^ 
core  patience. 

Mais  ce  n’eftoit  pas  là  où  le  mal  les  tenoit, 
car  plus  ils  retardent  l'execution  de  la  volon- 
té du  d iable  leur  maiftre  auquel  ils  fe  font  don- 
nez. Se  aucc  lequel  iis  ont  contracté  parl’en- 

treroiie  de  Refpuch  Necroroâcien,  leur  cœur 

eft  efpoinçonné  de  fureur,  il  n’y  3 partie  en 
leurs  corps  qui  ne  fe  fente  de  la  douleur,  &la 
plus  grande  douleur  qui  lestalonne  eftdela 

meffiâce  qu’ils  ont  delaraifericorde  de  Dieu! 

Ils  cognoilfent  leurs  fautes  & nepcuuent  de- 
mander pardon,  par  ce  que  la  prefence  des 
Démons  les  eftonne  de  telle  forte  quil 
feroble  que  s’ils  ouuroient  la  bouche  pour 
intercéder  la  clemence  de  Dieu,  qu’incon* 
tinent  ilsauroientle  col  tors,  en  fin  priuésde 
fecours  & diuin  & humain  , ils  concluent 
de  fortir  les  faux- bourgs  fainét  Germain  afin 
de  ne  point  donner  à cognoiftre  publique- 
ment la  deteftable  fin  de  leurs  iours,c'eft  ordi- 
nairement ce  que  font  ceux  qui  ont  faiétpa- 
«aionauec  tes  diables,  de  fortir  de  leurs  mai- 
fonslors  que  le  temps  contraéfecftfiny,aun 
de  ne  point  donner  mauuais  augure  à leurs 
parens  & à leurs  voifins  del’eftat  malheureux 
où  ils  meurent. 

Eftansfortisde  leur  chambre  ils  prennet 
le  chemin  de  Vaiigirard  , paffent  le  village 
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fur  les  fix  heures  du  foir,&  de  làvontfur  les  

coftes  des  montagnes  quifont  entre  Meudon  l(>lh 

&Seure  ?Là  ils  le  préparent  de  rcceuoirla 
mort  ou  quelque  reipit  de  vie?  Mais  de  refpic 
) il  n en  faut  pointparler,  car  le  diable  qui  fça- 
uoit  def-ja  qu’ils  auoiét  balancé  pour  implo  - 
rer la  mifèricorde  de  Dieu,  n’auoit  garde  de 
leur  donner  du  temps  pour  perdre  {a  proye:  Aftarot  parut 
Aftarot  parut  deuant  eux,  nonpasen  Ange  àeu*’ 
delumiere  comme  ilauoitfaitlorsdela  rati- 
fication de  l’accord  pour  ne  les  point  efton- 
ner,ainsauec  vneprefènceaffreufè  & du  tout 
dpouuétablc,  accompagné  d’vn  millionsde 
démons  qui  enuironnoiét  ces  pauures  gens  de 
tous  codez  ? Hé  bien,  dit  Aftarot,  vousauez 
efté  curieux  de  Içauoir  la  fcience  des  langues 
eftrageres,&de  vous  rédre  inuifibles  par  tout} 

Il  eft  temps  de (àtisfaire  & recompéfer la  pei- 
ne de  vos  précepteurs  & conduâxurs.  Ces  Ilsrecognoi- 
pauures  gens  effrayez  non  feulemétde  la  pa-  Vendeurs  fi* 
rôle,  mais  de  la  quantité  des  démons  qui  les  gnaîures 
enuironnoient,nc  fçeurct  qu0refpondre,le$ 
articles  entr’eu^  accordés  leur  font  reprefen-  * 
tez,ils  cognoiflent  la  fignaturc  de  leur  iang, 
leur  ame  qu'ils  croy  oiét  mourir  aucc le  corps, 
ouquelecorpsfutfansame,  commence  à les 
conuaincre  d’infidelité. 

Pendant  ce  trifte  difeours^  matines  fon-  Tremblemct 
nentau  Novicialdes  Capucins  deMeudon,  déterré  au s6 
& au  fon  decefte  cloche  il  iefaiét  vn  trem-  des  cloches 
blement  de  terre  au  lieu  où  les  Démons  e-  jC\fapjU^mS 
ftoiet  qui  font  leuer  vnebourrafquc  de  vent;,  e €U 
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— ~~p — — ■ — ~ qui  enlcue  en  corps  & enameles  fix  curieux* 
i6l5%  qui  de  vifiblcs  dcuindrent  inuinbles:  voila  la 
fin  déplorable  que  la  curiofité  apportebien 
fouuent. 

Il  ne  faut  point  que  leleéfeur  s eftonnede 
cefte  hiftoire  Tragique,  le  diable  en  ajoüéôc 
en  joue  tous  les  iours  de  plus  fanglates,on  ne 
fçait  pas  tous  ceux  qui  ont  des  grimoires,ny 
tous  les  Enchâteurs,ny  tous  ceux  qui  font  des 
horofcopes  quieftvneefpece  de  magie, ny  la 
fin  miferable  de  telles  fortes  de  gés:parce  que 
leur  temps  venu,  ils  fe  retirent  hors  de  leurs 
maifons,& vont  fans  compagnie  fatisfaire  àla 
iuftice  du  diable. 

Il  ne  faut  point  auffi.  que  lele&eur  reuoqu  e 
en  doute  que  non  feulement  dansParis:mai$ 
par  toutes  les  villes  capitales  de  Trace,  il  y a 
desperfonnes  qui  font  pires  que  les  diables, 

perfbnnes  quifejoüêt  à la  porte  de  l’immor- 
talité de  l’ame,&  qui  croyét  & enfeignét  que 
lame  eft  mortelle  côme  le  corps.  Mais  ? helas 
quipaifent  bien  plus  outre,  fouftenans  qu'il 
• n’y  a point  de  Dieu,  les  diables  cognoiflét  vn 
Dieu  & ne  pcuuent  rien  faire  fans  fon  com- 
mandement, &cognoiffent  l’immortalité  de 

Erreur  des  A-  Pame,&partât  ces  hommes  là  font  pires  que 
æabaptiftes.  jes  diables  ? Pires  que  les  Anabaptiftes  qui 

difent  que  le  corps  eftantmprt  & mis  dans  le 
tombeau  : lame  de  ce  corps  demeure  viuante 
dans  ce  mefme  tombeau  à cofté  du  corpsat- 
tendant  la  refurreftion  d’iceluy,  pour  le  re- 
mettre dedans.  Les  Grecs,  antiens  PayensK 


M.DC.XXUI.  ni 

infid'elles  ont  efcrit  que  les  heroè's  font  les 
hommes  valeureux  , qui  parleurs  vertus  & 
meritesapresleurtrefpasmontent  à vn  degré 
plusaugufte&vne  condition  plus  approcha» 
te  delà  diuinitequenefbntlescommunsper- 
fonnages. 

le  ne  veux  point  m’eftendre  fur  la  iuftifi. 
cation  delaprenuedel’immortalitéderame, 
car  celan’eftvn  fuiet  àl’hiftoire,  car  elle  eft 
* plus  claire  que  ce  qui  paroift  à nos  yeux,  les 
cahiers faints en  font  remplis.  S.  Auguftinle 
chanteaffez,  & l’Eglife  cfpoufe  de  Dieu  en  a 
la  parfaire  coghoifïànce:Ie  concluray  donc 
en  Chreftienpar  les  regrets  que  ié  reçois  en 
1 ame,de  voir  tant  dcpauuresefprits  curieux  fe 
précipiter  d’eux  mefmes  dans  le  gouffre  de  l’é- 
fer,  d’aller  chercher  l’clTence  de  Dieu,  c’eft 
vouloir  mettre  l’eau  de  la  Mer  dans  vn  demy 
feptier,  & l’immortalité  de  lame,  c’eft  vou- 
loir rendre  vn  verre  plus  fort  que  n’eft  pas 
vn  dur  rocher  ? Bien-heureux  font  ceux  qui 
defpoüillez  de  telles damnables  curiofitez,fè 
contentent  fculemét  decroire  ce  que  la  làin- 
éte  Eglife  croit,  & s’efforcent  d’executer  les 
commandemcnsdeDieu  & del’Eglife  : Bien 
heureux  font  les  pauures  d’efprit,  puifquc  le 
plus  fouuent  nous  voyons  abyfmerdans  les 
ondesinfernales  lesdoétes  Sc les  plusreleuez 
endoctrine. 


I6lJ. 


Nul  n’ignore  comme  les  Souuerains  Pon-  EftabMenvét 
tifes  de  Rome  Paul  cinquiefme  d'taureufe  n°uueaudela 
mémoire,  & Grégoire  XV.  prefent  feanta-  *elj§ion  Ça- 
yant  depuis  quelques  années  en  ça  inftitué  icâd’Angely.* 
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— ' — vne  Miffïon  vrayement  Apoftôlique  en  fà- 
l6z*'  uein*  des  Peres  Capucins  de  laProuince  de 
Touraine, au  deflein  delà  conuerfiondespau- 
ures  âmes  errantes  Ôc  pour  faire  prouigner  de 
bien  en  mieux  la  Religion  Catholique  fur 
tout  és  prouinces  de  (aFrace,les  plus  inîedees 
de  l’herefie;  que  Dieu  par  fa  bonté  a telle- 
ment daigné  bénir  ce  ficn  oeuure,  que  quel- 
ques années  plus  que  de  douze  milles  héréti- 
ques fe  font  conuertis  par  letrauail  ordinai- 
re dç  fix  Peres  de  la  Million,  fans  conter  vn 

nombre  innombrable  d âmes  à demy  Catho- 
liqueslangui(Tantes,&prefquefans  Religion, 
Miffîondes  qu’ils  ont  confirmé  en  la  foy  orthodoxe,  ainfi 
Peres  Capu-  qUe  hautement  en  peuuent  rendre  bon  tcf- 
einsen  Frâce  moi  a„c  \cs  Euefchez  du  Poidou,  Luçon 

hcrcTe?  & Malzaie,où  cefaind  exercice  de  la  Miffion 

s’eft  le  plus  pratiqué  comme  dans  le  pay  s le 

plus  depraucparlapiperie  des  Miniftres  d er- 
reur. 

Comme  on  peut  facilement  iuger  durefte 
desautre^adions  du  patte  par  le  (impie  récit 
de  la  derniere,  & qui  eft  tel. 

Le  Reuerend  Pere  Prouincial  des  Peres 
Capucins  de  la  Prouincc  de  Touraine,  & le 
Reuerend  Pere  Iofeph  de  Paris  Prédicateur 
ëc  fuperieur  delà  Miflio,  nayant grandement 
à cœur  la  promotion  d’vn  fi  faïnd  exercice 
que  celuy  de  laconuerfion  des  âmes,  & pe*~ 
mis  au  Venerable  Pere  IeanBaptiftel  vn  des 
fix  Millionnaires,  àTinftance  de  Monfieur 
de Xaintes très*  digne  & zele  hrelat,  de  de- 
meurer pour  quelque  temps  apres  fon  Ca- 
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ferme,  en  la  Prouince de  Xaintonge  pour  y 
faire  1 exercice  delà  Million,  comme  il  fai- 
foit  auparauant  dans  le  Poiélou,  ledit  Pere 
\ a trouu^  ^ propos  d'y  célébrer  vne  oraifon 
des  quarante  heures,  pour  la  cohlolation  ge- 
nerale de  tout  ce  pauure  pays  àdemy  perdu 
pari  herefie,  & pour  ce  s'en  alla  trouuer  in- 
continent Monficur  de  Xaintes,lequel  agréa 
grandement  ce  lien  deflein,  & ayant  veu  & 
approuue  IcsBullesdela  Miiîîon,cornman- 
da  incontinent  d’en  indiquer  la  publication 
par  toutfon Diocefe,&meime  defiraquelc- 
dit  Pere  prefehaft  leiour  de  l’Afcenfion  dans 
là  Cathedralle  à X a i n ci e s , pour  alligner  la- 
dite a&ion' durant  les  trois  ioursdeia  P en- 
toile, en  la  ville  de  fa  in  cl  Iean  d’Angelv, 
où  il  auoit  prefehé  l’Aduent&  Carefme.â- 
ucc  beaucoup  de  boniûccez,  & conuerlion 
des  âmes.  Ce  qu’il  fit  en  faprefence  & con- 
uia  tellement  lèsauditeurs  d’y  allifter,  qu’ils 
refolurent  incontinent  d y venir  procelîio- 
nellement,  & auecleurMufique,&qui  plus 
eft,  mondit  Seigneur  Euefque , comme  le 
premier  Prélat  en  dignité,  voulut  aulîîpre- 
ucniren  deuotion  exemplaire,  tous  fesDio- 
celàins  : car  il  y vint  luy  mefme  en  perfon- 
ne  pour  donner  la  confirmation.  Si  y affilia 
le  premier  & dernier  , depuis  le  Samedy 
vigile  de  la  Pentecoftc  qu’il  arriua  , iuf- 
ques  au  Ieudy  matin  qu’il  s’en  retourna  à 
Xain&es  pout  donner  Ics.Sainéfces  Ordres, 
y ayant  cinq  grands  heuès  de  diftrnce  dès 
deux  villes. 


1623. 
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Le  deflein  eftant  refoluainfi,  le  pere  Iran 
Bapt.s’en  reuient  en  diligence  à faindt  Iean 
pourdifpofer  de  toutes  chofes,  auecle  P. 
Ambroife  fuperieur  dudit  lieu,  St  faire  dref- 
fer  vne  ties-bclle  Oratoire  en  la  grande  Eglife 
defaindtlean,  Paçron  de  ladite  ville,  5c  en- 
uoyalesmandemens  partout  le  pays  circon- 
uoyfin.  . 

Leiourafligné  voicy  lànsy  penfervne  rer- 

ueur  nomoarcille, pour  bien  coramcnçer,c  eft 

quemonfieurle  Prieur  de  Colonges  laRiâu, 
tres-fcruét  Ecclefiaftique,  amena  fa  proceuiô 
de  douze  grandes  lieues  à pied,  St arriuerent 
dés  le  Samedy  au  foir,  afin d'aififter  lelende- 
main  matin  à l’ouuerture  des  grands  PardÔs, 
le  cierge  blanc  en  vne  main  St  en  1 autre  le  ra- 
meauverdoyant, toute  la  villede  S.  Iean  alla 
au  douant, & les  Pères  Capucins  auecleur 
Croix,  Stle  Pere  Iean  Baptifte  lesacuedht  a- 

moureufementauec  vne  petite  falutatiô  quu 

fit  dans  la  grand  Eglife  enperfuadant  à Mei- 
lleurs de  S.  Iean  de  loger  promptement  ces 
bons  P elerins,  ce  qui  fut  auflitoft  exécuté,  tat 

ils  adiouftent  de  foy  à fes  paroles 

Et  eft  chofe  remarquable.ceuxdeCologes 

curent  le  premier  honneur  d offrir  au  fainct 
Efprit  leurs  prémices  en  la  conuerfion  de 
deux  honneftes  hommes  Religionnaires  qui 
vindrent  expies  pour  conférer  auec  lcdidt 
Pere  Iean  Baptifte,  lequel  en  prefentalvn 
à Monfieur  de  Xaintes  pour  abfoudre  pu- 
bliquement, & à mefme  temps  luy  catechi- 


fa  l’autre. 


Leiour 
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Le iourde  la  Pentccofte  venu,  Monfieur 
de  Xaintes  célébra  la  grande  Méfié  Pontifi- 
calement,  auec  vne  trcsbelle  Mufique,  à l’if- 
fuedelaquelleilportele  S.  Sacrement  pro- 
cdïïonnellement , qui  fut  pofc  au  haut  de 
l’Oratoireparlepere.Ambroife,  & le  Pere 
IeanBaptiftefitlaptemicrepredicationpour 

l’ouuerture,  commeayantla  principalle  con- 
duite de  toute  l’adion. 

Apres  midy  Monfieur  Defpruet  Dodlcur 
& fort  excellent  Prédicateur,  que  Monfieur 
de  Xaintesauoit  amené  auec  Iuy , fit  vnfer-  Prédication 
mon  loubs  les  Halles,  ou  il n*oublia rien  danskhalle 
pour  defcouurirla  tromperie  des  Miniftres,  de  s-  Iean. 
entroisfermonsqu’ilfitlestroisiours. 

Cependant  noftre  bon  rrelat  donnoit  la 

confirmation  dans  la  grand  Eglil'c  iofqucs  à 
vefprcs  qui  furent  chantées  fi  melodieufeniét 
que  chacun  s’oublioit  d aller  fouper,  apres, 
lequel  lePere  A mbroife  fift  la  clofture  du  pre- 
mier iour par  vneferuentepredication  du  feu 

du  S.  Efprit,  & les  beaux  motets  à la  fin  auec 
fExaudiat,&  VIVE  LE  ROY,  VI- 
V E L ° V Y S , que  le  P.  Iean  Baptifte  a- 
uoit  fait  compofer  en  M ufique,  & faut  noter 
que  ledit  Percauoit  diipoïè  tout  Ion  peuple 
de  S.  Iean  à vacquer  le  iour  de  la  Pentecofte 
a la  réception  des  Sacremens  de  la  Commu- 
nion, & Confirmation, afin  de  biffer  les  iouts 
luiuans  libres  pour  les  eftrangers.  Ce  quifuc 

exa&ement  pratiqué  à fa  feule  parole.  * 

Le  Lundy  de  la  l’entecofte  fut  le  iourdu 
grand  & general  concours,  auquel  fcul  l’on 

I 
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tient , qu’il  y aborda  plus  de  trente  mille  per- 
fonnes  eftrangeres : & ce  qui  eft  aümirablelc 
P.auoit  donné  vn  fi  bon  ordre  à leur  recep- 
tion&aflignation  de  leurs  rendez-vous,qu’il 
n*y  eut  aucun  defordrenyconfufion:  Car  du 
grand  matin  Meilleurs  du  vénérable  Chapi- 
tre de  Taillcbourg  entrèrent  conduits  par 
Monfieurle  Doyen  auecvingts-cinqparoifi 
fes.lc  rameau  à la  main,  & furent  receusauec 
la  Croix  des  Peres. 

Toft  apres  marchoient  en  bel  ordre  Mef- 
fieurs  delà  grand  EglifcdcS.  Pierre  de  Xain* 
êtes  auec  leurs  guidons  au  lieu  de  banieres,  & 
toutes  lespallionscirconuoifines, qui  furent 
receusauec  leur  Mufique  qui  alla  au  deuant, 
& tous  les  pauurcs  Huguenots  aux  feneftres 
rauisd’eftonncment  pour  n auoir  iaraais  rien 
veudefemblableau  monde  depuis  que  leut 
pretenduécft  efclofe. 

Voicy  incontinent  arriucr  Moniteur  l’Ar- 
chipreftre  de  S.  Iean  par  la  porte  d’Aulnis 
auec  tout  le  canton  delà  Rochelle,  Surgere 
ôc  Tonnecherante  qui  auoit  alligné  quaran- 
te Sc  deux  Croix,  Scautant  de  Banieres  que 
le  Pere  fit  diuifer  en  pluficurs  trouppes , pour 
euiterlacoufufion  &les  accueillir  fur  le  de- 
bris  des  vieilles  murailles  de  la  porte  d’Aulnis 
par  vne  briefue  Prédication  pleine  de  jubila- 
tion ; au  mefmelieu  ouïe  mefme  matin  à 4. 
heures,  il  en  auoit  fai étvn  autre  à Meilleurs 
de  Coulongesqui  s’en  retournoientpour  fai- 
icplace  aux  autres. 

Le  Pere  Gardien  de  Niort  qui  elloit  venu 
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u ffCTS  Prcrcha  Ie  melme  iour  foubs  les  

Halles  &enia  grand  Eglife.  «iJ.  ' 

1 • onnecompcepointlesautrcs  ParroilTes 
particulières  qui  venoient  de  toutes  parts  & 

chôwil;“ll'ê:S:‘°"'îo“tsl‘NoblcîIi'"“- 

de raitir  le, 

^dateurs  en  admiration,  ce  fut  l’admirable 
! roce^0nGenerall.e,  que  l’on  fit  furies  deux 
Haï dePül4  a ^rnd  Eg^fquesïbubsles 

iMrsenf1! yM  j vT  vingtProcfffio„sauec  . 

L M t f%Snes-dffpl loyeés,tout  le  Clercé  & 
la  Noblelîe en  vn  bel  ordre, la  Mof, quel  les 
Mruments  à deux  Chœurs,  Motheur  de 
XamtesTcueftu  à la  Pontificale,  donnoit  fa 
bencdidion  par  les  rues,  & Jcs  Huguenots  H“gueno«  £ 
moinsmi^ensprofterncz  à deux  genoux  par  §cnoux  Par- 
mi iesCat  h cliques:  bref  tout  fo'ndoit  en  lar  r'*  lesCach<>* 

l"n  1 tr  r Sr*Ieaa>  “ q-  ïma  s ^ 

P ft„°fe  fPercr-  Ce  fut  lors  que  le 
lhPf^n  Sermon  pathétique 
JHBes  grandes  Balles  à toute  cefteedebre 
Relici  ’°11  1 1 ProuuapuilTamment  que  les 

S S7lreS  n'aU,°iCcnC  '«eu  ï 
Sainft£fprU;  ma]s  les feuls  Catholiques  • & 

laquelle  fut  ouye  auec  vn  tel  filence  qué^iî 
} Cuft  CU  <3ue  cctu auditeurs,  & neantmoing 

ï ‘J 
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il  y en  auoit  plus  de  dix  mille,  fans  hyperbolc3 

iél}.  tant  Catholiques  que  Huguenots. 

Comme  il  iortoit  de  chaire, voicy  des  roef- 
fagersqui  apportent  nouuclles  que  le  Poi- 
tou vient  participer  aux  deuotions  du  Xain- 
£tongeois.  Car  le  Pere  Anfelmcaufli  Prédi- 
cateur delà  Million  conduifoit  la  tant  célé- 
bré & bien  ordonnée  proceflion  de  Niort  , 

Froceflîon  de 
NiortàS.kâ. 

melodieuièment,  tout  S.  IeanaJlaaudeuant, 
&lesPeres  aucc  leur  Croix  embraflercnt  cor- 
dialement leurs  chers  Confrères,  & iamais 
Monfieurde  Xaintes  ne  futfirauy  d'aifede 
voir  le  s autre  s D io  cefes  fe  ioindreau  fien,  ad- 
mirant la  delicateffe  de  tant  de  ieunes  filles 
qui  auoient  fai 61  hui£t  grades  lieues  lciour  à 
pied  , & neantmoinsauffi  couragcufes  que 
ces  Meffieurs,  qui  tous  vindrent  pren&^à 
bc  nedidlion  à leurarriuee  dansla  granJB^- 
fe  apres  auoit  confacteà  Dieuleursvc^^Wic 
Pèlerins  Poi-  leurs  cœurs  en  prefencc  du  S-  Sacrement,  le 
âcuinsàs.  Perelean  Baptifte  commença  à haut  louer 
1e«n-  leUt  ferueur , & à coniurer  tout  fon  peuple 

de  S.  Ieandc  loger  dans  vne  heure  tousses 
pèlerins  poi6teuins  : chofe  incroyable  qu’au- 
ffi  toft  tout  fon  monde  fut  enleué,  & conduit 
par  Meffieurs  & Dames  de  fain6t  Ican  dans 
leursmaifons,  Sc  traitez  comme  «les  Anges, 
plufieurs  Bourgeois  & Dames  fe  vènâtplain- 
drcauxPeres  qu’ils n'auoycnt  encore  pas  af- 


&Chandenicr,où  il  y auoit  plus  de  deux  mille 

perfonnes  à l'abord , les  vns  auoient  lesarmes 
de  laPaffion, les  autres  les  chandelîesblâches, 
1«  ^ut-rpslesrameaux  vi6torieux  pfalmodiâs 
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fezdefesbonshoftes.  S.  Ieaniadis  fl  reucf-  . 

che  àcaufedelarudefle  de  l’herefie  mainte-  ’ 
nant  fi  courtois  à caufe  de  fil  deuotion,  aura  à changement 
iamais cefte louange qued’auoir  accueilly  en  .deS.  lean. 
cefeul  iour  plus  de  dix  mile  pellerins,  & la 
plusgrandpart  tousdesfrayez  gratuitement. 

Etnoterez  s’il  vousplaift  que  cétteproccf- 
fion  du  Poitou, eftoit  en  fi  bel  ordre  que  mèf- 
mcslesMiniftresdcS.  Icari  & leurs  femmes 
cftoient  attentifs  aux  feneftres  admirant  les 
belles  & antiennes  ceremonies  de  l’Eglife 
Romaine  qui  ne  fe  rctrouuent  point  chez 
eux. 

LeMardy  matin  fut  vtilement  employé 
, aux  exercices  de  deuotion ,'  comme  confef- 
fions,  communions,  prédications,  inftru- 
étions,  conuerfions,  &c. 

Ce  mcfme  matinle  Pere  lean  Baptifte,pria 
Meilleurs  les  gens  du  Roy  en  faueur  des 
grands  pardons,  & pourcrier  VIVE  LE 
R O Y,  les  Catholiques  de  deliurer  deux  £>eu,  hereti- 
Religionairesquiauoicntcftémisen  prifon,  quesdeliurez 
. &parcefteaétedecharitéil obligea to9  leurs  deprifon. 
parés  & amis.  Il  donna  encore l’abfolution  à 
plufieurshuguenots,  défia  tous  difpofez , & 
enremitplus  detrentepour  eftrepar  luy  Ca- 
techizés  durant  fon  oéfcaue , oh  plufieurs 
Curez  & Gentils-hommes  luy  ont  promis  luy 
en  mener  quantité. 

Sur  lés  dix  heures  v oicy  entrer  par  la  porte 
deMattaMonfieurl’Archipreftre  de  la  ville  procefl;OBt 
de  Mattaaccompagné  de  trenténeuf  Croix,  deMattal 
& autant  de  banieres  qui  faifoientvnearmee  ~ ~ : 

lüj 
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1623.  bien  rangée  & toutelaNobIefIc  en  telle,  qui 

furent  conduits  à la  grand  Egîifè,oii  fut  célé- 
brés la  grad  Melfeen  Mufîque,&leTereIeâ 
. Bapciftclcurfit  vu  petit  dilcoursde  receptio 
Si  puis  les  enuoya  difncr,  apres  lequel  il  les 
conduit  tous  auec  leurs  eftendars  defployez 
loubs  les  Halles,  où  aulieu  d’vnepredication 
il  leur  en  falut  faire  trois  tout  à la  fois,  tant  le 
nombre  d auditeurs  eftoit  excédant:  carie 
Perc  Anfelme prefeha  en  la  halle,p.  Ambroi- 
ie  en  la  place  fur  vne  groife  bufehe  de  bois, 
&lep.  Iean  Baptifte  fur  vne  grande  tombe 
d’vn  hugucnot,eftant  entré  fortuitement  dâs 
leur  Cimeticre  tout  ioignant  fuiuy  de  plus 
de  vingt-cinq  banieres,  prenant  pour  thè- 
me à l’improuifte.  Sargite  mort  ni  : Offa  arida 
audite  verbam  Dei , conjurant  les  morts  de 
rendre  conte  de  leur  faufile  Religion  à leurs 
confrères  viuâs,  qui  accoururent  là  de  toutes 
parts  à celpeécacie  nouueau.  Etcenonfans 
efreéf,  car  fur  le  chant  on  cria  tout  haut,  ie 
veux  eftrc  Catholique. 

* , . C hofe  merueilleufe  ciue  ces  5.  prédicateurs 

Koy  paries  6 fe v^oient  facilement^  chacun  fesaudian- 
huguenots  cesfansienuireny  incerrôpre , & à lafinfirec 
sonuénis.  t0l*s  entonner  à haute  voix , VIVE  LE- 
R O Y,  Etapresle  Pere  Iean  Baprifte  les  con- 
gédia «Scieur donna  labencdi&ionà  genoux 
aueciaCroix  montant  fur  vn  grosbouleuard 
nouuellement  deraoly  à la  porte  duMatta,ce- 
pendant  Monfieur  de  Xaintes  continuoic 
infatigablement  à donner  la  Confirmation,  à 
plufîeurs  nouucaux  conuertisparlePerelean 
Baptifte  entre  autres  à x,  anciennes  Damoi- 
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relies  de  remarque,  3c  plus  vieilles  que  la  pre-  

tendue  en  tous  ces  quartiers.  1(*l3a 

Lepcre  Anfelmeprefcha  &aduertitqu,a- 
pres  fouper  le  pere  Iean  Baptifte  feroit  la  clo- 
fture&l'Aétion  de  grâces,  où  fucmelodicu- 
fement  chanté  le  (Te  T>enm  Imdamus ) 3c  M. 
de  Xaintes  porta  le  S.  Sacrement  Proceflïô- 
nellemét  que  le  Pere  Ambroife  alla  defeendre 
delà  voûte  de  l'Oratoire  dans  vn  beau  Soleil 
qui  eftoit  à plus  de  vingt  cinq  pieds  de  haut, 

& y auoit  pour  lors  plus  dedeux  mille  cierges 
allumez  , iufques  à dix  heures  du  foir,  que 
Monfieur  Xaintes  donna  fabenediftion,  Sc  Quantité 
chacun  fe  retire  iufques  au  Mer  credy  4.  heu-  grandede 
res  du  matin,  qu'il  falut  reconduireMefïieurs  cierges, 
de  Niort  auec  la  Mufique,  & le  fon  des  trom- 
pettes , iufques  hors  la  Ville , où  fe  firent  les 
adieux,  3c  mutuelles  confédérations  entre  les 
2. Villesde2.diuerfesprouinces  S.  Iean,  & 

Niort,que  déformais  quand  ils  fè  vifiteroient 
ilsnelogerontplusendeshoftelleries:  mais 
chez  leurs  hoftes  3c  hoftefles,  & voila  ce  que 
vous  n eufliez  pas  creu.  Et  i’adioute  pour  ter- 
miner que  cefte  Oraifon  des  40,  heures  eft 
bien  T vne  des  plus  mémorables  qui  fe  foit  ce- 
lebree  en  France  ^ouries  (peciales  circon- 
ftances  qui  la  fignalcn  t. 

La  1.  fera  la  prefcnce  d’vn  tres-excellét  pré- 
lat venu  exprès  de  (à  ville  Epifcopale  pour  of- 
ficier , entendre  la  pluspart  des  prédications, 

& donner  la  confirmation  à plus  de  trois  mil 
perfonnes. 

La  2.  à raifonde  la  nombreùfe  multitude 

1 iiij 
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' ÜÏJ.  dcspcuples  de  toutes  parts  & deplufieurs  E- 

uefchez  eftrangers , comme  de  celuy  de  Poi - 

£liers,  Angoulefme,  Luçon,  Malzaye,  l'on 
faiteftat  deplusdefbixante  mille  performes 
durantlestroisiours,  & quin’eftpasvn petit 
miracle , les  viures  qui  n’ont  ny  mâqué  n y en- 
chery  parle  bon  ordre  qre  Meffieurs  de  la 
iuftice  y auoientmis , & Meffieurs  les  Reli- 
gieux du  venerable  Chapitre  de  S.  Iean , qui 
feront  à toutiamais  loüables  dauoir  contri- 
bué à ce  deflcin  dç  Dieu,  tout  ce  quieftoitdc 
leurpouuoir&  deuoir. 

Déplus  Meffieurs  delà  Nobleflc  Catho- 
lique de  tout  le  Xaintonge  & des  enuirous  y 
o,nt  apporté  vne  deuorion  exemplaire. 

3.  Maisla  merueille  desmerueilles  eft  la  cir- 
conftancedulicu  où  l’herefiefembloit  com- 
me auoir  placé  fon  throfne,&  neantmoinsla 
rudcife  de  ce  peuple  fe  deilàuuagea  tellement 
pour  lors  qu’àla  fimple  remonftrance  deleur 
Prédicateur  le  pere  I eanBapifte,  ils  fe  rcfolu- 
rem  tout  à coup  de  loger  & traiter  à l’Apo- 
ftoliqueplusdeio.  ouïr,  mille  pèlerins  fans 
debotirfer  vn  feul  liard. 

Solemnelles  Voicy  vne  autre  relation  des  Proccffions 
Proceffions  generales  fai  êtes  à l’imitation  de  celle  de  S. 
faites  à Pons  Ieand  Angely,  félon  ce  qu  en  ont  eferit  les 
*”^f‘nt.®n8c  PeresRecoletsdela  ProuincedeXaintesdâs 

des  4o!*heu-  Ponc»<lu^  parle auec  zele  ôc  en  cette 

res.  * forte  par  leur  lettre. 

Nousdeuonsmettre  pour  l'antecedent  de 
cette  celebritéle  fàinét  defîr  que  Dieu  a mis 
cœur  de  n offre  R,  Pcre  Prouincial, 
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quineft  autre  que  de  profiter  au  falut  des  — 

âmes  de  cette  Prouince,&  partkuÜeremeut  1 
auxhabitans  de  Ponsjefquels  depuis  quel- 
ques années  nous  font  le  bien  de  nous  affi- 
fter  entretenir  comme  Peres&finguliers 
bien*fadeurst  Ce  defir  vient  de  Dieu  a utheut 
de  tout  bien.  L ayant  mis  eu  Pâme  de  naître 
fuperieur,  il  l'a  cfclosfoubs  la  faueur  du  Rew 
uerendiilime  Euefque  Diocezain.  Car  fans 
ladueu de  l'ordinaire  rien  ne  fe  peut  légiti- 
mement faire,  les  grâces  fuperieures  fe  com- 
muniquent aux  hommes,  par  ordre  (acre  6c 
hiérarchique  5 noté  par  S.  Denis  Areopagite 
entre  les  Anges  5c  hommes  pour  les  biensipi- 
rituels:  Nouspouuons  adioufter  es  antece- 
dans  la  préparation  pour  cette  oraifon,  elle 
aeftefaiétepar  l'entremifede  cinq  Prédica- 
teurs, car  comme  en  l'Ancien  Teftamcnt, 

1 on  annonçoit  Je  lubile  aucc  des  trompet- 
tes, ainfi  iis  ontindique  cette  indulgence  das 
douze  ou  quinze  raroiflès  feulement.  Etcer-  ^o^fon 
tes  ayant  vifité  fi  peu  de  lieux,  c'eftvne  grâce  des  4o.  heu- 
de  Dieu,  qudefon  s enfoit  fi  fort  efpandu.  res  dans  la 
Car  l’on  y aveu  grand  nombre  deperfonncs  ville  de  Poric. 
( outrccellesdela  Prouince)  qui  y eftoient 
accourues  de  Gafcongne,  Angoumois  6c 
P oiftou,  en  forte  que  pendant  les  trois  iours 
de  deuotion  on  fait  cftat  qui!  y auoit  cent  mil 
perfonncs.  Il  faut  donner  cette  attra&ion  à 
PEfpritdu  Seigneur  tout-puiflant. 

En  ce  mefme  ordre  pouuons-nous  mettre 
la  difpofition  de  la  Chappclle*dans  vne  mai- 
fonruyneeque  Dieu  nous  a donné  puis  peu. 
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Car  non-obftant  fa  grande  pauureté * elle  a 
efté  fi  diuinemét  &gloricufcment  ornce,qu’ii 
n’y  auoit  rien  de  plus  enrichy , c’cftoic  vn  ou- 
urage  de  l’ancien  Befelcel,  quittant  plein  de 
l’Efprit  deDieuinuentales  beaux  ornemens 
du  Tabernacle. 

De  ce  rang  mettrons-nous  encore  la  difpo- 
fitiori  des  prédicateurs  & Confdfeurs,  i j.  de 
nos peres  ont  fait  la  fon  tiô  desPredicateurs. 
M.  de  Montagne  Confeiller  du  Roy  en  fes 
Confeils,Prcfident&  Lieutenant  General  de 
Xaintonge,a fait l’ouuerture très  excellem- 
ment, donnant  entrée  à l'oraifon  Seau  diuin 
fubiet  delà  rredicatiô  & du  Sacrifice  d'He- 
lie,  ôc a expliqué  commepar  vn  beau  cray- 
on toutes  les  prédications  que  les  autres  pré- 
dicateurs deuoient  faire  furie  mefmefubiet, 
en  quoy  il  a monftré  autant  de  grâce  à bien 
propoferaupeuplela  ParolcdeDieu,  quila 
faittoufioursparoiftre  de zele&  de  droitu- 
re en  l’adminiîlration  de  la  Iuftice  de  laquelle 
il  eftehef  en  toute  la  Xaintonge.  Monfieur 
Defpruets  Chanoine  de  l’Eglife  Cathédrale 
de  Xaintes&Dotcuren Théologie,  a fait 
trois  prédications, par lefquelles à fon  ordi- 
naire il  a puiflamment  combatu  Therefie.  Et 
lefdits  R.  R.  peres  Rccollets  ont  tous  pref- 
chéfclon  Tordre  qui  leur  eftoit  preferit  par 
le  R.  pereprouincial,faifans quatre  Prédica- 
tions chaque  iour  dans  leur  Clupelle,  outre 
celailsprefchoientenTEglife  de  S.  Martin, 
Cemetiere&  autreslieux  ^places  publiques 
félon  l’affluence  du  peuple , en  forte  qu’ils 
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eftoient  quatre  ou  cinq  qui  prefehioient  en  — ~r — 
mefmc  temps  ordinairement. 

C'eft  vne  choie  remarquable  qu’il  s’eft 
trouué  vndes  noftrcsaagé  de  foixante  ans, 
qui  a prefehé  au  pied  d’ vne  Croix  pies  des 
troisiours  à l’arriuec  des  rroceflïons,  lefquel- 
les  fe  venoient  ranger  dans  le  Cemetiere  d’a- 
bord. p our  les  Confefleurs  noftre  p.  prouin- 
cialenauoit  mis  vingt-cinq,  qui  ont  eftégra- 
dement  affidus.  Les  pères  Cordeliers  en  a- 
uoient  chez  eux, les  peres  de  S .Dominique  y 
font  venus, grande  quantité  de  preftres  & ra- 
fteursontconfe(Té,fibien  que  telle heuree- 
ftoit  qu’il  y auoit  cent  CofeiFeurs^c’eft  beau- 
coup , mais  c’eft  peu  eu  efgard  au  nombre 
innombrable  du  peuple. 

Nous  neferonstort  àaucune  compagnie 
de  celles quio  nt accouru  à ladeuotion,  lef- 
queilestoutes ont  eftéfort  honorables  pour 
leur  rang  & ordre,  Croix,  Eftadars  &Bannie- . 
res,  quidiftinguoienr  les  facrez  Régiments 
& Compagnies fpirituelles, leurs  cantiques 
qui  rempliftoient  l’air  & les  Cieux , fi  nous  en 
remarquons  quatre  fur  toutes. 

La  premierearriuee  le  Dimanche  fut  celle  Ordre  des 
deCoignac,e!leeftoitconduitepar  leur  pa-  procédions^ 
fleur  & Curé,  homme  vieillard , dcsplus  ve-  cellede  Coi 
nerables  & modeftes  de  la  prouince,  ileon-  gnaC' 
duifoit  deuât  foy  la  côpagnie  desperesRecoI- 
lctsde  Coignac,&  plus  auant  celle  des  peni- 
téts  blancs,c’eftoit  a.  troupes  penitentcs,leur 
habit  blanc,  tous  à nuds  pieds»  auec  vne  Mu- 
fique  agréable , fuiuoit  apres  vn  peuplenom- 
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brcux, Ion  croit  qu’ils  faifoiem  deux  mille, 
Ilsarriuercnt  doncquesléDimanchej&deux 
heures  apres  midy  le  fiftvne  proeeflïon  ge- 
nerale par  la  Ville,  allant  vifiter  la  fainâe 
Chappellede  noflte  Damé  de  recouurance, 
à laquelleafîiftcrentpres  de  cent  rroceffions» 
déplus  de  trente  mille  perfonnes,  ccrtaine- 
mtnteette  compagnie  de  Coignac  a grande- 
ment honoré  cette  folemnité. 

La  fécondé  fut  celle  du  vencrable  Chapitre 
& peuple  de  la  Ville  de  Taillebourg  efloi- 
gnee de grandes  lieues,  le  Lundy  fécond 
lourde  Ko  raifon  ; elle  marcha  toute  la  nuiét, 
marque  d*vne  grande  deuotion,  conduire 
par  Monfieur  leur  Doyen , de  arriua  à rons à 
i’aubc  du  iour . Cette  compagnie  donna  fort 
dansles  yeux  de  ceux  qui  aucient  arrefté  de- 
puis le  Dimache. 

La  troifiefmc  & la  plus  belle  & nomhreufe 
fut  celle  de  Xaintes,  ville  quia  fait  voir  en 
cettcaétionfagraiide  pieté,  011  fe  trouua  le 
corps  delà  îufticc  qui  alla  ioindrefon  chef  6c 
rrefident, lequel  deuoitle  iour  fuiuant  célé- 
brer fa  première  Meffe,  & en  tefraoignagfc 
de  fa  deuotion  elle  offrit  cinquante  ou  foi- 
xanteieunesenfans  veftus  en  Anges  & pro- 
phètes, por  tans  chacun  en  main  quelque  fa- 
tree  dcuifeouS.  Emblème,  qui faifoit voit 
à l’oeil  ce  que  les  Prédicateurs  traitoient  en 
leurs  S ermonS,  c eftoitl’hiftoire  d'Hclie  por • 
teeau3.liu.des  Royschap.18.  fubiet  digne- 
ment choifi  par  noftre  R.  PerePrôuincial& 
conformement  au  lieu,  àla  deuotion  de  qua* 
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rantehçures.iour  & fefte  dçl’Afl'urapttonde 
la  Vierge,  &àlanouue|l«  Melle  dudit  Sieur 
Prefident. 

Les  Peres  Recoîlets  accompàgnoient  ces 
deux  beaux  yeux,  l'œil  de  la  Iuftice  & çduy 
de  l'innocence.  Meilleurs  du  Chapitre  de 
Xaiutes  nous  auoient  enuoy  é leurM  ulîçque, 
& eu  (lions  efté  honorez  de  la  prefence  de 
Monfeigneur  de  Xaintess’ileuft  efté  au- pays, 
ainfiqu'ilnousauoitprornisauant  la  fqlern - 
nité  & fait  aflèurcr  encore  depnis.  L’on  croie 
afleureraent  que  cefte  Proceiiîon  de  Xaintes 
eftoit  de  quatre  milleperfonnes  au  moins. 

La  quatriefme  quiparuçfut  celle  de  i\ioux 
quiarriua  à neuf  heureslpiour  de  n oftre  Da  « 
me  conduide  par  quatre  Peres  de  S.  Domi- 
nique, entre  lefquels cftoule  R . Peret  Prieur 
du  Coquent  de  Xaintes,  qui  menèrent  cette 
pieuie  troupe  confeiTee,  prefte  à communier 
pour  gagner  l’indulgéce,  l’ordre  y parut  mer- 
ueillcufementbeauçhacunportant  vne  bra- 
che  de  laurier  en  la.  main. 

LeMardÿ  eftantarriué  dés  le  point  du  iour 
commencèrent  à venir  de  toutes  parts  force 
elquadrons  dépeuple  pour  ouyr  la  première 
meiTe  dudit  fleur  Prefident , & ferend.oient  à 
Pons  comme  de  clairs  ruiHeaux  dansvncrneer' 
de  grâce.  & de  benedidions.  L’afl'eniblceiut 
bien  fi  grande,  quedas  Gentils-hommes  iu- 
•dicieux,  &.  qui-ont  veu  autre  fois  des-  armées 
entières , ontafléuré  qu’il,  y auoit  ce.iour  en 
Pons  plus  de  cinquante,  mille  perfonnes. 
Tousvouloiét  ouyr  cette  meiTc,maisileftoic 


x6zj. 


ï42  H ifloire  de  noflre  temps 

impoffible.  Elle  fcdidt  donc,  par  mondidfc 
Sieur  p refirent,  auecvne  dcuotion  extraor- 
dinaire,finguliere  confolation  &zeie  ardent. 
Il  s agréa  de  communier  nos  ieunes  Reli- 
gieux , 8c  grand  nombre  d’autres  perfonnes, 
8c  entre  icelles  Monfieur  le  Baron  Ton  fils, 
action  pleine  de  tendrefle  & delicateffè  Spi- 
rituelle , à ceux  qui  penfent  combien  le  pe- 
redefiroitardemment , que  le  Seigneur  qu’il 
luy  offroit&  donnbit  àreceuoir,  i’enrichift 
de  fes  grâces. 

Proceflîon  La  ^n(^e  MelTc  didte  Ton  fe  met  en 

generale  du  S.  deuoirpourla  proceffion  generale,  le  Sain dt 
Sacrement.  Sacrement  eft  mis  dans  les  iacrees  mains  du- 
dit Sieur  noftre  nouveau  Saaifkateur , l’on 
le  conduidtcomme  VnefpQUxfortantdeTa- 
moureufe  couche  du  fils  de  Dieu  [c'cft  fon 
faindt  Autel]  foubsvn  riche  pauiiion  porté 
par  quatre  Gentils-hommes,  Meilleurs  de 
Vignole,  d'Anieres , de  Vierfac  , 8c  de  la 
Montaigne  tous  à nud  telle  auec  grand  ref- 
pedt  8c  deuotion , Sc^archoient  deuarid  le 
poéflefoixante  Croix  ou  Banieres,  plus  de 
cent  clochettes  qui  marquoient  la  vende  du 
Roy  celcfte&de  Ton  Sacrificateur,  puis  en 
apres  cette  belle  8c  fkuriffante  compagnie 
de  ces  beaux  enfans  reueftus  en  Anges  8c 
prophètes , en  la  face  defquels  fe  liioit  ie 
nefçay  quoy  de  diuin  à raiîbn  de  Tordre  & 
modeftie  qu’ils  gardoient.  L’on  n’oy  oit  que 
fanglots 8c foufpirs.  L'on  aadmiréquè  du^ 
rant  cette  proceffion  les  hommes,  feifimes 
petits  enfans  eftants  par  milliers  aux  rues, 
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demeurèrent  tellememfcrrez  pour  faire  nh 
SîKzïu U"  CTohai  ffl'”ee,  que  vous’  I6iî- 
grand  ««te.-  Peeptep,, 

de  très  modeftes^FcfleT  muhhude  Pon«- 

tit°Æft«rs&SC °ireS'  î 7è«"dc^! 

ütss^ÿ^sst 

ment  vJJaZ'fTmaprc^  & fina1^ 

expliqu^8  ldC  ftpourroit 

VkrLgê°l3!bilîtCr  lafainde  Chapelle  de  U 

mc  chemin  & cnm  le  mef- 

des  Rcuercnds  PerL  Corid?  ac^ompa§nez 

dienSdeccfacrélSrTfi?  ? r5dûSneS  §ar' 

loftre  & l’elclat  que  le  concours  ,e 

gneurs^n  n *veu  pre/quetous  les  Sei- 

fruiatte'now®”0^"''1  '1“c  J'v°ir,'s 
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de  Dieu  , il  a pavé  aux  defpens  d’autruy  fes 
dcbtcs. Notable  froid  eft  qu  apres  cette,  ge- 
nerale proteftation  de  foy  contre  les  Athées 
& Heretiques,  car  contre  ceux-là  ,1  acte  d a 

dorationaeftéfaitvnroilliôdefois.Etpour- 

cc  eft  à remarquer  que  ce  peuple  eftoit  telle- 
ment ployabled  humilie,  que  le  Prédica- 
teur dffant,  adorez  voftre  Dieu,  l’on  oyoïc 

foudainà  haute  voix, Dieu  tour  puiffant  nous 

. vous  adorons,  & ainfi  faifoient  ils  quand  on 
leurv  ouloit  faireloüerla  mere  de  Dieu. 

Ielailfe  à penfer  quelle  confolatiô  onrece- 
ooicoyant  crier  dix  ou  douze  mille  perfon- 
nes,  leur  diiant  qu’ils  demandaient  mncri- 
corde , foudainàuec  cris  6c  gcmilTements  ils 
h demandoienc , fe  battans  la  poiétrme.  le 
nrife beaucoup  cefruid,  peut  eftrcn  y a e 

cinquante  mille  créatures  contrites  & repen- 

tanres.ll  y a eu  qutnze  mille  Communians  & 

plus  qui  pourroiteftimer  ce  fruid’ 

P L heretiquea veuia Maillé de l%hfe<C*j 
tbolique.il  croyoitropant  nos  Eghfes  qu  il 
abbatuoitlafoy. Rien  moins, cegrand peu- 
ple a fait  voir  le  contraire  proteftan. : parla 
deuotionla  foy  deue  au  S.  Sacrcmet  d.el  Eu- 
chariftie,  & à ccluy  delà  pénitence,  protel- 

fansl’vface  des  ProccfTions,l'inuocation  des 
Sainds,  l'honneur  des  Sacrées 
reddition  des  v ceux , les  dcuotieux  & labo 
rieux  pelerinages,l’exercice  d hofpitahte,car 
la  nuid  du  Dimanche  l’on  cherchou  ceux 
qui  n’auoient  trouué  logis  pour  les  heberge  . 

CesPrclhes  honorables  & Curez  om  don- 
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Ces  Preftres  honorables  & Curez  ont  don  - 
ne  bon  çxemple.lespauures  Recollets  ont 

Euangehfe  & féru  y les  âmes  , qui  cft  vne 
des  principales  fins  de  leur  ordre  Apoflo- 
lique.iSs  ont  honoré  la  ville  de  Pons,  pro- 
curant en  elle  ce  fainét  exerciçe,&  ont  ren . 
du  tefinoignage  de  leur  gratitude.  Les 
Catholiques  ont  efié  confirmez,  notam- 

rfrUX,^U‘  dePuls  Peu  s'eftoient  ran- 
gez  à 1 Egide  Catholique,,  tels  que  font 
Meffieursde  long-Champ  & de  Soubran 
que  le  nomme  pour  eftreen  ces quartiers 

Us  heretiques  ont  efté  infailliblement 

.touchez  de]  elclat  de  cette  a<51ion,perdans' 

elperancedepouuoir  iamaisruyner  lafoy 
Catholique.  Que  fi  nous  y adiouftons  la 
réduction  de  cinquante  huict  de  la  Reli- 
gion preten  due  depuis  le  temps  que  les  Pe- 
res^Rccollets  font  à Pons  , ou  dedans  ou 

dehors  la  ville,ils  verront  plus  clair  encore 
la  vanne  de  leurs  efperanees,  La  foi  bielle  de 
leurcaufe&la  force  de  PEglfiR  Eteft  re- 
marquable que  le  Pere  Gardien  deXaintes 
prelchanc  dedans  le  Cemetiere  de  Sainéfc 
Martin  leiour  de  noftre  Dame  fit  abjurer 
a deux  defuoyez  leur  herefie  en  prefencç 

de  fix  mille affiftans  & leur  donna  i’abfolu. 

lion. 

îe  mets  en  conte  des  fruits  finguliers  fru^sdes 
que  l’on  a recogneu,  l’effed  & lefruiâdes  Wa°ires& 
trauaux  de  noftre  Prince  & Roy  très- 

K 
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Chreftien.  Car  que  Dieu  l'oit  librement 

honoré  6c confefl'é,  par  touslesades  delà 
Religion  Catholique, dansla  ville  de  Pons, 
où  l’on  eftoit  pour  ce  fubiet  fi  fortempef- 
ché  auparauant,  eft  vn  grand  fruid  procé- 
dant <^es  vidoires  du  Roy. Il  y en  a mille 
autres  qui  feroient  trop  longs  à dcfduire, 
on  ne  doit  mettre,  en  oubly  tant  ôt  tant  de 
prières  faidespourfa  Maiefté,  6c pour  le 
très  illuftre  Seigneur  du  lieu.  Car  iecroy 
quà  ces  intentions  les  Prédicateurs  ont 
faiÀreciterplus  de  cent  mille  asdnetJMari* 
aii peuple,  & luy  ont  faid crier  vn  million 
de  fois riHele%oy.  Tout  cela  nous  fait  dire 
que  nous  auonsconclud  cette  adionpar 
l’acquüîtion  de  force  .biens  fpirituels,  qui 

valent  incomparablement  plusque  lester- 

reftres  tranfitoires  6c  pendables. 

Voyla  cequ’a  proffîté  àl^Francela  pieté 
du  Roy,  ce  font  les  fruids  que  fes  armes 
ontptoduid, 6c quefonzele  afaidnaiftre 
des  cœursles  plus  durs  ôcfteriles  duCalui- 
nifme-,  Mais  (i  tant  d’autres  hcretiques  fe 

font  ré  Jus  Catholiques  obey  (Tantes  à Dieu 

6c  à leur  Prince,  il  y en  a d autres  qui  re- 
lient encore  rebelles  6c  dont  ilcfticy  ma- 
tiere  de  parler,  & pour  ce  voyons  mainte- 
nue ce  qui  s*eft  pafledu  code  de  la  Rochel- 
le où  la  Rébellion  continue  toufioursnô- 
obftant  la  paix  qui  leur  cft  offerte  par  la 
bonté  du  Roy, 

Sa  Maiefté  pour  y faire  exccuter  les  cho- 
fes  mentionnées  au  ;rai&é  de  la  paix  de- 
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mntl’an  1612.  deuant  Montpellier  au  mois 
d’O&obre,  auoit  enuoy é deux  Comraiffai-  l6i$' 

tes,  Conleiilers  de  fon  Confeil  d'Eftat,à  Commifïkirea 
Xamtes  & en  ladite  ville  de  la  Rochelle , du  Roy  en- 
auiquels  les  Rochelois,  tant  s’en  faut  d'o-  «oyez  en 
beyr  & fuiure  la  volonté  du  Roy,&  faire  Xaintonge  8c 

qui  leur  eftoit  ordonné  par  lefdits  Corn- 
miliaires,  ils  formèrent  des  plaintes  par  l’é-  trai&édek 

tremifedeleursDeputezàfaMaieftécon-  paix. 

tre  iesions  feruices  queluy  rendoit  Jour- 
nellement au  fortLouysle  fieur  Arnaud, 

& luy  enuoyerent  cette  lettre* 

S IRE, 

C’eft  auec  vn  reg’retincroyable  qu’il  faille, 
contre  noftre  volonté,  nous ayans  char- 
ge nos  Députez  de  ces  plaintes,  pour  eftre  ni  ; i 

pour  luy  dire  Roehdois'au 

qu  encorequenousayonsrccogneufabo-  Roy,contreie 
te  naturelle,  très  « incline  au  repos  & à la  ^eur  Arnaud 
paix  de  les  fidelles  fubiedsde  la  Religion  ^aPitainedu 
reformée  de  ce  Royaume,  neantmoinîcô-  f Uy*: 

tre  fon  intention  il  faille  qu  auiourd’huy 
nous  voyops  noftre  liberté  empefeheepar 
lamauuaife  affedion  de  ceux,  quife  vou- 
lans  authorifer  du  nom  & des  armes  de  fa 

Maiefté  entreprennent  dïnterrôpre  no- 

ftre repos  aupreiudice  des  Edi&s&  de  la 
paix  qu’il  luy  a p!eu  donner  en  fon  Eftat* 

Et  comme  par  nos  remocftraces  très  hum* 
blestantdefois  reitereesà  voftre  Maiefté, 
nous  n’ayons  encore  obtenu  ce  bien  de* 

'°r^rj^U  ^ene^ceclu  *1  luy  a pieu  o&royer 
a ieidits inbieds  delà  Religion  reformée 

K i j 


tj.  g Hijloire  de  noflre  temps 

par  fesEdidsj  nous  femmes  auiourd’huy 
contrains,  contre  noftre  gré,  mais  par  la 
violence  du  mal  qui  nous  preffe,devaus  re- 
preienter,quclesfortifications  extraordi- 
naires qui  fe  contiennent  au  for  t,bafty  fans 
voftreauthoritépar  le  fleur  Arnaud,  nous 
mettent  en  des  ioupçons  ôc  jaloufies  des 
chofesquenousne  pouuons  efperer,  n’efi- 
pargnant  ledit  fleur  Arnaud,  ny  feftes  ny 
Dimanches  quil  n’employe  vos  foldats  à 
efleuer  des  machines  contre  nous,  ce  qui 
au  lieu  de  nous  faire  efperer  du  repos,  ôc  la 
jouiflan.ee  de  noftre  liberté,  nous  raid  plus 
viuement  appreheder  le  retour  d’vn  trou- 
ble plus  miferable  que  deuantj  en  ce  que 
non  feulement,  il  ne  fe  contente  d’y  em- 
ployer vos  ioldats&  vos  gens  degüerre& 
les  trauailler  continuellement,mais  encore 
y contraint  tous  les  payfans  du  pays,  paf- 
lionnémét  defireux  de  nous  perdre,  ce  que 
xiousfçauons  eftre  contre  le  deflein,&au 
defçeu  de  voftreMaiefté  & contre  la  te- 
neurde  vosEdids.  C’eftpourquoy SIRE, 
nous  auons  chargé  nos  Députez  de  vous 
faire  encore  de  tres-humblcs  & iteratifues 
remonftrances,  de  ce  .qu’ayons  fatisfaid  à 
la  teneur  dudid  traidé  de  paix,  en  ce  que 
voftre  M . a peu  deflrer  de  nous, on  ne  nous 
a tenu  leschofes  que  nous  pouuionsefpe*- 
rer  du  bénéfice  de  ladite  paix, ks  pillages 
& les  voleries  continuent  autant  que  ia- 
mais:nous  auons  réitéré  les  mefmes  remô- 
ftrances  a Meilleurs  les  Comraifîaires  de 
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VoftreMaiefté,  afin  que  fuiuant  le  rapport  • ■ ' •******=.■ 
quienferafaid,  VoftreMaiefté  ait  agréa-  lSlb 
ble  de  voir  l’humble  obeyffance  defes  très* 
humbles&tres-obeyflans  fubieds  & ferui- 
teurs. 

Comme ilss’eftoicntplains  ainfi  aufdits 
fleurs  Commiflaires  pour  leur  faire  pareil- 
lesplaintes,leur  faid  entendre  tout  le  coni 
traire,  vérifié  qu’il  ne  faid  rien  que  pour  le 
feruice  du  Roy,&  qu’au  lieu  d’eftre  blafmé 
dcfesadions,  ilen  mérité  louange,  attédu 
que  ce  n’eft  que  pour  l’exercice  des  foldats, 
pour  empefcherl’oyfiueté  d’iceux,&les  te- 
nir toufioursprefts  aux  occafions  futures 
& prefentes  ; il  fe  iuftifie  par  vne  declaratiô 
& manifefte,qu’ilenuoye  audits  fleurs  Cô- 
miflaires  de  fa  Maiefté,  laquelle  ierappor- 
teray  cy  apres  enfon  liçu,traidant  defdits 
Rochelois,fl  toft  que  i’auray  fait  voir  ce 
qui  fepaflade  plus  mémorable  lelôg  de  ce 
printéps  tant  en  Frace  qu’éz  pays  eftrâgers. 

Désle  commencement  de  l’année  l’on  iu* 
gea  bien  qu’elle  fe  pafleroit  fans  guerre 
ny  trouble  d’importance,  le  Ducd’Efper- 
non  maintenoit  la  Guyenne  en  rcpos,fit  la 
vifite  des  places  plus  confiderables  d’icelle, 
furprend  quelques  porteurs  de  nouuelles  . 
delaRochelleà Montauban,&les  enuoye  nuè-enGuyÊ- 
prisôniersà  Bourdeaux,  fait  fortifier  la  vil-  ne  parle  Due 
le  de  Bergerac  en  Périgord,  fait  les  entrées  d’Efpernon. 
à Agen,  Cahors  & autres  lieux,  pouruoit 
S.  Anthonin  d’vn  Gouuerneur  au  lieu  & 
place  de  celuy  qui  eftoit  deceddé,  nonob- 
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"'*ïéjfç ftantlarefiftance  du  peuple,  menace  ceux 

de  M otauban  de  chaftiemcnt  ôc  de  punitio 
en  casqu’ilsne  fe  tiennent  en  deuoir  & en 
J’obeyflancejilfe  maintient  enboneintelli- 
géceauecle  Marefchal  deThemincsGou- 
uerneur  du  haut  & bas  Quercy,  & tnetvn 
tel  qrdreà  la  paix  de  fes  prouinces  qu'il  ny 
aperfonnefihardy,  qui  ofe  entreprendre 
d^xecuter  le  maüuais  dcfïein  qu’il  pour- 
rait auoir  de  troubler  ou  remuer. 

Du  cofté  de  Xaintes  ÔC  de  la  Rochelle, 
le  Marefchal  de  Praflin  pourueu  defdits 
Gouuernemens  , alla  prendre  poffeffion 
^îâtefchal  de  des  Gouuernemens  de  Xaintonge  ôc  pays 
Praflin  G o u-  d^uljjix  affembievn  petit  Camp  voilant 
Xaintonge  & PolK  €rnPe*cher  les  courfes  des  Rochelois, 
«TAunixf  faitfuiure&  affifter  de  la  Noblefle  du 
pays  : fi  bien  que  de  toutes  parts  fa  Maie- 
fté  fepeutaffurer  de  toute  fortedebonne 
obeïffance,  par  l'efiabliffement  de  tant  de 
bons  ôc  fidelles  Gouuerneurs  , qui  n’ont 
affeftion  plus  grade  que  de  maintenir  fon 
ieruicc  ôc  fon  authorité  dâs  fes  Prouinces. 

En  cette  mefmç  faifonle  Duc  de  Guife 
general  de  la  Mer,partit  par  comandemét 
du  Roy  fur  la  my-May  pour  s’en  aller  à 
Nâtesen  Bretagne,  ôc  de  là  fur  la  Mer  r'af- 
femblerles  vaifieaux  de  Maffeille  & autres 
Galerçs  duLeuant,  quieftoient  àBlàuet, 
ditleportLouysôc ailleurs,  aufquelles  fu- 
rent enuoyees  toutes  fortes  de  prouifionç 
ôc  munitions  de  guerre  & de  viures  * cc 
de  très  grandes  trençhccs  aux 
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Rochclcis,&  leur  faifoit  appréhender  que 
cenouucl  embarquement  6e  équipage  de 
Mer, ne  fut  pour  les  aller  trouuer  vne  au- 
trefois attaquer,  mais  ce  qu’il  leur  donna 
encore  plus  de  frayeur,  fut  lors  qu’ils  virée 
ledit  Seigneur  Duc  de  Guife  auec  Parmee 
naualemoüiller  l’ancreàChef  de  Baye,  ils 
auoient  opinion  qu’il  s’alloit  emparer  des 
Ifles  deRié  6c  d’Olerôjpour  les  priuer  des 
moiflons  & s’en  aflurer  pour  le  Roy»ce  qui 
les  mit  en  vne  forte  allarme,  mais  il  ne  fai- 
foit cela  que  pour  leur  faire  peur,  eftant 
charge  de  palier  outre  & der’enuoyer  les 
Galeresà  Marfeilles  :il  eut  quelque  pour- 
parler  auec  le  Macefchal  dePrallin,  mon- 
fleur  de  S*  Luc,  & le  fleur  Arnaud  Capitai- 
ne du  fort  Loys  ôc  de  là  retourna  en  Cour* 
« En  ce  temps  dans  la  Picardie  & Chamr 
pagnefe  leuentquantité  de  gensde  guer- 
re par  certains  capitains  François  que  l’on 
croit  deuoir  eftre  conduits  en  Hollande  & 
ailleurs, ou  pour  munir  les  places  frontie- 
res,tantde  Champagnequedela  Picardie* 
fur  le  bruit  de  tant  d’armees  qui  font  aux 
frontières  d’Allemagne, fans  toutefois  au- 
cuneapparécede  guerre  du  coftcdefrâce* 
Mais  coûte  cette  infanterie  fut  embar- 
quée à Bologne  , conduitte  en  Hollande 
de  iufqucsàEmbden  au  Comte  de  Mans- 
feldj.d’oùplulieurs,  faute  de  pays  6c  de  vi- 
urcs, fe retirent,  aucüs  retournerétenFrâ- 
ce,6cquelques  autres  entrèrent  aux  arraees 
dufieurdeTilIy, 
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Ce  pendant  il  ne  fe  traite  en  Cour  d'au- 
cuneafFaire  d’importance  toutle  lôg  de  ce 
Printemps/inon  de  quelques  Edidsfai&s 
par  fa  Maicfte  pour  quelques  affaires  de 
confequence,fur  lefquels  la  Cour  de  Par- 
lement  de  Paris  , députa  le  Lundy  29. 
May  a Fontainebleau  quelquenombre  de 
Prefidents  8c  Confeillers  de  leur  Corps, 
pour auoir l'honneur d’y  eftre ouysde fadi- 
te  Maiefté,  8c  receuoir  fes  cômandemens. 

LeMardy  30.  ils  eurent  audience  audit 
’ de  Fontainebleau,  où  môfieur  de  Ver- 
dunpremier  Prefident  decet  Augufte  Se- 
nat,htvne  haranguegrândement  confide- 
rable  fur  i incomodite  du  temps, exagérant 
àfaM.iesafFedions  8c  deuoirs  defon  Par- 
lement en  tout  ce  quiregarde  fbn  authori- 
te,ion  feruiee,  laluftice,  & le  bien  defon. 
Eftat,enquo'yil  fuedignement  loué,&re* 
çeuren  t defadite  Maiefté  toute  forte  de  bô 
accueil  & de  bien- veillan ce  Royale  qu’elle 
a touiiours  tefmoigné  à cet  Ordre,  Prote- 
<?ceur  8c  defenfeurde  fesLoix  8c  Ordon- 
nances. 

Pendant  ce  grand  repos  de  la  France,’ 

1 Allemagne  incüneà  plusgrandereuolu- 
tion  queiamais: dansla  Diette  de  Racifbo- 

ne  qui  a efté  generale  pour  tous  les  Princes 
8c  Eftats del’Eropire,  8c  qui  s'eft  continuée 
iufques  àPafques  dernier, fa  M.  Impériale 
$ y eftâr rrouueeauec  fes  Princes  Electeurs 
Ecclefiailiques^lesÂmbafîadeurs  des  Ducs 
deSaxe,  & Eleveurs  de  Brandebourg,  le 
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î)uc  deBauiere.le  Duc  de  Neubourg,  & ■ 

les  députez  des  Ducs  de  Bronfuic,Pomera-  ****$• 

nie,Lunebourg,Magdebourg,  Duc  Vvit- 
temberg.des  villes  libres  & autres  Comu- 
nautez  de  l’Empire,  ledit  Duc  de  Bauiere 
par  lecôfentemëtvnanimedeL’Empereur, 
des  Eledeurs  prefcns,&  Amballadeurs  des 
^bfens.  Princes  & autres  Eftats  eftansafté- 
blez  audit  lieu  de  Ratifbonne  ayâtefté  ef- 
leu&  déclaré  Eledeur  du  S.  Empire,  fouz 
le  nô  de  l’Eledeur  de  Bauiere,  au  lieu  du 
P rince  Palatin  du  Rhin.das  la  mefme  Diet* 
te  de  Ratilbone  fut  appelle  le  Barô  de  Til- 
ly  general  de  Bauiere,  qui  pour  fes  mérités 
&glorieufesexpcditiôsfinpan  Empereur  T J,  \ 
& du  confentement  des  Princes  & Eftats  Pdncfde 
fait  & créé  Prince  de  l’Empire,&Lieutenât  l’Empire, 
general  des  Caps  & armees  de  fa  M.  Imp. 
par  t®ut  l’Empire,  quoy  faitonluy  donna 
l’ordre  des  gens  de  guerre  qu’il  luy  conuié- 
droit  mettre  fus  pied  & de  tout  ce  qu’il  a- 
uoit  à faire;de  là  le  va  failir  pour  l’Emp.  d es 
villes  Imper,  de  Halle,  Heilbron,  & Vvor- 
mes  au  bas  Palatinat,apres  quoy,  affiege 
Frankëdal,  oùceuxdededansne  redoutas 
fes  menaces,luy  font  en  té  dre  qu’ils  fouftië  - 
droiétiuiquesàla  mort:  Ce  qui  le  fait  opi- 
niaftrer  en  ce  fiege,  proteftant  d’emporter 
la  place  ou  d’y  perdre  fon  crédit,  faisât  dif- 
pofer  qualité  de  batteries  extraordinaires 
pourlesforcer. 

j To«refoisl’Efpagoequieft  ialoufedetât  laloufied  Ef- 
de  progrez  dudiél  lieur  de  Tilly, qui  tenoic  pagne, 
délia  Maaheim,  Heildelberg,  VvoraKs  & 
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— — autrespUces,  trouue  inuention  d'empef- 

l6z}'  cher  la  prife  de  Frankendal,  à cc  que  lediét 
fieurdeTilly  n’endifpofe  comme  des  au- 
tres.L’Infante  des  pays  baSjfoy  difant  au- 
thorifeederEmpereur  & du  Roy  d’Efpa- 
gne  traitte  auec  leSereniffime  Roy  d'An- 
gleterre d’vnetrefue  de  deux  ans  audit  Pa- 
latinat,moy  énant  laquelle,  il  eft  dit  qu  elle 
prendra  en  fa  protection  le  refte  des  places 
qui  demeurée  à conquerir,«ntre  lcfqoelles 
a eftéarrefté  que  Frankendal  feroit  mis  en 
fa  protection, ce  qu’ayant  efte  côclud  &c cô« 
fenty  dePEropereur^Frankédal  a efte  libre 
dulicge  dudit  fieur  de  Tilly, qui  apres  auoir 
bruflé  quelques  villages,  s’eft  retire  auec 

fon  armee  au  deiTas  de  Ftacforxj  & Tlnfan- 

Siegede Fra-  tc  a cnUOyé  audit  pays  le  Colonel  Dora 

parTilly!Ue  Guillaume  Verdugo,  pour  y commande* 
au  nom  de  FEmpereur  attendant  l’extir- 
pation de  ladite  trefue,  & tient  mainte- 
nant fa  Cour  & fa  refidençe  audit  Fran*? 
kendal. 

Pour  l'Empereur  ayant  quitté  aatifbone 
il  a pris  fon  chemin  vers  Prague  en  Bohê- 
me auec  ^Impératrice  fa  feroroe,en  partant 
defiroit  voir  le  Duc  de  SaxeÔcl  Electeur  de 
Brandebourg,  pour  iurcr  toutes  protefta- 
tions  de  fidelitez.  De  forte  que  pour  ce 
regard  l’Empire  fe  trouue  en  repos  , 
fi  non  i'VVeftphalie  où  les  armes  fubfi- 
ftent. 

Car  les  Hollandois  ne  pouuans  foufte- 
nit  èc  entretenir  Farmee  du  Comte  Mans- 
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feld,  delaquelleilss’eftoiétaydezjl’anpaf-  — — > 

fé  pou  ï deiiurer  Berghe  for  Zoom  duliege  ua  JelJ3c*6_ 
qui  la  menaçoit  de  rouie,  luy  donnèrent  gediéde  la 
fon  congé  lur  le  commencement  de  l’Hi-  Hollande, 
uer,  & ayant  donné  toute  forte  de  rafrai» 
chill'ement  àfes  gens, luy  onurirent  îepgf. 
fage  pour  r’entrer  auec  fon  armee  en  Alle- 
magne, leur  ayant  promis  de  faire  îeuer  le 
fîege  dedeuantlefortdu  Phaffumits,  ba-  4 

fty  furie  Rhin  entre  Bone  & Cologne  par 
les  troupes  du  Roy  d’Efpagne  pour  le  Duc 
deNeubourgtmaisilne  le  peutfaire  pour 
rempefehement  des  armees  qui  le  mirent 
auxpalfages,  & futcontrainéb  defccanto  - - 

nerenl’Oftfrife,  oùeftantilfeiettadansle  _ 

Comté d’Emde,oùpermettant toute  liber-  - 
tc,il  fe  trouue  en  peu  de  téps  affilié  de  tous  c^Emb^cn. 
les  Bandoliiers&  autres  remuans  d’Aile- 
^magnejaueclefquels  ilfe  faihtdesvilles  de 
■Meppen,d’Aurich,  mais  fur  tout  d’Embde 
& de  toutlepays, prend  prifonnier  le  prin- 
ce &fon  fi!s,fe  rend  maiftre  de  fon  Eftar,  & 
contraint  les  voifins  à des  contributions 
eftrages,& comme  ilfailoit  minedepaffer 
plusauantdu  coftédeBronfuicpour  rega- 
gner du  cofté  de  Boheme,  & auoit  mefme 
en  penfee  d’attaquer  Brems,  celaamiseu 
trouble  & düîention  tous  les  Princes  , 
villes  libres  & Eftats  du  Cercle  de  la  baf- 
fe Saxe  ,qui  pour  fe  garentir  contre  les  Ligne  de  la  ^ 
forces  du  baftard  Comte  de  Mansfeld  Man^feld." 
qui  cftoient  au  nombre  de  plus  de  vingt 
finqà  vingt  fix  mille  hommes, «tutoyèrent 


jj  6 Hi&oire  de  nojîre  temps 
leurs  députez  vers  l'Empereur  & vers  l'In- 
fante de  Flandres»  demandans  d’entrer  en 
commune  ligue  auec  eux  contre  ledit  Côte 
de  Mansfeld,ce  qui  leur  fut  accordé,&pro* 
mirent  fouz  la  protection  de  l’Empereur, 
faire  vn  efquipagedeijoooo.  hommes  de 
pied,&  de  trois  mille  cheuaux,  à quoy  ont 
contribué  les  Ducs  de  Bronfuic  , Breme, 
Lunebourg,Magdebourg  &de  Poméra- 
nie^ vne  partie  des  villes  Antiatiques^qui 
ontrefuié  par  cet  accord  tout  partage  & 
crédit  audit  Comte  de  Mansfeld* 

Accord  fait,  qui  a efté  caufe  que  l’Euef- 
que  d’Alberftad  preffé  parles  prières  & ex. 
hortatiôs  de  fa  mere  & de  fon  fr ere  le  Duc 
de  Bronfuic,  a fait  mine  de  quitter  le  party 
de  Mansfeld,  aüecfes  trouppes  *,T  outesfois 
il  a fait  voir  que  ce  n’eftoit  que  pour  ga-j 
gner  temps,  de  pratiquer  des  trouppes  ÔC 
accomplir  fes  mauuaisdefleins,  comme  ie 
diray  cy  apres. 

Neantmoins  leComtedeMansfeld  qui 
a plus  de  gens  qu’il  n’en  defire,fe  lafle  du  fe- 
jour  d Embde,  dans  lequel  il  a parte  tout 
l’hyuer,  laneceffité  desviuresle  preflant, 
l’oblige  de  penetrer  plus  auant  dans  l'Alle- 
magne pour  chercher  fa  fortune, & fe  voy- 
ant i’occafion  à propos  de  1er  air  V enife  au 
faiétde  la  Vaitoline recherche  lesmoyens 
defedefgager  de  là:  mais  ceux  qui  ontin- 
tereft  êc  participent  au  profit  de  cette  vfur» 
pation fe  mettent  en  deuoir  delny  endif- 
puter  iespaffages.  De  forte  que  maintenât 
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contre  la  ligue  du  cercle  Saxonique  qui  l6l^ 
eft  en  armes  contre  luy  , fe  font  encorcs  li- 
guez enfemble  le  Prince  de  Tilly  auec  l’ar- 
rnee^mperiale,  Dom  Gôçalesde  Cordoua 
Yice-colonnel  des  pays  bas,  le  Comte  Hé- 
ry de  Berghe,  Colonel  de  la  caualerie,du 
Baron  d’Anhalt  Lieutenant  general  de  la 
ligue  Catholique  au  deçà  du  Rhin,  qui  a- 
uec  leurs  armees  font  ioints  & efpâdus  par 
route  l'VYeftphalie  pour  empefeher  les 
progrez  dudit  Comte  de  Mansfeld  &fon 
paflage  du  collé  du  Rhin. 

Dedans  les  pays  Bas  chacun  feregarde,  & 
parmy  les  fouhaits*de  la  trefue  efperee, 
mais  qui  n’auancera  pas  beaucoup,  1 on  fe 
preparoit  à la  guerre  affez  lentement  & 
comme  à regret,  y ayant  mefme  de  la 
ceremonie  à qui  fc  mettroit  le  premier  en 
campagne,  les  Hollandais  eftans  comme 
refolus  d’attendre  quonles  attaquerai  e- 
ftans  bien  trouuez  l’an  dernier,  & les  Ef- 
pagnols  n’ofans  quafi  fe  bazarder,  y ayant 
beaucoup  de  manquemés,qui  bridétleurs 
courages  : N eantmoins  depuis  1 arriuee  de 
la  flotte  des  Indes,  eftimee  à onze  millions 
deliuresjilsfe  reueilierent  vnpeu,efperans 
que  bien  toft  ils  auroient  quelque  bonne 
voiture  qui  leur  eftoic  tres-neceffaire  : les 
Hollandois  durant  cette  faifon  fans  guer- 
re, remettent  fus  leur  compagnie  delana- 
uigation  des  Indes,  ils  ennuient  par  affi- 
«h es  publics  les  cftrangers  d’y  entrer  cha- 
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cun  félon  les  forces,  & pour  l’ordre  & en- 
tretien d'icelle  , fereglans  à l’exemple  du 
paffé  oùilsauoientetétrompezparlesad- 
miniftrateurs dudit  commerce,  ils  établi- 
rent les  Loix  que  vous  verrez enfuitte  en 
forme  d’Edi&s  & Ordonnances  dont  voi- 
cy  le  premier» 

Les  Etats  generaux  des  Prouinces  vnies 
du  paysbaSi  A tous  ceux  qui  cesprefentes 
verront,  Salut,  Sçauoir  faifons  que  nous 
contderâs  le  bien  publi  c de  ces  Prouinces, 
&laprofperitédes  habitans  d’icelles  con- 
fiter  principalement  en  la  nauigation  6c 
commerce  , qui  de  tout  temps  a été 
heuteufement  de  cefdites  Prouinces  en 
tous  autres  Pays  & Royaumes,  & detrans 
que  leldits  habitans  foient  non  feulement 
conferuez  & maintenus  en  ladite  nauiga- 
tion & commerce.  Mais  auflï  qu’icelle  fe 
puifle  tant  qu’il  fera  polfible  accroitre  & 
augmenter  principalement  en  conformi- 
tédes Traitez,  Alliances  & Accords, faits 
fur  la  nauigation  &c  commerceauccautres 
Princes,  Republiques  & Nations,  Que 
nous  entendons  conferuer  &c  entretenir 
de  point  en  point,  & cognoiiïans  par  ex- 
périence que  fans  afliftance  commune 
d’vne  compagnie  generale,  la  nauigation 
6c  commerce  ne  fepourroit  vtilemét  pra- 
tiquer , & ettre  maintenue  & deffenduë 
esregions  & quartiers  cy  apres  defignez, 
à caule  des  grandes  auantures  des  Cor- 
faires,Pirates,  6c autres  extortions,  qui  fe 
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rencontrent  fur  tels  longs  voyages:  Pour 
ces  caules& autres  grand  es  confidcrations, 
& raifon  prégnantes.  Novs  auons  auec 

meure  deliberation, &par  vrgenteneceffi- 

te  tiouue  bon,  que  la  nautgation,  traffic, 
« commerce  aux  quartiers  des  Indes  Oc- 
cidentales, Afrique,  & autres  régions  cy 
defouz  fpecifiez,  ne  feracy  apres  praâi 
queeny  exercee  qu'auec  vne  puiffante  y- 
mon  deMarchands,&  à ces  fins  fera  dreifé 
ài  eltably  vne  Compagnie  generale,  laquelle 
pourla  finguliereaffebtion  quenojpor- 
tonsau  bien  public,  &pour  conferuer  les 
habitansen  bon  traffic  & profpericé,Nous 

ruaintiendrons&  fortifierons  denoftreay- 

de.faueur  & affiftance.autat  que  feftat  pre> 
lent  de  celdnes  Prouinces,  pourra  aucune- 
mentpermettre,&  la  pouruoirôs  d’o&roy 
conuenable  auec  les  priuileges  & exemp- 
tions fumantes,  à fçauoir. 

I. 

Que  pendant  le  temps  & cfpace  devinât 
& quatre  années,  nul  des  naturels  nyhabt- 
tans  de  ces  Prouinces  vnies,  ne  pourront 
a icelles  ny  horsautrespays,  nauiguernv 
trafiquer  (que  feulement  fouz  &au  nom 
de  ladite  compagnie  generale)  fur  les  co- 
ites d Afrique , depuis  le  Tropicus  cancri 
îulques  au  cap  de  bonne  *Jperance,ny  fur  les 
régions  friAmericpie  cr  jndes  Occidentales 
commençeant  à l'extremité  du  Midy  d» 
terra  mua,  par  lesdefiroits  de  Magelm , U 
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• tsMaire,  ou  autres  deftroits  & . P^la§es  eS 
enuirons*.  iufques  au  deftroiét  d »Am<int 
tantfurlamer  du  7^^,  que  fur  la  merdu 

Sw<2,ny  fur  aucunes  Ifles  entre  deux  d ïb 
cafté  ny  d’autre,  ny  mefmes  lur  les. terres 
çsdttftrales'pvL  duMidy , affiles  entre  les  deux  v 
çjMeridiensioign&nt'al  Orientée Capde  o- 

tte  efpei-a»ce,8cài‘Oeiidëi\3.  coü.c  rî;enl.^f  s 

àc'Nom gnineaM  Peine  de  conhication 
desVavffcaux,  biens  5c  marchandas  qui 
fe  trouueront  fanscongd  de  ladite  compa- 
gnie yauoirefté  nauigez  ou  en «oyez,  lcl- 
quels  vaiffeaux, biens  ôcmarchadifes  pour- 
ront àl’inftantpar  touteftre  pris,  arreftez 
& faifts  de  la  part  de  ladite  compagnie  5c 
. confilquez  au  profit  d’icelle,  & en  cas  qo  1- 
ceux  V aideaux, biens, & raarchandiics,tul- 

fentauparauant-vendusou  entr.cz  en  quel- 
ques autres  pays  ou  Hautes,  ferontles  per- 
fonniers  ouaütresy  ayant  intereft,execu- 
tez  pour  la  valeur  defdits  Namres.biensÔc 
marchandées,  excepté  feulement  ceux  qui 
deuantladatede  ce  preîcntOS«j,  pour- 
roient  eftte  fottis  ou  enuoyez  de  ces  Pro- 
uincesou  autres  pays  par  nofdits  originai- 
res ou  habitans,  versquelquesendroitsSc 
coftes  defdits  limites, lefquels  pourrotcoti- 
nuer  leur  cÔmerce3iufques  àl’étiere  v ete  de 
leurs  Ca.  gaisôs  & retour  en  ce  pays.ouiul- 
quèsàl’expiratiô  de  leur  oébroy , fi  au  eu  en 
ont  obtenu  cy  deuât  ,à  côdiuô  qu  apresle  i. 
iour  de  I aille t prochain,  1*6  ne  pourra  plus 
enuoyeraucüsVahïeaux  ny  marchandées 


A 

vers  les  quartiers  compris  aux  lim 

y>  quand  mefmes  ladite  .compagnie  „e 
leroitlors  encore  finalement  conclue,  & or- 
donnerons comme  de  raifon  à l’encontrode 
ceux  qui  malideufement  voudroient  fruftrer 
le  public  de  cefte  noftre  bonne  intention , rç- 
leiue  toutesfois  quele  commerce  dufei  Sub 
pmto  dd%ey  fe  continuera  aux  conditions  & 
mltrattionspar  nous  lut  ce  donnez  ou  à d on- 
ner:  lans  eftre  annexé  o u comprins  en  ce  pre- 
lent  ochoy.  . 1 

II. 

Que  ladite  compagnie  en  noftre  nom  & 
authonte  dans  les  pays  & limites  cy-ddius,  Incorporé  en 
poiUTa  taire  alliances, mutez  & accords  aueç  ceprefem 
iespcinces&  natioms  defdits  pays,  connue  oftr°y>  parle 
auiii  bail ir  forteréÆs  & lieux  dé  feureté  v iecond  Edl<ft 
e ftab  h r G o tm  cm  ê ts  rs,  g en  s de  guerre  & O ^ 

ciecs  de  Iufticc;  Police  & autres  admimftra- 
teurs  neceifaires pour  la  conferuation  des 
places  entretien  de  bonne  difcipline,  lullice 
& 1 olice.&poiiri-auancementdu  commet, 
oe  les  depofer,  licencier  & fubcoger autres  en 
leur  place,  ainfiqu  ils  tronueront  ncceilàipe 
& conuenabk félon  les  occurrences,  leur  a- 
aïons  a um  permis  faire  peuplades  aux  pays 
fcrti!es&  non  habitez,  &tout  ce  qui  pourra 
«ruir  au  bien  de  ces  Piouinces_&  augmenta, 
tion  dudit  commerce,  & fera  ladite' compa- 
gnre  tenue  nous  communiquer  & liurer  fuc- 

ceüiuement  désaccords,  traictez  & alliances 

qu’ilsauront  faitsauec  lefdits  Pxi„Ces&  na- 
tions çnfemble  nous  informer  de  l'f  ftac  deg 
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forte  relies,  feuretez  ,&  colonies  par  eux  faits 
ouencommencez. 

III. 

A condition  toutefois  que  quand  ils  au- 
ront choify  vnGouuerneur  general, & dref- 
fé  fon  inftru£tion,ils  demanderont  noftre  ap- 
probation en  forme  de  commiffion , & fera 
ledit  Gouuerneur  general  tenu,  commeauiii 
tousautres  Gouuerneurs,  Lieutenans,  com- 
mandeurs & Officiers, faire  ferment  de  fide- 
lité à nous  & à ladite  compagnie. 

un. 

Et  fi  ladite  compagnie  fous  ombre  dami- 
tié  elboit  trompée  ou  mal  traiétee,  cnaucuns 
pays  defdits  limites,  foit  à la  finance  des  de- 
niers & marchandées,  ou  autrement  ians 
pouuoir  tirer  reftitution  & payement,  en  tel 
cas  pourront  faire  reparer  la-  faute  & recou- 
urer  la  perte  félon  l’exigence  du  cas  par  les 
moyensles  plus  conuenables. 

Et  comme  il  fera  nece(Taire,pourl’eftablif- 
fement,  feureté  & dtfence  dudit  commerce, 
amener  quelques  gens  deguerreaufduspays 
cftranges,  Nous  affifterons  ladite  compa- 
gnie de  tels  gens  de  guerre,  & de  commande- 
ment, & pour  les  fortifications  qu  il  lera  nc- 
ceffaire  , moyennant  qu  ils  foient  payez  & 
entretenus  par  ladite  compagnie. 

VI. 

Lefquels  outre  le  ferment , qu’ils  nous  au- 
ront fait  & à fon  excellence,  tareront  anfli  de 
fuiureks  commandements  de  ladite  compa- 
gnie, & s’employer  àl’aduancemcnt  d icelle 
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autant  qu’il  leur  fera  poflïble. 

ViL 

Les  rreuofts  de  ladite  compagnie  pourrot 
arrefter  à terre  & prendre  prifenniers  les  fol- 
dats  & autresperfonnes  qui  feront  au  feruicc 
de  ladite  compagnie,  & les  mener  dans  les 
Vaiüeaux  eu  quelques  villes,  places  ou  Iurif 
dictions  de  ces  prouinces  que  ce  foit,  moy- 
ennant que  iefdits  rrcuolts  en  aduertiiïenc 
premièrement  les  Officiers  & Magiftratsdu 

lieu,  ou  cela  pourra  atriuer. 

VIII. 

Nousne  prendrons  aucuns  vailîeaux,  ca- 
nons ny  admonitions  de  ladite  compagnie 
pour  le  feruice  de  ces  prouinces,  fansie  con- 
lentement  de  ladite  compagnie. 

IX. 

E^outrcauonsoâ:roy^  concédé, 
uoriie iadite compagnie,  odroyons  8c  con- 
ccdonspar  ccsprefentesqueles  vaifleaux  & 
marchandas  de  ladite  compagnie  ,pouronc 
librement paffer  &repafl’cr  par  deuant  tous 
lieux  de  péages  & Daces  de  ces  prouinces 
vnies,  auec  les  melmes  frâchifes,  immunitez, 

& exemptions  dont  iouy  lient  Içs  naturels  d’h 
celles,nonobftantl  intereft , que  les  perfon- 

nesafFranchisoueftrangerspourroientauoir 
en  ladite  compagnie. 

X. 

Toutes  les  marchandises  8c  autres  denrees 
que  cefte  compagnie  enuovera  pendant  les 
premières  8.  années  de  ces  prouinces,  de  vers 
lespaïs  d\A  Afrique, Indes  Occidentales, 

L ij 
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Eftà  noter 
que  ce  prc* 
lent  a 
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très  endroits  des  limites  ey  deflus,  & tous 
ceux  qu’ils  apporteront  dcfdits  payseftran- 
ses  en  ces  Prouinces  vnies,  feront  exempts 
de  droits  d’entree  & de  fortie  : & fi  apres  lef- 
dites  premières  huid  années  ,1  eftat  & con- 
dition de  ce  pays  ne  permettoit  dé  continuer 
ladite  exemption,  encore  pour  quelque  no- 
bre  d’anneeslefdites  marchâdifes  & denrees, 
ne  feront  non  plus  chargées  durant  ce  pre- 
fent  odroy  quelles  ne  (ont  à prefent.fi  ce 

t ftova  nleft  que  nous  retombions  en  guerres  T en  tel 

Sédon/é  en  c9s,ib  ne ferôt  chargez  dauantage  par  nous; 
temps  de  ire  qa>ils n'ont  efté  au  dernier  tanft  pendant  la 
ue,fçàuor.en  ^ 

l’an  iS xi.  & XL 

Etàfinqueladite  Compagnie  puifie  cftre 
bien  conduite  & gouucrnee,  au  plus  grand 
profit  & contentement  de  touslcsintereiiez, 
nousauons  ordonné  que  ladite  conduite  co- 
fiftera  en  cinq  chambres  de  furintendans.  A 
feauoir  vne  Chambreen  la  ville  d Amfter- 
d*a  m,  qui  aura  l'adminiftration  de  quatre  neu- 
fiefmes  parts,vne  autre  Chambre  enZelande, 
quiauval  adminiftration  de  deux  neuheimes 
parts,  vne  autre  Chambre  fur  la  Meufe,  qui 
aura  l'adminiftratiôd'  v ne  ncufiefme  part,vne 
autreChambreenNord  Hollande,  qmaa- 
ra  l’adminiftratiô  d’vne  autre  neufiefme  part, 
& la  cinquiefine  Chambre  en  Frize  & Groe- 

nincué,  quiaural’adminiftrationd  vneautte 
neufiefme  part,  fous  les  conditions  couchées 
au  Rcgiftre  denos  refolutionsdonta  eltepal- 
fé  a&e,  & les  Prouinces  efquelles  ny  aura 
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point  de  Chambre , pourront  eftablir  autant  

de  Surintcndansdanskfdices  Chambres  ref-  t6i}. 

pectines , qu'ils  fourniront  de  mille  liures 
tournois  en  celte  Compagnie. 

La  P rouince  de  H oliande  comprend  trois 
Chambres,  celle d' Amfterdam  ,Nort Hol- 
lande & fur  la  Meule  la  Prouince  de  Zélande 

n’a  qu’vne  Chambre,  & les  prouinces  de  Fri  - 

ze  & Groenningue , ont  par  enfemble  vnc 
Chambre  cftabiieen  la  ville  deGroenningue, 
les  autres  Prouinces  vnies  font  demeurees 
fans  Chambres. 

XII. 

Dans  la  Chambre  d’Amlterdam,  il  y aura 
vingt  Sur  imendans, celle  de  Zeknde  douze, 

& aux  trois  Chambres  delà  Meuze,  Nord- 
Hollande,  Frize  , & Groenningue  chacun 


fL’A/Tcmblce 

des  dix  neuf 
eft  fpecifîee 

a enl’articleiS. 

hn  ti  oliande  les  notables  inter  e/fez.  ont  efleu  cjdeflus* 
triple  nombre , defuels  Us  UMagijlrats  des  vil - 
les  ont  eboifîs  le  tiers  pour  e(lre  forint  en  dan  s ^en 
Irlande  les  notables  intere{Jez.  ont  e/leu  feule-  ■ 
mentvn  nombre  double , defjuels  les  Magiflrats 
des villes^  ontchoifisla  moitié  pour furiiuendats , 

& à Groenningue  Us  notables  intereffeZj ont  choi- 
fis  abfàlumentlesfîtrintendants , par  permijjioti 
des  £ fiat  s de  leur  Prouince, 

XIII. 

Liij 


-i— ...  iHc  n eu qu  on  trouue  cy  apres 
que  ceil  affaire  ne  le  pourrait  conduirequa- 

uec  plus  grand  nombre  de  perfonnes,  en  tel 
casleditnombrcferaaugmentéparraduisde 

1 Alfemblee  des  dix-neuf,  f & de  noftrecon- 
lentement , & Doinc  aurrcm^r^ 
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Et  font  les  Èftats  des  prouinces  refpe&i- 
ucsauthorifees,  foit  par  deuant  eux  leurs  Dé- 
putez ordinaires,  ou  par  les  Magiftats  des 
villes  de  leurs  rrouinces,  mettre  tel  ordre 
pour  l’enregiftrement  des  interdfez  & éle- 
ction de  fur-intendants  de  cefte  compagnie 
qu’ils  trouuerront  conuenk  félon  la  confti- 
tutionde  leurfdites  prouinces,  à condition 


lULlUll  uu  — s 

toutesfoisque  nul  ne  pourra  eftre  eileu  Sur- 
intendant  en  la  C hambre  d’ Amftcrdam,  qu  il 

. . . r lo/^irr 


«ait  mis  pour  fon  propre  compte  en  ladite 
compagnie  la  fomrnede  fix  mille  liurestour- 
nois,  en  la  Chambre  de  Zelande  la  fomme 
de  quatre  milleliures  tournois , es  Chambres 
delà  Meuze,Nord-Holandc,  Frize  & Groé- 
ningue,  pareillement  la  fororoc  de  quatre  mil 
liures  tournois. 

XIIII. 

Les  premiers  furintendans,  fêruiront  l’ef- 
pacedefïxannees,apres  l’expiration  desquel- 
les fortira  de  l’adminiftration  v n tiers  d’iccux 
par  Bultin , & deux  ans  apres  ,vn  autre  tiers, 
Sc  les  deux  autres  années  apres  le  dernier 
tiers,  8c  ainfi  fuccefliuement  les  anciens  en 
office  lortiront,  au  lieu  defquds  & de  ceux 
quidecederont  deuant  & apres  ou  pourroiét 
eftre  congédiez  8c  defmis  pour  autres  rai- 
fons  , fera  efleu  triple  nombre  par  les  Sur- 
intendans demeurez  en  office,  & ceux  qui 
en  feront  fortis,  enfemble  tous  les  nota- 
bles intereflez  qui  voudront  comparoir  à 
leurs defpens  en  perfonne,  duquel  nombre 
IcfditsEftats, leurs  D eputez  ouM  agiftrats  des 
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villes  choifiront  le  tiers  pour  eftrenouueaux 
furintendans,  & fupplécront  a in  fi.  Succeffi- 
uement  aux  places  vaccantcs,  8c  feront  repu- 
tez  notables  intcrefTez  ceux  qui  participc- 
ronepour  leur  particulier  en  ladite  côpagnie 
autant  qu'vn  furintendant  eft  tenu  de  faire 
aux  Chambres  refpeéliues,  fuyuant  l’article 
cy  ddïus. 

Csfi  article  aeffé  amplifié  par  le  4.  aru  de 
l'ampliation  du  2$.  i uiu  i6iy  juinant  apres  le 
fécond  Sdiiï. 

XV. 

Les  comptes  deTarmement,  charge,  & ef- 
quipagedesvaifleaux&  dépendances  fefera 
trois  mois  apresle  partira  et  defdits  vaifleaux 
8c  vn  mois  apres  fera  enuoyé  copie  à nous  8c 
aux  Chambres  refpedtiucs , comme  aufîi  du 
retour  & ventes  d’icelles , feront  les  Chabres 
tenusenuoyer  eftat  les  vns  aux  autres,  8c  à 
nous  toutesfois  8c  quantes  que  nous  letrou- 
uerons  bon,  ou  qu  ils  en  feront  requis  par  les 
autres  Chambres. 

XVI. 

Touslesfixans  fera  arrefté  compte  gene- 
ral,de  tous  les  enuois&  retours, enfemble  des 
profits  &pertcs  de  la  compagnie  , à fçauoir 
vn  compte  du  négoce,  & vn  de  la  guerre,cha- 
cun  à part,  lefquels  comptes  fe  feront  en  pu- 
blic, apres  préalable  aduertiflement  par  affi- 
ches à fin  qu’vn  chacun  ayant  intereft,  puifle 
venir  à la  reddition  dudit  compte3&  fi  à l’ex- 
piration delà fepticfme  année,  ledit  compte 
n’efloi t r en  d u,  en  la  maniéré  qu  e d e (lu  s , p çr- 
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dront  lesfurintendansleur  prouifion  au  pro- 
fit des  pauures,  «3c  demeureront  nonobstant 
obligez  à rédre  compte  comme  dèlîuSén  tel 
temps,  6c  fur  telles  peines,  que  par  nous  fera 
ordonné  contre  les  défaillons,  6c  neantmoins 
fe  fera  diftribution  ds  profits  du  négoce, 
toutesfois  6c  quantes,  qu’il  fc  trouuerra  dix 
pourcent  deprofit. 

XVIL 

Nul  ne  pourra  durant  le  temps  de  ceft  o- 
étro  y,  retirer  les  deniers  par  Iuy  mis  en  celle 
compagnie,  commeauffil’on  ne  pourra  re- 
ceuoirnouueaux  participait  du  interrdfez, 
mais  à l’expiration  defdits  vingt  quatre  an- 
nées, Soitquerontronuebonde  continuer 
ladite  compagnie  où  d’eftablir , vne  autrede 
nouueaUjil  fera  fait  compte  finalôc  eftimatio, 
parl'Aflemblee  desdix-neufaueenoftre  ce>- 
gnoiflance,de  tGUtce  qui  pourra  appartenir 
à celle  compagnie,  commeauffi  desfrais  ne- 
ceffairespar  elle  faits,  ôeferalibre  àvn  cha- 
cun de  retirer  fa  part,  6c  receuoir  les  deniers, 
félon  ledit  compte  6c  eftimation,  ou  de  parti- 
ciper du  tout  ou  de  partie  en  la  nouuelle  cô- 
pagnie  Laquelle  en  tel  cas  fera  tenu  prendre 
àfo^y  touslesbiensreftansde  ceftedite  com- 
pagnie, fuiuant  ladite  eftimation,  6c  payer 
âuxintereflez  qui  ne  voudront  point  conti- 
nuer leur  contingeant , aux  termes  qui  feront 
trouuez  conuenables  par  l’AfTemblee  des  dix 
neuf,auecnoftrecognoilTance  & approba- 
tion. 

Seigneurs  les  P fiat  s Generanxonjt 


c 
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refiruè  a eux  de  députer  de  lent  part  en  l’-^ijfem* 
blee  generale  des  dix-neuf  tant  deperfonnesquil 
leur  plaira  ^{quelles  nereprefenteront pourtant 
quevnefeulevoix . 

; XVIIÏ. 

Toutesfois  & quantes  qu’il  fera  befoin , 
faire  aflemblee  generale  defdites  Chambres, 
elle  fe  fera  par  dix-neuf  perfonnes,  en  laquel- 
le comparoiflxont  huiét  fur-intendants  delà 
Chambre  d’Âmfterdam,  quatre  delà  Cham- 
bre de  Zelande,  deux  de  la  Chambre  fur  la 
Meufe,deux  de  laChambre  de  Nort-Hollan* 
de,&  deux  delà  Chambre  de  Frize  8c  Groen- 
ningue,  &ladix-neufiefmeperfonne,  ouau- 
tant  que  nous  trotiuerons  bon  à chaque  fois, 
fera  par  nousdcputé,  pour  en  ladite  aflemblee 
ay  der  à conduire  lcsaffaires  de  ladite  compa- 
gnie au  mieux  qu’il  fera  poiîible. 

XIX, 

En  laditeaflembleegenèraledefditesChâ- 
bres,  feront  traittez  &refolu$  toutes  les  affai- 
res dehdite  compagnie*  à condition  que  fur 
leur  refolutionaux  affaires  de  guerre,  fera  de- 
nwndénoftre  approbation. 

X X. 

Ladite  aflemblee  generale  eflant  coüuo- 
quee,  s^aflemblera  pour  refondre  quand  on 
efquippera,  combien  de  Vaifleaux  on  en- 
uoyera  en  chacun  quartier,  8c  autres  affaires 
concernantes  le  commun  de  ladite  compa- 
gnie, fans  que  fvne  ou  l’autre  Chambre,  puif- 
le  rien  entreprendre  par  delfus  iesrefolutions 
generales,  mais  fer  ont  tenus  dç  les  future,  Sc 
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mettre  en  execution , & fi  aucune  Chambre 
fctrouuc  en  faute  de  ce  faire,  ou  de  contre- 
lie  ni  r aufdites  refolutions  generales,  nous 
auonsauthoriféladiteaflembleedesdixneuf, 

& lauthorifons  par  ces  prefentes , de  faire  ré- 
parer promptement  les  fautes  <3c  contrauen- 
dons , enquoy  nous  les  affilierons  en  eftat  re- 
quis. 

XXI 

Lad  ite  aflemblee  generale  fe  tiendra  les  pre- 
mières fix  années  en  la  ville  d3Àn>fterdam,&: 
les  deux  autres  années  {binantes  en  Zelande, 
de  ainfi  confccutiucment  en  ces  deux  lieux. 
XXII. 

Les  fur-intendants  qui  feront  députez  delà 
part  de  ladite  compagnie  en  quelque  voyage, 
fait  pour  aller  en  ladite  aflemblee  generale  ou 
ailleurs,  auront  pour  leur  defpeacc  quatre 
liâtes  tournois  pour  chacun  iour  outre  le 
louage  des  coches  6c  batteaux,  mais  ceux  qui 
voyageront  d’vne  ville  en  l'autre  pour  fré- 
quenter les  Chambres  comme  furintendants 
6c  Regens  d'icelles , n’auront  aucuns  defpcns 
deladite  compagnie. 

XXIII. 

Ht  fi  en  ladite  aflemblee  generale,  fe  ren- 
eontroitquelques  affaires  de  grande  impor- 
tance, de  laquelle  ils  ne  pourraient  tomber 
d’accord3ôC  qu'ils  fiflent  difficulté  d*y  procé- 
der par  pluralité  de  voix,  en  tel  cas  fera  ladite 
affaire  rernife  à noftre  decifion,  & ce  que 
nous  en  ordonnerons  iera  fuiuy  6c  obfcrue. 

Le  temps  pour  entrer  en  cefle  compagnie  a ejle 
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continué  par  le  fécond  edift,  & pour  la  derniere  ——z — 
fois  par  ïampliattw  du  23.  luin  16  23.  infants  an  l*1î' 

dernier  à*  Aouft pour  les  habitans  défaites  Pro- 
uinces  vnits , <ÿ>  pour  ceux  d'autre  pays  wfijues 
au  dernier  d’ O Bohre  prochain é Voyés  P article 
$>.  de  ladite  ampliation,  cy  de  fus, 

XXI II  I. 

Tous  les  habitans  de  ces  Prouinccs  vnies 
&auflld  autre  pays,  feront  aduenis  par  affi- 
che^ publicques  dans  leiDois  apres  U dcbte  ~ 
decesprefentesquependant  le  temps  & ef- 
pa  ce  de  cinq  mois,  à commencer  du  premier 
iour  de  luiîlec  prochain  , ils  feront  receüs  8c 
ad  mis  en  ladite  compagnie,  & qu’ils  auront  à 
fournir  les  deniers  qu'ils  y voudront  mettre 
en  quatre  diuers  termes,  fçauoirvn  tiers  à la 
fin  defdits  cinq  mois , & les  deux  aurres tiers 
en  trois  années  confecutiues,  chacun  an  la 
tierce  partie,  s'il  n aduient  que  lafiemblee 
generale  trouue  cy-apres,  que  l'on  pourroit 
encore  prolonger  lefdi&s  termes,  dont  les 
intereflez  feront  aduertis  en  temps  par  affi- 
ches. 

XXV. 

Les  v aideaux  reuenans  de  leur  voyage,  re- 
tourneront au  meme  lieu  d 011  ils  feront  for- 
ti$,&  fi  par  fortnne  de  vent  ou  autrement, 
les  vaifleaux  fortis  d’vnlieu  arntioienten  vn 
autre,  commefi  les  vaifleaux  fortis  d’Amfter- 
dam,  Sc  T'Iord-Hollande  arriuoient  en  Ze- 
lande,  ou  en  la  Meufè,  ou  bien  ceux  de  Ze» 
lande,  e^Hollande,  & ceux  de  Frize&  de 
Croennin^ue,  en  vn  autre  endroi&.ceneac- 
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moins  chacune  Chambre  retiendra  VAdmi- 
niftration  de  leurs  Nauires,  6c  marchandifes, 
6clespourront  faire  enuoyer  6c  tranfporter 
versles  lieux , d’où  lefdits  Nauires  feront  for- 
tis,  Toit  par  les  mefmes  , ou  autres  Nauires  à 
condition  queles  furintendansdcfdites  Châ- 
bres  feront  tenus  fe  tranfporter  aux  lieux , où 
lefdits  Nauires  6c  marchandifes  feront  arri- 
uez , fan  s y employ  er  aucuns  fadeurs,  toute- 
fois fi  leur  commoditénepermeuoitd’y  aller 
enperfonne,  ils  pourront  commettre  ladite 
adminiftrationauxfurintendantsde  la  Cha- 
bre  du  lieu  où  les  vaiffeaux  feront  arriuez. 
XXVI. 


Lors  quel’vne  ou  Vautre  Chambre  aura  re- 
ceu  quelques  mar  chandilcs  venantes  des  pais 
compris aufdits  limites , dont  autres  Cham- 
bresneferont  fournis,  feronttenus lorsque 
requis  en  feront  d’en  enuoyer  à celles  qui  ri ê 
auront  point  félon  l’occurrence,  6c  cela  c- 
ftant  vendu , d’en  enuoyer  dauantage,  com- 
me auffi  les  fiM'intendants  de  s Chambres  ref- 
pediues,  ayans  affaires  de  quelquesperlon- 
nes  des  villes  où  il  y a Chambre,  foit  pour 
l’efquipage  ou  autres  chofes  neceffaires,  ils 
y commetteront  les  furintendants  dudit  lieu, 
fans  y employ  er  aucuns  fadeurs  ou  commif- 
fionnaires^ 


XXVII. 

Et  fi  aucunes  prouinces  trouuent  bon  de 
commettre  vn  Agent  pour  afîembîer  les  de- 
niers deleurs  habitans, 6c  les  raporter  en  vne 
maffeen  quclqu’vnedefdites  Chambres  en- 
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remblepourprocurerlc.paycmcntdesdiflri-  — — — * 

butions  qui  le  feront , fera  iadite  Chambre 
tenue  donner  hbreaccés  en  icelles  audit  A- 
gent,  pour  y ellre  informé  de  l’eftat  de  l'era- 
ploy  du  retour,  & de  ce  qui  cfl  à payer  ôc  à 
receuoir,  pourueu  que  les  deniers  par  iceluy 
Agent  apportez,  montent  cinquante  mille 
liures  tournois  ou  p!us. 

XXVIII. 

Lesfurintendanstirerontpourleur  proui- 
fiondel’empioy  & du  retour,  enfemble  des 
prifes  vn  pour  cent,  laquelle  pi>ouifion  fera 
repartie  pour  la  Chambre  d’Amfterdam  4. 
neufiefmes,  la  Chambre  de  Zxlande,  deux 
neufieimes , celle  de  la  Meule  vn  neufiefme, 
celle  de  Nord  - Hollande  vn  neufiefme,  ÔC 
celle  de  Frize  & Groenningueauffivn  neu- 
fiefme. 

XXIX. 

A condition  qu’ils  ne  tireront  qu’vnefois 
pmuifion,  de  l'artillerie  Ôc  de  la  valeur  des 
ya idéaux , Ôc  ne  prendront  aucune  prouîfion 
des  vaifieaux  , artilleries,  ou  autres  chofes, 
dont  nous  affifterons  cefte  compagnie,  ny 
tnefme  des  deniers  qu’ils  leueront  pour  icel- 
le  3 ny  pour  vendre  ôc  bénéficier  les  marchan- 
ds* comme  auflï  ilsne  pourront  charger 
ladite  compagnie  d’aucunes  vacations , frais 
ny  defpens,  de  ceux  qu’ils  commettront, 
pour  faire  l’equipage,  &iachaptdes  chofes 
hccelïàires.  , rr 

XXX. 

Ceux  qui  tiendront  les  liures  de  compte 


t 
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& les  Caflïers,  feront  falaricz  de  payez  aux 
defpens  desfurintendants,  de  hors  Leurs  pro- 
uvions. 

XXXI. 

Lesfurintendantsnc  pourront liurer  ny 
vendre  à ladite  compagnie,aucmi$vai(T€aux, 
marchandifes,  ne  denrccs  ? à eux  apartenants, 
du  tout  ou  partie, ny  achepter  ou  faire  achep- 
ter  d'icelle  aucunes  marchandifes  ne  denrees, 
directement  ny  indirectement,  ny  mefmes  y 
auoir  part  ou  portion , fur  peine  dvne  annee 
deleurprouifion , au  profit  des  pauures,  de 
d’eftre  demis  de  leur  charge. 

XXXII. 

Les  furintendants  feront  tenus  notifier  par 
affiches  toutcsfqis  de  qualités  qu  ils  auront 
receu  quelques  rbarchandifes  de  nouueau,  à 
fin  qu  vn  chacun  en  foie  aduerty  a temps  dé- 
liant qu’on  procédé  à la  vente. 

ZXXIII. 

S’il  arriuoit  en  fvne  ou  l’autre  Chambre, 
que  quelque  furintendant  deuint  a decheoir, 
en  tel  eftat,  qu’il  ne  pourroit  fatisfaire,  ce 
qui  luy feroit confie,  touchant  fon  admini- 
Itration  , fon  aura  recours,  fur  les  deniers 
qu’il  aura  en  ladite  compagnie,  lelquels  fe- 
ront fpecialement  obligez , pour  fon  admi- 
niftration,  ce  qui  aura  au(îilieu,enuers  tous 
les  participants , ou  intereifez  qui  à 1 occa- 
fion  de  vente  de  marchandifes  ou  autre- 
ment , deuront  à ladite  compagnie, tout  ainft 
çomme  fi  les  deniers  par  eux  mis  en  ladite 
compagnie  euffent  cfte  des  le  commence-3 
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ment  compenfcz  à lencontrede  ce  qu’ils  doi- 
uent  à icelle. 

XXXIIII. 

Les  Surintendans  des  Chambres  refpcûi- 
lies,  refpondront  pour  leurs  Calliers  Si  pour 
ceux  qui  tiennent  les  Iiures  de  compte. 

XXXV. 

Toutes  lesmarchandifes&dcnrees  de  ce- 
lle Compagnie  fubiedtes  au  poids/e  ven- 
dront tous  à vn  mefme  poids,  à lçaooir  parla 
pcfantcur  du  poids  d’Amfterdam,  Icfquelles 
pourront  toutesfois  eftre  cfmez  dans  le  bord 
des Nauires  Ôc dans  les  Magafins,  fans  payer 
aucun  impoli  ou  droiét  de  pelage,  mais  lors 
qu  elles  feront  vendues,  ne  pourront  eftre  H- 
urees,  que  fur  la  balance  publique  en  payant 
les impofts & droitsdu poids, autant  de  fois 
qu’elles  feront  aliénées  comme  autres  mar- 
chandifesfubietftcsàladiélebalance. 

XXXVI. 

L’onne  pourra  arreïler,faiflr,ny  moleftcr 
les  perfonnes  ny  biens  des  S ur  intendâs,  pour 
auoir  compte  de  leur  adminiftration,ny  pour 
le  payement  des  gages,  & falairesde  ceux  qui 
auront  efté  employez  au  fcruicc  de  ladite 
Compagnie, maisceuxquipretendront  quel- 
que chofe  fur  eux,  les  feront  appeller  deuant 
les  luges  ordinaires. 

XXXVII. 

Lors  que  les  vaiflèaux  reuiendront  de  leurs 
voyages/eront  les  commandeurs  de  la  flotte, 
vaiflbaux,^cNauires3tenusdixiours  apres  leur 
arriuemçur  nous  venir  faire  rapport  du  fuc- 
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— — ; ccz  de  leur  voyage,  &le  mettre  parefcritfi 

ic  cas  le  requiert. 

XXXVIII. 

Et  s’iladuient  ce  que  nous  n’efperons  au* 
ornement,  que  queîqu’vn  voulut  endom- 
mager &empefcherladite  compagnie  en  leur 
commerce  , ttafficq  & nauigation,  contre 
le  droiét  commun , Ôc  le  contenu  deldiéts 
traiétez  , alliances  & accords,  en  tel  cas  la- 
dite compagnie  fe  pourra  défendre  en  con- 
formité des mftructions  que  nous  leur  don- 
nerons. 

XXXIX. 

Nousauons  promis  de  promettons  par  ces 
prefentes,quenousprotegerons  ôe  maintien- 
drons cefte  compagnie  en  ladite  nauigation 
& libre  trafficq , & à ceftefîn  nous  la  renfor- 
cerons auec  vue  fomme  de  dix  fois  cent  rail- 
le liures  tournois  à payer  en  cinq  années, 
dont  le  premier  payementfe  fera  lors  que  la 
première  paye  desautresintereffez  ou  parti- 
cipants fera  fournie,  à condition  toutesfois 
que  nous  participerons  pour  la  moitié  de  la- 
dite fomme  en  ladite  compagnie , comme  les 
autresintereffez. 

XL. 

Siparvn  puilfant  & continuel  empefehe- 
ment  en  ladite  nauigation  & libre  trafficq,les 
affaires  tomboient  en  vne  guerre  ouuerte  dâs 
leslimites de cefte compagnie,  nous  fourni- 
rons pour  le  fecours  de  ladite  compagnie 
tant  que  les  affaires  de  ce  pays  le  pourront 
permettre,  feizeNauires  de  guerre  lerooin- 

dreds 
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<ÎÉe  de  crois  cents  tonneaux  auec  quatre 
bonuespatcaches  bien  à la  voile, le  moin- 
drede8o  tonneaux  bien  & deuëmencmu- 
nis  de  g trms  d’artillerie  de  fonce  de  bre- 

teuldt  autresamonitions.auecdoublesdc 
iîmples  cordages, voiles,  cables, ancres, & 
autres  appareils,  félon  qu’il  fera  neceiïaire 
ôc  requis  pour  tels  voyages  & exploits, 
moyennant  qu  elles  (oient  munis  d’hom- 
mes à viëluaiiles  & entretenus  aux  defpens 
de  ladite  compagnie,  laquelle  fera  obligée 
y adioufter  pareillement  feize  Nauires&de 
guerre,  & quatre  pataches,  aufii  munis  & 
garnis  comme  dit  elt,  pour  dire  employez 
«nfemblément  à la  defence  dudit  trafic 
deautresexploiëfcs  de  guerre,  à condition 
que  tous  Nauires  , marchands  qui  pour- 
ront ioin  dre  eftans  munis  & montez, com- 
mede  raifon,  feront  cous  fuiets  de  fou z le 
commandement  de  l’Admiral,quifera  par 
nous  e fieu, apres  auoir  eu  l’aduis  de  l’aflëm- 
blee  des  dixneuf, lequel  fuiura  nos  commâ- 
dements,  de  les  relolutions  de  ladite  com- 
pagnie, pour  fi  befoinelloit  dire  tous  em- 
ployez à la  guerre,  coucesfois  nehazarde- 
ront  les  Nauires marchands,  leur  charge 
fans  grande  neceffité. 

XLI. 

Et  s il  arriuoit  que  ces  Prouincesfc  trou- 
uaflent  vifiblement  foulagez.en  leurs  char- 
ges,&quele  fais  de  la  guerre  tôbafl  fur  la- 
dite compagnie, en  tel  cas  nous  auons  pro- 
mi$,&promettôspar  cesprefcntes,  d’aug- 

M 
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, roentcr  nolt.edu  lecàurs.tani  que  lesaffai- 

resdeccs  Ptouir.ces  pourront  permettre, 

& celles  de  ladite  Compagnie  requérir. 

KL  1 1 

Nous  auons  auffi  ordonné  qu’en  cas  de 
guer  r c tou  tes  les  pt  lies  qui  .le  te  t ont  pat  la- 
dite Compagnie  ou  ceux  qui  leçon  t îoints  à 
leurfecouis,  fur  les  ennemis,  ou  fur  les  Pi- 
rates,6e  Efcumcurs  de  Mer  dans  leldits  li- 
mites,comme  auffi  lesprifes  qui  le  feront, 
en  vertu  de  nos  Edits  6e  OrdÔnances,apres 

que  tous  frais  raifonnablcs  feront  rabatus, 

6e les  pertesque  la  Compagnie  auralout- 
ferte  à lcsrecouurer,auecle  droict  de  fon 
Excellence,comme  Admital,en  conformi- 
té de  noftre  refolution.fur  cepnslc  i.  Aunl 
léoi.Ôe  le  dixiefme  des  Officiers, mariniers, 
fie  foldats.qui  auront  faift  ladite  prile.fic  ce 

quirefterademeoreraenladifpofition  des 

Surintcndans  de  ladite  Compagnie,  a con- 
dition qu’il  en  lera  tenu  compte  à part,  oC 
feparé  de  ccluy  du  commerce  , & *que  le 
prouenu  defditesprifesfera  employepouc 
Vequtpage  desN  auires  de  guerre,  pay emét 

des  foldats, fortifications,  garnifons,  6e  au- 
tres affaires  de  guerre, par  mer  fie  par  terre, 
fans  en  faire  aucune  diftribution  aux  înte- 
reffez  de  ladite  Compagnie  : fi  ce  n’eft  que 
ledit  prouenufe  trouue  fi  grand,  que  fans 
affoiblu  les  dcfences,  fie  apres  tous  frais  de 

cuerre  payez  l’onpourroitdîftribuer  quel- 
que fomme  notable,  laquelle diltributiôfe 
fera  auffi  à part,  fie  feparee  de  celle  du  com- 
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fflerce,  le  dixiefmc  pour  les afFaires com- 
munes de  ces  Prouinces,  & le  relie  à tous 
les  inter eflez  de  celle  Compagnieaumarc 
la  Iiure,& chacun  à rcquipolcm  des  deniers 

il  y aura  mis 


XL  III. 

Toutesfois  lesprifes  faidles  en  vertu  de 
nos  Edits  & Ordonnances,  ferôt  apportez 
en  ces  Prouinces,  &foubn,isau  iugemenc 
des  luges  del  Admiraucé  du  lieu,  pour  e- 
Itrcpar  euxiugé  & fententié  delà  validité 
ou  inuahdité  defdices  prifes  , demeurant 
pourtant  les  chofesainfi  prifes  pendant  le 
procez,en lapolîeffiô  de ladite  Copagnie, 

iouz  bon  inuentaire,& faufiappel  ou  reui- 

lion  dcceux  qnile  fentiront  greuez  parla 
fentence  defdits  luges  de  1‘ Admiraucé,  en 
conformité  des  înftruéliôs  par  nous  fur  ce 
données, 8e  n'auront  les  maiftres  vendeurs 
ou  autres  Officiers  de  ladite  Admirauté 
aucun  droit  fur  les  prifes  bénéficiez  par 
ladite  Compagnie,  fans  qu’ils  y foient  em- 
ployez. 


XLIV. 

Les  Surintendans  de  celle  Compagnie 
promettront  & iureront  folemnelkment 
qu  ils fe  comporteront  dcuëment  & fidele. 
ment  en  leur  adminiftration,qn*ilsrédronc 
bon  & loyal  compte  de  leur  maniement, 
qu  ils  procureront  leprofit  de  la  Corapa- 
gnie,  & euiteront  fon  dommage  tât  qu'il 
leur  fera  poffible,  qu’ils  ne  fauoriferôt  non 
plus,  le  plus  grand  intereiïé  que  lemoin- 
* M ij 
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11  — drëauxpayemens,&  diftributions  des  de- 

lGt  riiers  ny  meftncs  en  la  folicitation  desdeb- 
lés,  & quils  participent  & demeureront 
participans,  tant  queleur  administration 
durera dansladite  compagnie,  lesfommçs 
Voyez l’ani-  ordonnées  par  ceprefcntoftroy  , enfem- 
clcij.cydef-  bieqti’ils  fuiueront  Sc  obferuront  autant 
ius-  qu’il  leur  touche  , tous  & chacun  les  arti- 

cles cy  deflus  métionnees,  & les  feront  fui- 
ure  Sc  obferuer  par  les  autres  de  tout  leur 


de  ces  Prouincesvnies,  fans  faîteau  con- 
traire directement  ny  indirectement,  de- 
dans ny  dehors  cefditesProuinces,furpei. 

y_ti r*-.rmros& biens,  comme 


alliances  5c  accords  à faire  auec  lesPrinces, 
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Royaumes  & pays  voifins,  fansrien  faire  — 

ou  trai&er  au  preiudice  de  ces  prefentes; 
mandons  & commandons  expreffement  à 
tous  Gouucrneurs  , Iufticiers,  Officiers, 

Magiftrats  & habitans  de  cefdites  Prouin- 
ces  voies, qu'ils  laiffent&facétiouyr  ladite 
compagnie , & les  Surintendans  d’icelle, 
plainement  &paifiblementde  l’entier  ef- 
feâ  de  ce  prefent  noftre  oéhoy , congé  8c 
priuilege,  ceflans  & faifans  ceffer  tousem- 
pefchemens&contradidionsau  contraire, 

& afin  que  perfonnen’en  pretendecaufe 
d’ignorance, nousauonsenioint  quele  sô- 
mairede  cet  o&roy  fera  publié  & affiché 
aux  lieux  accouftumez,car  nous  letrouuôs 
ainfi  côuenir  pour  le  feruice  du  pays.  Faiét 
& arrefte  en  l’aficmblee  de  meldits  Sei- 
gneurslesEftats  Generaux,àla  Hayelec». 
iour  de  Iuin  l’an  de  grâce  1621.  & eftoit'pa- 
raphé,I.Mangnus  V. 

Au  delTouseftoitefcrit. 

Tar  l'Ordonnance  de  mefdits  Seigneurs  les  E- 
ftats  (jeneraux. 

Signé,  C.AerlT. 

Le  fécond  Edift  «S  tel,  les  BtasGcne.  s«„„j  EJia 
raux  des  Prouinces  vmes  du  pays-Bas.  A defditsEibts. 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  ou  oy- 
ront,  Salut  : Sçauoir  faifons  que  nous  auec 
meure  deliberation  de  Confeil;  pour  le  bié 
de  ces  prouin  ces  & profperité  des  habitans 

M iij 
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faiâ:  conclure  & cftablir  vnc  Compagnie; 
de  commerce  & trafic  aux  Indes  Occiden- 
tales, Amériques , & autres  régions  t'peci- 
fiees  en  noftre  precedét  Ediét  & oâroy  du 
Iuinttfzt.  auec  inhibitions  & defeneesà 
tous  les  naturels  & babitans  de  cesPro- 
uinces.de  nauigerny  trafiquer  danslcfdi- 
tes  limites  pendant  le  temps  de  14.  années» 
à commécer  du  premier  iour  de  Iuillet  der- 
nier pafle,  excepté  feulement  ceux  qui  pat 
ledit  oétroy  ont  eu  permiffion  d’aller  au 
commerce  du  Ce],aupuntodel  Rey,  aux  con- 
ditions & reglements  par  nousiur  ce  faits. 
Mais  apres  auoir  côfideré  cefte  affaire  plus 
auant,nousauons  trouuébon  ôcneceffai» 
rc,  pour  le  bien  de  ce  pays,&  l’anancement 
de  ladite  Compagnie,  d’incorporer  lediét 
commerce  du  Sel  dn  puisse  del  Rey  en  lo- 
&roy  de  ladite  Compagnie, pour  ces  caufes 
demeurant  noftre  dit  Ediét  du  neufiefme 
loin  en fon  entier,  nous  auons  aufli  inter- 
dit & défendu  , interdifons  & défendons 
par  ces  prefentes  à tous  lesnaturels  & ha- 
bitansde  cés  Prouinces  Vnies,  d’enuoyer 
ounauiger  hors  de  cefdites  Prouinces  où 
autre  pays  audit  commerce  du  fel,  du  pan - 
Bedel  Rey,  autrement  que  fous  & au  nom 
deladite  Compagnie  pendant  ledit  temps 
de  vingt  quatre  années  direélement  ny  in- 

diredement , fur  peine  de  confifcation 
des  vaiffeaux  SC  mar  chandifes  qui  fe  trou- 
nerront  y eftre  nauigez  & enuoyez  par 
lefdits  naturels  & J#bitans  de  cefdites  Pro* 
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uinces.lefqucls  vaifTcaux  & marchandifes 
pouront  par  tout  eftrc  faifis,  pris  & cou  fif- 
quezau  profit  de  ladite  Compagnie, & s'ils 
cftoient vendus  ou  entrezen  autres  pays, 
ou  haures,  nous  auons  ordonné  & ftatuc, 
ordonnons  & (tacuons  , que  les  perfon- 
niers  ouintereffez  demeurants  en  ces  Pro- 
uinces  ou  y ayansdu  bien, feront  executez 
pour  la  valeur  defdits  vaiffeaux  & marcha- 
difits. 

Nous  auons  aufli  trouué  bon  de  prolon- 
ger le  temps  pour  entrer  en  cefte  Compa- 
gnie, comme  nous  le  prolongeons  par  ces 
prefentes  pour  les  habitans  de  ces  Prouin- 
ceSjiufques  au  dernier  iourde  luillct , & 
pourles  eftrangers  iufques  au  dernier  iour 
de  Septembre.  Le  tout  flile  nouueau  & 
prochainement  venant,  afin  que  tous  ceux 
qui  voudrôt  encore  entrewn  ladite  Com- 

pagnic,  ayencà  figner  ou  faire  ligner  en 
temps, par  deuant  vn  des  Directeurs  à ce 
commis  telles  (ommes  qu’ils  y voudront 
mettre, car  apres  ledit  temps  expirc,nefe- 
ra  plus  aucun  reccu  ny  admis  en  ladite  Co- 
pagnie. 

Y o v l o n s auffi  que  fix  femaines  a- 
pres,  fera  promptement  fait  choix  & éle- 
ction desSurintendanspour  l’adminiftra- 
tion  & conduite  de  |adite  Compagnie, qui 
feront  pris  & choiiis  des  plus  interefiez, 
plus  capables,  & plus  expérimentez,  par- 
ticipant de  cefte  Compagnie  t n côformité 
, M iiij 
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de  noftre  o&roy,  lefquels  Surintendans 
procéderont  promptement  à l'equipage 
pour  commencer  5c  mettre  en  effedlladite 
Nauigation  ôctraffic,  & à fin  que  tout  ce 
que  défias  demeure  ferme  6c  ftable*  6c  toit 
ainfifuiuï  Ôc  entretenu  eniugement:&  de- 
hors nous  auons mandé  5c  requis  les  Eftats 
& Gouuerneurs  Generaux  des  Prouinces 
refpedtiues  de  Gucldres  6c  Zurphen,Ho- 
lande,  ôc  VVeftfrife,  Zelande,  Vytrecht, 
Frife,Tranfi(elanie, ôc  Groenningue:En- 
femble  les  Députez  ordinaires  defdits  E- 
ftats,le  Chancelier,  Prefidents,ôe  Gens  te- 
nâsles  Coursfouueraines  de  la  lufticedef- 
dites  Prouinces.  Commandons  & ordon- 
nons en  outreauxIugesdePAdmirautéjÔC 
à tous  Admiraux,  Chefs, Colonnels,  Capi- 
taines de  Caualerie, ôc  de  gens  de  pied,  par 
eau  & par  terre,  ôc  à tous  autres  lufticiers, 
Ôc  Officiersqu’ilappartiendra, d’obferoer, 
ôc  faire  obfeiuer  ces  prefentes  en  tous  ces 
points  fans  aller  au  contraire,  6c  à fin  que 
perfonne  n’en  pretende  caufe  d’ignorance. 
Nous  mandonsôc  ordonnonsàtousSupe- 
rieurs,Magiftrats,Qfficiers,6c  lufticiers  de 
ces  Prouinces  Voies,  de  faire  publier  ces 
prefentes  à cry  public  aux  lieux  accouftu- 
mez  : Car  nous  letrouuons  ainfi  conuenir 
pour  le  feruice  de  ces  Prouinces , ôc  les  ha- 
bitansd^celles  Fai£t6c  arrefté  en  l’Affem- 
blee  de mefdits  Seigneurs  les  Eftats  Gene- 
raux, à la  Haye  le  dixiefme  luin  Fan  de 
grâce  mil  lix  cens  vingt  deux,  eftoit  para- 
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phé  N.  Vander  Meer  V.  & deffous  efloic 
efcrit. 

P ar  ls  Ordonnance  de  me/dits  Seigneurs  les  Sftats 
Generaux. 

Signé,  C.Adcflcn. 


AMPLIATION. 

LE  s Eftats  Generaux  des  Prouinces  V- 
niesdespays-Bas,  A tousceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront  , Salut  Sçauoir 
raifons,fur  les  remonflrancesànous  faites 
paraucuns  Députez  des  notables  interef- 
fez  delà  Compagnie  oélroyec  pour  les  In- 
des  Occidentales  de  la  chambre  d’Amfter- 
dam,  comme ilsauroient par  plufieursfois 
communiqué aueeles  Surintendansde  la» 
dire  chambre,&  aufliauec  leurs  Commif- 
Paires  à ce  députez,  pour  eftablirdés  lecô- 
mencement  vn  bon  ordre  & reglement  en 
la  direction  ôc  conduite  de  ladite  Compa- 
gnie, au  contentement  de  tous  les  interefc* 
fez,  à fin  que  celle  affaire  fepeuft  mieux  a- 
uancer,  &auec  plusde  fruiéteftre  prom- 
ptement mis  en  train , requeransnoftre  ap- 
probation fur  aucuns  articles  par  eux  en- 
lemblement  accordez,&  à nous  prefentez, 
foit  par  forme  d’ampliation  de  l’oétroy  de 
Compagnie,  ou  pour  feruir  de  Rç« 
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glemét  particulier  en  ladite  chambre,  ain~ 
li  que  nous  croquerions  le  plus  conucna- 
ble : mais  nous  auant  d’y  refoudre  auons 
trouué  bon,  d’enuoyer  coppie  defdits  arti- 
cles aux  Surintendans  de  toutes  les  cham- 
bres de  ladite  Compagnie,  pour  les  exami- 
ner racurement»  & les  communiquer  auec 
les  Notables  intereflez  du  reflbrt  de  ieurf- 
dites  chambres  , 6c  lur  ce  nous  enuoyer 
leurs  Députez,  6c  les  Députez  defditsNo- 
tables intereflez, auec  plain  pouuoir  & au- 
thorited'entrer  en  mutuelle  côferencèdc 
cefte  affaire,  & d e t ont  ce  qui  pouuoit  en- 
core eftre  requis,  & feruir  pour  l’aduance- 
ment  de  ladite  Compagnie  tant  neceflai- 
tt } 6c  fi  poflible  eftoiten  accorder  finale- 
ment for  noltre  approbation, les  Députez 
donc  des  chambres  rcfpe6fciues,tant  Surin- 
tendans que  Notables  intereflez  cftansco- 
paruspresdenous  en  nombrecompctant: 
Âpres  plufleurs  conférences,  communica- 
tions & deliberatiôs, en  prefence,&  par  les 
induCtions  & perfoafionsdc  nosGommif- 
faires  à ce  députez.  Sont  finalleméc  accor- 
dez & côucnus  par  enfemble,  comme  Sur- 
intendans, Directeurs  & N otabies  înteref- 
fez,  fans  preiudice  des  Prouinccs  & villes 
refpc&iues  pour  l’auancement  de  ladite 
Compagnie, comme  s’enfuit. 

I. 

Que  nul  changement,  extentiomny  in- 
terprétation de  l’oétroy  ou  dépendances 
d’iceluy,neferademandényrecncrchépar 
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les  Surintendans , Notables  intereflez  ny 
par  aucun  autre,  quapres  préalable  con- 
uocation,  communication  & approbation 
delapluipart  des  Surintendants  &Nota- 
blesintereirezqùi  feront  prefents  en  i'Af- 
feroblee  ainiî  conuoqueé. 

H. 

Qu^en  toutes  les  Aflemblees,  ou  les  Sur- 
intendants  6c  Notables  intereffez  trai- 
teront enfemble  , ou  les  Notables  inte- 
reflez  à part,  fe  feront  toutes  les  nomina- 
tions, députations  6c  élections  fauz  vn  no 
à la  fois  par  billets  clos,  à mettre  és  mains 
deceluyqui  prefidera  ou  par  autre  manié- 
ré fecrette. 

III. 

Que  la  Compagnie  ne  prendra  aucuns 
deniers  à intereft  ou  depoft  fans  l’aduis  8c 
confentement  de  la  plufpart  des  Surinten- 
dants & Notables  intereflez,  toutefois  en 
cas  deneceflïtépourrontles  chambres  rc. 
fpetiues  pour  vne  fois  feulement , leuer 
chacun  le  vingticfme  denier  du  capital, qui 
auraeftéfourny  enleurdite  chambre  fans 
en  pouuoir  leuer  dauantage,iufques  à~ce 
queles  premiers  deniers  ainiî  leuez  ayent 
eftérembourfez. 

IV. 

Que  tous  les  comptes  mentionnez  au 
IJ.  article  de  foétroy  feront  faits  & ren- 
dus dans  le  temps  porté  par  ledit  article , 
félon  le  ftile  du  négoce  aux  députez  des 
Notables  intereflez , iefquels  députez  en 
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feront  rapport  en  gros  aufdits  Notables 
intereffez^  feront  obligez  par  fermer  de 
ne  reueler  les  fecrets  de  ladite  Compagnie, 
toutainfi  queles  Surintendants  fonttenus 
de  faire,  &raefme  feront  fubieds  au  $z.  ar- 
ticle de l’odroy  touchant  fachapt  éven- 
te, comme  lefdits  Surintendants  pour  le 
temps  8c  efpace  de  deux  ans. 

V. 

Que  lefdits  députez  auront  & exerce- 
ront de  la  part  desNotabies  intereffez,  le 
droid  permis  aux  Agents  en  l'article  2.7. 
dudidOdroy  auecpouuoir  devoir  &vi- 
fiter  les  liures  fadures,&  autres  documéts 
à leur  volonté,  comme  aufli  les  marchan- 
difes  Mettres  du  négoce. 

VI, 

Que  les  deux  premiers  Offices  des  Sutr 
intendants  vacants  en  la  chabre  d’Amfter- 
dam, comme  aufli  les  deux  premiers  va- 
cants en  la  chambre  de  Zelande,  &le  pre- 
mier vacant  en  la  chambre  de  la  Meufe,  fe. 
rontfucceffiuementremplis,&fuppléezde 
perfonnes  choifis  par  pluralité  de  voix 
abfoluément  parles  Notables  intereffez 
defdites  chambres  , lcfquels  feront  au 
mefme  ferment  8c  adminiftration  comme 
les  autres  Surintendans  , & communi- 
queront aux  Notables  intereffez  tout  ce 
qui  leur  touche,  conferueront  leur  droid 
en  l’Affemblee  des  Surintendans,  & félon 
les  occurrences  conuoqueronc  lefdits  No- 
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tables  interelîez  aufquelsils  feront  fpecia- 
lementobligéz  & reurbcables,  demcurans 

lesautres  Surintendans  defdites  chambres, 

fuccefliuement  eleétifsen  conformité  de 
l’odtroy.ou  comme  il  en  a dté  ou  fera  en- 
core ordonné  aux  Prouinces  refpeAiues, 
& en  attendant  que  lefdits  officesfoiétva- 
cans, fera  député  du  corps  des  Notables  in- 
terçflcz  des  chambres  refpeéliues  , deux 
Commiflaires  en  la  chambre  d’Amfterdâ, 
deuxautresen  la  chambre  deZelande,  6c 
vn  autre  en  la  chambre  de  la  Meuze,  outre 
ceux  quifont  mentionnez  aux  precedans 
articles,  4,  & /.  lefquels  garderont  &con- 
ferueront  par  prouifion  le  droit  des  Nota- 
bles interciTez. 

vi  r. 

Etlors  qu’il  fefera  afséblee  dcsdixrieuf, 
fera  perntis  aux  Notables  interelîez  delà 
chambre- d’Amfterdam,  de  choiiîr  vndes 
deux  Surintendans  oU  Commilîairespro- 
uifionnels  , par  eux  abfbluèmcnt  eftablis 
pour  cftre  l’vn  des  huiéfc  Surintendants, 
qui  doiuentcomparoiftre  en  ladite  Ailera- 
blee  des  di?neuf,de  la  part  de  ladite  cham- 
bre d’Amfterdam,  comme  auffiles  Nota- 
bles interelîez  de  la  chambre  de  Zelan- 
de  , pourront  choifir  vn  des  deuxSurin- 
tendans  ou  CômilTaires  prouifionneispar 
-eux  eftablis  comme  delîus,  pour  cftre  l’vn 
des  quatre  Surintendans  qui  doiuent  com- 
paroir delà  part  deleur  chambre  en  ladite 
AlTemblee,  & pourront  leldits  Notables 
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intereflez,tant  de  ladite  chambre  d’Am* 
fterdam,que  de  la  chambre  de  Zelande, en- 
core par  deflus  eflire  & députer  vers  ladite 
Affemblee  des  dixneuf, chacun  vn  des  Dé- 
putez affermentez,dont  mention  eft  faifte 
aux  articles 4.  & j.cy  deffus, pour  eftread- 
ioints  & affociez  de  leursfufdits  Surinten- 
dantsou  Commiffaires,lesayder  ôcaffiftet 
chacun  en  fon  regard,  en  ladite  Affemblee 
desdixneufjàcondirion  tou 
dits  adiointsn'aurontpointde  voix 
aux  affaires,  & afin  que  les  Notables  i-__. 
reffez  des  autres  chambres  puiflenc  aufli 
auoir  cognoifiànce  de  ce  qui  fera  trai&é  en 
ladite  Auemblee,  aduifera  l'adjoint 
chambre  d’Amfterdam,les  Notables înte- 
reffezdes  chambres  de  Nort  Hollande, & 
de  Groenningue,  & Tadioint  de  la  cham- 
bre de  Zelande,  les  Notables  intereffez  de 
îaChambrefur  laMcuze,decequi  fefera 
paflé  en  ladite  Afl'emblee  poùr  autant  que 
fe  pourra  communiquer  félon  leur  fer- 
ment. 

VIII. 

Et  ne, feront  cy-  apres  eflcus  pour  Surin- 
tédans  de  cefte  Compagnie  aucunes  perfô- 
nes  eftans  au  feruice  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales, aufli  ne  pourront  pere  & 
fils,  propres  & demis  freres  eftre  en  mcfme 
temps Surintendans  en  vne chambre, &nc 
iouyront  les  Surintendans  d'aucune  pro- 
uifion,  s’ils  ne  s’employent  deuemenc  au 
feruice  deladite  Compagnie. 
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Et  comme  il  cft  necellairede  prolonger 
«ncoicletemps,  pour  entrer  en  celle  dite 
Compagnie  au  contentement  des  habi- 
tans  de  ces  Prouinces,  & des  eftrangers, 
il  atrouue  bon,  de  continuer  ledit  temps 

,» . "tans  iufques  au  dernier 

iour  d Aouft  , & p0Ur  les  eftrangers  iuf_ 

ques  au  dernier  iour  d’Odobrc  fie  tout 
ftilc nouueau > & prochainement  venant, 
dont  vn  chacun  fera  aduerti  par  affiches 
de  billets,  & apres  ledit  temps  expiré,  nul 
ne  pourra  eftre  admis  ny  reçeu  enladidc 
Compagnie,  mais  fera  chacune  chambre 
tenue  clorre  fon  capital  le  lendemain  du 
dernier  mur  d’Odobre,  & huiébiours  a- 
pres  enuoyer  copie  aux  autres  chambres, 
de  1 équipage  encommencé  fera  continué 
auprohtdeladite Compagnie,  à condicio 

toutefois  que  ceux  qui  auront  fourny  leurs  " Qïïî  * efté 

deniers  deuant  les  autres.ou  les  fourniront  à«iso 

encore,  en  tireront  intereft  à la  diferetion  tftXpoui 
dcl  Ailemblee  desdixneuf.  a 
XL 
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l’article  16.  & lechangemét  des  Surinten- 
ans  en  l'article  14.  de  l’oétroy,  pour  tenir 
vn  bon  reglement  general  en  toutes  les 
chambres,  a efté  trouué  neceffiaire  que  le 
premier  compte  general  fera  faid  fix  anS 
apres  adatte  de  l’o&roy  , commençantle 
?fU  f/r? Imn ffilcnouueau,  enpu- 
c,  8c  félon  le  ftile  du  négoce,  en  preiëce 
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des  (ufdits  Députez,  des  N otables  interet 

l6lb  feZ  des  chambres  refpediues,  & ainfi  luc- 
cefliuement  de  fix  ans  en  fix  ans  fe  fera  pa- 
reil compte  general.Toutesfois  lcra  aduifé 
parTAflembiee  des  dixneuf  tur  lafuite  def- 
dits  coroptes>&  s’il  eftpoffiblelés  faire  par 
apres  de  deuxen  deuxans,afinquelesSuc- 
intendans changeans,  puificntlortir  auec 
Voyez  lei4.  compte  liquide,  & feferale  premier  c.han- 
articledu  i.  getiient  de  Sutintendans  fix  ans  apres  'e 
Edit  d’o&roy  neuficfme  luin  dernier,  Ôc  ainfi  lucceüiue- 
cj  deflus.  ment  de  deux  ans  en  deux  ans  fuiuant  l’o- 
droy. 

XI. 

Ne  pourront  iouyr  du  droid  de  Nota- 
ble intereflé.finon  ceuxquiauront  contri- 
bué en  celle  compagnie  auant  la  clofturc 
d’icelle, & ceux  qui  parcy  apres  feront  re- 
cognus  aux  liures  de  ladite  Compagnie  y 
auoir  eu  deux  ans  en  tiers  pour  leur  prop  re 
compte , autant  qu’vn  Surintendant  des 

Chambres  relpediues  y doit  auoir  félon 

article  du  i.  l’odroy , comme  aulïileurs  enfans  & autres 
Edit  d’oftroy  heritiers,  qui  hériteront  fous  vn  nom  pour 
cy  deflos.  leurpatticulier,  lesfommes  refpediuesfe- 


ronc  qualifiez  incontinentapres  lafucceC- 
fi  o n. 

XII- 

Et  s’il  (bruient  des  affaires,  dont  pour- 
roient  fortir  des  procez  au  defieruice  de 
ladite  Compagnie  , feront  les  Surinten- 
dans  tenus  de  faire  toutes  diligences  pour 
les  âppaifer  & vuider  à l’amiable  , s’il 
- “ *■  eftpof- 


M.  D C.  XX 111. 

êftpolïïble, autrement  les  communiquer  aux 
Notables  intereflèz,pourauec  commun  ad- 
«iisy  eftrcfaiét  félon  qu’ils  trouueront  con- 
üenir. 

Novs  apres  auoir  examiné  & meurement 
confideré  lefdits  Articles,  & inclinai»  à 
i vmon  & bonne  correfpondance  entre  les 
SurintendanSj&Notablcsintereirezenfem- 

ble  a I aduancement delà  Compagniedes  In- 
des Occidentales.  AVONS  auec  aduis  du 
neui  Prince  d Orenge  trouué  bon  les  aggreer 
&approuuer,  aggreons  & approuuons  par 
cesprefentcs,&  voulons  qu’iceuxfoyent  fui-, 
uis  &c  entretenus  de  poind  en  poin&auecles 
Articles  de  1 odroy  par  les  Sur  intendant 
Notables interelTcz,  & tous  autres  qu’il  ap- 
partiendra, toutainfi  comme  s’ilseftoientin- 

crez  audit  odroy:Carnousletrouuonsainfî 

comienir.pourlebiendc  ladite  Compagnie 

ai  &arrefteenl  AflèmbleedemcfditsSei<* 

gncuts  les  Eftats  Generauxàla  Hayele  lu 
luini^  .AudclTouseftoit  eferit. 

i» 


Signé,  C.Aerifen. 


n P,  dcPui?  Iefdlts  C,eü™  Eftats  Generaux 
™ldrnraâ:e  ' qUe  ,<fS  deniers  <lui  feront  mis 

en  ladite  Compagnie  ne  ferontarreftablesny 

confifcablcs  en  aucune  façon:  Et  ont  fan  don 
àladne  Compagnie  de  trois  grands  Nauires 
dcguerre,&fixcensfoldatS  entretenus. 

N 
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ÂrmeeNaua- 
le  d’Holande 
vers  les  coftes 
d’Efpag^e. 


leur  delTein . 


ip4  Hijîoire  de  noffre  temps 

AP  res  cette  refolution  des  Eftats  pour  le 
fait  de  leur  commerce  & compagnie  des  In- 
des occidentales,  les  H ollandois,  propoferét 
de  faire  quelque  exploit  lignait  (ur  la  mer  aux 
defpens  de  l’Efpagne , fe  perfuadant  que  rien 
nepouuoit  refilter  ny  furmonter  leurs  gens 
au  fait  delà  nauigaiion:  ainfi  par  vn  commun 
accord  de  tous  les  chefs  de  guerre  & du  çon- 
fentement  raefme  de  leur  general  le  Prince 
d'Orange,  ilsdelibererent  d’armer  vnequan* 
tité  de  vaiffeauxpour aller  effreuler  les  ooftes 
dcPortugal,&  ce  fousla  çonduiéte  du  prince 
de  Portugal,  ainfi  nomment  ils  celuy  qui  a 
cfpoufé  la fœur  dud.c  Prince d’Orange, pour 
tafeher  par  ce  rno)  en  de  recouurir  & reparer 
la  honte  qu’y  receutlan  ïj88.feuDom  An- 
thonio  fon  pere,  ayant  vne  armée  Nauaie 
equippeeauxdefpens  de  la  Royne d’Angle- 
terre, qui  ne  reuffit  non  plus  que  celle  delà 
prefente  annee. 

Donc  eftimansquelaprefenced’vn  prince 
naturel donneroit  feu  & feroit  breche  à l’o- 
bligation & ferment  de  fidelité  qüe  doiuent 
les  Portugais  au  Roy  d Efpagne  leur  fouue- 
rain  légitimé*  à ces  faitsils  le  mandent  de  fon 
Gouuerncmentd’Orange  pour  entreprendre 
l'execution  de  cette  commiflion  : pendant 
cecy  ils  font  armer  quinze  grands  nauires  de 
guerre  &vnc  principale  pour  l’Admirafauec 
autres  fix  pinafies  ou  nauires  de  chafle  fort 
habiles  à la  voile  9lefqueiies  fendent  les  flots 
efeumeux  de  la  mer  beaucoup  plus  legcre- 
mentqucles  autres.  Chaque  grand  vailfeau 
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portoit  vingt  cinq  pièces  de  double  canon  de 

fonte nouuellement  fondues:  Le  vice  Admi-  l6z^ 
rdcnpone ttente^ l'Admiral quarante, les  Nombre  ie 
I inailes  chacune  de  douzepieces , auec  mu-  lcursvaiflcaux 
muons  de  viurcs,  poudres,  meches,  balles,  & munitions, 
grande  quantité  de  Telles  à chenal,  brides, 
mords,  ponts  de  cordes,  pieux,  pelles, bêches 
& tout  co  qui  cftoit  needfaire  à vne  telle  en- 
treprife,  montez  de  bons  foldats  àTeflite, 
danombrede  quatre  à cinq  mille,  & gou- 
uernez  par  pilotes  experts. 

Cette  flotte  ainfiappareillce&pfcfte  à faire 
voile  fous  le  nom  de  flarmee  Nauale  de  Naf-  Son 
faufleue haure  le quinziefme  Juin dernierme.  mCM* 
iant  que  ce  temps  fuceedcroit  à propos  de 

leur  volonté  & de  lentreprifedeffeignee  : ils 

parlent  & font  tant  qu  ayant  gagné  le  beau 
temps  &ayans  le  vent  propre  ôc  fauorable, 

au  commencement  du  mois  d5Aouft,ilsarri- 

uentàla  veué  des  Iflcs  de  Tercere,  qui  font  à 
loppofite  du  Royaume  de  Portugal,  eipe- 
rancy  furprendi-e  quelque  chofe,  y entrer  à 
îeuraife,  dey  piller,  comme  cy  deuant  ils  a- 
«oient  fait  en  Caliz. 

Mais  le  Viceroy  de  Portugal  entendant  la 
venue  de  ces  vaiflèaux  6e  citant  aduerty  que 
cette  puiflantc armee  eftoit  proche  des  codes 
6c  de  les  limites,  fait  promptement  armer  les 
grands  gallions  du  Royaume  de  Portugal , de 
donne  commandement  à ï Admirais  Vice 
Admiial  dudit  Royaume  de  donner  ordre 
aux  aduenuesd  iceluy,  & fur  tout  de  prendre 
garde  aux  Ifles  de  Taxer  é & autres  adiacea* 

Nij 
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tes,  & pour  eftre fecourus  en  cas  de  befoingj 
il  faiét  venir  le  grand  Adelantado  & autres 
gallctes  qui  font  gardiennes  ordinaires  du  de* 
ftroitde  Gilbratar. 

Ën  ces  entrefaites  les  j,  & 6 . du  mois 
d’Aouftjlesarmeess’enttcuoyent  en  mer  ôc 
commencent  à s entrefaluerà  coups  dccanô 
fort  furieufementjCe  qu’eftant  faiâ: , le  Vice- 
roy  commande  de  fc  ranger  ôc  mettre  en  or- 
dre debatâille , lesnauires  HollandoisfediG* 
pofent  auflï  en  cette  forte , 1*A  dmiral  auec  lix 
autres  nAuircsauoki'auantgarde,  le  Vice  Ad- 
mirai  l'arrkregarde  . ôc  les  rinafles  tenoient 
Iesaifles>celle  où  eftoitlefilsde  Dom  Antho- 
nk^eftoit  toujours  efloignee  des  autres  de 
la  portée  du  Canon. 

Enlarmeede  Portugal,  le  Viceroy  auoit 
Tsuantgarde,!' Adelantado  &lesgallions  du 
deftroit,  farrieregarde,  Ôc  le  Vice- Admirai 
auec  les  nauires  lesaifles  de  l’armee* 
Le8.AoulU’ordre&  commandement  du 
Ordre  de  l*ar«*  viee-roy  fut  tel,qu  onattaqueroit  l’ennemy 
d’Efpao-ne  * canonades>  & h*  y niefroc  eftant  dans  la  na- 

^ & uires  realle  combattit  vaillamment  fécondé 
de  8.  vaiflfeaux  deftinez  pour  l’auantgarde  : 
Tarrieregarde  faifoit  fon  debuoirauec  vaif- 
feaux  commandez  par  le  general  de  l’Ade- 
lantado  j les  ailles  fe  mirent  auffi  en  bon 
ordre. 

Tous  ces  trois  corps  marchoient  à la  file 
lâiflans  deux  corps  de  vaifleaux  dlntcruallc 
& deux  cables  de  vuidc,  entre  chacun  des 


tGi$. 


Entreucue 
des  deux  af- 
mees  enne. 
çûe/. 
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trois  tufdits  corps  de  l’armee,  affin  que  fans  —» 

confufion  ny  meflange  d’eux  tous  les  vaif-  I6l5‘ 
feauxpeu  fient  donner  leurs  volees  aux  en  ne-  Son  partentét 
mis, quel  oneftimoitlèdeuoirtenir  aux  en- 
uironsdeslflesde  Tercere,  entre  les  bancs 
& les  fables  qui  y font  pour  s’en  preua- 
Kjirf 

Le  matin  dixiefme  iourd'Aouft,  y ayant 
fort  peu  de  vent,  les  gallions  s’aduaneerent 
vers  les  ennemis,  qui  parurent  à l'ancre  cn- 
uiron  deux  lieues  au  Outil  Nord  Oueft 
des  Mes,  lefquels  voyans  approcher  les  ga- 
lères & nauires  portuguaifes , fc  mirent  à la 
voile,  & i’armec  de  Portugal  s’aduancant 
le  calme  vint  de  telle  forte  qu'elle  fut  obligée 
de  mouiller  l’ancre  à vnc  lieue  de  l’enne- 
my  ncpeut  pour  ce  coup  la  lesataquer  ny  les 
obliger  de  venir  au  combat,  comme  lefdits 
Portugais  auoientenuie,  Attaques  des 

Le  iourfuiuant  ayant  vn  peu  le  vent  à dcux  *tœe”' 
gré  ,1e  V ice-roy  commanda  d’attaquer  l’en- 
ttemy , en  le  fa  liant  porter  dans  vne  chaloup- 
ée à bord  de  tous  fes  nauires,  & encoura- 

geoittousfesfoldatsaucombat , puiseftant 
donc  rentré  en  fon  nauire,  l'alarme  com- 
mence à donnent  le  Vice-roy  ayant  pris  relo* 
lution  de  luy  mefrae  de  vouloir  rccognci- 
Are  1 armee  Llollandoilc , enuoya  dire  au 
General  des  Galleres  qu’il  luy  enuoyaft 
vne  gallcre  pour  cet  efFeél  , s acheminant 
dans  vne  chalouppc  auec  cinq  à lîx  Gen- 
tils-hommes feulement  , iufques  à ce  qu’il 
rencontra  la  gallere  qu’il  auoit  demandé 

L iii 
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&c  y eftant  monte  il  alla  ioindre  les  autres  & 
femit  fur  ta  reaile,  approchant  de  plus  prez 
fes  ennemis  Hollandois , tant  pour  les  mieux 
combatte,  que  pour  recognoiftre  auffi  le 
port  de  leurs  yaifleaux  & la  portée  de  leur 
canon. 

L attaque  s efchaufFa  de  telle  forte  que  le 
ventrecommançant,  quoy  que  bien  foible- 
meut,  enuiron  vne  heure  apres midy  les  en- 
nemisreuinrent  àla  voile,  3c  çeddansà  ha* 
uantage  que  les  galeres  portugaifes  auoient 
fur  eux,  & a la  fureur  de  leurs  canons,  fereti- 
roientpeu  à peulaiffans  beaucoup  de  débris 
de  leurs  vaiffeaux. 

^ Le  Viceroy  voyant  que  la  fortune  le  fauo- 
rifoit , ayant  le  vent  en  pouppç.pourfuiuit  les 

Hollandois  (Iviuernent  à couds  de  cannn  - (r 


Hollandois 

malmenez. 


ÎDiitpour- 
fuiuis  parles 
Portugais. 
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LesHollandoispar  cettcperte,  nefepeu- 
lient  plus  dire  Maiftresde  la  mer,  toutesfois 
apres  ce  choc,  partant  outre  en  pleine  mer  ils 
û rallièrent  le  mieux  qu'ils  peurent,  pourfui- 
Uans  Içur  vo  y âge  en  la  mer  occidentale, 
Eftans lefdits  Hollandoisarriuez  és  coftes 
de  Barbarie,  prirent  port  en  li  fle  de  Camor, 
diftant  dix  à douze  mille  de  Cabo  Cantin  où 
ilsfe  fortifièrent, ôc  le  Roy  d’Qrllaroc,  auec 
lequel  ils  ont  intelligence  comme  enne- 
xuy  d'Efpagne  les  ailifta  d vu  grand  fe- 
cours  d hommes  & de  vi&uaille:  cette  Ifle 
eftfcicuce  en  lieu  fort  impoitant , diftante 
feulement  d*vn  mille  de  terre  ferme,  grande 
de  trois  mille  , & entre  ledit  circuit  de  terre 
ferme  & ladite  Ifle  de  Camor  pourront  tou  * 
Cours  Rationner  cinq  àfix  cens  nauiresau 
befoing,  libres  & txemps  de  tous  vents,  ôc 
donner  de  grandes  incommodnez  au  Roy 
dJEfpagne&  aux  nanties,  flottes  & galeres 
Voyant  versle  Brefil  leront  par  ce  moyen  en 
danger  d eftre  pirattes , car  ce  fera  vn  récep- 
tacle ôc  vn  aille  à unis  pirates  ôc  Codait  es 
de  mer.  t 

Le  Roy  d’Efpagne  fait  armer  dix  à douze 
nauires  de  guerre  ôc  douze  galleres  à Seuifle, 
auec  quantité  d'hommes  & canons  pour  les 
enuoyer  defnicher  de  là , ôc  ce  pendant  lef- 
dits Hrfllandoisfe  fortifient  eftrangcment  en 
ladite  Ifle. 

Voyons  ce  quis’eft  parte  en  Allemagne  en 
cette  demie  année*  il  y a de  l'apparence  que 
lesaffaircs  iemblem  incliner  dauantage  àvne 

N iiij 
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' 161$.  refolution  plus  grande  que  jamais,  eftant  très 
véritable  que  Bechleen  Gabor  arme  de  nou- 
Armementde  ueau  aueçque  appuy  & Ce  cours  du  Turc* 
®cth]e«n  Ga*  comme  auffi  le  Marquis  de  Iagerendorff 

Marquis1  de  tous  e^,rts  Pour  ioufleuer  de  nou- 
lagerendoff.  ueau,la  Morauie  ôi  la  Silefie. 

D autre  cofte  je  voy  qu’en  roeime  temps 
1 E uefque  d Alberftat  fe  trouue  eu  ion  pays 
d’AJ.berftat  8ç  es  enuirons  d’iceluy  auec  fix 
mille  cheuaux  & bon  nombre  dinfanteriej 
pendant  quoy  le  Cercle  de  la  baffe  Saxe,  les 
villes  Anlîatiques,  le  Roy  de  Dannemarch 
& autres  princes  Septentrionaux  ont  leur 
miliceen ordrefous pretexte delà  dcffeniiue 
& leur  propre  conferuation;!es  Duc  de  Saxe 
& Marquis  de  Brandebourg,  voyans  cecy 
contrefont  les  neutres,  & toutefois  on  fe 
doutequ’ilsfomentent  ceparty  là, 

-j^r.  defein  dudit  Alberftat  & des  autres 

berftatde  remuansdel  Empire  n'eft  autre  que  de  ieiet- 
s'vniràGabor  terderechcfen  Boheme,où  eftans  eipernet 
ioindreles  forces  de  Bethlec  Gabor,  qui  leur 
a promis  de  s’y  rendre  pour  renouueler  la 
guerre contrel’Empereùr, & recommencer 
Iç  trouble  de  Bohême  & de  Ces  Prouinces 
incorporeesjdequoy  aduertiefa  Maiefte  Im- 
périale, ellea  auffi  pourueu  aux  feuretez  de 
Prague  où  elle  eftoit , puis  retourna  en  faire 
autant  à Vienne. 

D ailleurs  le  Comte  d’Ognace  preiTe  fort 
fon  Alteffele  Duc  de  Bauicre,  de  remettre, 
conformementau  traitfté  fait  auec  le  Roy  de 
la grandeBrctagne,les villes  de  Heidelberg, 
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fec  Mauhein  du  Palatinat , entre  les  mains  de 

l’Infante  des  pays  bas,  fur  quovfadite  Alteffe 
aduqu'U  cnrefpondroicà  1 Empereur,  & à Demanc,eau 
nulautrequàluy-  DucdeBa- 

Aulli  en  rneime  temps  fe  préparé  on  cnuiete  parle 
Vvcftphalieauxarmecsd’Eîpagne  pour  rô-  Comtc  d'O- 
prelcsdeflèins  du  Comte  de  Mansfeld,le-  §nace" 
quçl  s’eftoiç  rendu  maiftre  abfolu  de  laFrize 
Orientale  & la  conferuoit  pour  les  Hollan- 
dais, qui  pretendoient  diuertirpar  cette  pro- 
uinçc,  lçs  armees  Efpagnoles  de  leur  corps 
principal,  en  cas  qucles  affaires  d’Allemagne 
s accommodent. 

Defonçoftéauflileficurde  Tilly  s’eft  ad-  , 
yancé  vers  Magdebourg  pour  fouftenir  le  affiegéfur^ 
Barond  Anholtqui  s*  eft  attache' au  iîegcde  Mansfeldpar 
Yvarendorp  au  pays  de  Munfter  ville  depen-  *e  Baron 
cjâte  de  l’ Ele&eur  de  Cologne,  laquelle  auoit  d’Anholt- 
receu  garnifon  par  Mansfeld , defirans  leref- 
xerrer  en  fes  quartiers  & nettoyer  l’Vveft- 
phalie  de  fes  trouppes,  ce  qu’ils  firent  apres 
la  reddition  dcladitc  place. 

Et  depuis  ayans  laiffé  auprès  dudit  Mans- 
feld lesarmees  d’Efpagne  de  Dora  Gonçales 
de  Cordoiia:  vafe  laiiirde  Langes-feld  par 
çômiffion, ayant  toute  fon  armeededas  & es 
cnuirons de Hirsfert  : fa  Caualcriefelogeale 
long  de  la  riuiere  de  Vveer,  Sc  euffe  bien 
voulu  efpargner  le  pays  du  Lantgraue  L ouy  s 
deDarmftat , mais  pour  eftre  mefle'  parmy 
çeluy  du  Latgraue  Maurice  de  Heffé,  ils  furet 
tous  deux  trai&es  eflgalement:  il  différa  à 
fnarçhçr  d’autant  qu’il  attendoit  encore 
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"lS  - fix  régiments  tant  de  Caualerieque  cf  Infan- 
* * tcrie  quiluy  arnuoient  de  laFrànconie  &pre- 
noient  leur  chemin  par  la  contrée  d' Miter, 
pour  leioindre  dans  leHeflenj  de  forte  que 
Aimee  de  ion  armee  qui  deuoit  eftre  réformée  feroit 
Tilly  accreue  compofeede  30,  mil  hommes  dans  la  fin  du 
mois  de  Iuillet  enfuiuant,  eftanslcs  Colonels 
qu'on  auoit  licenciez  rentrez  au  feruice  de 
l’Empereur,  & les  régiments  reformez  de^ 
uans  eftre  tous  complets  outre  le  tambour 
qui  fe  battoit  encote  dans  les  villes  de  àpire, 
Vvormes 3c  partoutlevoifinagepourîe  fer- 
uice de  l'Empereur  qu’il  y fait  leueraffin  de 
fortifier  d'autant  plus  le  Comte  de  Tilly. 

Cependant  Alberftatquiiufquesicy  auoit 
fait  fcmblant  de  fe  remettre  au  feruice  de 
i’Empereur^a reculé  maintenat&  aarmépuif- 
famment  au  contraire  pour  luy  fairela  guerre, 
de  forte  que  les  prépara  tifs  qui  fe  font  départ 
6c  d autre  font  grands  $ le  fièur  de  Tilly  faiét 
venir  de  Francfort  grande  quantité  de  pou- 
Poudrestirez  ^res»  &Dotn  Goirçales  qui  durant  cecy  e- 
par  Tilly  de  ftoit  à Muihein , fe  fournit  dedans  Cologne 
de  tout  ce  qui  luy  eft  neceftaire.  Alberftat 
qui  veut  faire  quelque  coup  d’eftourdy,  pro- 
metcant  mille  merucillesà  ceux  qui  fuiuent 
fon  party,  fe  tromie  affifté  d'vne  paillante  ar- 
mee à laquelle  il  fait  parta  monftre,  & s'y 
trouuerent  quinze  mille  hommes  de  pied  6ç 
fix  mille  cheuaux,  5c  luy  fut  fourny  tout  ce 
qu’il  luy  faifoitbefoing  par  les  villes  Antiati- 
ques;comrneaufîî  d’autre  cofté  Mansfeldfe 
prouifionnoit  en  Holande  , dperans  Te  ioin- 
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dre  enfèmble, 

Alberftat  fe  voyant ainfi  puiftant  fait  mar- 
cher ion  armee  vers  le  pays  de  HeiTen,  on 
croyoït  que  ce  fuil  pourfecourir  le  Lantgra- 
ue  Maurice  de  H eiTcn , en  cas  que  le  fieuï  de 
TiJy  euft  ordre  8c  commandement  de  met- 
treà  execution  la  fentence  auparauant  ren- 
due par  l’Empereur  en  la  Diette  de  Ratif- 
bonne  enfaueur  du  Lantgraue  Louys  Dar- 
neftat  & ce  fur  la  Comté  de  Marpurg,  dans 
equelTilly  auoitlogé  vne  partie  de  Ton  ar- 

-?J  :n?îïSOt?  iuSeaauffi  toft  que  le  deifein 
dudit  Alberftat  çftoitderepaiTerau  Palatinat 
du  Rhin,  & de  tait  ce  qui  confirma  de  plus 
cette derniere  opinion  eftque  le  Comte  pa- 
latin auoit  fait  refus  de  fignerla  fufpenfion 
armes  traitée  en  Angleterre  par  lefieur  de 
Boifchot  de  la  part  de  l’Infante,  cequi  tef- 
01gne  qu  fin  eft  pas  encore  humilié, &qu’il 
a quelque  efpcrâce  de  réfource  en  fes  affaires 
nouuelles  de  Londres  arriérent  en  mefme 
temps  que  le  Marquis  de  la  Inoifa  AmbaiTa- 

deur  extraordinaire  d’Efpagne  y eftoit  arriué 
& auoit  eu  fa  première  audience  publique  à 

GrenuicK,&  conie&ura  on  dés  lors  que  fon 
leiourferoitlong  en  Angleterre  fur  la  grande 

fray?CCqU  1 âUOit  faidC  dc  n’cft,:c  P*L1S  dc‘ 
Surles  aduis  que  l’Empereur  a eu  du  peu 
<Juauoit  Alberftat  de  rentrer 
aux  bonnes  grâces  de  fa  Maiefté  Impériale, 

& quelc  Roy  de  Dannemarch  & le  Duc  de 
iaxe  eftoient  foupçonnez  d’eftredefon  in- 
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, telligenceauec  les  Princes  de  la  baffe  Saxe, 
fur  lequel foupçcm  faditc  M.  a fait  plusieurs 
depefehes  en  Dannemarch  & en  Saxe  pour 
romprçledeffein  dudit  Alberftat&  l’intclli- 
gence qu’il  peutauoiraucc  Bethleen  Gabor. 
Monficur deTillyleconfidcre  de  prez  & y 
a apparence  de  quelque  combat  en  Vveft- 
phalie > comme  il  fe  verra  cy  apres. 

Ledit  Gabor  ne  fe  hafte  pas  tant  fur  ce  cô- 
Berhleen  Ga-  rmnçement  d’Efté  à rien  remuer  en  Hongrie 
bor  urfoit fes  â£î;en<jant l»adionâ:ion. destrouppesd  Alber- 
dans  Alber-  ftat  & Mansfeld, fur  le  dernier  Aura  il  y eut 
ftac  & non-  nouuelles  delà  continuation  des  rebellions  du 
leuât  8c  delà  peine  qu’il  y auoitd’y  remedier: 
quieft  caufe  querôauoitpeud  efgardà  Cô- 
ftantinople  aux  demandes  dudit  Gabor;  que 
fes  ambaffadeursen  eftoient  partis  toutesfois 
tefuio;gnanseftiecQntensdufecours,  qu’ils 
fefiguraiécîeurauoir  elté  promis:  8c  que no- 
ftre  AmbaffadeurdeFrâce,  M.de  Cezy  auoit 
fait châtier  delà  vn  Patriarche  Grecsqui  eftoit 
grand  Caluinifte , qui  commencoit  à refpan- 
dre  cette  herefie,  & a fait  mettre  en  fa  place 
vn  homme  de  bien  quieftouffera  les  mauuai* 
fesimpreflions  du  premier, 

Orquoy  que  Bethleen  Gabor  fefoit  retiré 
enTranffiluanic  attendant  que  fes  affaires  fe 
PEmTeur  facent  , neantmoins  l’Empereur  ne  laifTa  de 
•en  wmpagne  faire  marcher  festrouppes  vers  Altcmbourg 
contre  les  def  fousla  conduite  du  Marquis  de  Monténégro 
feins  de  Ga-  qui  eft  auiourdhuy  Lieutenant  General  de 
I0**  fes  camps  8c  armées , pour  auoir  eu  adui$  de 


uellcs  du 
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Rapproche  de  quatorze  raille  Tartares  ap  * 
peliez  par  ledit  BcthleenGabor , à la  faueur 
du  Bacha  de  Budc  > qui  toutefois  deuoiçnt 
rencontrer  vne  muraille  de  i S,  rail  Co Jaques 
$u  retour,  fil  on  vient  à mener  les  mains  de 
cècofté  là  ou  non,  c eft  vue  incertitude  qui 
faitveillerle  Ducde  Bauiere,  qui  donna  ce- 
pendant ordre  à de  nouuelles  leuees  & aux 
recrues  del  armeedufieurde  Tilly. 

En  ce  temps  raefmc  furuint  encore  vne  gra- 
de diflentionen  la  balfe  Saxe  pour  le  fait  de 
l’Euefché  d’Ofnabromb , que  les  Chanoines 
dulieu  vouloient  donner  au  fils  du  Roy  de 
Danncraarch,&  d’autres  au  Cardinal  de  Ho- 
henfollern,  quil'auoit  obtenu  fousTauthori- 
tédcrEmpercur.Danneraarch  s’eft  emparé 
de  celuy  de  V verden,  cela  menace  du  trouble 
& de  la  diüifion  entre  TEmpereur  & ces 
Princes  Luthériens  qui  veulent  loger  là  de- 
dans vn  proteftant,  ce  que  fa  Maiefté  Impé- 
riale ne  veut  fouffrir. 

Cette  faifon  donnoit  quelque  efpcrance 
de  paix  & de  repos  en  l'Empire,  puis  que 
V Empereur  auoitenuoyéle  Comte  de  Scha- 
vvartz-ImbourghpourfonAmbaffadeur  ex- 
traordinaire vers  le  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne & l’infante  des  pais  bas  pour  latrefue  du 
bas  Palatinat,  & au  retour  de  fa  légation  au- 
rait apporté  à là  Maiefté  I mpenale  les  articles 
de  ladite  trefue  conclue  ôc  arreftee  pour  i/. 
mois,  entre  ledit  Seigneur  Roy  de  la  grande 
Bretagne  & Hnfante  des  pais  bas,  ay  ât  rem- 
porté le  double  d’iceux  pour  eftre  ratifiez 
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— par  l’Empereur,  & defaiél  ladite  Majeftéim^ 
pcrialeauûit  conuoqué  vne  alfemblce  gene- 
ralcdcsprinces&Eftats  de  l’Empire  à Frac- 
fort  pour  le  24.  d’Aoullenfuiuant  : mais  les 
troubles  qui  font  arriuez  du  depuis  par  les 
rauages  d’Alberftat  ont  empefché  ce  bon 
aeflein. 


Miniirres 
Caluinifles 
biais  de  tout 
Je  bas  Palati- 
aat. 


Cherté  des 
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Maladies  de 
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Cependant  le  propre  iour  delà  Fefte  Dieu 
dermere,  tous  les  Miniftres  Caluiniftes  qui 
auoientefte  tolereziufques  alors  dedâs  Hil- 
delberg  capitale  du  bas  palatinat  & autres  vil- 
les dudit ]3ay s,  en fortirent finalement , pour 
auoir  cfté  aduertis  qu’il  n’y  faifoit  plus  feur 
pour  eux,&  quelc  terme  de  laprotedion,qui 
ieuraüoit  cfteproniifeeftoit  expiré. 

La  cherté  des  viures  & laneceflïté  de  l’ar- 
gent continué toufiours  celle  annee  en  Alle- 
magne, particulièrement  en  Auftriche,  dont 
les  Ellats  du  pays  ont  faiéfc  aduertir  les  dlran- 
gersdefe  pouruoir  de  viures  ailleurs  que  dâs 
- ceditpays,  pourcequela  chertécroift  tou- 
fiours fingulierement  à Vienne  .nepouuant 
tirer  aucunes  commoditçz  de  la  Hongrie, 
d autant  queles  Hongrois  ne  voulant  point 
d autres  eipeces  que  des  talars , on  s'eftrefolu 
au  Confeil  de  1 Empereur  de  fabriquer  cer- 
taine menue  monnoyede  bonargent,  dela- 
quelle  cent  pièces  vaudroiét  vn  Reifchftaler, 
pour  s’enferuirparmy  leseftrangers. 

Dieu  continué  toufiours  cependant  fesiu- 
ftesiugemens  furla  Boheme  rebelle,  y ayant 
enuoyéen  ceftcfaifon  vne  maladie  tellement 
cruelle  & horrible,  que  ceux  qui  en  font  at- 
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teints,  s étreroordcntl’vn  l’autre,  comme  s’ils 
eiroient  enragez,  monltrant  parlàl’indiona- 

:3U:D,-P-r  « Royaume  là,  quia 
elle  fi  rebelle  à Tes  Loix,  fi  acharné  aux  meur- 
tres & facnleges,  & fi  fortreuoicé  contre fes 
r rinces  naturels. 

Finalement  1 Efpagne  en  ce  temps  perdit 
en  Orient  le  R oy  aumed’Ormus  , icis  dansle 
leJn  de  Perle,  & quiauoitiadisdesdependan- 
|CeSneS  er " ns,maisleurauoit eftéenleuépar  PrileduRoy. 
îesl  ortugais,  qui  y baftirencvne  Citadelle  au™ed-Or. 
imprenable,  musfur  les 

Là  dedans eftoitvn  Roy , quelefdisPortu-  l«2£P" 
gaisrertd.rentfansEftatny  Couronne, layat  Perfans' 
réduit  à mener  vne  vie  priueedansladitc  Ille 
lans  pouuoir  ny  Gouuerncment  aucun  en 
icelle. 


Il  y auoiflà  vn  Viceroy  de  Portugal  quite- 

noit  ce  Royaume  afleuré  par  vne  forte  garni- 

Ion:  parce  qu'entre  toutes  les  Ifles  & pays 

qu’occupent  maintenant  les  Portugais  & les 

tlpagnols  en  Orient,  il  n’y  en  a point  d’où 
ils  tirent  tant  de  commoditez  , de  prouifions 
ôi  derafraicnilîèment  comme  ils  font  d'Or- 
mus,  quieftoit  tout  leur  mâgazin  des  Indes 
Orientales,  & d’où  ils lèfournifloient  de  tout 
ce  qui  leur  eftoitnecelTaire  pour  leur  voyage 
& retraite.  6 


En  cetempsqueîquêsvailTeaux  Holandois 
& Angloisayansfaidt  voileiufqueslà,  follici- 
tercnc les  Perfans  de  reprendre  Ormus  , & Al’aydedes 
commeils  n’ont  l’experience  ny  la  dextérité  H°Iandois. 
marine  que  les  Europiésont,  ny  melmesdes 
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+ vaiflcauxcommodespour  faire  vne  expedi- 

1{ tionnaualekfditsHollandoisleur  preftereni 
leurs  vaifleaux , auec  lefquels  lefdics  perfans 
entrentdansOrmus,  afïlegent  ledit  fort  6c 
lagarnifony  eftantfoible  <k  fans  fecours,  le 
Viccr oy  de  P ortugal fut  contraint  d’en  fortir, 
& retourna  O rmu  s en  la  pofleffiondu  Roy 
Reprire  <H-  de  perfe , mais  il  ne  le  garda  guère,  car  trois 
celuy  par  les  flj0isapres  les  Portugais  l’ont  reconquis  & 
Portugais.  cnfonc  au(jj  grands  Maiftres  que  iamais. 

Voila  ce  qui  s’eft  paffé  félon  la  faifon  es  pais 
eftrangets. 

Retournons  en  France  & reprenons  le  fait 
delà  Rochelle  ôc  les  plaintes  des  Rochelois 
rebelles,  lefquels  ils  addreffent  iniufttmenc 
au  Roy  & aux  Commifïàires  de  fa  Maiefté 
contre  le  iieur  Arnauld  Capitaine  du  fort 
Louys. 

Il  eft  très  véritable  que  les  chofes  que  fl 
Mafefteaaccordez aufdits d ela  religion  leur 
fontaflezeognoiftre,  auec  quelle  fincerit4 
elle  fe  comporte  à l’entretien  de  ce  qu’elle  a 
promis  à ceux  quife  maintiennent  en  fon  o- 
beïffance  : & qufil  y en  a parmy  eux  qui  fo- 
mentent toujours  quelques  nouueaux  def- 
feins,à  faire  quelques  Synodes  ou  Colloques 
particuliers , ^an  s lefquels  au  lieu  d’y  traiter 
desaffaires  purement  de  leur  Religion,  on  ne 
fe  peut  garder  d’y  mefler  les  affairés  Politi- 
ques 6c  d’Ellat  contre  la  teneur  des  Edits , ôC 
fingulierement  du  dernier  trai&é  de  paix  fait 
à Montpellier. 

C’eftpourquoy  foMaiefté  defireufe  de  pre^ 

uenir 
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$ienir  les  troubles  qui  pcuuent  agiter  cetEftat, 
confcruer  la  paix  qu  il  a donnée  à fon  peu- 
ple confidcrantfirnpoxtanccdefditcs  aflem- 

Jblèes  faides  en  fon  Royaume,  où  l’onmefle 
l'Eftac  auecla  Religion , parla  declarationa 
défendu  à tous  ceux  de  ladifte  religion  pré- 
tendue R eformee  de  faire  aucune  forte  d af- 

femblec  , Synode,  ou  congrégation  finon 
celles  qui  leur  font permifes par  les  Edits  de 
paix,  6c  à la  c^rge  qivefdits  Synodes  & alié- 
nées il  ne s’y  agira  que  des  affaires  de  leurre* 
ligion  prétendue,  6c  non  des  P oîitiques  ÔC 

<d' :Eftar,.fanspermiffiondefadi£t€  Maiefté,  à 

la  charge  6c  condition  aufli  qu’efdits  Syno- 
des 6c  affcmblees  y aura  vn  Commiffaire , du 
Roy  preient  à toutes  les  propofitions,  ré- 
solutions & Cordais  d'icelles  qui  luy  fera 
Edel  rapport  de  tout  ce  qui  s’y  fera  paffe. 

Cependant,  ceux  delà  Rochelle  conti- 
nuans  en  leur  première  refolution,  donnent 
occafion  apx  Officiers  du  Roy  de  fortifier 
toufiours d’auantage  le  fort  Loiiys,  comme 
ils  ont  fait  de  quelques  contr  efearpes.  Ils  y 
ont  introduit  des  Peres  Capucins,  qui  ont 
commencé  d’y  baftir  vue  Eglife  pour  la  com- 
modité des  foldats  qui  le  gardent,  6c  les  vi- 
ures  y abordent  de  toutes  parts.  Les  députe# 
de  la  Rochelle arriucrent  en  Cour  pour  fça- 
uoir  quelque  refolution  de  fa  Maiefte  , qui 
defire  au  préalable  fçauoir  ce  que  fes  Com- 
miflaires  auoient  negotié  auec  lefdits  Ro~ 
ichciois  jlefquels  le  plaignirent  aufdits  Corn  - 
jniffaires  quieftoientles  fieurs  de  GuronSc 
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~ j622  de  Briec  Confeillers  cTEftat , enuoyez  pïtf 
leRoy éspaysde  poidou  ôc  Xaintonge,  de 
cequeMonfieur  Arnaut  Capitaine  du  Fort 
Louys , attentoit  quelque chofe au  preiudicc 
du  traidé  de  paix , troubloic  leur  liberté,  Ôc 
faifoit  trauailler  feftes  &■  Dimanchesaux  for- 
tificationsdudit  fort,  ôc  mefmesqu^ilafTem- 
bloit  les  parroiflfes  pour  le  defpefcher  dauan- 
tage  contre  la  volonté  du  Roy  : lefditsfieurs 
Commiflaires  ayâ  s recc  u lefdites  plaintes,  les 
enuoyerent audit fieur  Arnaut , afin  qu'il euft 
àrefpondre,  pour  faire  que  félonie  deub  de 
leurs  charges,  ledit  traide  de  paix  demeurait 
eu  tout  & par  tout  inuiolablement  obferué, 
tant  d'vn  party  que  de  l’autre,  Ledid  fieur 
Arnaut  e (tonné de ces  plaintes , fe  refout  d y 
refpondrc»  Ôc  informer  les  fiéurs  Commit 
faires  delà  vérité,  & de  quelle  forte  il  exerçoic 
la  Commiflion  qu’ilauoit  du  Roy.  V oicy  ce 
qu'il  leur  eferit. 

Meffieurs,  puifque  vous  me  l’ordonnez, 
ierefpondray  par  cefte  lettreaux  plaintes  par 
eferit  de  Meffieurs  delà  Rochelle,  à la  vérité 
les  répliqués  en  paroles  font  fubiettes  à plu- 
fieurs  équiuoques:  leur  mémoire  contient 
deuxpoinds; l’vn  queiefais  trauailler  con- 
tinuellement, mefme  les  iours  des  Feftcs$l*au- 
tre,  que  nous  aflemblons les  Parroiffespour 
nous  ayder. 

Refponcesdü  Pour  le  premier  point,  iele  confeiïc  veritas 

Fieur  Arnaut  ble,  fi  crauail  fe  doit  nommer  l'exercice  ordi- 
aux plaintes  mjrc  Cç  Régiment.  Vn  iour  les  foldats 
Js*oc  îe  fôt  degardê;lefuiuâcde  traitait, le  troificfiue 
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tPexcrciceîainfi  nous  recôracnçons  ineeifa- 
xnent,  &c  continuerons  le  femblable  , quand 
mcfrtie  nous ferions  logez  dedâslés  portes  de 
PariSbSelô  mon  fens,  vue  pluslongue  oyfiue- 
té  ruine  les  foldats5noftre  faute  parfai&edu* 
rant  ceft  Hyucr  en  eft  vn  très  fuffifât  tefmoi- 
gnage:quefi  dauenture  danslcidür  du  muai! 
certaines  Feftes  fc  rencontrent5alors  ( apres  le 
Seruice  rendu  à Dieu) peut  eftre  ne  iaiflens- 
nous  pas  de  prendre  la  pefle  ,mais  feulement 
pour  garder  noftre  ordre , lequel  autrement 
ieroit  confondu.  l'admire  là  bigerrérie  de 
ceux  qui  nous  reprochent  le  trauaüdesFeftes^ 
puis  qu'eux  mefmes  ne  chôment  pas  feule- 
ment celle  delà  naiflance  du  Sauueur,  fi  elle 
ne  fe  rencontre  auec  le  Dimâche*  Quand  aux 
ouurages  aufquels  nos  trauaux  font  employez 
Meffieur$(iemefoubmetsà  tout  ce  qu'il  vous 
plaira  d’ordôner  s'il  s'en  trouue  vnieul  entre- 
prins,  finon  pour  cloiTc,  ou  pour  couurir  les 
foldats:  ains au  contraire,  iemonftreray  que 
i’ay  abandonné  grande  quantité  d’ouurages, 
qui  pouuoiét  eftre allez  fufpeûsà  Melïicurs 
de  ia  Rochelle.  De  tout  temps  ray  faiéfc 
garder  les  dehors  du  Fort  Louis,  auec 
huiét  petits  corps  de  garde.  Depuis  peu, 
pour  efpargner  les  feux,  ie  les  ay  réduits 
à quatre  plus  grands:  Leur  place  eftant 
donc  ainfi  changée,  ii  m'a  tailuauffi  change 
làformc  delà  contfefcarpe,  maistoufiours 
n’eift  ce  qu  vnecôtr  efcarpç:Que  fi  l'humeur 
trop  défiante  desRochelois,,  ou  peut  eftre  le 
peu  de  cognoiifance  d’aucüsleur  a faitimagi- 
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•ner  déplus  grands  deffeins,  la  preuuc  du  con- 
traire en eftbienfacilc, 'puis  qu’il  n’eft  que- 
ftion  pour  la  faire,  (mon  d'vne  promenade 
de  huiét  cens  pa  s . M effieurs,  ie  leur  ay  main- 
tes fois  offert  vn  expédient, pour  viure  mieux 
enfemble,  ieles  y femonds  encor’  par  celle 
lettre  : C’cft  que  fi  de  temps  en  temps,  deux 
ou  trois  honneftes  Officiers  du  Pre(îdial,& 
de  la  maifon  dç  Ville  veulent  p rendre  la  peine 
de  venir  céans,  ielcur  coromuniqueray  tout 
ce  qui  s’y  fera  ; ie  prendray  librement  conffil 
d’eux,  &le$  défietay  de  rien  de  fapprouuer  de 
mes  a&ions:  Toutes  nos  mes-intelligenccs 
ne  procèdent  que  de  noftre  trop  rare  com- 
munication : C’eft  vn  crime  dans  la  Rochel- 
le, que  de  nous  fréquenter;  de  forte  que 
'la  porte  eftant  fermee  à toutes  fortes  d’ef- 
clairciffements , ce  n’eft  pas  chofe  eftrange  fi 
ellecftouuerte  à quantitéde  foupçons  très 
pernicieux.  Quand  i’auray  fait  parachcuer 
nos  parapets  [ que  ie  puis  bien  continuer, 
puis  qu’inceffamment  nous  fommes  regar- 
dez de  vlnt-deux  canons,  qui  nous  defeou- 
urentduhaut  deleurs  murailles,  & deleurs 
clochers]  alors  cet  ouuragc  faiéfc,  i’emplo- 
yeray  le  trauail  des  foldats  à tout  ce  que  ie 
penferayleur  pouuoir  agreer.  S’ils  veulent, 
je  leur  aideray  à faire  rebaftir  leurs  maifons 
dcfolees,  ou  à raccommoda  leurs  grands 
ch cmins.  D e puis  fix  mois  il  n’y  a foin  au  ro 6 - 
de  que  ie  n’âye  pris  pour  leur  plaire , horfmis 
lors  que  nousauonseflé  mal  : Aucun  foldat 
ne  fort  du  fort  fans  congé  par  eferit  ; leur  be- 
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chacun  voit,  & 
lcursvigncs  fe  labourent  iufques  fur  nos  con- 
trefearpes  : Pour  empefeher  tontes  licen- 
ces, dix  Carabins  payez  exprès,  battent  l'c- 

ftrade  iour  & nuitt,  tefmoins  les  ioldats 
qu’ilsont  tuez,  fuiuant  leur  ordre.  Iediftn- 

buc  à ceux  de  mon  Régiment  par  iour  pour 
plus  de  douze  efeus  de  bois,  afin  deipar- 
ener  les  efpincs  des  Rochelois  : le  retiens, 
lansenuoyerà  la  Cour,  mille  plaintes,  qui 
me  font  icy  adreflcesdela  part  des  Catholi- 
ques oppreffez  : le  fais  taire  les  gens  d Eglile, 
impatiens  de  tant& tant  dciouffrances:  No 
payons  toutes  chofes  dans  le  pays,  fans  de- 
mander crédit,  & au  double:  nul  homme 
mal  viuant  n acuité  icy  la  punition  j îuiques 
là  que  les  Rochelois  mefmcsblafment  noltre 
feuerité.  Et  apres  donc  toutes  ces  peines  pri- 
fes,  & toutes  ces  defpenfes  faictes  en  leur  fa* 

ueur,fera-il  dit  encor  ,qu’aulieu  de  remerci- 

mens,ie  n’en  reçoiue  que  des  reprochesîC’eft 
envnmot,  que  tout  ce  qui  vient  du  Fort- 

Louys,bienouroal,neleurpeut  eftrc  quo- 
dieux;  & fur  tout  le  bien,  parce  qu’illeur  ofte 
toutesiuftes oceafiôs  de  plainte:  noftremb- 
fiftance  feule  eft  la  caufe  de  leur  animofite. 
Mais  pourquoy  donc  ne  fe  haftcnt-ils  de  cô- 
teuterle  Roy,&  d’accomplirla paix, afin  que 
fa  M.  puiffe  auanccr  noftre  razement,&  me- 
uoy  er  mes  defeharges  neceflàire  s ? A la  vérité 
ce  n’eft  pas  fans  caufe  qu'ils  fouhaittent  tant 
celle  démolition,  puis  que  ce  Fort  leur  dimi- 
nue le*  moyens  de  replonger  la  France  en  de 
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nouueaux  troubles  j mais  ccd  bien  fans  iufî$ 
raifon  qu'ils  la  preflent,  car  ils  n'ont  encore 
rendu  les  vaifleaux  de  Moniteur  le  Duc  de 
Neuersfuiuant  les  ai ticles  depaix,  &quela 
Religiô  Catholique  ifeftreftablie  enfôplain 
eftat;  que  les  Huguenots  de  Rémenaflent  de 
battent  impunément  des  Catholiques,  de 
qu'ànoftre  veuèles  Rochclois  touslesiours 
vontau  trauail  le  tambour  battant,  vn  drap- 
peau  blanc  defployé  : qu’ils  font  encore  tro- 
phée dansleurs  maifons  de  Villede  certains 
drappeaux,  qu'ils  prétendent  auoir  autre- 
fois gagnez  lur  les  Catholiques  5 de  quils 
ontlaifledepuisla  paix  * de  encor  .apres  far- 
liuée  de  Mêffieursles  Commiffairespluheurs 
telles  fur  leurs  murs , de  perfonnes  exécu- 
tées en  leur  ville,  pour  auoir  efté  fidellesà  fa 
Maiefté*  que  depuisla  publicatiô  dutraitté, 
ils  ont  fai 61  venir  quantité  de  poudres,  de 
munitions,  & de  canons  de  Holande  ; qu’ils 
en  attendent  encore  : qu’ils amaflent  tousles 
bleds  du  Poiétou,  & qu'ils  ontfaiél  5c  font 
encoretouslesipurs des  prouilîons  très  gra- 
des, de  bois,  de  foin,  d’auoine:  & en  fin, 
qu’ils  n'oublient  aucun  préparatif  de  tout  ce 
qui  peut  eftre  propre  pour  quelque  deflein 
non  ordinaire.  lene  veux  icy  me  plaindre  des 
entreprifesque  i'ay  eu  aduis  que  le  peuple  a 
voulu  par  diuerfes  fois  exécuter  fur  ce  Fort, 
ny  de  plulieurs  autres  particularitez , plus  dif* 
ficiles , peut  eftre  à prouuer  qu’à  croire.  Car 
en  telles  circonftances  fecrettes,  mes  repli-* 
«jucsfernbleroiét  tenir  de  lalegereté  de  leurs 
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accufations.  Mais  pour  vous  tefmoigner 
( Meilleurs  ) auec  quelle  lincerite  ils  traitent 
auec  nous,  ie  vous  fupplie  d examiner  foi- 
gneufementlc  dernierarticle  de  leur  mémoi- 
re, ils  afleurent&  certifient  que  iay  conuo- 
que  & fait  contraindre,  pour  trauailler  au 
Fort , des  parroifles  toutes  entières,  & ce  du- 
rant le  Lundy  ôc  Mardy  derniers  : iugez  de- 
quoy  iemeferoisaduisefiar  le  tard,  veu  que 
depuis  fix  mois  que  ie  feiourne  icy , par  les 
merexecutions  des  Rochelois  , aucun  pay- 
fant  ny  eftranger  n’a  efté  receu  à trauailler 
dansleFort  : Maintenant aurois-ie  employé 
des  Parroiffes  toutes  entières?  qui  a il  en  cefte 
plainte  d’excufable , s'il  eft  vray  ( comme  la 
preuue  en eft  éuidentc)  que  Mardy  dernier  il 
n eft  venu  ny  approché  duFort aucun  paylât, 
quel  qu’il  foit,  moins  encor  tous  les  autres 
iours  d’auparauant , ny  depuis.  Lundy  feule- 
ment quelques  v ns  de  la  Leu,  à mon  delccu, 
vindrent  furies  neuf heûresdu  matin  versla 
porteduFort,  me  prièrent  de  vouloirlesre-  , 
ceuoiràfouurage  î diiansqu  ils  eftoient  tous 
pauures  Catholiques  ruinez , & qu’ils  auoiét 
ouy  dire  queles  foldats  depuis  la  moftrevou- 
loient  ceflerleurtrauail  ordinaire  : roarefpô» 
fe alors  tefmoigna  bien  mes  procedures  pre- 
cedentes, car  ie  les  remcrciay  plufieurs  fois  de 
leur  bone  volôté,leur  difat  que  noftre  trauail 
n’eftoit  feulement  que  pour  exercer  les  fol- 
dats, & que  ie  les  priois  de  s*é  retourner  tout  à 
l’heure;  mais  corne  il  y en  euftparmy  euxdeii 
pauutes^qu’ils  me  firent  pitié^e  les  employa/ 
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—7—  furlelicu  mefme  à polir  vn  champ , qui  lie- 
peut  du  tout  feruir  finon  à faire  vn  ieü  de  lon- 
gue paulme:  vers  la  moitié  du  iour  ie  leur 
donnay  trente-deux  quarts  d'efeus,  & con- 
gé, auec  defence  d’y  plus  retourner:  fondai# 
i cnuoyay  auffi  defendre  aux  habitans  deNie- 
uil  de  venir  au  Fort , auquel  ny  eux,  ny  autres 
n’ont  iamais  mis  feulement  kpieef  j non  que 
pour  lors  iem’imaginaffe  que  les  Rochelois 
s’en  deuffent  plaindre  (eux  principalement 
qui  tant  de  fois  les  ont  fait  trauailler  fans  pa- 
yer) ny  que  pour  leurs  plaintes  Feuffepeut' 
eftre  defiré  de  m’en  abftenir:  mais  au  contrai- 
re,ierefufay  ces pay fans,  poureeque  le  tra* 
uail quei’ay  àfaireen cclieu,eft fi  médiocre, 
quiln’eftpasfuffifantpour  l’cmploy  de  tou- 
tes nos  efcoiiâdes,  Voila  donc  entre-autres 
points,en  qu  oy  Dieu  a permis  que  les  R oçhe- 
Idis  m’aeufaffent  à tort , afin  que  par  la  pren- 
ne d’vne  calomnie  fi  fpecieuîe,  on  décidait 
clairement  de  la  fauifeté  de  toutes  les  autres* 
Le  fonds  au  vray  de  cefte  affaire  [félon  ce  que 
iepuisconiedturer]  cft,quelesROchelois  a- 
ÿans  fait  depuis  peu  courir  le  bruit  dans  Ifc 
Voifinagc,  quenosfoldatseftoientlasdu  tra- 
uail,  comme  autrefois  quelapefteeftoitceas» 
alors  ces  pauures  païfans  croyant  qu’ils  y fe- 
roientreceuzjfevindrent  offrir,  pour  gagner 
leur  vie,  mais  tant  s'en  faut,qu’icy  iamais  l’aye 
importuné  les  foldats,  qu'au  contraire  ma 
peine  plus  grande  eft,  de  les  faire  attendre  le 
iour  du  tra uail  $ eftant  bien  vray-femblable, 
qu’en ynea&ion,  où  l’honneur  & le  profit 
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font  ioinfts,  il  y a peu  de  foldats  qui  refofent  -7^" 

fobeïffance.Dctoutccqueievousefcritsfur 
ce  poinéfc.  vous  en  verrez  la  preuue/par  les 
a £tes  publiques  que  ie  vous  enuoye,  aufquels 
^ d’autres  tefmoignages  font  ncccflaires,  la 
plus  grande  faueur  quèie  vous  demande cft, 
qu’il  vous  plaife  en  efclaircir  la  vérité.  Et 
neantmoins , Meilleurs , bien  que  tous  les 
mauuais  Offices  de  la  part  de  Meilleurs  de 
la  Rochelle  medonnentaffez  de  marque  de 
leur  finiftre  volonté,  fi  eft-ce  que  pour  ne  me 
defifter  de  ma  premiereproteftation  ,ic  vous 
promets  encorde  leur  complaire  en  tout  ce 
qui  me  fera  poffiblej  ie  m’accorderay  raifon- 
nablement  à leurs  diuerfes  humeurs  5 ie  riray 
des  menaifes  d’aucuns , ôi  priferay  les  fages 
aduis  des  autres:  Au  moins  ne  me  defad- 
uoüeron  t ils  iamais , qu’ils  n’ayent  receu  plu  - 
fleurs  bons  offices  de  moy:entre  autres,  ils 
fçauent  que  trop  fouuentie  les  ay  très  chari- 
tablement confeillez  : mais  dans  leurs  mu- 
railles toufiours  le  bruit  populaire  em por- 
te tout  5 & certes  i’enay  regret  ; car  ie  croy 
qu’en  la  conduite  de  leurs  affaires,  pour  y 
eftre  beaucoup  habile,  il  y faut  eftre  peu  tur- 
bulent. 

Ainfi  ledit  fleur  Arnauld  fe  iuftific  contre 
lesaccUiàtiôsdesRochelois:eftloüé  du  Roy  Louantes 
desbonsferuices  qu’il  luy  rend  audit  fort,  & Âmauld)1* 

Meilleurs  lesCommiffairesayans  ouyfesrai- 

fonsapprouuent  tout  ce  qu’il  auoit  fait  corn- 

mcayantletouteftéfaitpourleferuice  de  fa 

M . Ôi  tecognoiffent  veritablemét  en  ce  qu’il 
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£e  Hoy  vaà 
Fontaine- 
bleau. 


Arreft  duFar- 
lement  con- 
tre PEuefque 
4’Angers. 


Faitdupro- 
cez  entre  le- 
dit Euefcjue 
& Ton  Archi- 
diacre. 
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difoitlatrahifon,  perfidie  & impudence  de£ 
dits  Rochelois  rebelles, 

Dailtears  la  maladie  côtagieufe  qui  regnoic 
cetteannee  1623.  fut  caufequele  Roy  & les 
Reynes  quittèrent  la  ville  de  Paris,  fa  M.  fe- 
iournalonguementà  Fontaine-bleau,  aMaiU 
lezerbe  &ésenuirons,puis  ferendit  à Paris 
incontinentapreslaS  Iean,  &retournapaf- 
ferlereftedeFEftéàS,  Germain  enLaye. 

En  ce  tempsaufli  le  parlement  de  Paris  do* 
naen  Iuin  vn  arreft  fort  remarquable  entre 
rEuefque  d’Angers  & fon  Archidiacre  fur 
vn  different  qu'ils  auedent  enfemble^  du* 
quel  arreft  la  teneur  fuit* 

Veu  par  la  Cour  les  trois requeftes  prefen- 
teés  à icelle  par  Maiftre  pierre  Garende,Cha- 
noine  8c  grand  Archidiacre  en  l’Eglife  d’An- 
gers, les  S.  xo.&vn&  28.  Iuin  dernier,  ten- 
dant à ce  qu’il  fait  receu  appellant  comme 
d’abus  des  ordonnances  de  Meflire  Charles 
Miron,Euefqueds  Angers  dési  5.  Auri^i. May 
6.5c  14.  Iuin  dernier, par lefquelles ledit  Euefc 
queauroitproceddé contre luy  par  exçômu* 
nicationjpours'eftrepourueuenla  Cour  par 
appel  cômed’abusjdesproçedures  contreluy 
faitesparledit  Euefque;  5c outre  queCom- 
miffion  luy  fut  deliurée  pour  informer  de  ce 
que  ledit  Euefque  auroit  prefehépublique* 
ment,quelesappe!lations  comme  d’abus  & 
ceux  quilesfauorifenteftoientplus  domma? 
geablcs  à 1*  Eglife  que  les  heretiques.  V eu  auf- 
fi  Iesordonnances&  iugemens  dudjt  Euef- 
que dés  13.  Auril.51.  May.  6.&i4,duditmois 
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deïuin,  par  lefquelles  entr  autres  — 
auroit  excommunié  ledit  Archidiacre 
auoireu  recours  à la  Iuftice  temporelle 
clufiôsdu  procureur  General  düRoy& 
confideré.  ladite  Cour  a déclaré  & déclaré 
qu’é  cequia  eftéfait  de  ordonné  par  ledit  E- 
uefquc  à A ngers,il  y a abus  d’auoir  proceddé 
par  excomumcation  côtreledit  Garendc  Ar- 
chidiacre, pour  sâcftre  pourueu  enla  Cour 
par  appel  corne  d’abus  des  iugemens  & Or- 
donnances dudit  E uefque , lequel  elle  a con- 
damné reuoquer  ladite  excômunication,  de 
en  rendre  ledit  Garâdc  abfouîtdâs  quinzaine 
du  iour  de  la  lignification  du  prefent  Arreft, 
faite  àperfonne  ou  domicile,  de  faire  rayer  de 
effacer  de  fesregiftreslefdits  iugemens  de  or- 
donnances, en  forte  que  rien  n'en  puifle  eftre 
leu,&  iufques  à ce  qu’il  ait  fatisfajtau  prefent 
arreft, ordonne  que  le  reuenu  temporeidudit 
Euefché  de  autres  bénéfices  dont  il  fera  pour- 
ueu  , fera  faifi  de  mis  en  la  main  du  Roy  5 luy 
fait inhifeitiôs & defencedeproccdderàlad- 
uenirpar telles voy es,  au  preiudice  des  loix 
fondamentales  de  ce  Royatime, delà  Souue- 
rainetédu  Roy,  de  derobeïïfance  qui  luy  eft 
deue.  tant  Ecclefiaftiques  que  Laiz , de  quel- 
que qualité  ou  condition  qu’ils  foient , fur 
peine,  en  casdecontrauention,  d'eftre  pro- 
cédé contre  luy  par  la  rigueur  des  ordonnan- 
ces: fait  en  parlement  1 €30.  Iuin  1 623. 

Cet  arreft  donna  fuiet  audit  Euefque  d'An- 
gers d’alfembler  des  Prélats  à S.  Germain  en 
Laye,  pour  s’en  plaindre  au  Roy,mais  cela 
ant  cité  imi  4c  fois  iugé,&  le  Paterne  5P  l3 


que.  CetEmeric  eftoic  tres-noble,  fauorifé 
duRoy,  chcfduConfeil  de  fa  Maiefté,  8c 


Ere#ion  de 
del'Euefché 
de  Paris  en 
Archeuefché 
parle  Pape,  à 
la  requifition 
du  Roy» 


Siégé  du  Roy 
Charles  y.  die 
lefagepour 
l’Eglife  de 
Paris* 
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l'ayant  donné  qu’auec  tres-grande  cognoif* 
fance  de  caufe , le  fçauoit  bien  faire  entendre 
à iaMaiefté,qui  le  feroit  fans  doute  executer, 
le trouuanc  à propospour  maintenir  fes  fub- 
icétsenleur  c|cuoir , tant  Ecclefiaftiques  que 
Laiz. 

IcviensmaintenancàTEreétionde  FEuef- 
ché  de  paris  en  Archeuefché  par  le  Pape  Gré- 
goire ij.  dememoire  immortelle,  ôcceàla 
requefte&intcruentiondefa  M.  tres-Chrc- 
ftienne , en  faueur  de  Maiûre  François  de 
Gondy  Euefque  dudit  paris. 

Ce  n’cft  pas  fans  raifon  quel’Eglife  de  paris 
efl:  tenue  pour  la  plus  célébré  de  k G hreftien- 
té , puis  que  la  ville  cft  la  capitale  du  plus 
ftoriffant  Royaume  du  mode, la  demeure  du 
plus  grand  &d u plusChrcftien  Roy  delà  ter- 
re , & que  fon  Vniucrfité  célébré  a cfleué  les 
plus  fçauans  hommes  qui  ayent  iamais  efté 
efclairczdu  Soleil.  Cela  eftantainfi,  ileftoit 
raifonnable  pour  la  perfection  de  là  gloire 
que  celuy  qui  prefi  de  en  fon  Egiife  fuft 
tropolitain&  chef  de  quelques  Prouinces: 
qu'il  eu  fl:  des  Suffragans,  & qu’il  portaft  le 
titre  d'Archeuefque,  corne  il  fait  deprefent. 

Auffile  Roy  Charles  V.  dit  le  SagedésPan 
137  7.  auoitenuoyé  le  Duc  d’Anjou  Ion  frere 
vers  le  Pape  Grégoire  XI.  quifeoit  lors,  afin 
qu’il  feiftinftan ce  à fa  Sain&eté  de  vouloir 
changer  le  titre  EpifcopaldeladifteEglife  ea 
Archicpifcopahenfaueurd'EmericlorsEUcf* 


M.  D C.  XXIII.  221 


Garde  des  Sceaux  de  France.  "* 

- Ce  Grégoire  auoitefté  Chanoine  de  raris,  r 

Doyen  de  Bayeux,  & Archidiacre  de  Sens,  il 
futfait  protonotaire , puis  Cardinal  en  l’aage 
de  17. ans,  par  Ion  oncle  Clément  VI.  qui 
auoit  efté  Religieux  dcl'OrdteS.  Bcnoift,en  Grégoire  «. 
la  maifon  delà  Chaife  Dieu,&  depuis  Arche-  PaP«uoir  . 
uefque  de  Sens.  ’LeditjiGregoire  fut  efleu  'c  jepaj"sülj 
Pape  le  2,9.  Décembre  , 1571.  en  l’aage  de 
trente  cinqans,  pardix*neufCardinaux,ny 
én  ayant  pourlors  en  tout  quevingts-vn  de 
viuans.  Il  fut  couronné  en  Auignon , le 
moisdelanuier  cnftiiuant , pouree  que  le  S. 

Siégé  y auoit  efté  transféré  l'an  130 y.  par  Clé- 
ment V*  qui  eftoit  Gafoon,  Goth  d’extra- 
éfion , & y fut  depuis  continué  par  lean 
XX II.  qui  eftoit  de  Cahors,  par  Benoift 
XII.  Tolozain,  Clement  VI.  Innocent 
V I.  VrbainV.  & partie  du  Pontificat  dudit 
Grégoire  XI.  (tous  quatre  Limofins)  qui 
reftablit  le  S.  Siège  à Rome  dans  la  chaire 
de  S.  Pierre,  l’an  1376.  & y ayant  demeure 
quelque  peu,  il  alla  palier  la  plus  grande  par- 
tie du  refte  de  l’annee  en  la  ville  d’Anagnie, 


puis  il  reuint  à Rome  où  il  décéda  auparauant 
que  pouuoir  fatisfairc  à la  deuotion  dudiéfc 
Roy  Charles  V.  auquel  il  auoit  en  attendant 
ladite ereéf ion  enuoyévrte  Bulle,  luy  cftant 
en  ladite  ville  d’Anagnie,  portant  pouuoir 
audit  Emeric  lors  Euefque,  8e  à fes  luccef- 
fcutsaudit'Euefché  de  paris  de  pouuoir  vfer 
de  Pale,  qui  eftla  marque  de  la  puiffance  & 
iurifdiâion  A rchicpilcopale. 


1 
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Mort  du  Car- 
dinal de  Retz 
au  degede 
Montpellier. 


■Seing  duRoy 
pour  l’Eglile 
de  Paris. 


2. 12  Hiftoire  denoflretemps 

Depuis  Monfieur  le  Cardinal  de  Retz* 
perfonnage  de  tres^rafre  mérite*  chef  du  Cô- 
ieii  de  noftre  Louy s le  Iufte , auffi  bien  qu  E- 
raeiicreftoit  de  Charles  le  Sage,  citant  Euef- 
que  dudit  Paris , fa  M.  Tres-Chreftiennc  f 
pareillement inftance  au  Pape  Grégoire  X , . 
parl’entremifede  for*  Ambailadeur  à Rome, 
qu’il  luypleult faire ladiéte  eredion  d'Euef- 
chéen  Archeucfché,  l'exempter  de  la  Iurif- 
didion  de  Sens,  & luy  ordonner  des  Suffra- 
ge ns,  Mais  commela  charge  que  ce  grand 
prélat  auoitaupres  du  Roy  i’ûbiigeoit  defui- 
urefaM.  par  tout,  il  mourut  au  fiege  deuant 
Montpellier, au  mois  d’AoufU'an  1622,  Sâ 
morcarriuée,le  Roy  Ce  fouuenant  bien  defes 
feruices,  & du  mérité  de  Monfieur fon  frere 
lorsDoyendeladiteBglife,  & délia,  fous  le 
bonplaifir  delà  M*  Coadjuteur do'fon  fre- 
re, le  nomma  audit  Euefché , £c  fa  deuotion 
continuant  enuets  ladite  Eglife,  efcriuit  à sô  - 
dit  Atpbalfadeur  qu'il  continuait  de  follici- 
terdela  partie  Pape,  d’en  faire  expedier  les 
Builesauecladide  credion  d'Archeuefché, 
Le  pape  confiderant  la  deuotion  du  Roy  ,1e 
mérité  de  celuy  que  fa  M.  auoit  nommé  au- 
dit Euefché,  6c  que  leferuice  fe  fait  en  celle 
Eglife  auec  plus  de  M.  qu'en  pas  vn  autre 
lieu  du  monde,  acheua  ce  que  Grégoire  XI. 
auoit  encomroencé,  ôc  enuoya  les  Bulles 
necelfairespour  telles  eredions,  Oi  fi.  le  me- 
nte du  premier  en  faueur  duquel  il  fut  de- 
mandé par  Charles  V.  dit  le  Sage  , eftoit 
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grand  ,celuy  pour  lequel  il  a efté  obtenu  par  "" 
Louys  XIII.  die  le  lutte  ne  fe  tvouuerra  ie 
m’affeure  pas  moindre,  puis  que  fon  premier 
foin  a efté  dechoifirprés  de  luy  des  perfon- 
> nés  de  vie  exemplaire,  la  probité  & capacité 
defquels  fuft  cogneuë  cfvri  chacun , afin  de 
pouruoir  aux  neccflitez  fpirituclles  desames 
que  Dieu  luy  a foubmifes. 

<*s4*ec  Ufdiftes  B aile  s [a  Sainteté  efiriujt  en* 
core  au  r oy  en  cette  fine. 

Gregorius  Epifcopus,  Seruus  feruorum 
Dei,  Chariflimoin  Chriftofilio  noftro  Lu- 
douico,Francorü&:  Nauaræ  Régi  Chriftia- 
niflimo,  falutéSc  Apoltolicâbenediâioné. 
Gratiæ  diuinæ  præminm,  & humanæ  taudis 
præconium  acquiritur,fi  perfæculares  Prin- 
**cïpes,  Ecckfiarum  Prælatis,  præfertim  pon- 
tifieali dignitate  præditis  opportuni  fauoris 
præfidium,&  honor  débitas  impendarur* 
Hodiefiquidcm  Ecclefiæ  Parifienns,  quam  • 
nos  nuper  tune  pet  obiturn  ,bonç  memoriæ 
Henrici(dumvixit)  S.R.E.  Cardinàlifr  d* 
7^/^nuneupati,&di<ftæEcckfiæParifienfis» 
ex  difpenfatione  Apoftolica  præfulis,  extra 
RomanamCurianidefunéli,  Paftorisfoiatio 
deftitutam , certis  tune  expreffis  caufisaddu- 
â:i,pieuiaomnimodailliusfegregatione&c- 
ixemptioneàiureMetropolitico,quoEcclefiç 
Archiepifcopali & Metropolitanæ  Senonéfi 
fuberatjinMetropolimfèdémqueilliusEpif- 
copalé, in  Archiepifcopalé,motu  noftro  pro- 
prio,  6e  certanoftrafcietia,acde Apoftolicæ 
potçftatisplenitudincerexim9  & inftituiinus 
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à primæua  illius  ereâione  & inftituuone,Im* 
iufmodi  tüc  vacâti de perfona diledi  filij  lo- 
annis  Francifci  de  Gondi,  elecU  parifienfis, 
defratrumnoftrorum  Confiliosmotufimili 
prouidimus,ipfiimqueilliin  Archiepifcopü  ^ 
perferimus  & paftorem , cura  & admimftra- 
tionéipfius  Ecclefiæ  parifienfis , fibi  infpiri- 
tualibus&  temporalibus  plenariè  cônutten- 
do,  prout  in  diuerfis  noftris  litteris  plenius 
côtinetur.  Cum  itaque,  fili  chanfllme,  fit  vir- 
tutis  opus,  Dei  Miniftros  benigno  fauore 
profequi,aceos  vrbis  & openbuspro  Psegis 
æternigioriavenerari:  Maieftatem  tuarn  Re- 
giam  rogamus  ^hortamurattentè,  quatenus 
eundem  loannem  Francifcum  eledhmi,  ôc 
Ecclefiam  prædi&am  parifienfep , iuæ  curæ 
cômiflTam,  habenspronoftra  &Apoftolicæ 
fedis  reuerentia  propenfius  cômcndatos3in 
arnpliandis  & conferuandis  iuribus  iùis,  fie 
eosbçnignifauorisauxilioprofequans,quod 
ideraloannesFrancifcus  Eledtus,  tuæ  celfi- 
tudinisfultus  præfidio5in  commiffo  fibi  curç 
Paftoralis  officio  poffit  Deopropitio  pro- 
Iperari,  ac  tibi  exinde  à Deo  perennis  vitç 
prçmium  & à nobis  condigna  proueniat  a- 
£tio  gratiarum,  Datum  RomæapudS.  Pc- 
trum,  Anno  Incarnationis  Dotninicæ,  mil* 
lefimofexcentefimo  vigefimo  fecundo,  de- 
ciraoodtauo  Kalendas  Decembris,  pontifi- 
catusnoftrianno  fecundo , fignatisfupra  pli- 
cam,  I.  Aubery , bullatis  in  bulla  plumbea, 
fub  eordis  cannabis. 

Le  François  de  ladite  Balle  ejl  tel 

Grégoire 
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Grégoire  Euefque,  feruitenr  desferuiteurs 
4c  Dieu , à noftre  tres-cher  & bien  ayroé  fils 
en  Iefus  Chrift , Louys  Roy  tres-Chreftien 
de  France  & de  Nauarre  : Salut  & bénédi- 
ction Apoftoliquc.Ceft  mériter  leprix  delà 
orace  diuine  5c  s'acquérir  les  loüanges  hu- 
maines, quand  par  les  Princes  feculierstout 
honneur  conuenable  & faueür  méritoire , eft 
rendu  & attribué  aux  Prélats  des  Eglifes,  5c 
particulièrement  à ceux  qui  y tiennent  la  di- 
gnité d'Euefque,  ainfi  qu’eft  auiourd’huy 
pEdifede  Paris, laquelle  nous  auons  appris 
eitre  deftituée  de  fecours  & foulagement  de 
Pafteur,  parle  decez  depuis  peu  arriué  de 
Henry , d heureufe  rpemoire , viuant  Cardi- 
nal de  la  fainde  Egfife  Romaine , appelle  de 
Retz,&  par  difpenfation  Apoftolique  Euci- 
que  del'Eglifede  Paris, décédé horsla  Cour 
de  Rome  ; alors  pour  certaines  & expreffes 
çaufes  à ce  nous  mouuans,  & ayant  confidc 
ré  & preucu  la  feparation , & la  fubiedion 
du  droid  Métropolitain,  par  lequel  cllee- 
ftoitfoufmife  à l’ Eglife  Arçhiepifcc.pale  5c 
Métropolitaine  de  Sens,  nous  denoftrepro- 
pre  mouuement  ,5c  certaine  fcicnce , & par  la 
.plénitude  de  la  puifiançe  Apoftolique,  auons 
ladite  Eglife  de  Paris  érigé  5c  inftitué  pour 
premieredudion  &inftitution  comme  auin 
fonfiege  Epifcopal,  enfiege  5c  Eglife  Ar- 
chiépiscopale ,&  comme  vaquât  alors,  nous 

y auons  pourueu  de  la  perfonne  de  noftre 
cher  & bien  aimé  fils  Iean  Françoisde  Gon- 
dy,  dieu  premier  A.rcheuefquç  de  Paris,  du 
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mouuerrient&confeiidenosvenerablesfre« 

res.quenousauons  déclaré  pour  Archeuef* 
que  & Pafteur  d’icelle  Eglife,&  l'auons  char- 
ge du  foing&adminiftration  d’icelle,  auec 
ample  pouuoir  tant  fur  les  chofes  Ipirituelles 
que  temporelles,  ainfi  que  plus  àplain  ileft 
déclaré  par  diuerfes  autres  lettres  noftres; 
comme  doncainfi  foie,  très  cher  fils,  que  ce 
foitvn  œuure  de  vertu,  de  traitter  ainfi  les 
M miftres  de  Dieu  auec  toute  forte  de  faueur, 
& les  honorer  d’œuures&  de  paroles,  pour 
la  gloire  de  l’Eternel , nous  prions  & exhor- 
tons attentiuement  voftre  Royale  Majefté 
de  nous  auoir  tant  plusen  affedion, qu’il  luy 
plaira,  amplifier  & conferuer  en  fes  droits  le- 
dit  Iean  François  efleu  Eucfque,  & ladite ^ 
E glifede  Paris  commife  à fes  foings;  à ce  que- 
îeait  Iean  François  efleu  , muny  de  voftre 
Royaleprotedion , puifle  profperer  en  l’e- 
xercice de  fa  charge  Paftoraleauec  l’ayde  de 
Dieu,  & que  les  adions  de  grâces  en  foient 
rendues  premièrement  à Dieu,  quieftlarc- 
compenfe  dela  vie  éternelle,  & à vous. 

Donné  à Rome  au  Palais  de  Saind  Pc- 
re,Pan  de  1 Incarnation  de  noftre  Seigneur 
mil  fix  cens  vingt-  deux , le  dixhuidiefrnexies 
Calendes  de  Décembre,  & de  noftre  Ponti- 
hcatledeuxiefine,  fignéfurlercply  I.  Aube- 
ry,  feelléc  en  Bulle  de  plomb  fous  cordes  de 
chanvre. 

Al’cflediondudit  Archeuefché  de  Paris, 
fut  faidtc  diftra6tion  des  Euefchez  de  Char- 
tres , Meaux  s & Orléans , trois  des  fepe 
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ïiuefcbez  qui dependoient  de  l’ Archenefché  ' 
de  Sens,  & furent  donnez  pour  Suffragansà 
ladite  Archeuefché  de  Paris, 

Ainii  donc  Meffire  lean  François  de  Gon-  Bulles  conïïr^ 
dy  obtint  Tes  Balles  à Rome  le  vingtiefme  meesduRoy, 
d-Odobrenulfixeensvingt-deux ,&  depuis  * « 

ayant  fai&remonftrer  au  Roy  quillesauoit  patij 
receuës,  & qu'il  lê  fupplioit  les,  luy  v ouloir 
confirmerffa  Majeftéluy  fit  expédier  feslet- 
tres  patentes  au  mois  de  Feburicr  mil  fix  cens 
vingt-trois,  par  lefquellesil  entend  qu’il  en 
ioüîïTe plainement  fans  que  perfonnele puif- 
fe  troubler  en  la  ioüiflànce  d icelle  : E t de  plus 
ayantledit  fieur  Archcuefqueprcfenté  ladite 

Bulle  & lettres  patentes  du  Roy  au  Parîe- 
VientdeParispoury  eftre  vérifiées, la  Cour 
ordonna  par  fon  Arreft  du  buiétiefme  Aoult 
mil  fix  cens  vingt-trois , quelles  feroient  en- 
regiftrées  pour  ioiiir  par  ledit  fieur  Arche- 
uefque  du  contenu  en  icelle,  fans  approba- 
tion toucesfois  de  ces  mots  ( demotHpropm) 
contenus  efdites  Bulles.  Et  à la  charge  que  cy 
apres  aux  ere&ions  d’Archeuefchez  ou  E- 
uefebez  de  ce  Royaume, au  lieu  de  mettre  lef- 
ditsmots,(de  met u propno  jû  fera  mis  qu’elles 
feront  obtenues  à la  requifition  du  Roy:vn 
peu  auparauant  fa  Saindeté  enuoya  le  Pal- 
lium  Archiepifcopal  audit  fieur  Archeuef- 
que  , qui  le  receut  dans  l’Eghfe  de  noftre 
Dame  de  Parisauec  les  ceremonies  accou- 

ftumees.  , 

Puis  que  nous  fommes  fur  le  dilcouvs  des 
Euefqucs,  ie  ne  veux  icy  oublier  qu  en  ce 
U P ij 


nS  H iHotre de noflre temps 
— — temps  fe  publièrent  & dilattercnt  par  tout 
Miracl/s* faits  1Ics Dicn.  Faifoit parl*cntremi-» 

aux  Reliques lcdes  P1CCCS  de  ion  grand  feruiteur  Melfire 
de  feu  Mon-  François  de  Salles  Euefque  de  Gencue,  de 
lîeut  de  Salles  tres-heureufe  mémoire. 

Çuefque  de  | je  nepretends  pas  icy  parler  des  vertus  & 
des  grâces  furnaturellement  infules  à lame 
de  ce  grand  & renommé  perfonnage,  feu 

Monfeigneurle  Reucrendiflime  Euefque  de 

Gencue,  célébré  pour  la  pieté,  lafcience,& 
le;ze!e  incroyable  qu’il  auoit  à l’amour  de 
Dieu,  &aufalut  deserrans  : car  les  grands  ôc 
les  petits  le  fçauent  & le  cognoiiTent,  les  mu- 
railles des  Eglifes  où  il  a prefehé , en  parlent, 
les  eaux  du  R.  hoirie  l’annoncent  en  leur  cou- 
rant , les  vœuz  en  portent  les  nouuelles  part* 
toutlemonde,  la  France  & la  Sauoye  l’ont”" 
ouy  : Dieu  s'en  rcfioüy  t , & les  gens  de  bien 
s’en  confolent  : mais  feulement  des  merueil- 
les  diuines  qui  illuftrent  iournellement  là 
tombe, & rendent  àiamaisfonnom  & là  mé- 
moire célébré  dans  lesfiecles&au  delà  des 
ficelés. 

Ce  grand  &làinéfc  perfonnage  qui  a don- 
né vne grandepartie  de  là  vie  à la  prédication 
de  la  parole  de  Dieu,  mourut  ceft  hyuer  der- 
nier dansla  ville  de  Lyon  d’vn  mal  d’apople- 
xie , qui  le furprit  en  m ontant  àcheual  , apres 
auoireu  l’honneurdefalüerfaMa;efté,pour 
s’en  retourner  à Nicy. 

Il  femble  que  quelqu’vn  fe  voudroit  fean- 
dalizer  delà  fin  de  ce  grâd  feruiteur  de  Dieu, 

& dire  qu’elle  n’a  pas  cité  fi  heureufe  qu’il  le- 
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toit  à defirer,ains  pluftoft  foudaine  & ^P^' 
aeuë,  ccqucd’Eglifeenfes  Lctames  ferablc 
demander  à Dieu, qu’il  deftourne  d elle, com- 
me eftant  v n grand  mal. 

Il  faut  aduoüer  véritablement  que  cette 
fiene  mort  fut  foudaine,  & ce  qui  eft  à crain- 
dre en  telle  mort  eft  qu  elle  fo;t  quant  & quat 
impreueue.  Mais  pour  Monfieur  deGeneue, 
cette  mort  quoy  que  foudaine , ne  fut  pas 
impreueue  : car  comment  pourroit  eure  lur° 
pris  par  cette  'heure  derniere  celuy  qui  y pen- 
loit  toujours  : & duquel  la  vie  n’eftoit  autre 
chofe  qu’vne  continuelle  préparation  a la 
mort,  quiveilloit  inceflàmment  furfacoti- 
fcience , n’y  biffant  rien  entrer  de  mortel  ny 
nde vénéneux,  & attendant  l’Efpoux  auec  la 
bmpeàla main,  garnie  d'huyle  brullanteau 
feu  de  fon  amour. 

Ce  qu’eftant  ainfila  mort  de  ce  lainct  per- 
fonnage,  pourauoir  efté  foudaine,  n en  eft 
pas  tenue  pour  moins  heureufe  & precieule 
deuant  Dieu,  carcen’eft  point  chofe  nou- 
uelle  oueftrangequeles  Saindsfoient  morts 
fubitement.  . , 

Il  fait  bon  entendre  les  mefmes  paroles  de 
ce  mefme  faind  Prélat  modit  fieur  l’Euefque 
de  Geneuc , auiourd’huy  en  réputation  de 
Sainteté,  lequel  noftre  Seigneur  depuis  la 
mortahonoré  d’vn  nombre  infiny  de  mira- 
clés  : Car  tombant  fur  ce  fubied  au  chapitre 
neuficfmc  duliure  feptiefmede  fon  Traufte 
de  l’amour  diuin,  voicy  ce  qu’il  en  dit. 

Le  iufte  ne  meurt  iamais  à l’impoorucuj 
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car  c’efl:  auoir  bien  pourueuà  fa  mort  que 
d'auoir  perfeueré  en  la  iuftice  Chreftienn© 
iufques  à la  fin  : mais  il  meurt  bien  quelque- 
fois de  mort  fubite  ou  foudaine. 

Si  deselpritsfoibles  ôc  vulgaires  euflent  veu 
lefeuduCieltomberfurlegrand  S. Simeon 
Stylite,  & le  tuer,  qu’euffent-ils  penfé  finon 
despenfees  de  fcandale  ? 

Mais  l’on  n’en  doit  point  toutesfois  faire 
d’autre,  finon  que  ce  grand  faind  s’eftant  im- 
molé parfaitement  à Dieu,  & fon  cœur  dé- 
fia tout  confomraé  d’amour,  cemefmefeu 
de  l’amour  diuin  vint  du  Ciel  tout  à coup 
pourparfairel’holocaufte,  & le  rauirà  Dieu, 

Ce  bien  - heureux  homme  bon  Cremonois 
oyantvniour  lafainte  Meife , planté  fur  fes 
deux  genoux  en  ex  treme  deuotion , ne  fe  leu*, 
point  àl’Euangile,  felonfa  couftume,&  pour 
cela  ceux  qui  eftoient  autour  deluy  le  regar- 
dèrent & virent  qu’il  eftoit  trefpaffe. 

Il  y a eu  de  noftre  aage  de  très-grands 
perfonnages  en  vertu  & doctrine,  que  l’on 
a trouué  morts , les  vns  en  vn  confeffio- 
nal , les  autres  prefehans , les  autres  oyans 
le  fermon  : & mefme  on  en  a veu  quel- 
ques-vns  tomber  morts  aufortir  de  la  chai- 
re où  ils  auoient  prefchc  auec  grande  fer- 
veur j morts  toutes foudaines,  maisnonpas 
impreueuës. 

Et  combien  de  gens  de  bien  voit-on  mou- 
rir apoplectiques  , léthargiques  & en  mille 
fortes  fort  fubitemçot , & desautres  mourir 
snrefueries? 
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Iufqucs  icy  font  les  mots  & difeours  de 
feuMonfeigneut  François  de  Sales  Eueique 
de  Geneuef  que  l’on  croit  bien  heureux  au 
Ciel , & dont  la  diuine  bonteva  tousles  tours 
) defcouurant  les  mérités  & la  gloire  , par  les 
merueilles  iournalieres  qui  fe  font  al  înuoca- 
tion de  fon nom,  à fon fepulchre,&  al  attou- 
chement de  fes  Reliques.  Lequel  en  cecy 
femble  auoir  prophetifé  lescirconftances6c 
la  qualité  de  fa  mort,  & confirme  par  ion  e- 

xemplela  vérité  de  cepoind,  qu  lia  fi  bien 
traidé  dedans  fes  beaux  eferits,  particulière, 
ment  en  celuy  que  nous  auonscite,  quiett 
l’œuure  dernier  qu’il  a laid , & le  parangon 
detouslesautres. 

-,  Car cefaind  Prélat  eftmort,  comme  1 ay 
àit,  dansla  villede  Ly  onalfez  foudainement 
d'vne  apoplexie  qui  le  furprit  en  montant  a 
cheual,  & neantmoins  efi:  mort  fort  heureu- 
fement , puisque  non  feulement  à fon  corps 
ou  à fon  tombeau , mais  encore  ailleurs  en 
l’inuo quant  feulement.  Dieu  afait  des  grâces 
incroyables,  qui  rempliifent d’eftonnement 
ceux  lefquels  n'ont  pas  expérimente  ce  que 
dit  Dauid  au  P faim  e 71.  Que  le  Die»  à Ifrael 
ejl  bon  , & doux  enueri  ceux  qu*  ont  u cœur 

dro'itl.  , 

Car  les  mémoires  qui  en  ont  elle  enuoy  ez 
en  celle  ville  de  Paris  entre  les  mains  du  K. 

PereSauuage Minime, l’vn des  gfândslre- 

dicateursde  noftre  fiecle  (quilesauoit  receuz 

de  Lyon,  & qui mefine lésa  déclarez  dmerle 
fois  ce  Carefrae  dernier , prefehant  dedans 
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~ l’Eglifcdc  S.  Mederîc,  & du  depuis  encore 
au  mois  d’Aouft  dernier  en  l’Eglife  de  Sainft 
Euftache)  font  métion  d’vn  paralitique  gua- 
ry,  d vn  aueugle  illumine,  d'autres  mémoires 
nouueaux,  de  quelques  morts  refufcitez,& 
de  telsautres  prodiges  queielaiiFeàraconter 

a d autres  qui  traiteront  cefubjet  exprès,  ôc 
comme  il  le  mérité  à la  gloire  deceSainâ:  & 
grand feruitcur  de  Dieu, me  contentant  de 


ce  peu  que  i en  ay  apris  auec  grand  conten- 
tement 6c  fàtisfadion  de  mon  efprit,  & auec 
adions  de  grâces  à Dieu  , pour  le  faire  enten- 
dre au  public. 

lene  diray  donc  rien  plus  dccebien-heu- 
reux  Prélat,  fïnon  quVftant  enfepulturé  dans 
la  ville  de  Nicy,  ville  de  fa  refidenceEpifco-, 
le,  au  lieu  de  Geneuela  rebelle , il  remplit  &è> 
remplira  d orefnauantla  Sauoye  d’autant  de 
bon-heur  & benedidions  par  (es  prières  & 
mérités,  que  par  feseferits  6c  eloquétes  pré- 
dications, il  a durant  fa  vie  fœcondéjles  con- 
fciences  6c  les  âmes  fideles  de  France  ôc  de 
Sauoye,  fi  quayans  eu  l'honneur  de  l’enten- 
dre icy  en  nos  Eglifes , combatant  le  vice  Ôc 
îeserreurs,  6c  recherchant  nofire  fàîut  auec 


Vn  amour  incroyable,  nous  fbmmes  en  efpe- 
rance  que  nous  recommandons  à fes  prières, 
lemefme  amour  beatifiquedont  iliouyt,  le 
portera  encore  dauantage  à prier  Dieu  pour 
nous. 

Defonviuantila  toufiours  aymé  la  Fran- 
ce, & la  France  auflî  $*eft  touliours  digne- 
ment lqiice  de  fes  vertus*  & defa  bonne  vies 
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& eft  chofc  qui  reffentbit  défia  1 odeur  defes 
mérités  cnuers  Dieu , que  dansla  ville  de  Ge- 
neuc, en  France, & Railleurs  r ne  s eftra^s 
trouuéperfonne , foit  Catholique  ou  here- 

tique,quiayemalparlédeluy,ainsaueC  beau- 
coup deloüange,  & très-grand  tefraoigna- 
sc  de  Tes  avions  vcrtueufes , fe  comportant 
enuers  les  errans  auecvn  amour  vrayement 

moîar^ray  em^^  ele  de  l’honneur 

nouuelle  de  la  mort  du  Pape  Grégoire  XV.  o 
de  fainde  mémoire.  ,r 

Ce  Pape  eftoit  tres-bon  Pcre  a 1 Egaie  ,St 
K qui  faifoit  ce  qu'il  pouuoit  pour  1 entretien 
la  paix  entre  lesPrinccs  Chrelticns. 

Dés  fon  aduenement  il  fitvn  decret  pour 
l’Eflcdion des  Papes,  du  confentement  de 
touslcs  Cardinaux  le ij.  Nouembreibii.  le 
premier  an  de  fon  fouuerain  Pontificat  .par 

lequelil  eftoit  porté  que  l’eflcdion  du  lape  Decret  qu’ila 

11e  fe  fera  point  dans  le  Conclaue  qui  iera  faiit  pourl’e- 
clos  & fermé , & par  la  voye  du  Scrutin  qui  flexion  des 
eftparlesfuffrages  fecrets  des  deux  ticrsdes  Pages. 
Cardinaux  contenus  dans  deux  billets,  le  lut- 
fraae  de  ccluy  qui  fera  efieu  non  compris  au 
bien  parla  voix  du  compromis,  faid  du  con- 
fentement detousles  Cardinaux, prefents  au 
Conclaue,  de  telle  forte  qu’aucun  Cardinal 
ne  s’en p uiife  eilire  ; oubien  comme  par  în- 
fpiration  de tousles  Cardinaux  prefens audit 
Conclaue,  fans  qu’aucun  centrcdiic  , proie- 
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ransdvne  voix  intelligible  ce  mot  Eligot  ou 
bien  par  eferit  fi  quelque  Cardinal  nelepeut 
prononcer , de  façon  que  ledit  fain£t  Pcre 
déclara  toute  efle&ion  fai  ci  c parautrevoyc 
de  nul  effcét&  valeur.  Etauparauantque  les  C* 
fehedes  ou  billets  foient  mifes  dansle  Calice, 
chaque  Cardinal  fera  tenu  de  faire  tel  fertnét» 
Teftor  Chnftuw  Dornimm , qui  me  indicatu- 
tfHtejl , me  eligere  quetn  Jècutidum  Deum  tudi- 
caeligidebere.  Voila  ce  qu’il  fit  d/sfonadue- 
nementau  Pontificat,  pour  ta(cher  d’ofter 
les  brigues  qui  font  ordinaires  e!p  telles  efle- 
€tions.  Depuisila  toufiours  continuélere- 
ftede  fes  ioursàfaire  ce  qu’il  pouuoit  auffi 
bien  au  temporel  qu'au  fpirituel.  ïl  etnplova 

ion  frere  pour  auec  les  Députez  du  Roy,  ac-/ 
commoderl  affaire  des  Grifons  auecle  Roÿ’’ 
d’Efpagne.  Luy  ayant  auffi  efté  reraonftré 
parnoftre  Roy  tres-Chrcftien  ( qui  en  auoit 
plufieursfoisfaid  inftanceau  feu  Pape  Paul 
V.)  qu’il  y auoit  en  France  des  Maifonsdes 
Ordres  faind  Benoift/aind  Auguftin,Cler- 
uaux  & Ciftcaux  quiauoient  befoin  de  re- 
formation, ilenuoyavn  Bref  à moniteur  le 
CardinaldelaRochefoucaut  pour  fix  ansa- 
fin  de  faire  ladite  reformation,  lequel  Bref  efl 
en  datte  du  8.  Auril  i6n.  fa  Majefté  tres- 
Chreftienneayant  fait  veoir  en  fon  Confcil 

ledit  Bref, permet  audit  fieurCardinal  de  faire 

lefiiites  reformations  , & d’appellerauec  luy 
telles  per  Tonnes  qu  il  iugera  capables  pour 
1 entière  execution  d iceluy,  & ordonna  par 
fesiettres  patences  données  à Carcafifonncle 
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l Iuillet  1 611.  qu’en  cas  qu'il  y euft  quelque 
appellation  elle  feroit  iugee  par  les  fieurs  Car- 
dinal de  Rets,l’Archeuefque  de  Bourges, 1 1- 
uefque  d’Angers, & de  Senlis,  & lesfieursd. 

Chafteauneuf,Ieannin,Caumartm,dc  Koil- 

fy,  de  Marillac,  & de  Alligre,  Confeillers 
d’Eftat,aueclesfieurs  delaPotcrie & deLe- 
zeau.Maiftresdes Requeftes,  & cepriuati- 
uementà  tousautres  luges.  Pour  y paruemr 
«doncques  par  ledit  fieur  Cardinal  de  la  Ko- 
chefoucaut , ilaflembla  les venerables  Reli- 
gieux cy-aprcs  nommez,  Dom  Adam  O- 
lier.  Religieux  delà  Chartreufe  de  Paris,  le 
P.  Eftienne  Binet  Iefuite  , Dom  Euftache 
Adeline  Fueillant,  Dom  Colombin  Reli- 

« gieux  Prieur  des  Blancs-Manteaux,  le  R.  F. 

'♦George,  Iacobin reformé,  & lePere  Gué- 
rin Minime,  par  l’aduisdefquels  il  fat  quel- 
ques fta  tut  s qu’aucuns  onc  volontairement 
embralfez,  Sdesautresnel’ontpasvoulu. 

Depuis  fur  des  plaintes  faides  par  les  Cu- 
rez des  Paroiffes  que  les  Religieux  conki- 
foient,  & communioient  toutes  fortes  de 
perfonnes,  mefmele  iour  de Pafques  ,il dé- 
tendit aufdits  Religieux  de  quelque  or  dre  que 
ce  fuft  , de  ne  communier  perionne  hiuct 
iours  deuant  ny  huiét  iours  apres  Pâques, 
ains  renuoyer  chacun  en  fa  Parodie  , ce 
donna  fa  Sainéfetépar  lemefmeBref,pou- 
uoir  aux  Euefques  de  faire  la  vifite  par  tou 
tes  les  Eglifcs  de  fon  Diocefc,  de  quelque 
religion  ou  Ordre  que  ce  fuft.  Les  Religieux 
Priuilegiez  ayant  raiéb  quelque  remon- 


» 
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77ZT  ftrance  à fa  Sainteté,  il  députa  des  Cardi- 
>%  mux  qui  interpreterent  fondit  Bref.  Enfin 

fàdide  Sainteté  apres  auoir  fai&  plufieurs 
grands  biensàrEglifeeft  en  findeuenu  ma- 
lade, & décéda  le  8.  Iuillctx^aj.  à iî.  heures,  ^ 
qui  font  les  dix  heures  d’icy.  Il  n’y  auoit  lors  " 
aucun  Cardinal  François  quipeuft  féconder 
Monfieur  de  Sillery  Ambaifadeur  du  Roy 
pour  feruir  fa  Majefté  tres-Chrèftienne  en 
telle  occafions;  Mais  auffi  toft  la  nouuelle 
receue.le  Cardinal  de  la  Valette  s’v  en  alla  en 
pofte.  1 

Les  Cardinaux  entrèrent  dansle  Conclaue 
le  15).  dudit  mois  de  Iuillet.où  ils  demeurèrent 
a o.iours.pendât  lefquels  ils  ont  eu  de  grâds 
différends,  à caufe  de  deux  puiflàntes  fa&ions, 
des  Cardinaux  Bourghefenepueu  de  Paul  V«» 

& de  Ludouifio  nepueu  de  Grégoire  X V. 

Les  Cardinaux  qui  fe  trouuercnt  au  Con- 
claue de  Rome  pour  l’efleéHon  du  Pape,a- 
preslamortdeGregoircXV.  furent  diuifez 
pour  leurs  diuerfcsfactions  & partis. 


Le  Cardinal  Bourguefi  auoit  23.  vœux , ou  voix 
pour  exclure  celuy  qu'on  voudroit  ejlire.qui 
ne  fer  oit  a fa  deuotion  ou  de  le  briguer . 

C’est  assavoir. 

Les  Cardinaux  Barbarini,  Melini,  Vcralo, 
S*"  dfs  Lauti,  Leni,  Riuarola,  Crefcentio,  Muti,  A- 
Romepour  ^co*i>  paraffa.  Serre,  Trefcio  , Priuli,  Roma, 
iTefle&iô  dVn  Scaglia  , Saueili , Valleni , Bcntiuoglio  5 
Fapc.  Campora,  Geratdo  , Pignaiello,  Beuilac- 
cjua* 


. a 


/ 
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ledit Bonrguefe  auon  i^.voix,poureJltre  & 
nommer  tel  qtiil  iugeroiteftrea  Ja 
deuotioVy 

Ceft  affauoir,  Luy  B ourguefe,  Leui , Ri- 
uatola,  Muti,  Serra,  Sauelli.Priub,  Valeno, 
BentiuogUo,  Roma,  Trefcio,  Gerardo , Pi- 
enarellofon ad jouftc  auffi  de  ces  affidezqm 
peuuentcftrc  Papes,  quand  ils  auront  tout  à 
fait  perdu  l’efperanced’en  faire  vn  àleurde- 

Le  Cardinal  Ladoaigio  &t/îldobrandin  pour 
eux,  ottanec eux,  pour  faire  l exclajion, 
turent  vingt  vœux  oh  voix. 

C’eft  àfçauoir*  Sauli,  Menti,  Baudini,De- 
li  Perrcl.Gymnâfro, Pio, Rodolfo, Torres, 
■Gcradino  , Saulfeuerino  , Boncompagnos 
lainde  Suzanne , Caietan , Sacrati , Cleielh, 
Vbaldino,  Capoüe,  Aldobrandin,Ludoui~ 

auront  pour  l’incluftenpourejlireàleur 
dévotion  quinze  voixf 

C’eft  àfçauoir,  Ludouigio,Aldobrâdino. 
Boncompagno,Geradino,T  orres,  Ridolfo, 
Clefel.Vbaldino,  Capoüe,  Del» , Pio,  Pui*lls 
joindront  leurs  autres  confident  quand  ils 
auront  tout  à fait  perdu  l'efperance  de  n y 

pouuoir  pas  venir.  t 7 

Les  EJpagnols  entreront  le  C onclane 
auee  quinze  vmx . 

C’eft  à fçauoir,  Horla  Madruccio,  Farne- 
fe,  Doria,  Caraffa,  Laueli,  Borgia,  Trefcio, 
Medicis,  Zobres,  Cælano  , Saulfeuernio » 
Torres,  Nidolfo,Eftc, 


t6i$. 
Vœux  des 
îrançois. 

DesFJorérins. 


DesSpiritueJs. 
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Les  François  auront  fix  voeux* 

C’eft  àlçatioir  les  Cardinaux  de  SauoyCÿ 
Benriuoglio,Beuiiaqua,Dio,Vbaldino,Sain- 
6te  Suzanne* 

La  faFhon  des  Florentins  aura  quinze  vœux . 

C'eft  àfçauoir,  Mouti,Sauli,  Baudini*Per- 
retti,  Medicis,Barbarino,  Capoiie,Vbaldi- 
no,  Santa  Sulànna,  Bentiuollio,  Ridolfi. 

Les  Spirituels  * ou  ceux  qui  y vont  fins 
aucune  finejfe  ou  brigue  auront 
quinze  vœux  * 

Ceftàfçauoir  , les  Cardinaux  Borrornee^ 
Lauti,  Ara  Ccti,  Sarurefafinnüa , Zobres* 
Sauferrain,  Sacrat,  CarafFa  , & vingt- deux 
des  vieux  qui  paient  cinquante  ans  $ Ceft  à 
fçauoir. 

Les  Cardinaux  Sfotce,  Sauli,Mouti,  Bor^ 
romeo,  Baudini  , Gymnailo  , Beuilacqua, 
Madraccio,  Barbarino  , Mellino,  Veralio, 
Lauti, Ara  Geli,  Afeoli , S ta  Sufànna  , Cam- 


pora,  Cemino  , CarafFa,  Scaglia  Canano, 
Sacrati,  Laufeuernio . 

Pour  le  regard  du  Cardinal  Sauli,  il  trou- 
Le  Car  ma  uerralantienne  oppofition  qu’on  luy  fit , par 

la  faétion  du  Cardinal  Maufrone  ; Plus  il  s’y 
ioindra  les  Reliques  des  Brigues  des  Alco- 
brandins  qui  l'excluront. 

Quant  à la  Brigue  des  Borgefians , ceux-là 
s’en  fieront,  & s’en  remettront  à la  fa&ion 
des  Ludouiques,  qui  ne  déplaira  pas  aux  Ef- 
pagnols,  pour  les  Florentins  ils  Je  portent 
tout  à fait.  Mais  à la  vérité  il  n'y  a rien  qui 
luy  nuife  que  fon  âge  décrépit  # ÔC  la  der- 
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îikre  Buliedu  Pape  mort , touchantl’ordre 
du  Conclaue  en  l’Efle&ion  d’vn  nouueau 

Pontife.  ^ , 

Pour  le  Cardinal  Monti , il  eft  eftime  Le  Cardinal 
dire  trop  affedionné  aux  Florentins  Si  MonH- 
aux  François  , lequel  aufli  ne  plaift  nulle- 
ment aux  Efpagnols,  nonplus qu’aux Bour- 
cuefes  , pour  les  affaires  paflées  au  dernier 
Conclaue , à la  vérité  les  Florentins  Si  les 
François  le  portent  grandement , mais  fur 
toutfa  grande  vieilleife.  Partant  aucuns  ne  fe 
ioignentpas  pour  l’ayde  Si  le  fecours  auec 
l’affiftance  de  la  fadion  Aldobrandine  &Lu- 

Quantau  Cardinal  Sforfà,ilcft  eftime  plus 
foldat  que  Preftre. 

i,  Le  Cardinal  Baudini  eft  exclus  tout  à Le  Cardinal 
fait  des  Bourguefiens  , Si  de  la  meilleure  Baudini. 
partie  des  Florentins , Si  quant  aux  Efpa- 
anols  ils  rie  s’y  fient  point  du  tout.  Ou- 
tre  celaiuy  Huit  foie  la  grande  quantité  de 
parens  qu’il  a & qui  font  fupportez  des 
Aldobrandins  , & Ludouifiens  ; Pour  les 
François  ils  ne  l’excluent  Si  ne  le  refu- 
fent  point  : Neantmoins  il  eft  eftimé  Si  re- 
connu pour  eftre  grandement  bonace  , de 
feauoir  , de  grandes  vertus  , qui  font 
qu’il  mérité  bien  d’eftre  eûeue  au  Pa- 

PflLe  Cardinal  Borcomee  eft  refuzé  fort  re-  Le  Cardinal 
ferré  Si  difficile^  d’vnnaturelauftere, encor  Bortomce’ 
qu’il  d iffimule  grandemét  ceftuy  lien  naturel, 
il  ne  plaift  pas  pourtant  aux  Borguefiens, 


> 


Cardinal  Ma< 
draccio. 

Cardinal  Be- 
uilacqua. 

Cardinal  Mc 
Jino. 


Le  Cardinal 
Lamî. ,, 


le  Cardinal 
de  AraCeii. 


Cardinal  Ve- 
rallo. 
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encore  que  le  Cardinal  Borguefe  en  fon 
particulier  ne  l’exclue  pas  du  tout;  il  n’cft  pas 
refuzé  ny  rebutté,  ny  des  François,  ny  des 
Efpagnolsnonplus  que  des  Florentins.  U eft 
grandement  fouftenu  & porté  des  Aldo- 
brandiens  & Ludouifiens. 

Pour  le  Cardinal  Madraccio , c’eft  vnvray 

homenas,  Si  trop  libre. 

Du  Cardinal  Beuilacqua  n’en  faut  pas  par- 
ler en  tout. 

Le  Cardinal  Melino  eft  eftimë  eftre  trop 
furfafuffifance  , Si  quia  force  nepueux  qui 
luy  nuifent  grandement.  Il  eft  apertement 
exclus  des  François , des  Ludouifiens,  Si  Al- 
dobrandins  ; fort  porté  desEfpagnols,des 
Florentins  & Bourguefiens. 

Lauti eft  trop  foible,  & trop  refroidi , fort- 
peu  agréable  aux  Bourguefiens,  Sc  Ludoui- 
fiens, il  n’cft  pas  exclus  des  Florentins , ny 
des  Efpagnols  ; Si  partant  cftimé  de  bon 
fens. 

Ara  Celi  eft  tout  à fait  exclus  des  Efpa- 
gnols , defplaiiànt aux  Bourguefiens;  tout  à. 
plat  refusé,  homme  rigide , reuefehe , efpuré, 
voire  trop  zélé  en  fon  opinion.  N’cft  refuzé 
des  Aldobrandins,  Ludouifiens , Si  Floren- 
tins, ay  dé  & porté  pourtant  des  François  & 
de  fa  naturelle  intégrité.  Si  fur  tout  de  fa  bon- 
ne vie. 

Verallo  eft  trop  jeune  ouurier,  retenu 
Si  de  peu  d’eftoffe  , exclus  des  Aldobran- 
dins, Si  Ludouifiens,  n’eft  refuzé  des  Flo- 
rentins ny  des  François,  nonplus  que  des 

Efpa- 
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Efpagnols, eftlupporté  des  Bourguefiens.  — 
lesinfirroitezde  (a  fanté  profitent  grande- 


ment. 

Afcolineplaift  àperfonne.  , _ LeGardinal 

Caropora.ceftuy-cy  en  aeftcvnefoisex-  Afccii 
dus,  partant  point  de  retour.  deCampora,’ 

Sain&eSuiannc  eft  affeoré  eftre  trop  o 
bftiué  & pertinax  en fes opinions, difncilea  deSteStuane, 
donner  des  grâces  & expéditions  ; il  s’eft 
trop  faitcognoiftre  qu’il  eftoit  d’vn  efprit 
fâcheux  & trop  terrible -/faitant  trop  fore 
du  monfieur  ôc  maiftre  abfolu;  on  craint 
deluy  qu’il  ne  gouuernaft  & dominai!  auec 
la  verge  de  fer  & trop  rudement,  fa  baf- 
fe ôi  petite  extradion,  auec  la  grande  quâ- 

tité  qu’il  a de  parés, qui  luy  nuifent  grâde- 
ment.Il'n’eft  nullemétplaufibleaux  Bour- 
euefiens,  pour  les  Efpagnols  ils  ne  s’y  fient 
point  -,  les  Aldobrandins , & François  le 
portent.  Ala  vérité  il  aquelquesamispar- 
my  ies  brigues  qui  l’aident  & U portent,  e- 
ftimé  pourtant  & tenu  pour  homme  de 


bien. 

Pourle  Cardinal  Cenimo, il  alareputa-  LeCardmai 

tiond’eftre  trop  affeéfionné aux  Bourgue-  Cemmo. 

liens, il  ne  plaift  nullement  aux  François, il 
eft  tout  à fait  exclus  des  LudouiliensÔC  Al- 
dobrandins, les  Florentins  ne  le  refufent 
point, eft  porté  àlaverité  dcsBorguefiens 
& Efpagnols,  il  eft  pourtant  eftime  eftre 

homme  de  bien.  defesna-  Le  Cardinal 

Scaglia,la  qualité &condition  delespa  . 

rensluy  nuifent  grandement, il  eft  reputa-  S 
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161$.  ' “°.n  ?’homrae  compilant  , & donneur 
de  belles  parolles,  maisaucunement  fuper- 
be&arrogât?Ics  François  & les  Vénitiens 

I exciuet,  les  Efpagnols  le  portent,  il  eft  en 
citime  d eftre  de  grand  & magnanime  cou- 
rage. 

Caietan  eft  exclus  des  Borguefiens,  rrâ- 
çois&  Florentins, il  fera  toutàfaitdcplai- 
lantaux  Aldobrandins,  comme  aufli  aux 
Ludouiiîens,  maisil  nefera  pas  exclus ny 
refuzédes  Efpagnols. 

Sacroto  eft  encore  trop  jeune,  & quiluy 
nuit  plus,  ceft  qu'il  a encore  fon  pere,  il  neft 
exclus  ny  refuze  d aucune  brigue,  pourtâc 
aillarepuracion  d’eftre  homme  droi&  ôc 
entier,  voire  de  bonne  vie. 

Sanfeuerine  eft  exclus  des  Borguefiensà 
l’occafion  du  Cardinal  Baudini , il  n'eft 
point  refuzé  des  rrâçoisny  Florentins,  eft 
porté  des  Efpagnols  & Aldobrandins,  & 
Ludouifics,  mais  fur  tout  pour  ion  intégri- 
té, &defa naturelle  bonté. 

Mais  enfin  Dieu  les  infpirad’eilired’vn  cô- 
mun  confentement  le  cardinal  Maphœas, 
BarbarinusFlorentin,  Euefque  de  Spolete, 
prefeddela  fignaturc  de  Iuftice  & protc- 
éleur  d’Efcofle,qui  auoic  efté  faift  Cardi- 
nal desl  annee  606,3  la  priere  du  feu  Rov 
Henri  le  Grand.  7 

II  eft  veritableque  le  Pape  Grégoire  ry. 
a efté  peu  au  fiege,  mais  en  ce  peu  d’annees 

qu  ilagouuernérEgliièilameritédeslouâ- 
gesimmortellespour  les  belles  aétips  desô 
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efpritquila  fait  voit  en  l’œconomie  Eccle- 
fialliquc,ôc  pour  U bien  & promt  de  toute 
la  Chreftiencé. 

Pour  l’œconomie  ou  police  Ecclehaltique 
il  a fceu  rager  les  réguliers  6c  M oniales  tant 
exempt  s que  non  exempts  , preuilegiez 
que  non  preuilegiez  à la  recognoifface  des 
Euefquc$,ce  qu’auparauant il  ne  railoit,  cc 
pour  le  fai&descoufciéces  Ôc  adminifira- 
tion  desSacremens  par  perfonnes  légiti- 
mement autboriCees,  il  fit  publier  les  deux 
fuiuans  Decrets.  Dont  le  premier  eftoit  de 

celle  teneur.  . 

Grégoire  Euefque  Seruiteur des  Seuu- 
teursde  Dieu.àla  mémoire  perpétuelle  de 
chofe.Côme  ainfi  foit  que  fans  aucuns  mé- 
rités noftres  nous  foy  ôs  appeliez  par  la  pro- 
uidence  inimitable  de  Dieu,  au  régime  & 
gouucrnemcnt  de  l’Eglife  vniuerfelle,nous 
recognoiflons  parconfequent  qu’il  eft  de 
nollre  charge  êcfollicitude  Paftorale.da- 
uoir  le  foin  &.  l’œil  iinguliercroétouuert.à 
ce  que  les  diuins  Sacremens  de  lEglilene 
foient  d’orcfnauant  & laintement  admini- 
ftrez  que  par  des  Prélats  dignes  6c  approu» 
uezde  ce  faire,  côme  auffi  par  la  foigneule 
adminiftratiô  desMonafteres  6c  Conuents 
des  filles  Religieufes  côlacrees  à Dieu,  & à 
ce  que  la  Prédication  delà  parole  de  Dieu 
foit  dignement  exercce  par  persônes  capa- 
bles 6c  fuffifantes  de  ce  faire.  Ayant  donc 
cfté  ferieufemét  defédu  entre  les  necreisdu 
S.  Cécile  de  Trente  que  nul  Preftre  mefme 

QJ 
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Régulier  ou  autre,  ne  puifle  & ne  s’ingère 
d'entendreles  Confeffîons  desfcculiers,  & 
mefmement  des  Preftres,  ôc  ne  foit réputé 
idoine  de  ce  faire  , s’il  n'a  bénéfice  Paro- 
chial,  ou  qu'il  n'ait  premièrement  efté  exa- 
miné des  Euefques,  de  iugé  d’eux  capable 
delà  chargejdeiquels  en  ce  faifant  il  retire- 
ra certificat  ou  approbation,  quiluy  fera 
gratuitement  deliuree*  Semblablcmétauf» 
ti  qu’és  Monafteres,  ôc  és  maifonsReli- 
gieufes,  tant  hommes  que  femmes,  où  le 
loin  des  âmes  requiert  l'affiftance  des  Pre- 
ftres &Miniftres  feculiers,  outreles  regu- 
liersoufeculiersqui  refidentaduellement 
aufdits  lieux,  ou  és  familles  & dépendan- 
ces d’iccux,  pour  le  fufdit  foin  des  âmes  lef- 
dits  Preftres ôcMiniftres, en  ce  qui  regarde 
ledit  foin  des  âmes  & i'adminiftration  des 
Sacremens  , foient  immédiatement  fuiets 
à la  iurifdidion,  vifitation  ôc  corredion 
de  l’Euefque,  au  Diocefe  duquel  lefdids 
lieux  font  fituez  ; comme auffieftenioint  à 
tous  Euefque$,fouz  peine  deiugement  di« 
uin,  & demaledidion  eternelle,  d’vfer  de 
toutes  fortes  Ôcefpecesde  foin  ôc  diligen- 
ce, ôcdeleurauthorite  ordinaire, pour  re- 
parer diligemment,  refaire  les  cloftures  & 
grilles  des  Religieufes  quand  elles  fe  trou- 
uerontrompués,&  conferuerles  entières, 
Ôc  ce  en  tous  les  Conuents  ôc  Monafteres, 
tant  de  ceux  qui  leur  font  fuiets  qu’autres 
qui  defpendent  du  faind  Siégé  Apoftoli- 
que,  contraignans  par  cenfures  ôc  autres 
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peines  Ecclefiaftiques  tous  contreuenans 

& delobcyflans.nonobftant  oppofmon  ou 

appellation  quelconque.  Et  P°“  c*  J® 

concerne  les  Religieux,  qui  delitetôt  prel- 

cher  és  Egliles  de  leur  Ordre,  qu  ils  loient 
tenus  feprefenter  deuantleurs  Euefques, 
de  leur  demander  la  benediéhon  :6c  pour 
« r 1 : A...  y..ii  ma  QC  l€UfS 
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cher,  fans  la  licence  Si  peromuou  »v  * - 
uefque:  8c  fi  l’Euefque  ne  le  content,  que 
nuis  ne  s’entremettent  autrement  depref- 
cher,non  pas  mefmes  és  propres  Eghtes  de 
leurs  Ordres.  Et  pour  ce  que  l’experience 

a a fiez  fait  cognoiftre,«c  queles rations  du 

souuerncmentde  l’Eglile  requièrent  que 
quelque  choie  foit  adiouftee  aux  fuldus 
Decrets:  Apres  vne  meure  deliberation  6c 
certaine  fcience  noftre,  & de  la  plénitude 
de  noftre  puiffance  Apoftohque,  nous  de- 
cernons,  6c  ordonnons  par  cefte  conftitu- 
tion  generale  & perpétuelle,  que  d’orefna- 
uant  tant  les  Réguliers  que  IwoUfJJ .en 
quelque  forte  que  ce  foit,  qu  ils  le  di 
exempts  8c  priuilegiez, 8c  en  quelque  char- 
ge  quils  puiflent  eftre  employez  au  loin 
desames,tant  des  Monafteres  6c  mations 
Religieufes,qu’és autres  Eglifesou  béné- 
fices Réguliers  que  feculiers,admimftrent 

les  Sacremens  de l’Eglife  ou  quelqu  vn  d i- 
ceux  par  permiflion  6c  precedente  aPP 
bation  de  l-Euefque.ou  en  quelques  fortes 
& maniérés  qu’ils  fe  comportent,  de  taitt» 
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& fans  authorité  aucune  en  l’exercice  de 
leur  charge,  ou  enl’adminiftration  d’vn  ou 
plufieursdefdics  Sacremcnts:Nous  voulôs 
c.s  *“^ltcs  chofes  qui  concernent ainfi 
le  loin  des  âmes,  & adminiftration  des  Sa- 
crements,ils  loientabfoluè'ment.de  toutes 
façons»  & en  toutes  chofes  plaincment  fu- 

a!?rifdiâ:ion*vifitation  & correâiô 
del’EuefqueDiocefain, comme  delegué  du 
à . Siégé  Apoftolique,  fans  que  lefdits,  tant 
Keguhers  que  Séculiers  fe  puiflent  contre 
ces  choies  fedefendre,  protéger  & fe  met- 
tre à couuert  de  leurs  exemptions  & priui- 
leges,  au  contraire  s’ils  manquent  à leur 
deuoir,cnuers  les  perfonnes  demeuran s en 
mefme lieux  aueceux,  ou  dans  lesmefmes 
CIoiftres,ou  en  l’adminiftration  des  Mona- 
iteres,&  maifons  de  Religieufes  qui  en  dé- 
pendent , qu’ils  en  puiflent  cttre  punis& 
corrigez  par  l’Euefquedu  lieu.cômefem- 
blablement  auffi  delegué  du  S.  Siégé  Apo- 
Itoiique  pour  ce  faire  toutes  & quantes- 
J?ls  cn  ^era  belbin.  Comme  aufü  les 
Confdfeurs  Réguliers  ou  Séculiers  , en 
quelque  façon  qu’ils  fe  difent  exempts  & 
priuilegiez  , ne  pourront  entendre  les 
Confeuions  defdites  Religieufes  fubieâes 
aux  Réguliers,  s’ils  n’en  font  iugez  dignes 
par  l’Euefque  Diocefain,  & n’obtiennent 
1 approbation  qui  leur  fera  gratuitement 
dchureetEtpour  ceux  qui  adminiftrentles 
biens  appartenants  aufdits  Conuents  6ç 
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Monafteres  de  ReUgieafes.fabieûes  aux 
Réguliers  comme  dit  cft,  foient  ils  Régu- 
liers ou  Séculiers,  ou  en  quelque  manière 
gu  ilsfedilent exempts,  feront  contraints, 

& ce  par  Us  voyes  dedroift, de  rendre  par 
chacun  an, compte  & raifondcleur  admï- 
niftration,  gratuitement  & fans  frais,  par- 
deuant  l’Euefquedu  lieu,  en  prefence  des 
Supérieurs  Réguliers,  * quoy  faire  il  lera 
permis  à l'Euefque  pour  caufe  railonna- 
ble  d’exhorter  leldits  Supérieurs  Réguliers 
à ofter  & renuoyer  lefdics  Confcffeurs  de 
adminiftrateurs,&  en  cas  queleldits  Supé- 
rieurs r efufent  o u négligent  de  ce  faire.  Le* 
dit  Euefque  aura  pouuoir  & faculté  d o- 
fterlefditsConfcffeurs  ficadminiftrateurs, 
toutes  les  fois  qu’il  le  iugera  eftre  à propos. 
Semblablement  auffi  que  ledit  Euefque 
foitappellcauecles  Supérieurs  Réguliers, 
§C  foubz  quelque  nom  que  ce  foit,  pour 
affilier,  Scprelider  ouparluy  °“  Pr 
très,  aux  eleûionsde  toutes  les  Abbeflcs, 
Prieures.  Prefeftes  & Supérieures  defdits 
Monafteres,  fans  aucuns  frais  ny  delpence 
d’iceux.  Plus  quel’Euefque,  comme  delc-^ 
gué  dudit  Sainét  Siégé  , aye  puiffance  8c 

authorité  de  chaftier&  punir  tous  exepts, 

& priuilegiez  , tant  Réguliers  que  Secu* 
iiers,qui  s’ingèrent  & prefumet  ptefeher  la 
parole  de  Dieués  Eglifesquinefontdepe- 

dates  de  leurs  ordres  A en  leurs  b- 

elifes  ou  de  leurs  ordres, fans  lapermuiu? 
6 • Qjiq 
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i6l}.  d iccluy,  ny  fans  auoir  demandé  (a  benedi- 

aion , ou  contre  fa  volonté  : en  telle  façon- 
que  lefdus  Euefques,  en  casfufdit  peuuent 
librement  & licitement , mefme  hors  la 
cempsdeleurvifite,  comme  deleguez  du- 
didaindt  Siégé  procéder  par  voyes  decen- 
lure,&  autrespeines  Ecclefiaftiques,toutC‘ 
fois  & quan  tes  qu’il  en  fera  befoin  contre 

lesperionnesfufnommeesen  quelque  ma- 
niéré qu’elles  viennent  à faillir  : voulans  le 
tout  deuoir  eflre  iugé  & definy  par  tou- 
tes  fortes  de  iuges  de  quelque  authorité 
qu  ils  foient,  mefmespar  les  auditeurs  du 
1 allais  Apoftolique,  par  les  Cardinaux  de 
JaSainâe  Eglife  Romaine,  leur  offrant  à 
vn  chacun  d’eux  la  faculté, &pouuoir  d’in- 
terpreter,  & de  iuger  autremét  de  ces  cho- 
ies, voire  de  cafler  & annuler  tout  ce  qui 
pourroit  eflre  attenté  feiemmentou  iono- 
rammentpar  qui  que  cefoit,  & parquel- 
queiorte  d authorité  au  preiudice  despre- 
ientes,nonobftant  toutes  conftitutionsô: 
ordinations  Apoftoliques,  données  en  fe- 
ueur  de  quelques perfonnes  qu’elles  foient, 
ou  de  quelques  Ordres,  tant  Mandians, 
quenon  Mandians,de  Milice,  mefme  de  S. 
Iean  de  Hierufalem,  congrégations,  Socie- 
tez  ou  autre  inftitution  de  Monaftere 

Conuent,Chapitres,Eglifes&autreslieux 
tant  feeuhers  que  réguliers,  qu’il  feroit  ne- 

ceflaire  d’exprimer,  nyftatuts,  couftumes 
& exemptions  perpétuelles,  induits  & pri- 
vilèges des  autres,  quoy  qu’accordez  aucc 

1 1 • j ■ 
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ferment  & confirmation  Apoftolique,ou  ï^ijT 
fortifiez  de  quelque  afl'euran  ce,  contenus 
en  corpsdedroi£t,ou  pour  quelque  caufe 
&ti!treimportant,  ou  à i’entree  de  quel- 
que fondation  , voire  à la  grand  mer  ou 
Bulle,  dorée  & autres  chofes  diuerlement 
nouuelles  & intitulées, ny  aux  députations 
des  conferuateurs,  & autres  inhibitions  6c 
defences , aufquelles  lefdits  Euefques  ne 
defFeretont,  non  plus  qu’en  toutes  autres 
claufes  & conditions  accordées,  fans  quel- 
ques teneurs,  formes,  & auec  qui  que  ce 
foit,  mefmesaux  dérogatoires  des  déroga- 
toires, & autres  claufes  plus  efficaces,:  & 
inaccouftumees.  rnefmeàtous  decrets  de 
menaces  volontairement  concédez, ou  par 
certaine  fcience,par  pleine  puiflance  Apo- 
ftôlique,  ou  autremét  eftendus  mefme  par 
voye  d’excommunication,  & par  plufieurs 
fois  reïterez  6c  rcnouuellez  : voire  mefme 
encore  que  pour  la  dérogation  fuffifante 

de  ces  chofes  & que  pouricelles,  leurs  for- 
mes & teneurs,il  en  euft  fallu  faire  mention 
cxprefle,fpeciale,  indiuiduellc,  & de  mot  a 
mot,  & non  par  claufes  generales  qui  im- 
portent, ce  qu’il  euft  fallu  y garder  &c  ob- 
fetuer  quelque  ordre,  5 c autre  forme  parti- 
culière , & inferer  les  teneurs  d’icelle  de 
mot  à mot  fans  en  rien  obmettre  & félon 

leurformerequife,toutefoislestenanstou- 

tespour  exprimeesnous  defrogeôs 
lement  &expre(Tementà  toutes  les  mldi- 
tes  chofes  entantqu’ellesferont  contraires 
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ï6i j.  aux  présentes  , (car  autrement  demeure, 

ront  en  leurforce  pour  celle  fois  feulemét) 
comme  auffi  à tout  ce  qui  y peut  contre- 
diK&preiudicier.  Or  pource  qu’il  feroit 
dira cile  de  porter  les  prefentes  en  tous  Us 
lieux  où  elles  font  neceflaires.afin  toutes- 
fois  quelles  arriuent  à la  cognoiflance de 
tous  :nous  mandons  icelles  eftre  publiées 
deuant  les  portes  de  l’Eglife  de  Saind  lean 
de  Latran,  de  delà  ville  de  Bafilique  du 
Prince  des  Apoftres,  de  la  Chancellerie  A- 
poftolique,  en  la  place  du  Champ  de  Flo- 
re, & que  là  mefmes  elles  y demeurent  en 
leurs  originaux  quelque  efpace  dç  temps, 

puis  oftces.nouueaux  exemplaires  d’icelles 

f oient  mis  & affichez  en  leur  place.  Vou- 
lons aufti  qu’aux  copies  des  prefentesroef- 
mes  qui  feront  imprimées  , fignees  de  la 
main  de  quelque  Notaire  public, Sifeellées 
du  Sceau  de  quelque  Prélat  ou  autre  per- 
fonne  conftituée  en  dignité  Ecclefiaftique, 
foy  pareille  y foit  adiouftee.tanten  iuge- 
mentque  dehors, qu’elle  feroit  donnée  aux 
propos  originaux,  & de  mefmc  que  s’ils  eT 
ftoient  monftrez  & communiquez.  Quuj 
ne  foit  donc  licite  à aucun  homme  den- 
fraindre  l'eferiture  d’iceluy  noftre  ftatur, 

Déclaration,  Decret, Derogation,Mande- 

ment&  volonté,&  ne  foitofé  & témérai- 
re d’y  contreuenir  : Que  fi  quelqu’vn  pre- 
fumey  attenterjfçache  qu’il  encourral’in- 
dignacion  de  Dieu  tout  pui(Tant,&de  fes 
bien  heureux  Apoftres  Sain#  Pierre  & S. 


< 
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Paul.  DONNE'  à Rome,  au  Palais  de  S. 
Pierre  l’an  de  l’incarnation  de  noftre  Sei- 
gneur, 1 6 zj.au  mois  de  F eurier,  l’an  fécond 
de  noftre  Pontificat. 

Signé  des  V R s in  s. 
Enregiftreeen  la  Chancellerie  des  Briefs. 

Au  nom  de  Dieu  Amen.  L’an  delà  Nati- 
uité  denoftre  Seigneur  Iefus  Chrift.milfix 
cens  vingt  trois,  Indidtion  fixiefme,lc  dix- 
huiâiefmeiour  du  moisdeFeurier.l an  ie- 
cond  du  Pontificat  de  noftre  tres-faindt  Pe- 
re  en  lefus  Chrift  noftre  Seigneur,  Gré- 
goire parla  prouidence  diuine,  Pape,XY. 
de  ce  nom, les  fufdites  lettres  Apoftoliques 
ont  efté  affichées  & publiées  deuant  la  poD 
te  des  Temples  & Bafiliques  de  Saindt 
jean  de  Lauan,  de  la  ville  du  Prince  des 
Apoftres.dela Chancellerie  Apoftolique, 
& en  la  place  du  Champ  de  Flore,&  apres 
que  l’Original  d’icelle  y aura  demeuré 
quelque  efpace  de  temps  attache  , u loit 
eftéofté,  & les  exemplaires  d’icelles  am- 
chees  au  lieu  , comme  on  a accouftume. 
Faidtparmoy  Cofme  Modius,  & Alexan- 
dre de  Roches  , Couriers  du  Pape  noftre 
tres-Saindk  Seigneur. 

Signé, 

Odtauius  Spada,  Maiftres  des 
Courriers. 
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Le  fécond  Decret  eftoit  côceu  en  ces  ter* 
mes  touchant  lemcfmefujet. 

Grégoire  Euefquc  Seruiteur  des  Serui- 
teurs  de  Dieu,  à la  mémoire  perpétuelle  de 
la  chofe.Commeainfi  foit  que  fans  aucuns 
mérités  noftres  nousfoy ons  appeliez  parla 
prouidence  infcrutablede  Dieu,  au  régi- 
me & gouuernement  de  TEglifc  vniuerfel* 
le, nous  recognoiflbnspar  confcquét  qu’il 
cftdenoftre  charge  & follicitude  Paftora- 
le,d'auoir  le  foin  &l’œil  fingulierement  ou- 
ucrtàce  que  lesdiuins  Sacremens  del'E- 
glifenefoientd’orefnauant  &fain£ïement 
adminiftrczquepar  des  Prélats  dignes  & 
approuuez  dece  faire,  comme  auffiparla 
cure&foigneufe  adminiftration  des  Mo- 
nafteres  & Conuent  des  filles  & Religieu- 
fesconfacreesà  Dieu,&  à ce  que  l’office  de 
la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu  foit  fai- 
nement  3c  dignement  exerce©  par  perfon- 
nes  capables  &fuffifantes  de  ce  faire.  Ayat 
donc  efté  ferieufement  défendu  entre  les 
Decrets  du  S.  Concile  de  Trente,  que  nul 
Preftre,  mefme  Régulier  ou  autre, ne  puif- 
fe  3c  ne  s’ingère  d'entendre  les  Confeffions 
des  feculiers,  3c  mefmement  des  Preftres, 
& ne  foit  réputé  de  ce  faire,s'il  n'a  bénéfice 
Parochial,  ou  qu'il  n'ait  premièrement  e- 
fté  examiné  des  Euefques  , & iugé  d’eux 
capable  de  la  charge,  defquels  ence  faifant 
il  retirera  certificat  ou  approbation,  qui 
luy  fera  gratuitement  ddiuree.Semblable* 
meut  auflï  qu’és  Monafteres,  & es  maifons 
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Religieufes  tant  d’hommes  que  de  femmes,  - 
où  lefoin  des  âmes  requiert  l’affiftancedes 
Preftres  & Miniftresfcculiers, outre  les  re» 
guliersou  feculiers  qui  refidçnc  a&uelle- 
raent  aufdics  lieux.ou  és  familles  & dépen- 
dances d’iceux,pour  le  fufdit  foin  des  âmes, 
lefdits  Preftres  & Minift  res  en  ce  qui  regaf. 
de  ledit  foin  des  âmes  & l’adminiftratiott 
des  Sacremens,foient  immédiatement  fu- 
iets  à la  iurifdiétion  , vifitation  & corre- 
aion  del’Euefque,  au  Diocefe  duquellef- 
dits lieux  font  fuuez:  comme  auffi  eft  en- 
ioint  à tous  Euefques,  fous  peine  deiugc- 
ment  diuin  , & de  malédiction  éternelle, 
d’vfer  de  toutes  fortes  &efpecesdefoin  & 
diligence,  & de  leur  authorité  ordinaire, 
pourreparer  diligemment,  refaire  les  clo- 
ftures  & grilles  des  Religieuies  quand  elles 

fctrouuerontrompueSj&côfcruer  les  en- 
tières^ ce  en  tous  les  Conuentsôc  Mona- 
fteres.tant  de  ceux  qui  leurs  font  fubiets 
qu  autresquidefpendentduS.  Siégé  Apo- 
poftolique  , contraignans  par  cenlures& 
autres  peines  Ecclefiaftiques  touscontre- 

uenans&defobey  flans, nonobftantoppo- 

fition  ou  appellation  quelconque.  Et  pour 
ce  qui  concerne  les  Religieux,  qui  délire- 
ront prefeher  és  Egliles  de  leur  Ordre, 
qu’ils  foient  tenus  fe  prefenter  deuât  leurs 
Euefques,  Scleurdemâder  labenediétion: 
& pour  lesautres  Egüfcsqui  ne  dependet 
de  leurs  Ordres.,  qu’ils  ny  puiffent  nulle- 
ment prefeher,  fans  la  licence  5c  permif- 
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fionde  l’Euefque:&  fil’Eucfque  neleco*» 
ient  i que  nuis  ne  s'entremettent  autre- 
ment de prefcher,  nonpas  mcfmçsés  pro- 
pres Eglifes  de  leurs  Ordres#  Et  pour  ce 
quei’experience  a aflfezfaiâ  cognoiftre,5c 
que  les  raifons  du  gouuernement  de  l’Egli- 
fe  requièrent  que  quelque  chofe  foitad- 
iouftec  aux  fufdits  Decrets:  Apres  vne  meu- 
re deliberation  de  certaine  fcience  noftre, 
& de  la  plénitude  de  noftre  puiflance  Apo- 
ftolique,  nous  décernons  , de  ordonnons 
par  cefte  conftitutiô  generale  & perpétuel- 
le,que  d’orefnauant  tant  les  Réguliers  que 
Séculiers,  en  quelque  forte  que  ce  (oit  , 
qu’ils  fe  difent  exempts  de  priuilegiez,&  en 
quelque  charge  qu'ils  puiflent  eftre  em- 
ployez au  foin  desames,tant  desMonafte- 
res&maifons  Religieufes,  qu’es  autres  E- 
glites  ou  bénéfices  que  Séculiers,  admini- 
ftrenc  les  Sacrements  de  PEglifeou  quel~ 
quVn  d’iceux  par  permiffion  de  preceden- 
te approbation  de  PEuefque,  ou  en  quel- 
ques fortes  de  maniérés  qu’ils  fe  compor- 
tent, de  fait,  de  fans  authorité  aucune  en 
1 exercice  de  leur  charge,  ou  en  l'admini- 
ftration  d’vn  ou  plufieurs  defdits  Sacre- 
ments:Nous  voulons  qu’es  fufdites  chofes 
quiconcernét  ainfi  lefoin  dc$ame$,&ad- 
miniftration  des  Sacrements, ils  foiét  abfo- 
luëmétide  toutes  façons,  de  en  toutes  cho. 
fesplainementfuietsàlaiurifdi(ftion,vifita- 
tion  de  correction  del’Euefque  Diocefain, 
comme  delegué  du  S.  Siégé  Apoftolique, 
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fans  que  lefditstant  Réguliers  que  Sécu- 
liers fe  puiflent  contre  ces  choies  fe  dé- 
fendre, protéger  de  fe  mettre  à couucrt  de 
leurs  exemptions  ôcpriuiLeges,au  contrai- 
re s’ils  manquent  à leur  deuoir,  enuers  les 
perfonnes  demeuras  en  mefmes lieux  auec 
eux , ou  dans  les  mefmes  cloiftres , ou  en 
Tadminidratioti  des  Mpnafteres  , de  mai- 
fons  de  Religieufes  qui  en  dépendent, 
qu’ils  en  puiflent  eftre  punis  St  corrigez 
parrEuefque  du  lieu,  comme  femblable- 
ment  aufli  delegué  du  faind  Siégé  Àpof- 
tolique  pour  ce  faire  toutes  & quantes 
fois  qu'il  en  ferabefoing.Comme  aufli  les 
Gonfefleurs  Réguliers  ou  Séculiers,  en 
quelque  façon  qu’ils  fe  difent  exempts  de 
priuilegiez  ,ne pourront  entendreles  C6- 
feffions  defdites  Religieufes  fubiedes  aux 
Reguiiers,  s’ils  n’en  font  iugez  dignes  par 
VEuefque  Diocefain,  de  n'obtiennent  l’ap- 
probation qui  leur  fera  gratuitement  de- 
liuree:Et  pour  ceux  qui  adminiftrent  les 
biens  appartenants  aufdits  Conuents  de 
Monafteres  de  Religieufes, (ubietsaux  Ré- 
guliers comme  dit  eft,  foient  ils  Réguliers 
ou  Séculiers, ou  en  quelque  maniéré  qu’ils 
fe  difent  exempts, feront  contraints,  de  ce 
par  les  voyes  de  droid,  de  rendre  par  cha- 
cun an  compte  & raifô  deleuradminiftra- 
tiô,gratuitcmét  & fans  frais,  pardeuât  l’E- 
uefque  dulieu,  en  prefence  des  Supérieurs 
Réguliers, à quoy  faire  il  fera  permis  à 
i5Euefque  pour  caufe  raifonnable  d'ex- 
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horter  lefdits  Supérieurs  Réguliers  à ofter 
de  renuoy  er  lefdits  Confeflfeurs  & admini- 
ftrateurs,  de  en  cas  que  lefdits  Supérieurs 
refufent  ou  négligent  de  ce  faire,  ledit  E- 
uefqueaura  pouuoir  de  faculté d’ofter  lef- 
dits ConfefTeurs  de  adminiftrateurs,  toutes 
les  fois  qu’il  le  iugeraeftre  à propos.  Sem- 
blablement aufli  queledit  Euefque  foie  ap- 
pelle auec  les  Supérieurs  Réguliers, & fous 
quelque  nom  que  ce  foit  ,pour  affifter , de 
prefîder  ou  par  luy  ou  par  autres, aux  éle- 
vions de  toutesles  Abbefles,  Prieures,  Per- 
feétes  de  Supérieures  defdits  Monafteres, 
fansaucuns frais  ny  ddpenced’iceux.Plus 
que  l’Euefque,  comme  delegué  dudiV  S. 
•Siégé,  aye  puiffance  Scauthorité  de  cha- 
ftier  de  punir  tous  exempts,  de  priuilegiez, 
tant  reguliersquefecuiiersjquis’ingerenc 
de  prefument  prefeher  la  parole  de  Dieu  és 
Egîifes  qui  ne  font  dépendantes  de  leurs 
Ordres,  de  mefmes  en  leurs  Eglifcs  ou  de 
leurs  ordres,  fansla  permiflion  dlceluy,  ny 
fans  auoir  demandé  fa  benediVion,  ou  co- 
tre fa  volonté  : en  telle  façon  que  lefdits  E- 
uefques,en  cas  fufditpeuuent  librement  & 
Iicitement,mefme  hors  le  temps  de  leur  vi- 
fue,  comme  deleguez  duditS.  Siégé, pro- 
céder par  voyes  decenfurc,  de  autres  pei- 
nes Ecclefiaftiques,  toutefois  & quantes 
qu’il  en  fera  befoin  contre  les  perfonnes 
fufnommees  en  quelque  maniéré  qu’elles 
viennent  à faillir  : voulansle  tout  deuoir 
eftreiugé&defliny  par  toutes  fortesdeiu- 

ges  de 


culté,  ôc  pouvoir  d’interpreter,  &dciugec 
autrement  de  ces  chofes,  voire  decafler&: 
annuler  tout  ce  qui  pourroit  eftre  attenté 
fciemment  on  ignoramment  parquiquece 
foit  , & par  quelque  forte  d’authoricé  an 
preiudice  des  prefentes , nonobftant  tou- 
tes constations  ôc  ordinations  Apoftoli- 
ques , données  en  faueur  de  quelques  per- 
fonnes  qu’elles  foient,  ou  de  quelques  Or- 
dres , tant  Mandians,  que  non  Mandians 
de  Milice,  mefme  de  faind  IeandeHieru- 
laîem  , congrégations,  Societez  ou  autre 
Inftîtution  de  Monaftere,  Conuem,  Cha- 
pitres, Eglifes  ôc  autres  lieux  tantfcculiers 
que  réguliers , qu’il  feroit  neceîlaire  d’expri- 


perpetueiles,  induits  ôc  priuileges  des  au- 


conferuateurs,  5c  atitres  inhibitions  Ôc  def-  4 
fonces  , aufquelles  lefdits  Euefquefc  ne  dcf- 
forer ont  aucunement , non  plus  qu’en  toutes 
autres  daufes  ôc  conditions  accordées , 
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fans  quelques  teneurs,  formes,  & auecqui 
quecefoit,  mefmes  aux  dérogatoires  des 
dérogatoires,  Si  autres claufes  plus  efficaces, 
&inaccouftumees,  mefme  àtous  decretsde 
menaces  volontairement  concédez,  ou  par 
certaine  fcience,  par  pleine  puiflance  Apo- 
ftoîique , ou  autrement  eftendus  mefme  par 
voye  d’excommunication,  Sc  par  plufieurs 
fois  reïterez  Sc  renouucllcz  : voire  mefme 
encore  que  pour  la  dérogation  fuffifante 
de  ces  chofes  &c  que  pour  icelles,  leurs  for- 
mes & teneurs  , il  en  euft  fallu  faire  men- 
tion expreffe,  fpcciale,  indiuiduelle,  & de 
mot  a mot , Sc  non  par  claufes  generales 
qui  importent , ce  qu’il'  euft  fallu  y garder 
& obferuer  quelque  ordre  , Si  autre  forme 
particulière  , Sc  inferer  les  teneurs  d’icelle 
de  mot  à root  fans  en  rien  obmettre  , & 
félon  leur  forme  requife,  toutesfois  les  te- 
nans  toutespour  exprimées  nous  dérogeons 
fpeciallement  Sc  exprefîement  à toutes  les 
fufdites  chofes  en  tant  quelles  feront  con- 
traires aux  prefentes,  (car  autrement  de- 
meureront en  leur  force  pourcefte  fois  feu- 
lement) comme  auffi  à tout  ce  qui  y peut 
contredire  & preiudicier.  Or  pource  qu’il 
feroit  difficile  de  porter  les  prefentes  en  tous 
les  lieux  où  elles  font'nccefTaires,  à fin  tou- 
tesfois qu’elles  arriuent  à la  cognoiflànce 
de  tous  : nous  mandonsicelles  cftre  publiées 
deuantles  portes dcl  Eglifedcfaintft  Iean  de 
Latran,  Si  de  la  ville  de  Bafilique  du  Prin- 
ce des  Apoftres,  de  la  Chancellerie  Apo- 
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ftolique , en  la  place  du  Chana  de  Flore,  6c 
que  là  mefrnes  clics  y demeurent  en  leurs 
originaux  quelque  efpacc  de  temps  , puis 
oftees  , nouucàux  exemplaires  d’icelles 
foyent  mis  Si  affichez  en  leur  place.  V ou- 
îons  auffi  qu'aux  coppics  des  prefentes  mef- 
mes.  qui  feront*  imprimées , fignees  de  la 
main  de  quelque  Notaire  public  , Si  feel- 
iees  du  fceau  de  quelque  Prélat  ou  autre 
perfonne  conftituee  en  dignité  Ecclefiafti- 
que  , foy  pareille  y foiç  adiouftee,  tant  en 
jugement  que  dehors,  qu’elle  ferait  donnée 
aux  pcoposoriginaux , & de  mefme  que  s’ils 
eftoient  moudrez  Si  communiquez.  Qu’il 
ne  foit  donc  H rite  àaucun  homme  d’enfrain- 
drel’efcriturc  d’iceluy  noftre  Statut,  Décla- 
ration, Decret,  Dérogation  , Mandement 
& Volonté,  Si  ne  foit  osé &temeraire  d’f 
contreuenir  : Que  fi  quelqu’vn  prefume  y 
attenter,  fçache qu’il encourral’indignation 
de  DicuTout-puiflànt,  & defes  b#n-heu- 
reux  Apoftres.  Saind  Pierre  & Sainct  Paul, 
DONNE’à  Rome , au  Palais  de  Sainct 
Pierre,  l’an  de  l’Incarnation  de  noftre  Sei- 
gneur, Kji3.au  moisde  Feurier,  l’an  fécond 
de  noftre  Pontificat, 


Signé  des  Vrsins. 

Enregiftrec  en  la  Chancellerie  des  Briefs, 

Au  Nom  de  Dieu  Amen.  L’an  delà  Nati- 
vité de  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  , mil 
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lîx  cens  vingt  & trois , Indication  fixiefme,  le 
dixhuiétiefmeiour  du  mois  de  Feurier,  Tan 
fécond  du  Pontificat  de  noftre  très  fainft 
Pereen  Iefus-Çhrift  noftre  Seigneur*  Gré- 
goire par  la  Prouidcnce  diurne,  Pape  XV. 
de  ce  Nom,  les  lufdites  lettres  Apoftoli- 
quesontefté  affichées  ôc  publiées  deuant  la 
porte  des  Temples  Ôc  Bafiliqucs  de  Sainéfc 
lean  de  Latran,  de  la  Ville  du  Prince  des 
Apoftres,  de  la  Chancellerie  Apoftolique, 
&enla  place  du  Champ  de  Flore,  & apres 
que  l’original  d’ieelley  aura  demeuré  quel- 
que efpacede  temps  attaché,  il  foit  efté  o- 
fié,  ôc  les  exemplaires  d’icelles  affichées  au 
lieu,  comme  onaaccouftumé.Faiét  par  moy 
Cofme  Modius,  & Alexandre  de  Roches* 
Courriers  du  Pape  noftre  tres-fainét  Sei- 
gneur. 

Signé, 

OétauiusSpada,  Maiftre 
des  Courriers. 

Pour  ce  qui  concerne  le  bien  de  l’Eglife, 
en  quoy  ce  fainét  Pere  a ferieufement  tra- 
mille,  eft  d’auoir  regaigné  à l’Eglife  cét  An- 
thoinc  de  Dominis  , ledit  Archeuefque  de 
Spalate,  qui  s’eftoit  rendu'apoftat , & du  de- 
puis à lafollicitationde  ce  Pape  a abjuré l’he- 
refie  à Rome , Ôc  a faift  cefte  déclaration  fui* 
uante. 
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i Autant  excellemment  qire  le  Sainét  Ef-  1^23. 
pritafccu  defcrire  toutes  chofes,  autant  di-  £a  (^çC}aratiô 
uinetuent  a-il  feeu  fe  feruirde  la  bouche  de  de  Marc-An- 
l’Âpoftre iàindt  Paul,  pour  infinuer  lesœu-  mine  de  Do- 
ures  de  la  chair  qui;  font  les  contentions,  les  . 

émulations, les  courroux  .les  trottes,  les  dif-  faute,  so 

fendons  , & les  fedtes,  aux  Galat. 5.10.  ce  retour  <j’An- 
font  les  trop  amers  &c  miferables  fruids  pro-  gleterre , & 
doits  d'vn  arbre  malheureux  que  i’ay  trop  nouudlere- 
reflentis  en  moy  mefme  , qu’auparauant  ie 
fouloisauidemcnt  deuorcr  en  la  deprauation  ^ 
manuaife  du  gourtde  mon  efprit infirme  5c 
malade,  Sdefquels maintenant  pourlefujet 
de  monfalut,  ie  me  fuis  propofé  de  vomir 

& raettrehors,  pxouoqué  à cefaice  parle  rcr 

mede  falutaire  de  la  grâce  diuine  que  iay 
iauouré  ; & afin  d’agir  auec  plusd’aireuran- 
ce  & de  promptitude  , que  ie  peufle  plus 
vertueufement  rejetter  & condamner  les 
maudites  erreurs , que  i’ay  fuecees  par  le 
confeil  & fuggeftion  première  de  tua  for- 
tiç  & malheureux  departement  de  l’Eglife,- 
ie  me  fuis  rendu  capable  & (ufccptiblc  d vn 
meilleur  efprit,  fçauoir  que  renonçant  à l’ef- 

cole  des  erreurs,  des  faufletez  des  hci c- 
fies,  ie  retournafle  volontairement  à la  fain- 
ûe  Eglife Romaine,  feule  Sc  vnique  color. 

mue, &fingulierfirmamét  delà  vedté  Chre- 
ftienne,&  Meredctousles  Catholiques,  de 
laquelle  ie  m’eftois  miferablement  dépatty, 

Ainfi  doncauât  toutes  chofesie  poutfuiuray 
cçfte  accufadon , cefte  condamnation  & de- 
tsibjdon  de  mes  fautes , puis  en  fuitte  ieferay 
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entendre  les  raifonspourlefquclles  fay  troîî- 
uc  à propos  de  quitter  Y Angleterre  $ & les  E- 
ftats  Hérétiques,  pour  retourner  à 1 Eglifc 
Catholique  de  Romaine. 

z C’eft  vue  trcs-ancienne  maladie  que 
celle  de  la  nature  humaine, corrompue,tranf- 
rnife,  &paffee  du  premier  parent  à tousfes 
pofttres  Sc  defeendans  ; de  forte  que  quand 
nous  trefbuchons  en  erreur,  & que  nous 
nous  portons  és  chofes  défendues,  nousa-. 
uonsrecours , ou  aux  exçufes  def-  agréables: 
La  femme  fm  vous  rn  aiiezdonnee,<Zrc.(jenef:$. 
12.  ounousallons  à ladefenic  de  nos  crimes, 
Se  nous  affublant  du  faux  habit  du  juftc,&  de 
l’honnelte,  nous  nous  efforçons  de  les  pallier 
dccouurir.  leconfcfle ■■&  mp  repens  infini- 
ruent  de  ce  que  telles  chofes  mefontar rinces:  * 
Gefte  maladie  d’efpriteft  telle  qu’aiiant  que 
le  m’en  faffè  feparé , i e me  fuis  trouué  en  des 
peines  extrêmes  , parce  que  contre  l’aduis 
falutaire  du  Sage , Tronerè,  j,  j.  inniti , defe- 
rantle  toutàmaproprefageffe,  &rae  con- 
fiant à ma  petite  capacité,  i*ay  efté  fi  témé- 
raire que  dauoir  voulu  porter  trop  auant 
moniugement  furies  chofes  delà  foy  Auffi 
toftie  me  fentisfurpris  d’vue  certaine  frene- 
fie  de  paffion,  non  tant  comme  quelques- 
vns  ont  voulu  dire  de  rooy , queiequittois 
l’Angleterre  pour  quelques  charges  & digni- 
tezpar moy  vainement defirees,  &quim’a- 
yenteftérefufees , &pourautrescho\fesdef- 
queilesie  me  fuis  plaint  à tort  en  la  refolution 
de  mon  départ  jmais  à raifon  de  impatience 
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ctu  tout  irraifonnable , prouoquee  en  moy, 
qucicnepouuois  que  malaifément  fuppor- 
ter,  Ceschofes  m’ont  précipité  entre  les  Syr- 
tes  de  les  guez , m’ont  faid  heurter  contre  les 
efeueils,  de  ont  aiguifé  mon  efpritpour  le  fai- 
re entrer  en  despenfees  de  imaginations  con-- 
tagieufes,&  ceschofes  ont  eu  telle  force  de 
pouuoirfurmoy , pour  me  faire  vainement 
controuuerles  erreurs  en  l’Eglife  Romaine» 

& colorer  à cefte  occafion  ma  fuitte  & de** 
partement , quelles  m ont  faid  fortir  hors 
desbornes  plus  extrêmes  déla  raifonj  de  afin 
quciefilTecogûoiftre  que  i’auois  bien  faid, 
ôc  quei'cfloignafle  de  moy  autat  que  ie  pour- 
rois, toute  note  d’imprudence»  de  témérité, 
voire  d’hcr efic,  pour  la  defenfedemadefer- 
tion,&  pour  rendre  raifon  de  ma  rclolution, 
i’ay  premieremét  donné  iour  à quelques  pe- 
tits libelles,  puis  à de  plus  gros  volumes, rem- 
plis de  farcis  de  tout  ce  que  fart  de  peindre  de 
de  diffimuler , & le  confeil  de  la  chair , m’ont 
peu  fournir  & bailler.  Et  pendant  que  le  mal 
s efehauffoit interieuremét  en  moy,  les  poin- 
tes & aiguillons  d’vn  bien  puiflant  regret, 
preffoient  de  picquoicnt  ma  confcience  gra- 
vement offenfee  de  bleffee , & la  démangeai- 
fondcla  langue  de  delà  plume  fe  conuertii- 
foit  en  ordure  de  corruption  : alors  plufieurs 
chofes  que  les  ennemis  du  S.  Siégé  Apoftoli- 
quc,tombez  en  erreur, croy  oient,  afleuroiet, 
de  profefloient,  mefemblerent  a moy  mife- 
rable  aueugle , perfuafiues  de  croyables,  de 
trouitois  mefme  la  plufpart  d icelles  venta- 
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blés,  lors  que  ie  n’auois  encore  conféré  les 
points  & maximes  controuerfees  auec  la 
vraye  de  pure  Théologie  , de  ne  les  auois 
parfaitement  efpluchees  : car  ie  nVeftois 
propofé  de  traiter  quelque  partie  delà  Ré- 
publique Ecciefiaftique  , où  il  fe  parle  des 
réglés  de  articles  de  la  foy  : ie  n auois  en- 
core acheué  , voire  à peine  commencé  à 
traiter  de  ces  chofes  , que  ie  me  promis 
tenir  prefts  tous  ces  liures  en  la  refolution 
de  madefertion  ; de  m’afleurant  trop  témé- 
rairement aux  calomnies  des  hérétiques, plu*» 
ftoft  qu’aux  raifons  très  afleurecs  de  la  foy 
Catholique,  ie  produits  quelques  libelles. 
Tvn  donnant  raifon  de  ma  defertion,  Tau- 
tre  q ue  i intitulay  Scogli  del  Ch/ifiwvo  nm* 
fragio , remply  d’impietez  & d’erreurs;  d'v- 
ne  certaine  harangue  que  ie  fis,  particuliè- 
rement en  hayne  cela  fainte  Hglife  Ro- 
maine, du  Saint  Siégé  Apoftolique  , de 
des  fouuerains  Pontifes  d’icelle,  defquelsie 
çrgyoisauoir  eftéoffenfé,  de  y inferay  quan- 
ti# de  chofes  que  i auois  auparauant  reco-v 
gneues  faufles  de  hérétiques,  de  lefquelles 
par  apres  i’ay  reprifes  de  deteftees  pour  la 
plufpart,  dç  de  tout  mon  poffible  , lorsque 
i'cfcriuois  en  Angleterre  : of  à prefenti’a^- 
fiorre  de  detefte  expreffement  ces  liures  , 
comme  contenans  des  menfonges  tres- 
clairs , de  de  tres-manifeftes  herefies  cén- 
tre  la  vérité  Catholique,  & la  faine  & fain- 
dotrine,  que  croit  & enfeigneàiamais 
k làinte  de  Catholique  Eglife  Romaine. 
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contre  laquelle  ie  condamne  6c  deteftetout  ” X^T 
cc  qui  a cfté  dit  ou  efcrit  par  moyen  quelque 
lieu  que  ce  foit;  6c  dauancage  pro  telle  auec 
Taydedc  Dieu,  le  condamner  & deteftcr  en- 
core plus  amplement,  en  la  réfutation  de  mes 
liuresdela  Republique  Ecclefiaftique  & au- 
tres, fi  aucuns  en  ay  faids , & foufmets  à pre- 
fentauiugement  6c  cenfure  delà  faindcE- 
glife  Romaine , & du  S.  Siégé  Apoitoliquc, 
comme  MaiftrejTe  de  toutes  les  Eglifes,, ma 
propre  perfopne,  8c  tous  les  liu  res  & libelles 
que  ie  peux  a/üoir  faids  6c  efcrits. 

3 Dauài/tage,iecroy  qu’il  efttres-raifom* 
nable,  que  iedetefte  encore  icy  moy-mefme 
en  celle  fainde  & nouuellc  relblution  celle 
autre  miferable,  de  ma  defertion  malheu- 
jeufe,&  principalement  ces  infâmes  efcueils, 
tant  démon  naufrage,  que  des  hcretiques, 

6c  non  des  Catholiques,  auec  la  damnable 
harangue  que  iay  faideenhaynede  l'Eglift: 

& n’auray  point  de  honte  en  rcjettant  ces 
infâmes  defpoüilles  defquclles  ie  m’eftois 
reueftu  , faire  monftre  de  ma  nudité,  puis 
queie  n’ay  eu  honte  de  me  plonger  contre 
tout  droit  6c  raifon  en  des  erreurs  fi  laies , en 
defmenlonges  fi  clairs,  & en  des  calomnies  fi 
grandes  & apparentes:  le  venin  6c  la  picqueu- 
remortèlle  du  Scorpion,  reçoit  vnremede 
de  guarifon  entière  par  le  broyemét  6c  froif- 
feure  du  mefine  Scorpion  iurlaplaye  , did 
Diofcoride:)/.(j.c.44.  Sidonclafroiffeure  6c 
la  contrition  queiefaisdemoy-mefme,&4de 
mon  bon  gré, apporte  vn  appareil  côucnable 
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à ma  playc  3c  blefïcure  mortelle  3c  empoi- 
fonnee  ( comme  celuy  qui  auraefté  blcfféde 
femblable  poifon  ) me  communique  le  re- 
mède, i'eftiraeray  ma  froifleure , ma  contri- 
tion & mortification  heureufe  : quela  gloire 
de  l’Eglife  Catholique,  3c  du  Sainéfc  Siège 
Apoftolique  demeure  ferme  & fiable  à ja- 
mais, voire  mefme  au  préjudice  de  la  totale 
perte  de  mes  biens  temporels,  pour  m’eflre 
iniquement  trauaillé  a la  diminuer  3c  tenir :ce 
queiecroy  finalement  ne  pouuoireftre  que 
glorieux,  pour  le  moins  enuers  Dieu. 

le  confefle  donc  premièrement,  & le  pro- 
tefte  en  confcience  vrayement  3c  fincere- 
ment,quela  refolution  que  i’ayprinfepour 
cefte  mienne  defertion,  ces  efcueils  quei’ay 
cherchez,  & cefte malheureufe  harangue  au 
Sermon  quei'ayefcritjn'aiamais  procédé  de 
lafinceritédemoji  cœur,  ny  de  la  pureté  de 
ma  confcience,  ny  d’vne  vraye&  parfaiéle 
foy  j mais  feulement  afin  que  i’allafle  aude- 
uantdublafme,  que  Ion  me  donnoit  iufte- 
ment  de  madite  defertion  : & qüeieme  ren- 
difte agréable  aux  heretiques,  vers  lefquels 
ïe  m’àchcminois,  3c  auec  lefquels  j’allbis  qpi- 
fcrablerncnt  cdnuerfànt  : le  trauail  de  dix  an- 
nées que  i’ay  employé  en  cefte  refolution, 
afèruy,  nonà  la  maturité  delà  deliberation, 
ny  à la  granité  de  la  refolution,  ny  à ladif- 
cufEon  de  la  vérité , mais  à tout  vain  3c  inuti- 
le appareil  , auquel  tout  ce  temps-là  a efté 
confommé,  pour  parfaire  3c  mettre  en  lu* 
mierc  les  infâmes  & hérétiques  menfonges 
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que  i’ay  controuuez , Se  aflbuuir  ma  paffion; 
en  telle  (orte,  quil  eft  tres-veritab!e  que  ce- 
lle vocation  n’eftoitp  oint  diuine , mais  dia- 
bolique pluftoft  ; non  infpiree  du  faind  Ef- 
prit,  roaisdel’efpritttialicieux,del’efprit  d'e- 
ftourdiilement,  qui  m’a  agité  & rendu  pire 
queSaül,  i.3^.i8.io.  Pour  ce  qui  eftde 
mon  retour , ie  ne  fais  aucun  doubce  d’en 
donnerla  caufe  à la  vraye  8c  diuine  Voca- 
tion; le  S.  Efprit  m’ayant  fait  cefte  grâce  de 
j merappelleraugyronde  ma  Merelafainéke 
Eglife,  Romaine  & Catholique. 

4 I’ay  dit,  que  les  mœurs  de  la  Cour  de 
Rome  j ont  eft é caufe  que  iel’auois  abhorrée 
pouriamais:ie n’ignore  point,  queien’aye 
malheureuicment  prononcé  ces  mots:  caries 
exemplcsplus  dignes  de  toutesles  vertus  8c 
pieté  Chreftienne  ne  manquoient  non  plus 
alors  qu'elles  font  maintenant  à Rome,  par 
lefquelles  les  autres  Reîigieufes  fe  peuuent 
confoler,  8c  fe  laiifer  doucement  inftruire, 
conduire  & attirer.  I’ay  dit  que plufieurs for- 
tes de  fuipicions  roauuaifes,  qui  fauorifent 
& donnent  creance  aux  eferits  des  héréti- 
ques , procedoient  de  la  le6lure.interdiélc 
desliures  contraires  à la  doélrine  Romaine  : 
& qu’il  y â quelque  chofede  caché  eniceux, 
pour  laquelle  combattre  8c  renuerfer  noftre 
doétrine  ne  fuffife  : aufli  ie  recognois  plaine  - 
ment  que  cecy  a cftédit  8c  enfeigné  par  moy, 
non  fans  tort , & injure  grande  faiéte  à la  foy 
Catholique,  moy  quiay  trouué  dans  lesli- 
ures hérétiques, vue dodrinefaullé,  hugue- 
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notte,  fcandaleufe  & peftifere.despaftis  & 
nourriture  de  laquelle  les  âmes  des  fideles. 
doiuenc  eftre  meritoirement  retirées,  crai- 
gnant qu’elles  n’en  retourncntinfcdees,cor~ 
rompues  & gaftees  : car  ç’ato  ufiours  tfté  vn 
iugement  de  foy , & le  deuoir  des Pafteurs  Sc 
particuliers , qui  s’addannent  à la  ledure  des 
liures,  de  recognoiftrelespafturesveneneu- 
fes,  & d’en  retirer  leurs  ouailles  au  plusloing; 
car  pour  lesarguments  des  hérétiques  ce  ne 
font  que  piperies,  fophiftiqueries,  menfon- 
ges  Sc  fallaces  aifees  à difloudre  Sc  à réfuter; 
i’ay  didque  leur  dodrine,  & que  tous  ceux 
qui  ont  contredid  à l’Ëglife  Romaine,  s’e- 
floignent  de  fort  peu , ou  en  rien  delà  pu- 
re dodrine  de  l’ancienne  Eglife , & cela  eft 
faux  : car  tous  les  dogmes  Sc  maximes  par 
lcfquels  ceux-cy  different  auecles  Catholf 
ques , font  entièrement  contraires  aux  ma- 
ximes de  l’ancienne  Eglife  : & n’y  a rien,  qui 
dauantage  les  conuainque  d’erreur,  que 
l’authorité  de  cefte  primitiuc  Eglife,  dela-r. 
quelle  par  leurs  nouueautezils  fe  font  gran- 
dement feparez,  en  telle  forte,  que  lous  ce 
tiître,  Sc  comme  heretiques  , ils  ont  efté 
condamnez  par  l’ Eglife  Romaine.  C cft  doc  ■ 
c'nofe  à detefter,  Sc  pour  moy  ie  detefte  ce. 
quêi’enay  dit , Sc  que  la  dodrine  d’iceuxa  e- 
fté  condamnée  par  l' Eglife,  poutee  qu’elle 
répugné  aux  fens  &aux  mœurs  corrompues 
delà  Cour  de  Rome.  l’ayditauffi,  que  par 
grande  puiflance  on  fabriquoit  à Rome  de 
nouueaux  articles:  Sc  ce  certainement  contre 


m.  bc,  XXI IL 

ttjafoy & confcience.cariamaisie  nel’ayre-  " 
cogneu  5 & fçay  de  fciencc  certaine  que  nul 
ne  l’a  obfetué  : cariln'y  a point  d’auiclesde 
nouuelle  forge,  où  Ton  fait  eftàt  de  produire 
les  déclarations  Si  explications  des  vrays  ar- 
ticles de  la  foy , colligees  des  fondes  Efcri- 
tures, des  traditions  des  Peres,  5c  desmefmes 
réglés  de  la  foy.  De  plus,  ie  me  trouuay  con- 
traint de  defpoüiller  l’Eglife  Romainede  ces 
illuftres  tiltres d’Eglife  Catholique  & vniocr- 
> felle  : en  quoy  i’ay  grandement  failly  :car l’E- 
glife  Catholique  Romaine  Te  doit  entendre* 
non  celte  Eglife  fpeciale  & particulière , qui 
eft  à Rome , maisla  Congrégation  de  toutes 
les  Egiifes, dépendantes  de  l' Eglife  Romai- 
ne , lices  & conjoindes  par  enfembleen  v- 
nité  d’vnemefmefoy  ,fansla  fubjedion  du 
fouuerain  Pontife,  en  quelque  lieu  qu  clles^ 
foient,  voire  aux  extreraitez  plus  eftranges 
& reculees de  la  terre:  Et  certes  c’eft  choie 
tres-veritable , Si  fouuentesfois  l’aydid&r 
prononcé  deviuevoix.coramel’Angleterre 
le  peut  tefmoigner,&  réduit  far  cfcrit  en  mes 
traidez  delà  Republique  Eéclefiaftique  fur 
ce  fubjed,qui  ont  elté , comme  i’ay  apprins, 
nouuellement  imprimez  en  Allemagne;  qu  il 
n’y  auoit  autre  Eglife  que  la  Romaine,qui  eft 
celte  allèmblee  fufditc  desEglifesobéilTantes 
àl’Eglife  Romaine, fous  l’vnité  d’vnemefme 
foy,  veu  que  les  autres  Congrégations  de 
Chreftiens,entachez  d’herefies,  diuifcz  Sc  le- 

parezdesCatholiquesparlefchifmesÔthors 

de  la  vraye  Eglifede  IeiusChrilt,  Catholique 


170 


Hifloire  de  nojire  temps 


i6i},  Romaine;  & eftans  vrayement  aueuglcs 
roulent  & courent  précipitamment  en  la- 
by  lme  de  perdition , aucc  leurs  chefs  & con- 

dudcursaueugles:  ce  quei’ay  prononcé  aucc 
injure  & grandiffime  tort  contrôles  Catho- 
bques  Romains;  car  c’eft  cefte  Eglife  Ro- 
waine  qui  perpétuellement  a enuoy-é&  en- 
uoyelalumiere  très- claire  de  la  fo  y ues-pure 
& incorruptible  à toutes  lesautres  Eglifes  de 
Ieius  Chrift.  Il  me  fouuien?  en  la  Préfacé  de 
mes  liures  de  la  Republique  Ecclefîaftique,  », 

auoir  vie  entr’autresde  certaines  paroles,  par 

leiquelles  l’ay  tenu  l’opinion  que  tous  ceux 
quiauoicnt  receu  le  fainà  Baptefme  au  nom 
de  la  Trinité,  eftoient  en  l’EghTc  Catholi- 
que ; mais  encore  que  ces  paroles  fonnent 
mal,  & rendent  les  Eglifes  huguenottes, 
membres  fains  & vrais  de  l’Eglife  Catholi- 


que, ce  qui  eft  heretique&  tres-faux,  tou- 


blcment  elles  n ont,  & mettois  à tort  au  rang 
des  Catholiques,  plufieurs  Eglifes  imbues  & 
in  réel  ce  s d’herefies  poftericures  & diuifees 
par  icmfmes  & erreurs;  car  encore  que  ce 
mot  Catholique  tirefa  fignificatiôd’vniuer- 
«ce , l’vmuerfité  de  l’Eglife  neantmoinsne 
comprend  aueles  ; r 


iprcnd  quelesvraisOrthodoxes,quifont 


> car  encore  que  ce 


\ r 


M.  DC.  XXI IL  ' 27t 


vj«vhwuv.|hv«mvv*  IW/UiaitiVi 

Et  véritablement  l’vniuerfalité  de  l'Egîife 
Romaine  confifte  non  feulement  en  la  fer- 
meté ôc  duration  perpétuelle,  noniamais  in- 
terrompue, ny  pourfeftreà  iamais  d’vne  fai- 
ne foy  $ mais  auffi  s’appelle-elle  vniuerfelle, 
pourcequela  mefmefoy  ôc  fouuerain  régi- 
me & gouuernement  d'icelle  s’eft  dilaté  apres 
laduenement  de  Iefus-Chrift,  par  tous  les 
lieux  ôc  toutes  les  nations  de  la  terre:  duquel 
tilarc  de  Catholique  elle  ne  doit  pas  moins 
iouy  r en  ces  derniers  fiecles,  qu'elle  a faiâ:  du 
temps  desanciens  Peres  ; veu  qu’en  ces  der- 
niers temps  elle  s’eft  efpanduë  mcfme  iufques 
aux  régions  plus  reculces  d’Orient  &d’Oc- 
cident,&  iufques  aux  dernieres  &plusextrc- 
mespartiesde  laterre,  en  telle  forte  que  fes 
bien-heureux  enfans  cheminans  depuis  le  le- 
uer  du  Soleil  iufques  à fon  coucher , portans 
auec  foy  la  foy  de  Iefus-Chrift,  ôc  offrans  des 
ficrifices  mundes  , s’accomplit  maintenant, 
Sc  principalement  ce  que  le  Seigneur  a pro- 
féré parla  bouche  de  Malachie,  ch,  i.n.  ‘De- 
puis le  lenant  du  Soleil  iufques  a fin  couchant, 
mon  nom  ejl  grand  entre  les  Gentils , & en  tout 
lien  on  faenfie  offre  en  oblation  mundeamon 
nom.  Car  ce  n’a  pas  efté  moindre  injure  & ca- 
lomni%quandi’ay  di&quc  fauois  apperceu 
des  erreurs  Sc  des  nouueautezfans  nombre  à 
la  Cour  de  Rome  5 lefqnelles  erreurs  &nou- 
ueautez  toutesfois  ie  n’y  voy,  ny  n’y  vis  ia- 
mai$,&  recognoiseftrefaux^Gonfeflansqu  a- 
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lors,ny  maintenant^  n'y  auoit&nyaà  Ro^ 
me  erreurs  defquels  fe  peur  fuiure  la  ruine  in- 
ëuitable des ames,la paix  de l’Eglife  troublée* 
6e  d'où  les  fcandales  viennent  à naiftre  : an 
Contraire  il  eft  véritable  que  toute  la  paix  ôc 
tranquillité  derEgliieCatholiquej&lefaluc 
eternel  des  âmes  doit  eftrc  attribué,  apres 
Dieu,aufoing  & follicitude  de  J'EglifeRo- 
maine.I'ay  dit  que  lespluspuiflfans  Euefques 
fubjeètsau  Pontife  Romain,  font  Euefques 
par  equiuocatiô , dire  qui  n'eft  pas  moins  en- 
trefoiuy  d'injure  que  de  fauffeté,  & pourcc 
comme  chofe  mal  diète,  iele  condamne  ôc 
rejette, car  ceux-cy  font  vrais  ôc  légitimés  E- 
üefques  ordonnez  tels  par  ordination  legiti- 
me:&pourlesautresiay  dièt,  queceux  qui 
iie  font  ny  Magnates  nj  Princes  conftituez 
fur  les  chofes  temporelles,  ohtpefdulapro- 
pre  dignité  & puillànce  d’Eüefques,  quieft 
Vne  pure  calomnie,  carde  touttép$lafubor= 
dination  Monarchique  a cfté  neceflaire  en 
TEglife.Auec  plusderaifonauffiiecôdamne 
comme  herefie  ce  queiaydièt,  quePEglife 
rfeftoit  plus  fous  le  Pontife  de  Rome,  car 
comme  cy -douant  iay  dièt  ôc  fetieufement 
déclaré , la  feule  Eglife  Romaine  auec  fes  ad- 
hérantes,eft  la  vray e Eglife  de  lefus-Chrift,  là 
oùlesautres  nefontpasfeulement  Eglifes:6c 
afin  qu’en  peu  de  paroles  ie  comprenne  pla- 
ceurs chofes, ie  me  fouuiens  nfeftre  fingulie- 
rement  trauaiilé  en  ma  première  refoiution 
à diminuer  ôc  combattre  le  Primat  de  Ponti- 
fe de  Rome,  en  quoy  ie  recognois&  nay 

point 
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ÿoint  de  honte  de  confelTer  que  i’ay  parlé  co- 
treU  foy  de  TE  glife  Catholique,  8c  que  i’ay 
grandement  offenfé:  car  il  appert , 8c  par  la 
mefine  Inftitiuion  Euangelique?  & par  la 
tradition  Apo(lolique,&  parles  définitions 
des  fainds  Synodes  8c  Conciles  generaux, 
parles  Decrets  des  Pontifes,  & par  le  com- 
mun tefrnoignage  des  Pcres  8c  Hiftoircs  Ec- 
clefiaftiqucSy  quele  Pontife  Romain  a tou- 
fiours  elle  tenu  pour  Chef  de  toute  TEglife, 
immédiatement  eftably  de  lefus-Chriil , 8c 
^our  finguiier  Oracle , duquel  l’on  doit  pré- 
dre&  receuoir  rinftrudion,  définition,  8c 
la  vraye  & affeureedodrinedela  foy,  com- 
me d’vnmaiftre  qui  nous  a efté  diuinement 
donné,  8c  qui  par  office  enfeigne  8c  endo- 
drineTEglUè,  & non  moins  l’Orient  que 
rOccident,  en  tous  les  doutes  8c  fcrupulesde 
la  foy.  Toute  perfonne  curieufc  & ftudieufe 
peut  facilememvoir  quantité  d’exempleSjpar 
lefqueis  les  pontifes  Romains  initiaient  8c 
ordonnent  des  Patriarches  d Orient , les  ex- 
hortent, les  reprennent,  lesenfçignent , les 

condamnent, Iss abfoluent,  les depofent, les 

rcftabliffent , les  tancent  & arguent  en  leur 
charge  & eftâs  reprins  & accufez  des  autr  es, 
efeoutent  humblement,  obeiffent,  ne  refi- 
rent point  : 8c  pour  le  dire  en  Tomme,  il  Ap- 
pert par  laconfeffion  de  toute  PEglif^  Ca- 
tholique qu’au  feul , fiipréme  & vifîfeje  Chef 
de  la  mefme  Eglife , qui  cft  le  fcul  Papè>  & le 
fouuerain  Pontife,  fiicceffeur  de  Tain  d Pier- 
r^refidctoutTeTprit  de  Jefus  Chrift,pour 
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difcemer&  définir  les  chofes  qui  appartien- 
nent à la  foy. 

j Ieconfeflemgenuement,  que  le  libelle 
que  j'ay  intitulé  S cogit  dd  Chrtftiano  naufra - 
gio,  m’a  grandement  defpleu  peu  de  temps 
apres  fonimprcffion,cariel*ayefcrit  &cora- 
pofé  précipitamment  fans  aucune  forte  de 
jugement  ny  premeditation?auffi  feulement 
l’ay  ie  mis  en  lumière,  en  confideration  de 
mon  nouuel  aduenement  en  Angleterre, 
pour  en  quelque  façon  m’attirer  la  faueur  SC 
affc&ion  des  Anglois,  & me  rendre  agréable 
principalement  à vne  populace  ignare  & ig- 
norante: mais  comme  à mon  départ  d’An- 
gleterre, le  mefmeliure  m’euft  eftépropofé 
par  le  R oy&  autres  grand  s du  Royaume,  ie 
îedeteftay  par  paroles  exprelfes,  & me  fuis 
parapres  foufleué  contre  la  plus  grande  part 
dçs erreurs  & herefies  qu’il  contient,  & l’ay 
impugné  & réfuté  de  toute  ma  puiflance, 
comme  encore  maintenant  ie  le  rciette , l’ab- 
horre & le  detefte,  auec  toutes  ces  fufdi&es 
herefies,  qui  font  telles  ; que  le  fouuerain 
Pontife  de  Rome  n’eft  pas  Vicaire  dele- 
fus-Chrift  en  terre,  ny  Chefvifible  de  tou- 
te l’Eglife  vifxblc  de  Iefus-  Chrift  : Que  la 
foy  implicite  ne  profite  de  rien , maisau  con- 
traire nuit  grandement  aux  fidclles  : Que 
les  Ccnfures  & Excommunications  de  droit 
font  terreurs  paniques , Ôc  autant  de  vains  ef- 
pouuantaiis  & fantofmes  : Que  les  précep- 
tes & commandemens  del'Eghfe  n'obligent 
au  péché  mortel  : Qia'ü  nefautpoint  pretcm 
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dreVvnitéderEglifcd'vnvnique  Chef  vifi- 
ble  : Que  lefouuerain  pontife  eftoit  le  capital 
cnnemy  del’Eglife  vniuerfelle  : Que  la  Mcfle 
ifeftoit  vnvray  facrifice:  Que  les  cererao* 
nies  de  fHglife  eftoienc  autant  de  farces  Ce 
momeries  : Que  la  tranflubftantiation  ne 
fefaifoit  point  en  icelle:  Quela  Confeffîon 
auriculaire,  auecl’abfolution , n’eftoit  p&Svn 
vray  Sacrement:  Que  le  Purgatoire  eftoit 
nul  : Que  la  fatisfa&ion  apres  La  remiffion 
d^Ja  coulpe  n’eftoit  neceflaire  à la  remiffion 
de  la  peine:  Que  les  Indulgenccs  eftoient 
nulles , fi  non  de  celles  qui  eftoient  corn  man- 
dées: Quai  ne  falloit  inuoquer  les  Saincts: 
Quele  culte  des  images  fà crées  Ce  des  ïàin- 
£bes  Reliques  n’eftoit  licite  : Et  que  le  méri- 
té de  la  vie  éternelle  ne  dependoit  des;oeir- 
ures.  Tous  ldquels  Ce  femblables  erreurs  , 
font  autant  d’hereûes  manifeftes , non  tant 
miennes  Ce  nouueHes , que  des  rejettons  &ù 
recrois  des  anciens  Ce  nouueaux  hérétiques: 
ce  font  autant  de  fables  Ce  folies  eftablics 
par  les  mefmes  , que  PÇglife  lainéie  Ce 
Catholique  a de  tout  temps  condamnée 
en  plu  (leurs  Conciles  generaux  : ce  font 
autant  de  miferables  efcüeils  , coutre  lef- 
quels  ceux  qui  en  approchent , fouffrent 
Ce  patilfentle  déplorable  Ce  lamentable  nau- 
frage de  là  foy , Ce  du  faluc  éternel  : Ce  pource 
autant  qu'il  nvcft p offible  le  me  retire&nfef- 
carte  d’iceux.  Et  de  peur  qu-aupres  d’eux  ie 
jfcxpcrimentafle  mon  dernier  mal-heur  en 
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Anglcterre,ieprisrefolutionde  me  tirer  de 
là,&  retourner  de  rechef  à l’Eglife  Romai- 
ne, comme  an  port  véritable  des  Catholi-  1 
qiies%auechquelieiebanmrdoingdemoy,ic 
detefte  8c  anathematife  tous  les  fufditscr- 
reurs,  de  tousautfes  quels  qu’ils  foient,  fiau- 
cunsie  trouuefat  dauantage  es  fufdits}ibelles, 
qui  nes’accordent  point  en  foy  explicite  a- 
uccrEglile  Romaine,  aux  facrez  Conciles, 

& principalement  à celuy  deTrente: &au, 
contraire  j,ernbraflc&  tiens  toutes  les  veritçj  ) 
contraires^  fçauoir  que  le  fouuerain  pontife 
de  Rome,  deiiaûkution  mçfme  de  Iefus- 
Clirifl:  eftfon  Vicaire  en  terre, lcChefvifiblç 
dctoutcrEgUfe  militante,  qui  a toujours  cfté 
viEblç.auectoute  plaine  puiflknee,  diuine- 
ment  receue  poqtla  conduire , gouuerner  & 
QrdonnerîQuelemcfmeauffijparl’ordrcaux 
chofes  fpirituellcs , a puiflance  fur  les  tempo- 
relles : Quelafoy  implicite  eft  vtile  grande- 
rnét  8c  neceflaire.,  c’eft  à fçauoir  quand  il  n’y 
a point  de  foy  incoulpablcment  explicite  de 
quelques  articles  ; Que  les  Cenfures  & Ex- 
communications de  droit,  ou  qui  font  pro- 
clamées de  fait,  font  valides  8c  redoutables, 
comme  donees  par  vne  légitimé  puiiTancc  , 

8c  pour  quelque  grande  raifort  &:que  les 
fouucrains  Pontifes  peuuent  décerner  dc$ 
excommunications  contre  tous  fideles  de- 
quelque  forte  de  nation  ou  pays  qu*ilsfoicnts. 

Que  les  préceptes  & commandemcnsderE- 
glifc  obligent  au  péché  mortel  : Que  l’ vnité 
de  VEglifc  dépend  principalement  de  fon 
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Chef  vniquc  & vifible  : Que  le  Souucrain 
Pontife eft le  vray, le  légitimé,  & profitable 
Pafteur  de  toute  TEglife,  &de  toutes  les 
oüaillesde  Icfus-Chrift  finguliçrcrnent,ainfi 
qu'il  doit,  du  feul  falutecernel,  defquelles  il 
doiteftrcperpctuellementalteréj&U  recher- 
cher de  tout  lonfoing  & follicitude  : Qu'en 
la  M elle  s’offre  le  vray  &propreiacrifice  pro- 
pitiatoire à Dieu:  Que  les  ceremonies  de  la 
Mcffeiriftituees  par  lesfainds  Pères  & Pa- 
fteursdel’Eglife^arl'infpiration  du  S.  Ef- 
ptitfont  fain&es,  myftiqucs,vtilcs  & du  tout 
à garder  8c  retenir  : Qu'au  S.  Sacrement  de 
l’Autel  fc  faid  vue  vray  e T ranffubftamiatïô, 
c’eft  à dire  vne  conuerfion  de  toute  la  fub- 
ftancedu  pain  au  corps,  & de  toute  la  fub- 
ftanccdu  vinaufang  de  noftre  Seigneur  Iefiis 
Chrift:  QueparhabrolutionSacramentalle, 
par  laquelle  le  Preftre  abfoult  le  penitent  ,il 
exerce  la  vraye&  propre  puiflànce  de  lier  8c 
deflier  lespechez , que  Dieu  a donnée  en  fon 
Eglife  aux  Mini  lires  de  Tes  Sacremcns:  Que 
le  purgatoire  eft  en  la  mefroe  maniéré  que  la 
fainde  Eglife  Romaine  & Apoftolique  en- 
feign e : Que  la  fatisfadion  apres  la  remiffion 
dclacoulpeeftde  grande  valeur  pour  la  re- 
rniffiondelapeine:  Que  l’vfege  des  Indul- 
gences en  l'Eglifc  Catholique  [ à laquelle  le  - 
ius-Chrift  a donné  le  pouuoir  dclescôfercr  ] 
eft  tres-ancien,  grandement  falutaire,  & ap- 
prouué  de  l’authorité  desfainds  Conciles: 
QuelesSaindspeuuenteftrc  inuoquez  fans 
erreur  des  fi  délies,  8c  eft  chofcvtile  & bonne 

S iij 
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derecourir  à leurs  prières,  & implorer  leüt 
fecours  : Que  le  culte  des  images  & desreli* 
ques,  eft  bon, licite  de  vtile,  & nefe  peut  rc- 
ietter  (ans  tache  d’herefie,  de  que  le  mérité 
delà  vie  etternelie  dépend  du  mérité  desbon- 
nesœuurcs.  I'ay  fouuentefois,  pauure  infir- 
tne,&  debilequeie  fuis,  mcfprifé  les  derniers 
Conciles  Oecuméniques,  quifonc  de  tre£ 
grande  authorité  en  TEglife , principalement 
ceux  de  Florence  de  de  Trente,  de  quelques 
foisaufli  celuy  de  Confiance , de  de  plus  par 
moninduftric  ay  tant  fait,  qu’vne  certaiïr- 
Hiftoiredu  Concile  de  Trente  s’eft  produite 
en  lumière,  à laquelle  ie  n'auois  nulle  foy  af- 
feuree,  au  contraire  qu’elle  eftoit  à bon  droit 
fufpeéle  d’impofture,  Fur  lefquelles  chofes 
auffiieconfefTeauoir  grandement  failly  : car 
tous  lesDecretsde  ces  Conciles  font  tref-fà- 
lutaires,  pîeinsdefoy,  &aduquequilsdoi- 
uent  eftre  erabraffez  de  tous  les  Catholi- 
ques. 

6 En  vu  certain  Sermon  que  ie  fis  à Lon- 
dres en  langage  Italien  au  premier  Dimanche 
del'Aduent,  de  qui  fut  imprimé , i'y  ay  in- 
féré preFque  toutes  les  mefmes  erreurs,  que 
puisapresierepetay  encore  dansmôliuredes 
Efcueils , tous  lefquels  à prefent  ie  detefte  à 
bon  droiét  : en  ce  Sermon  i’allay  m’imagi- 
nant vne  nuit  tenebreufe  des  erreurs  Papales, 
& de  l’Eglife  Romaine,  & cftantainfi,  tou- 
tesfois  qu’en  la  feule  Eglifc  Romaine,  &au- 
très  y adhérantes,  y a toufîours  vne  vraye 
lumière  & vniour  continuellement  fplcndi- 
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4c,  hors  laquelle  Eglife,  particulièrement 
en  Angleterre  eft  vnc  nuid  perpétuelle,  & 
des  tenebres  fort  cralfes:  enl’Eglife  Romai- 
ne luit  la  vraye  lumière  de  la  vérité , & delà 
fàinde  intelligence  des  faindes  Efcritures, 
quichaiTeloing  de  foy  les  tenebres  de  tou- 
tes fortes  d’erreurs , parmy  lefquelles  toutes- 
fois  l'Angleterre  marche  à taftons,  & feroit 
rniferablcmentenueloppeeau  plus  clair  mi- 
dy  de  fon  plus  beau  iour.  I’aydidau  mefme 
Sermon,  l'ay  répété  au  liure  des  Efcueils, 
<ifâé  iamais  Saind  Pierre  ne  fut  à R ome , m é- 
fonge  fordide  & def-honnefte,  plein  d’ig- 
norance, que  ie  fçay  & confefle  ingenué- 
ment,deuoireftrerejetté:  I’ayfaiddc  plus 
tous  les  Apoftres  efgaux,  en  la  fondation  &£ 
gouuernement  dcl’Eglife;  encore  toutes- 
fois  que  dans  les  textes  Euangeli  ques,  & par- 
la tradition  mefme  des  Apoftres,  ie  rccog- 
noiffeaflez  éminemment  la  primauté  de  S- 
Pierre  par  deffus  eux  : l’ay  did  que  les  Euef- 
ques  ont  fucccdé  aux  Apoftres  auec  efgale 
puiflànce,  & qu’ils  font  Euefques  en  fond  de 
l‘Eglifevniuerfelle,quoy  qu'ils  ne foient  vé- 
ritablement qu’Euefques  & Pafteursde  cer- 
taines ^particulières  Eglife$,>  & de  quelque 
feule  & particulière  Cure,  la  primauté  gene- 
rale eftantreferuéeàceluy  quia  fuccedéà  S. 
pierre, fçauoir  le  fouuerain  pontife  de  Rome. 
I’ay  dit  que  l’eau  benifte,  les  grains,  les  croix, 
les  images  beniftes.labenedidiô  papale  ouE- 
pifcopale,lesftatiôs,habits,cordekttes,cour- 
toy  esjvifitatiôs  d’Eglifes  &d’Autels,Rofaire, 


Procefïions,  ôc  autres  chofes  fembîablcs,  é* 
ftoict  toutes  bagatelles  8c  niaiferies,  veu  qu’il 
appert  allez  du  tics-ancien  ôc  tref-approuué  '•  « 
vfage  de  toutes  ces  chofes  en  l’Eglife  Catho- 
lique, 8c  raefme  és  chofes  qui  font  les  motifs 
plus  nouueaux  depietéôc  de  deuotion.  iay 
^iTeuré  qu’il  n’y  auoit  que  deux  Sacrcmentle 
Baptefme  ôcla  Cene,  veu  toutesfoisquel’E- 
gliic  Catholique  illuftree  du  S.  Efpritenfei- 
gne& définit  abfolumét>qu*il  y a 7.  véritables 
Sacremcns:  toutes  lefquelles  & autres here-  ) 

lies  telles  qu’elles  foient,  condamnées  par 
glife  Catholique  Romaine,  ie  rejette auffi  8c 
condamne  moy  mefme,  & crois  > tiens  ôc 
profelîe  d 'vne  ferme  foy. tout  ce  quia  eftépar 
elle  definy  au  contraire:  eatilcft  tref- certain 
qu’és  Decrets  de  la  fain&e  Eglife  Romaine* 
îaraifon  n’cft  point  diftin&e  ny  feparee  de 
lauthonté,  ôc  que  la  dodrine  Scolaftique 
d’icelle  eft  entièrement  conforme  à celle  des 
Peres,  8c  principalement  aux  articles  de  la 
foy  : le  confeffeauffi  qu'en  ces  miens  libel- 
les ie  me  fuis  plains  de  la  Cour  de  Rome* 
comme  fi  elle  auoit  toucheaux  droidsd’au- 
truy  : car  lî  elle  ne  contient  en  deùoir  les  Eucf- 
quesôc  Archeuefques,  félon  lauthorité  lé- 
gitimé qu’elle  a fur  eux,  on  verra  que  les 
droids  d'auttuy  feront  facilement intereffez 
àleuroccafion.  C’eft  vnc félicité  fouuerainc 
enrEglife,quand  tous  & chacun  fes  Pafteurs 
reçoiuent  du  fupréme  Ôc  tref vigilant  Pafteur 
de  tous,  duquel  toute  authorité  fouuerainc 
dépend , Ôc  exécutent  facilement  la  reforma- 


auoitefté  flottante,  comr 
autre  à fe  defcouurir  plus 
alors  ie  treflàillis  en  moy-: 
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tiô  des  mœurs, gcentteprennentla  garde  de  la  * 
pure,  vraye , de  fincerc  doârinc  : Que  fi  vé- 
ritablement le  foing  bénin  & paternel  de  la 
fàinfte  Inquifition  ne  veilloit  ferieufement 
fur  le  troupeau  des  oliailles,  du  Seigneur, la 
galleufecontagiô  fefitifiro.  t incontinent  d'i 
celles  désarmés  de  Ton  Tribunal  font  ordi 
naircmentla  pure  & faine  dodrine  , 
pleine  inftrudion  de  l’amour  & delà  tuante, 

6 non  comme  celle  que  i’ay  exaggerec  en 
mes  libelles  d’vnefprit  grandement  malade, 

‘ïüec  mille  fauftetez  & calomnies  : Que  fi  les 
playes  pourries,  ne  fe  guariflent  par  les  remc- 
des  plus  doux,  ileft  neceflaire  de  raifonna- 
blc  que  la  main  du  Médecin  en  applique  de 
plus  rudes  de  cuifans. 

7 Maintenant  doneque  cet  embrafement 
intérieur  a confommé  la  maladie  de  mô  amc, 
par  vne  certaine  efpecc  de  miracle,  fousles 
heureux  commencemens  du  Pontificat  de 
noftre  tres-Saind  pere  lePape  GregoircXV. 
(duquel  iamais  ie  n'a  y fait  doubte , que  la 
pieté  infigne,  la  prudence  finguliere,  de  la 
faindetéd’vne  vie  cref-entiere,  ne  s’efleuaf- 
fent , comme  il  eft , au  folftice  de  cefte  grande 
dignité)  c'a  eft é alors  que  mon  amca  com- 
mencé de  fe  fendre  capable  des  confeilsfalu- 
taires , fe  trouuant  efclairee  d’vnc  certaine  de 
nouuellc  lumière  du  faind  Efprit  $ alors auffi 

; périls  de  dangers  entre  lefquels  monamc 
Liençoientdejour  à 
clairement  à moyi 
icfme,  &admirav 
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l’impudence  & l’erreur  iufques  où  ic  m’c- 
ftois  engagé,  que  de  mettre  voulu  irnmifcer 
auec  des  hommes  vrayeraent  hérétiques ,. 
voyreabfolument  & Amplement  fehifmati- 
qucs.T elle  fut  autresfois la  rufe  grade  de  cer- 
tain petit  nombre  d’ Arriens,  au  Concile  d’A- 
riminenfe;  qui  par  certaine  fubtilité  & finef- 
fe,  iis  feeurent  prefque  faire  tomber  dans  l’ A- 
rianifme  tous  les  Catholiques,  & alors  (ef- 
crit  S.  Hierofme  contre  les  Lucifériens)  tout 
le  monde  commança  à plorer,  &s’eftonna 
defc  voirdeuenus  Arriens,  St  tune  totus mùfr- 
dus  itigemuit , & miratus  e(?  feejfe  Anianum. 
Àinfi  & baucoup  pis,  ô malheur,  m’eft-il 
arriué , que  ie  me  fuis  recognu  heretique, 
auec  les  hérétiques,  & fchilmatique  auec 
lesfchifmatiques:  ie  m’en  fuis  eftonné,  i’ay 
admiré  cefte  metamorphofe,  & en  ay  amè- 
rement ploré.  Mais  à fin  que  les  Anglois 
n’eufTentiubiet de fe plaindre  queieleur  fai- 
fois  tort,  & rêcogneuflent  clairement,  qu’a- 
uec  droit  & raifon  ic  me  fuis  retiré  d’eux , SC 
retourné  vers  ma  bonne  Mere,  lafainde  & 
Catholique  Eglife  Romaine,  ie  luis  côtraint 
deleurfeire  ladefcouuetturedelcurs  erreurs 
defquelsie  neiugeois  eftreraifonnable  d’y  de- 
meurer dauantage  engagé. 

8 II  y a en  Angleterre  ( en  fait  de  Religiô) 
plu fieurs  fortes  de  fe  êtes  : il  y a des  Puritains, 
c’eft  à dire , obftinez  Caluiniftes  ; autres  plus 
doux  qui  fe  nomment  feulement  rroteftans 
Reformez  : il  ya  des  Anabaptiftes,  qui  de- 
recheffont  diuifez  en  plufieurs  autresfe&es; 
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il  y a auffi  des  Arriens,  des  Photinians,  &c 
autrefemblable  meflange  de  mefehans  & a- 
bominablcs hommes,  qui,  quoy  qu’ils  n’a- 
yent  la  licence  de  profeifer  librement  leurs 
erreurs,  ils  ne  font  pourtant  ny  pour  cela 
chaflez , ny  punis , mais  y font  tollerez , en 
l’efFulion  mal-heureufe  de  leur  miferablepoi- 
fon.  N ul  qui  ne  fera  Anabaptifte  hé  peut  nier 
que  les  Anabaptiftes  ne  foient  tpus  abon- 
dans  d’erreurs  : & cependant  ils  celebrent  li- 
brement leur  affemblee  en  Angleterre.  Et 
‘iéfaicfc,  vniour véritablement  le  Sereniflî- 
mc  Royme  difoit,  que  depuis  peu  à Lon- 
dres , en  vne  certaine  aifemblec  d’ Anabap  - 
tiftes,  vne  femme  s’eftoit  trouuee  là,  qui  y 
auoitfait  l'Office  de  Prédicateur,  & luy  a- 
uoit-on  permis  l’adminiftration  des  Sacre- 
mens.  pour  les herefies  des  heretiques  puri- 
tains elles  font  allez  notoires;  ils  nient  le  li- 
beral arbitre , font  Dieu  autheur  du  péché; 
qucpourfonfeul  plaifir,  & fans  autre  caufe, 
il  en  damne  plu  fieurs:  Quclefus-Chtiftn’eft 
point  mort  pour  tous  les  hommes  : Qu’ il  a 
fouffert  & enduré  les  peines  des  damne#: 
Que  les  enfans  mourans  auec  le  Baptefme 
peuuent  eflre  damnez,  &c.  Et  quant  aux 
Proteftans plus  doux, encore  qu’ils  s’effor- 
cent de  fe  libérer  d’herefîe  quant  aux  maxi- 
mes de  la  Religion,  car  leur  profeffion  ne 
leur  femble  pas  admettre  ny  fuiure  entière- 
ment leserreurs  de  Caluin  ny  de  Luther,  fui- 
uantlavraye  do&rine  de  l’Eglife  Anglicane, 
qu’ils  appellent  Reformee,  mais  toutesfeis 
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fine  font  ils  exempts  de  l’herefîc,  tant  des 
puritains  que  des  Anabaptiftes;cat  ils  com. 
muniquenc  plainement  8c  librement  auec 
eux:  8c  fi  quelque  Anabaptiftc  ou  puritain 
vient  en  leurs aflemblees  Ecclefiaftiques,  ils 
nelechaifent,  &nel‘enfont  fortir:  au  con- 
traire, ce  font  prefque  tous  Miniftres  puri- 
tains, infeds  8c  corrompus  des  erreurs  par- 
ticulièrement de  Caluin , qui  traitent  & ad- 
miniftrent  les  choies  facrees  de  cefte  faufle 
Eglife  d’Angleterre.  Que  fi  Acacius  de  Co  - 
ftantinopie , pour  auoir  communiqué  au5?c 
Pierre  Moggo  hérétique  d’Alexandrie  : & fi 
toutTOrientj  pourperfifteren  cefte  commu- 
nication d Acacius,  fut  feparé  deTOccident 
par  vne  fulmination  d’anatheme,  qui  eut  vne 
longue fuitte;  àplusforteraifonles  Anglois 
rroteftans  doiuent  eftre  tenus  pour  héréti- 
ques, pource  que  perpétuellement  ils  com- 
muniquentauecles  hcrctiques,  ne  les  con- 
damnent, & ne  les  feparent  d’eux  : mais  au 
contraire  les  admettent,  lors  qu’ils  veulent 
communiquer  & participer  aux  chofesdiui- 
nes.  Cefte  mefme  Eglife  Anglicane  défor- 
mée ne  profclTe-elle  paspubliquement&  ou- 
uertement  la  communion  8c  la  confonancc 
EcclefiaftiqueauecGeneve,  merc  des  Puri- 
tains^ autres  fedes  de  là  la  mer,  infedees 
du  venin  CaluiniftePN’eftilpasvray  qu’c  ce- 
fte mefme  ville  Royalle  deLondres,  par  con- 
ceflion publique  du  R oy,  les  Eglifcs  des  Cal- 
uiniftes  François,  Flamans  & Italiens  font 
omîmes,  qui  toutes  abhorrent  la  dodrinc 
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Angloife,  fa  profeffion,  & fes  ceremonies  8C 
couftumes,&  toutesfois#n  les  endure  & to- 
léré commefœurs  germaincs,&  Synagogues 
trefeheres  & bien  aymees?  & par  icelles, 
principalement  le  ruritanifme  fe  fomente  & 
s?accroift  infenfiblement  en  Angleterre  j voi- 
re mefme  auffi  celle  mefme  Eglifc  Anglicane 
eft  toujours  toute  dilpofee,  autant  qu’il  eft 
en  elle,  de  communiquer  auffi  auccles  Lu- 
theriens.farcisdediuerfescfpeçésd’herelîesî 
& s’efforce  au  poffiblede  faire  que  tous  ces 
‘tbonftrcs  d’çrrpur s*  vnilfent  auec  elle  en  vne 
hydre  véritable , & qu’il  le  face  vne  bonne 
vniondetoutesles  EgÜfes  reformées,  com- 
me ils  parlcnt:  mais  en  ce  qui  touche  la  refor- 
mation delà fpy&  delà  dodrinc,  & àl’ex- 
pulliondesherefies,  ilsnefetrauaillent  guè- 
re* : & toutesfois  les  Luthériens  portent  plus 
de  hay  ne  aux  Saeramentairesy  que  le  chien  ne 
faidauferpent;  & pour  ce  qui  concerne  les 
autres  herefieÿAngloifes,  enuerslafoy  & les 
bonnes  œuures,  la  iuftification , le  faind  Sa- 
crement de  l’Euehariltie , les-  M elfes  p tiuees, 
les  mérités  Si  inuocation  des  Sainds,la  vende 
ration  deslàcrecsimages,  les  ceremonies  la- 
crees,  lesamesdes  defunds,  &autres  fera- 
blables,  qui  par  vn  clprit  d'heretiqueslesco- 
damnent  Si  rejettent.  Si  que  moy-mefme  en 
partieeftantaueccux,  condnidd’vn mefme 
clprit  d’erreur,  i’ay  rejette  Si  condamné,  ici 
n’en  peux  pas  maintenant  beaucoup  traider, 
ié  tpucheray  feulement  ce  qui  fera  necclfaire 
en  ce  lieu,  me  referuant  d’en  dire  vne  autre 
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foisdauantagc.  le ‘^ieris  aux  fchifmes. 

9 le  ne  douce  Cillement  que  ceftc  fe&e 
Angloife,queles  nVefmes  Ariglois  difformèz 
appellent  Eglife  reformee,foit  d autantplus 
def-vnie  &feparee delà  vraye  EgHfe  Catho- 
lique qu'eùx-mefmes^no//  tout  orbe  Britanni: 
car  ils  conféreront  de  leur  franche  volonté, 
comme  la  chofe  eftant  defoytref  claire 
euidente,  qu’ils  font  diuifez  & plainement  fe- 
parez  de  T Eglife  Romaine,  & de  toutes  les 
autres  Eglifes  Catholiques  fubicétes,  & çç- 
muniquansauec  elle,  en  ce  qui  touche  la  foy 
& le  fait  de  la  Religion.  Or  comme  ainfi  fok 
quei’Eglife  Romaine,  aueclesautres  Eglifes 
quiluy  adhèrent^  en  ce  qui  cftdcla  foy  Ca- 
tholique, eft  proprement  l’&gWfe  de  le  fus 
Ghrift?  ne  f enfuiura  il  pas  neecfTairemét  que 
cefte  Synagogue  Angloife > quils  appellent 
Eglife,  eft  du  tout  retranchée  de  fEglife  Ca- 
tholique? ôc  ne  peut  confequemment  eftre 
le  corps  de  Iefus-  Chrift,ny  la  maifon  de 
Dieu,nyabfolument  Eglife?  ce  que  nfeftant 
certainement  Quelques  fois  ïeprefenté  , il  né 
m’a  pas  efté  poflible  de  demeurer  plus  long 
temps  en  icelle.Ne  fçaucz  vous  pas, diront  ils, 
qu’en  yp  s liurcçde  la  Republique  Ecclefia- 
ftique,  vousappellez  Rome  Babylone:  vous 
qui  auez nié cefteEglife  Romaine,  qui  nous 
auez  enfeigné  que  c’eftoit  proprement  vne 
Bglifefchifmacique?  il  ne  nous  appert  rien  de 
ccquevousaffcurez  delà  noftre:  maintenant 
ie  defire  m’efforcer  de  faire  toucher  cecy  à 
i ceilà  ces  mefmes  Anglois?  ils  fçauent  fort 
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bien  queie  ne  fuis  point  vn  Pythagore,  du» 
quel  la  parole  feule  auoit  telle  authorité  par» 
my  (es  difciples,  qu'ils  tenoient  pour  raifon 
& maxime  afleuree  tout  ce  qu*il  prononçoit: 
de  partant  qu'ils  nefetroublent  point  furies 
chofesque  ieleur  ay  dites,  fans  alléguer  aucu- 
ne forte  de  raifon:  au  contraire  toutes  mes 
forces  ne  profiterentde  rien,  quand  ieleur 
feray  voir  les  raifons&les  preuues,qui  font 
inutiles , & de  nul  effedt  enuers  eux.  La  raifon 
à laquelle  ie  nfeftois  dauantage  arrefté,  lors 
tpè  ie  youlois  rcdüire  Rome  Catholique, 
envne  infâme  Babylone, clloit  pource  que 
la  prophétie  de  TApocalypfe  18.  ne  fc  pou* 
uoit  expliquer  deRome  la  payéne,auat  quel- 
le euft  receula  foyde  lefus  Chrift:  &ccftc 
raifon  n eft  affez  forte?  car  quand  il  en 
feroit  ainfi,  il  ne  s’enfuit  pas  que  Rome 
Catholique,  foit  celle  Babylone,  c’eftla  com- 
mune, opinion  de  plulîeurs  Interprètes  Ca- 
tholiques^u'enlaperfecutiodel’Antechrift, 
les  Payens  idolâtres  & ennemis  du  nom 
Chrcftien,  s’alfubjeaitont  celte  Eglife?  & de 
ces  chofes  fe  peut  commodément  entendre 
celte  Prophétie  non  encore  accomplie,  en 
telle  forte  toutesfois  que  la  foy  de  l'Eglife 
Catholique  reliera  toujours  laine  & faune? 
doù  l'on  void  que  celle  mienne  aflerti- 
on,  touchant  Rome  Chreltienne,  fe  def- 
truit  entièrement,  8c  contient  vnc  calo- 
mnie 8c  impoflureeftrange  ? car  ie  Icay  que 
Rome  Chreftiéne  n cft  point  Babylone,  & 
nepetuçftrcainliappelke  , quepartrefgrâde 
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Sc  notable  iniure  ; & à Dieu  ne  pîaife  qu’en 
cefte  Prophétie  nous  voulions  entendre  que 
cefte  meune  Eglife  Romaine,  qui  eft  la  Mere 
de  toutes  &lc  Chef  de  la  foy,  Toit  ou  puifle 
eftre  cefte  Babyione  ; car  les  chofes  qui  Te  di- 
fent  de  la  ville  de  Rome  , ne  fe  doiuent  pas  ré- 
férer à l’ Eglife.ray  nié  quel’Eglife  fuftà  Ro- 
me, mais îen’ay pas prouué cela,  & partant 
cefte  négation  doit  eftre  mife  entre  les  crimes 
plus  mal  heureux;  voire mefme  entre  les  he- 
refies,  ou  que  moy-mcfme  gagné  par  de  vi- 
lles raifons,  ie  m’efforce  deprouuerle 
traire  en  d’autres  miens  traitiez,  où  iay  af- 
feurément  déclaré,  & maintenant  le  profclle 
6c  Déclaré  principalement  que  1* Eglife  Ro- 
maineauectouteslesauttcsqui  iuy  font  an^ 
nexees,  eft  la  vraye  & feuie  Eglife  Catholi- 
que de  Ïefùs-Chnft.  i’ây  dit  qu’elle  auoit 
fait  vn  fchifme,  lors  que  ie  n’auois  encore 
exa éiem étcôfidçré  ce  que  c’eftoit  queSchif- 
me>en  quoy  i'ay  honteufement  failly  , veu 
que  c eft  vue  fauffeté  manifefte  ; & quant  à la 
preuue  que  j'ayalleguee  au  contraire, elle  n’eft 
de  nulle  cftime,  5c  ne  fait  du  tout  rien  : car 
celuy  qui  eft  ordonné  chef  de  quelque  corps, 
5c  qui  levante  5c  publie  eftre  chef  ddeeluy, 
nefefepare  pas  du  corps,  & ne  rejette  pas  de 
foy  lerofps.ainss  vnitàluy  ; ce  qui  eft  dire- 
ctement contraire  & efloigné  du  fchifme  : iç 
pourfuiuray  dauantage  ce  poinétenla  reui- 
iion  Sc  correction  de  cet  œuuvc*  Maititenât 
iemonftre  comme ierecognois  que  les  An- 
glois,&  plufieurs  autres  Sedlaircsdenoftre 
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temps  fon  t vrais  Schématiques  j pource  que 
fans  aucune  caufe  légitimé  ils  fe  font  retran- 
chez eux  ôc  les  leurs  de  la  vraye  Eglife  de  le- 
fus-Chrift,  quieftla  Catholique  Romaine. 

io  Ilpeutyauoirdcuxcaufesde  celle  lé- 
gitimé feparation , àîfçauoir,  quVne  ou  plu- 
fieurs  Eglifes  delefus-Chrift  reiettent  abfo- 
lument  de  leur  Communion,  vne  ou  pla- 
ceurs Eglifes , outreîe  mal  defchifme:  la  pre- 
mière eft  f herefie  : la  fécondé  le  fchifme  mcf- 
me: les  Catholiques  doiuent  fuir  &c  éuiter 
ks  Eglifes  heretiques  & incorrigibles,  &ne 
doiuent  auoir  aucune  Communion  Eccleixa- 
ftiqueaucç  elles:  C'eft  vn  poinét  que  tous 
les  fidelles  recognoiflfent  fort  bien,  fa  y de- 
mandéfouuentesfoisaux  Angioispourquoy 
ilss’eftoirntfeparezdebEgiife  Romaine,  Sc 
* des  autres  Eglifes  fes  alliées:  fçauoirfi  c’eft 
p our  quelque  forte  d'herefie;  mais  véritable- 
mentnul  d'eux,  ny  pareferit , ny  de  parole, 
ne  peut  réellement  faire  voir  que  les  Ca- 
tholiques de  la  Religion  Romaine  de  no- 
ûre  temps,  ou  nos  predecefleurs  ayent  ia- 
mais  efté  ou foient  foijillez  daucune  vraye 
herefîe,  quant  à la  publique  profeffion  de 
tous;  mefme  le  Sereniffime  R oy  de  la  grand* 
Bretagne  me  l a publiquement  & aperte- 
ment  confelfé;  les  plus  aduifez  des  plus  grâds 
& petits  Miniftres,& quantité  d'hommes  do^ 
êtes  m’ont  pareillement  aduoiié  que  EEglife 
Romaine  n’erre  point  enfafoy  fondamenta- 
le : elle  n’eft  donc  pas  hérétique,  parla  pro^ 
pre  confeffion  des  Anglois  rroteftans,  Ilp 
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diront  peut  eftre  que  l’Eglife  Romaine 
n’erre  point  en  la  foy  fondamentale,  ( ce  que 
j’ay  mefme  quelquesfois  voulu  enfeigner, 
en  la  raifô  que  j ay  donnée  de  ma  defertion, 
&c  au  Sermon  que  j’ay  fait  à Londres  ) 
mais  qu’elle  erre  toutesfois , 6c  tombe  en 
herefie  és  autresarticles  delà  foy , qui  ne  font 
fondamentaux  : & pour  moy  ie  ne  fçay  pas 
quel  eft  l’article  de  la  vraye  foy  qui  nefoit 
fondamental  : car  ie  n'ay  jamais  peu  com- 
prendre ,ny  eux  jamais  ne  m’ont  peu  expli- 
quer comme  cefte  dîftinâion  peut  auoir  feeu 
entrelesarticlesdelafoy , que  les  vnsfoient 
articles  fondamentaux  , 6c  les  autres  non* 
Pourmoy  j i’ay  toufi'ourseftimé  que  tous  les 
articles  qui  font  vraysarticles  de  la  foy,  font 
fondamentaux:  6c  toutesfois i’ay  fally , lors 
que  fenay  voulu  exclurre  plufieurs  des  fon- 
damentaux ,&  parconfequentdesvrays  ar- 
ticles de  la  foy , font  confequémment  arti- 
cles fondamentaux:  &ne  peuuentfous  he- 
rçfie  en  façon  quelconque  eftre  rejettez, 
commefont,  entre  les  premiers,  ceux  delà 
Trinité, dcrincarnadon,  de  laneceffité  de 
lagrace,duBapcefraeau  nom  de  la  Trinité, 
&c.  comme  fondes Sacremens , la  iuftifica- 
tion,  laneceffité  des  ceuures,  les 'mérités  & 
indulgences,  ddesautres  definis  en  TEglife, 
dont  i’ay  parlé  cy-deflus,pource  que  cesarti- 
clesnefontpas  moins  appuyez  fur  la  reuela- 
tion,  que  les  premiers:  ôc  partant  n'appar- 
tiennent pas  moins  à la  foy  que  ceux-là  : car 
fi  quel  qu’va  eftimsque  Dieu  trompe  en  v« 
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article , il  faut  qu’il  croye  qu’il  fera  le  niefme 

en  tous  les  autres,  par  apres  i’ay  fouuentesfois  î6i3 
demande  à ceux  qui  traident  lerieufèment 
decesehofes,  quils  mepropolaifent  quel- 
que article  de  la  vraye  foy , par  lequel  l'E- 
glife  Romaine  fente  mal , & enfeignemal: 
iis  allèguent  à leur  ordinaire  l’article  de  la 
Tranflubllantiation  du  pain  au  Corps  de 
lefus-Chrift  : & de  là  ils  colligent  quelques 
nerefies  : fçauoir  , que  lefus-Chrift  n'a  pas 
vn  vray  corps,  mais  vn  corps  fantaftique, 

P^tis  que  nous  pofons  ce  corps  tout  entier 
en  la  moindre  parcelle  du  pain  conlàcré  ; 
en  telle  forte  que  ce  corps  ne  foie  plus 
corps.  Item,  fi  lefus-Chrift  eft  fur  terre  en 
l’Autel , qu'il  n’eft  donc  pas  au  Ciel , con- 
tre l’article  de  l’Afcenfion  de  noftre  Sei- 
gneur. Item,  que  lefus-Chrift  n’eft  pas  né 
de  la  Vierge  Marie,  puis  que  nous  le  fai- 
ions  auec  du  pain  : Sur  cecy  véritablement 
ie  vérifie  ce  que  did  Saind  Hierofme  fur 
1 Epift.  à Tit.ch.  3.  Tfitdlum  ejifchifma , quoi 
non  fibialiquam  harefim  confîngatavt  mtrito  ab 
Ecole  fia  recejfiff, y videatur.il  n’y  a fchifme  qui 
né  s imagine  quel  que  herefie,  afin  quemeri- 
toirement  il  face  voir  qu’il  s’eft  retiré  de  1*E- 
glife.  Quant  à ce  qui  eft  delaTranlfubftantw- 
tion  queles  Catholiques  profeifent , elle  ell 
très  efloigneede  toutes  ces  hereûesjcar  enco- 
re que  le  corps  foit  en  tier  en  la  moindre  miet- 
te du  pain,toutes lesparties  de  ce  corps  font 
toutefois toutesfauues  dans  Icmçfine;  or  ces 
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mefmesproprietez,  félon  l’ordre  du  lieu,  quï 
eft  externcau  corpspeuuent  eftre  fcparees  de 
luy  par  la  toutc-puiflance  de  Dieu , ce  que 
nos  Scholaftiques  expliquent  clairement  : Sc 
quelle  herefie  donques  pouuons  nous  con- 
trarier, fi  nous  confelions  tous  conftam- 
mentquc  nous  croyons  comme  articles  de 
foy  , que  Iefus-Chrift  a eu  & a encore vn 
vray  corps,  auec  tout  es  Tes  proprietez  natu- 
relles en  foy,  lcfquellcs  nous  croyons  & con- 
feflons  ponuoir  eftre  conferuees  par  la  tpu- 
te-puilfance  de  Dieu  ? voire  mefme  où  il  fe 
verra  réduit  au  plus  peçit  lieu  externe  : & nul 
ne  peut  Théologiquement  contredire  à cefte 
vérité:  & quant  à la  philofophie  humaine, 
elle  ne  peut  nyne  doit  porter  &cftendre  fes 
mefuresfurla  diuine  puiflànce,  qu’elle  iuge 
feulement  des  effedts  de  la  Nature  , & re- 
uere  fans  iuger  des  chofcs  qui  ibnt  pard'ef- 
fus  la  Nature.  Mais  auffi  ne  s’enfuit-il  de 
là  que  Iefus-Chrift  ne  foit  auffi  bien  au 
Ciel  que  fur  l’Autel.  Nous  tous  fideles 
Chreftiens,  confeflons,  croyons  par  foy 
diuine  que  Iefus-  Chrift  eft  monté  au  Ciel, 
& refide  là  éternellement  à la  dextre  du 
Perc  ; & toutes-fois  par  la  puifTance  diuine 
nous  difons , que  ce  mefme  & vnique  corps, 
peut  eftre  en  mefme  inftant  en  diuers lieux, 
au  moins  Sacramentellement  ; ce  qui  ne  fe 
peut  impugner,  finon  par  la  Philofophie 
humaine , & par  apparence  feulement.  Da- 
uantage  nous  ne  difons  pas  que  le  Corps 
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eft  fai6fc  de  pain, ce  quinapparoiftroitpas,  — ~ — 
mais  nous  difbns  que  le  pain  eft  tranfl’ub- 
ftantié  au  corps  de  lefus-Chrift , ce  qui 
auparauant  eftoic  pain  auant  la  coniecra- 
tion  , mais  par  cefte  Tranflubftantiation  il 
deuient  Corps  de  lefus-Chrift,  né  de  la 
Vierge  Marie , & en  iceluy  fecranflubftan* 
tie  le  pain  : Certainement  fort  peu  con- 
uenablement  ceux  cy  controuuent -ils  ces 
herefies  , car  ccluy  eft  feulement  hérétique 
qjui  proféré  dire&ement  vn  erreur  : mais 
s ils  nous  demandent  ce  qu’il  nous  femble 
de  la  vérité  du  Corps  de  Ieiùs-  Chrift,  de 
l’Afcenfion  > & de  l’Incarnation  , ils  en- 
tendront de  nous  noftre  véritable  profef- 
fîon  fur  toutes  ces  choies;  encore  que  nous 
difions  quelque  choie  , d’où  ils  croyent 
fuiure  quelque  doétrine  contraire,  ce  que 
nous  leur  nions  tout  à plat , & eux  - mef- 
mes  ne  peuuent  nous  conuaincre  au  con- 
traire , Théologiquement  parlant.  Eh  ce 
qui  concerne  donc  l’hereiîe,  ils  ne  peuuent 
de  là  prétendre  aucune  caufe,  pour  laquelle 
ils  fe  foient  iuftement  & meritoircment  ièpa- 
tez  de  noftre  Eglife  : 8c  par  conièquent  ils 
ont  faiéfc  vn  fchiftne  iniufte. 

n Les  Anglois  Proteftans  plus  doux 
que  les  Puritains,  n’accufent  pas  tantd’he- 
teiîe  l’Egliie  Romaine  , 8c  toutes-fois  ils 
ne  font  pas  exempts  du  crime  de  fchifme; 
car  ils  trauaillent  pour  faire  voir  l'idolâtrie, 
êc  les  obftaclcs  des  nouueaux  articles  de  la  \ 
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foy,  par  Icfquellcs  chofes  ils  foufticnnent 
que  l'Egiife  Roraaine  & fes  alliées,  c’cft  h 
dire  l'Egiife  Catholique,  etë  defeheuë  de 
la  vraye  foy  , <k  pource  principalement  ils 
défendent  & maintiennent  leur  defertion 
& feparation  d'icelle  : ils  veulent  foufienir 
cefte  idolâtrie  manifefte au  culte  de  inuoca- 
tion  des  Sainxfts,  en  la  vénération  des  re- 
liques ôc  des  images,  de  fingulierement  en 
îadoration  du  pain  Ecclefiaftique  : mais 
aufli  ils  difent  qu  il  y en  a vne  autre  plus 
cachee,  à cefte  creance,  laquelle  nous  don- 
nons au  Tel,  à l’eau,  à l’huilie , & autres 
chofes  beniftes  de  exorcifees  : ils  fe  plai- 
gnent que  les  Catholiques  mettent  en  a- 
uant  de  nouueaux  articles  contenus  en  tant 
de  définitions  du  Concile  de  Trente,  fur 
le  fubjed  de  la  iuftification,  des  œaures, 
des  mérités,  du  purgatoire,  des  Indulgen- 
ces , &c.  mais  tout  cela  en  vain  : car  fi 
nous  autres  Catholiques  eftionsvrayement 
idolâtres  , nous  ne  ferions  pas  feulement 
hérétiques , mais  pires  encore  que  beaucoup 
d'heretiques , & pource  iuftement  ferions 
à fuir  & à rejetter  de  tous  les  fideles  : &ie 
m’eftonne  comment  des  hommes,  dotiez 
de  iugement,  puiffent  attribuer  idolâtrie  à 
ceux  qui  iournellement  profeffent  croire 
en  vn  Diêu  , de  qui  font  prefts  d efpandre 
leur  fang  pource  fondement  de  la  foy , qui 
prefehent  continuellement  qu'il  ne  faut  at- 
tribuer le  culte  diuin  à nulle  pure  créature, 
c'eft  vne  pure  calomnie  que  cela  5 faut-il  que 
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îiousfoyonsfufpeâs  & coulpables  d’idolâ- 
trie cnucr  s eux,  fur  le  faid  de  noftre  inuoca- 
tion,  culte  desimages,  & adoration  de  1 Eu- 
chariftie  : Qu’ils  cherchent,  voyent  & reco» 
gnoiflent  quelle  eft  noftre  foy  ôc  fentimenc 
dehVnité  d’vn  vray  Dieu,  & de  l’honneur 
diuin  qu’il  ne  faut  attribuer  aux  créatures,  &c 
ils  cognoiftront  clairement  qu’ils  font  tref- 
mal  aduifez  de  nous  accufer  d’idolâtrie,  ôc 
dire  quenousadoronsles  créatures , ôc  qu’ils 
ne  s'abandonnent  point  au  fchifme,  linon 
apres auoir  recogneu  ennousvne  vrayeido- 
latrie. 

12  Nul  de  nous  n a iamais  di£t  qu’il  fal- 
loir honorer  les  hommes  morts,  non  pas 
mefmeles  Anges,  du  culte  diuin  ; nous  n’a- 
uonspasencoreiufqueslàperduleiugement. 
Cela  mefme  fut  autresfoisreproché  aux  Ca- 
tholiques par  VigiTantius:  mais  à tort,  & ca- 
lomnieufemen t , comme  monftre  Saint  H ie- 
rofme,  efcriuant  contre  luy.Nousauons  auf- 
fî  en  cela,  comme  es  autres  chofes  facrees, 
des  Maiftrcs  propres  & conuenablcs , les  an- 
ciens Peres:  nousnefommes  pasdifeordâs 
aueceux:  nous  ne  nous  feparons  pas  d’eux^ 
au  contraire  nous  embraftons  franchement, 
ôc  pratiquons  plaincment  leurs  tres-làlutai- 
rcs  aduis , &c  la  vénération  des  Sainds , fe- 
lonla  forme  véritablement  Catholique  qu’ils 
nous  ont enfeignee,  & entr’autres,  Origene 
liurc  8.  contre  Celfe,S.  Epiphane,en  i’herefie 
75?.  S.Auguftin en  l’Epiftre  44.au  liuredela 
Q^antitédc  l’Ame,  ck*p. 54.  ôc  auliurede 
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la  vraye  Religion,^.  jy.  ^contre  Faufte* 
m k i8>ch.  zi. S.  Cyrille  Alexand./fii.  6.  con- 
tre Iulian.  Et  Theodoret  en  l’hiftoire  des 
faints  peres,  ch.  zi.  le  ne  rapporte  point  icy 
lestextes& paroles  de  ces  Peres,  & déplu- 
fleurs  autres  j car  ce  libelle  ne  le  permet  pas  : 
d’oùeftce  donc  que  ces  nouueaux  Maiftres 
aueuglcs  ont  prins  & receu  ces  nouueaux 
yeux  ; veu  que  long  tempsauant  euxla  fàinte 
Eglife  Catholique  a efté  inftruite,  & très- 
parfaitement  efclairee  par  tant  de  fi  grandes, 
belles  &afièurees  lumières. 

/$  Lesfeftes  appartiennent  à l'honneur  des 
Saints,  lefquellesnous  célébrons  à la  mé- 
moire d’iceux  ,nousloüons  Dieu,  en  luy  ré- 
dans grâces  de  ce  qu’il  luy  a pieu  efleuer  à vn 
fi  haut  degré  de  fèinteté  des  hommes  mor-* 
tels  & pécheurs.  Cen'eft  paschofe  nouuel- 
k decelebrer  enPEglife  Catholique,  par  vne 
deuotiouannuelleles  jours  de  feftes,  enThc)- 
neur  des  Saints:  c’eft  vne  choie  antique,  qui 
fe  doit  iuftement  referer  à la  tradition  des  Â- 
poftres;qu’outrele  iour^du  Dimanche,  les 
folemnitez.  des  Saints  ay  ent  auffi  leurs  feftes 
natales:  car  ie  voy  que  cela  a efté  de  1 ancienne 
pratique  de  TEglife  Catholiqne.  le  trouue 
dansfaint  Cyprian,  Epift.6.  que  les 
ioursefquelsles  Martyrs  auoient  fouffert  la 
mort  pour  le  fouftien  delà  foy , eftoient  foi- 
gneurcment  efi:rits&  enregistrez,  afin,  dit-il, 
qu’à  tels  iours  foient  faites  par  nous  cblatiôs 
éefitcrîfices  en  leur  commémoration.  S.  Iean 
Chry  foftome,au  Sermon  qu’ila  fait  du  Mar- 
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tyrédefainde  Pélagie,  &S.  Auguftin furie 
Ffalm.  88.  fécondé  partie , fur  la  fin,  difent 
quelesfidelleseftoient  exhortez  de  celebrer 
corne  il  faut  lesfolemnitez  des  Sainds.  C’eft 
pourquoy  ie  ne  puis  afiez  admirer  les  nou- 
ucaux  fcrupules  des  Proteftans,  qui  plus  là- 
ges  qu’il  ne  faut,  & hors  toutefobrieté,  quâd 
ils  ont  ordonné  que  les  feftes  & foleranitez 
detousles  Sainds,  mefme  delà  Vierge  Mè- 
re de  Dieu,  des  Apoftres , & de  tous  les  no- 
bles Martyrs,  feroient  entièrement  abrogées: 
encore  qu  en  Angleterre  ils  y ayent  laifle 
quelque  choft  de  ces  feftes,  mais  fort  peu. 

14  Ils  difent  quinuoquer  les  Sainds  de- 
cedez,eft  le  mefme  que  s’imaginer  piufieurs 
dieux,  ôc que  Tinuocation des  Sainds  & le 
cuit  des  images , ne  différé  en  rien  des  mœurs 
& ceremonies  des  Payens,  àraifon  dequoy 
ils  nous  abhorrent.  Quant  à nous  , fi  ce 
lieu  permettoit  de  faire  de  longues  dis- 
putes de  l’inuocation  des  Sainds , il  fe- 
roit  facile  de  renuerfer  toutes  les  calomnies 
pes  hérétiques  ; car  en  premier  lieu  ils  fe  ver- 
r ont  forcez,  s’ils  donnent  foy  & creance  aux 
fàindes  Efcritures,  d’admettre  & confeffcr 
cecy , que  les  âmes  des  Sainds  intercèdent 
mefme  en  particulier  enuers  Dieu  pour  nous 
autres  mortels,  auffieft*il  tres-noioire,  que 
les  fideles  viuans  font  fecourus  & affiftez  par 
les  prières desjuftcs  viuans, enuers DieurCar 
combien  de  fois  Moyfe  a-illié  les  mains  du 
courroux  de  Dieu,  de  deftourné  fon  ire  de 
delfusle  peuple  d’Ifraè'UDieu  mefme  perfua- 


"298  Hijïoire de  nojîre  temps 
dcaux  amis  de  lob  ch. 42.18.  qu’ils fe  ferüent 
delob,  afin  qu’illeprie  pour  obtenirremif- 
fiondeleurfoliejCombiédefoisS  Pauls’eft- 
ilrecommandéaux  prières  des  üdéesn.Thef- 
fal.^  .z\xyi  Efhef.  6. 19.  Colojf 

4.j.aux  //*£r.J3.i8.drc.nonfeulernentlesvi- 
uans,  mais  auffi  les  âmes  des  S ainds,  qui  vi- 
trent déliant  Dieu  , & régnent  auec  Iefus- 
Chrift,  intercèdent  pour  les  fideles  viuansde 
l’Eglife  militante,  comme  ils  apprendront  fi 
bonleurfemble  de  / erem.\jti,E‘%ech.  14 14. 
Apocal.  j.  8.  & 8.3. & que  Dieu  donne  & o- 
droye  plufieors  chofes  aux  viuans,  en  faueur 
defesSaindsdecedez,  ils  le  verront  és  mef- 
raes  feindeslcttres  au  Genef.46  ^.yi^.Exod. 

31.3 ij. 4.# 4.  Eeg.  8.19.^19.34.^2.0. 
C.&  //^i.37.3j.Faut  voirauffiles  Commen- 
taires attribuez  à S.Chryfo (k.homiLz  furie 
FJaltn.jo.  Iefiis-Chrift meftnc  enfeigne quil 
faut  faire  des  amis  de  Tidole  d’iniquité  Luc. 
16 .9  afin  que  lors  que  vous  deffaillcrez, dit-il, 
ils  ne  reçoiuent  és  Tabernacles  eternels; 3c  de 
ce  texte  Euangelique,  S.  Aug.  enfiCitédc 
Dieu/*/*.  u.chap.  1 4. attribue  beaucoup  de 
chofes  à l’interceflion  des  Sainds. 

ij  Lesfainds  Peresrecognoiiîen^reçoi- 
tsent  & confirment  cefte  interceffion  des 
Sainds,  & véritablement  cefte  Efchelle  de 
lacob,  GcnefiZ.ii.  eft  remarquable  à ce  fu- 
jjet:plufieurs  autres  myfteres  fe  remarquent 
encoreaux  Hebreux  1.14.  &c  faut  voir  Orige- 
bc  efcriuant  contre  Celle  lin.  8*  parlant  des 
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Àfcges  qui  nous  feruent  & afliftent,  & S.  Au* 
guftin cpift.iti.  ÔC  pour  l’ Ange  gardien  les 
Efcritureslainâesen  parlent  allez  ouuerte- 
ment  (jtneftf.iû. £xod.i$  io.&c  tJMatthtâ* 
io.aux  /iiï.ii.ij.  &fur  tout  les  Pères,  S. 
Grégoire  de  Nice  en  la  vie  de  M oy  fe,  S. Bail- 
le fur  le  Pfal.  33.  S.  Hierofcne  fur  S . Matthieu 
ch.i8.&c.  Si  donc  chacun  a l’Ange  du  Sei- 
gneur près  de  foy,  eft-  ce  chofe  raauuaife  qu’il 
rinuite&  l’appelle  à fonfecours  ? Pay ouy a- 
uec  beaucoup  de  contentement  en  Angle- 
terre, vnqui  cftoit  pour  lors  de  mes  Cha- 
noines de  VVindeffor,  prefehant  deuant  le 
Roy,  &affeurant  expreflementen  fonSer- 
tnon , que  ce  n eftoit  chofe  illicite  que  cha- 
que fidelefe  peuft  retourner  ducoftéde  fon 
Ange  gardié,&  luy  dire,  S.  A ngegardienyprie 
woj.  Touchant  i’interceflîon  des  Anges, 
& leurs  Minifterespour  noftre  bien  & profit, 
chacun  peut  voir  aulli  les  autres  Peres,S.An- 
thoine  Pere  des  Religieux  Epift.2.  aux  Arfe- 
noïtes , S.Anaftafe  Synaïte  enfon  Hexame- 
ronliu.y.Antiochus  Abbéhom.61.  S Chry» 
foftome  de  la  nature  incomprehenfible  de 
Dieuhom.3.  &en  Thomelie  pour  les  Mar- 
tyrsd’Egypte.  S.HierofmeEpift.i.SXyrille 
Alexandrin  chez  S.  Anaftafe,  S.  Grégoire  de 
Nice  quæft.61.  Theodoretlà  mefme,  S.Da- 
roafeene  li.i.defes Parallèles ch.7.&c. 

16  Etpourrinterceffion  des  Sain&s  nous 
auonsle  cômun  confentement  des  Peres,faut 
voir  S.Cyprianli.i.dela  mortalité , S.  Hie- 
tofmc  contre  Vigilance,  S.  Auguftinlû  du 
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Baptefme  ch. 1 7.  & liu.7.  àh.  1.  & des  paroles 
del’Apoftre  ferm.  47.  & fer.  46.  des  Saints, 
&au  lia.  9.  de  fes  Confeffions  ch.  3.  & au 
liu.  du  foingàfaire  pourles  morts,  ch.16.  5c 
contre  Faufteliu.zo.ch.ii.  dcenfe^Medita- 
tionsch.zo.  S.  Leon  le  grand  au  Sermon  de 
S.Laurens,  Gaudence  Brixianfer.  17.  S.Gre- 
goirele  grand  liu.  7.  indi<Sfc.z.  Epift.jj.S»Ber- 
nard  furies  cantiq.  ferm.77.  ie  paife  pluficurs 
Çofterieurs,  qui  traitent  cefujet.  Ainfi  donc 
T Efcriture  & les  Peres , voire  le  confente- 
ment  vnanime  de  l’Eglife  vniuerfelle,  con- 
firment & tiennent  pour  certain  que  les  An- 
ges&  lésâmes  des  Saindtsjadecedez  .inter- 
cèdent raefine  en  particulier  pourles  viuans, 
pourquoy  doncvn  chacun  des  fidclesne  fe 
refoudra-il  de  les  inuoquer , puis  qu’il  içait 
qu'aflèurément  ils  prient  pour  nous  dans  les 
Cîèpx  ? 


17  Ileftdonc  tres-certain  qu’on  ne  peut 
reuoquer  en  doute l’inuocation  des  Anges  8c 
des  Sainéts , qu’eux-mefines  prient  pour 
nous,  & foient  cointerceffcurs  auecnous, 
ainfi  que  parle  Sainét  Chryfoftome  : & prin- 
cipalement auons  de  tres-excellenstefmoi- 


gnages del’inuoeation delà  Vierge  Merede 
Dieu , à ce  qu'elle  intercède  pour  nous  en- 
tiers fon  fils.  Saindfc  Irenee  liu.  j.  ch.  15».  S. 
Athanafe  fur  les  Euangilesparlant  delà  Vier- 
ge,Saind  Grégoire  de  Nazianze  enl’oraifon 
furSainftCyprian,  S.BafiledeSeleucie  o- 
raifon  ï.du  V erbeincarné,S.Aug.ièrm.i.de 
l'Annonciation , Cofme  de  Hietufalcm  & 
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jjophronius  Hierofolymitain  oraifon  6.  de 
l'excellence  des  Anges,  Hildefonfede  To- 
lède, &c. 

18  Touchant  l’inuocation  des  Sainéts', 
outre  celle  de  la  bien  hcureufe  V ierge,  la  pra- 
tique tres-ancienne  de  FEglife  l’a  confirmé» 
& eft  de  la  tradition  Apoftolique , car  l’inuo- 
cation  des  Saindsa  efté  de  tout  temps  en  v- 
fage.&n’aiamais  efté  blafmee  ny  accufeede 
persône  qui  ne  fuft  heretique.  Ce  feroit  cho- 
ie longue  Sc  ennuyeufe  de  ramener  icy  les 
Peres  qui  inuoquent  les  Sain&s , & difenc 
qu’il  les  faut  inuoquer  : iel’ay  fai&autresfois 
allez  amplement , &iamais  cefte  vlànceper- 

{•etuelle enl’Eglife  Catholique,  d’inuoquer 
esSaincts,  à ce  qu’ils  prient  pour  nous,  5c 
nous  fecourent  de  leurs  oraifons  &fiifFrages, 
ne  futaucunement  rejectée, mais  au  contraire 
ce  fut  l’erreur  que  S.  Hierofme  condamna  en 
laperfonnede  Vigilantius,laquelle  condam- 
nation fut  approuuee  de  toute  l’Eglife  :ainli 
nosnouueaux  Vigilâtius  méritent  pareil  cha- 
ftiement,  félonie  iugemét  de  toute  la fainéte 
Eglife,  la  témérité  defqucls  eft  fi  grande,  que 
de  vouloir  attacher  le  crime  d’idolâtrie  à no- 
ftreinuocation  desSainéts  : & tellefortede 
Vigilantiens,  n’ont  rien  qu’ils  puiffent  foli- 
dement  oppolèr  à cefte  inuocation  : i’ay 
fouftenu  & diflout  ailleurs  toutesleurs obje- 
ctions contraires  , & croy  auffi  auoir  allez 
d’autresfoisdefédu  la  vénération  des  fainétes 
Reliques, laquelle  Dieu  mefmea  voulu  con- 
firmer par  de  très*  clairs  & apparens  miracles» 
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’ corne  chofe  qui  luy  eft  grandement  agréable* 
19  Nos  aduerfifires  afleurent  aufli  opi- 
niaftrement, qu'au  culte  des  images  facrees,  il 
y a de  Wdolatrie  parmy  nous,  & fondent  là 
deflüsla  caufe  de  leur  feparation  d auec  nous; 
mais  ce  prétexté  encore  eft  trop  vain  , Ôc  ne 
peuuent  de  là  feliberer  de  la  marque  deshon- 
nefte  de  leur  fchifme  infâme  : car  fi  nous  vé- 
nérons les  images  (àcrcesd’vn  honneur  pro- 
pre, excepté  du  culte  ÔC  de  l’honneur , qui  fe 
donne  proprement  au  prototype , cet  hon- 
neur Ôc  vénération  n’eft  point  vn  culte  de  la- 
trie, qui  feule  eft  deué  à Dieu  : comme  donc 
nous  confeflons  clairement,  ôc  profeflons 
que  ce  culte  ÔC  cet  honneur  de  latrie  diuine* 
n'appartiét  ny  aux  Sainéts,  ny  à leurs  reliques 
ouimages,  pourquoy  nous  accufent-iis  du 
crime  d’idolâtrie  ? lViagedes  images  appar- 
tient aux  couftumes  Ecclefîaftiques:&  quant 
à ce  qui  concerne  les  réglés  pour  cognoiftrc 
fiellesfontvtiles,  sTilesïaatjapprouuer,il  y a 
là  deflus  la  pratique  afieureejcertaine,  & in- 
faillible de  TEglife  priraitiue,  qui  faiét  voir 
que  tous  ces  vïages  font  licites,  puis  qu’ex* 
preflement,  les  Apoftres  mefmes  ou  les  ho- 
mes Apoftoliques  les  ont  inftituees  ôc  ap- 
prouuees,&  qu'il  appert  dauantage , comme 
chofe  tres-afleuree,  quetoutd’Eglife  Chre- 
ftienne,vniuerfelle,êc  tres-ancienne  ,auec  vn 
très-grand  confentement,  & fans  aucune  op- 
pofition  ou  contradiction  aveneréles  facrees 
images.  Sainéfc  Iean  Damafcereen  rend  de 
tres-amples  tefmoignages  entrois  Oraifons 
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qu’il  a efcrites  des  Images.  Les  Peresauflidu 
feptiefme  Synode  general,  en  ont  produit 
d’autres:  & apres  eux,  plusieurs  autres  mo- 
dernes de  noftre  temps:  qui  fera  donc  lcfça- 
uant  outrecuidé  qui  ofe  condamner  ce  que 
tant  de  treflainâs  & do&es  Peres  ont  loüé, 
enfeigné  ôc  pratiqué  : ce  quefEglife  Catho- 
lique,enfeignee  des  Apoftres,  a gardé  ôc  per- 
pétuellement entretenu  : & que  Dieu  rnefme 
par  fes  miraclesfrequésaconfirmé  ceuxlà?ne 
feront-ils  pas  donc,felô  le  dire  de  S.  Auguftin 
£pi/?.u8.tre$-fols  & infolcns,qui  ne  gardent, 
n’obferuent,  ôc  ne  pratiquent  deuotemenc, 
mais  rejettent  l’vfage  des  images  auec  leur 
propre  honneur,  ou  de  latrie,  ou  de  dulièj 
ainfi  qui!  eft  deu  à Dieu  & aux  Sain&s. 

20  Nos  aduerfaires  obje&ent  deux  cho- 
fes  contre  la  vénération  de  nos  images  fa- 
créés,  par  lefquelles  ils^pretendent  empef- 
cherquene  puiflïons  nous  purger  de  crime 
d’idolâtrie  : ôc  de  par  ces  chofes  ils  fe  con- 
firment, &fe  fortifiât  en  leur  fchifme  propre 
ôc  légitimé.  Le  premier  eft,  le  precepte  diuin, 
qui  deffend  la  forme  des  images.  Le  fécond, 
que  ceux  là  ne  fe  pcuuent  exeufer  de  la  vraye 
idolâtrie  externe,  quimcfme  adorent  le  vray 
Dieu  auec  quelque figne  extérieur,  comme 
s’il  eftoit  quelque  pure  créature  : car  ils  veu- 
lent fouftenir  auec  Caluin , que  le  V eau  ait  e- 
ftéprinspardesenfans  d’Iftaél,  £#0^.32. 4. 
pour  reprefenterle  vray  Dieu  : & en  ce  fin- 
gulierement  Raynold  Anglois,tout  Puritain, 
fonde  & côfïrme  fon  traifté  dcl’Idolatrie  de 
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* l’Eglife  Romaine.  Oiiene  doubtenullemét, 
non  plus  queles  aduerfàires,  quelesplusan- 
ciens  PereSj&mefmel’Egiife  Catholiqueaic 
eu  entière  cognoiflance , & du  Decalogue  de 
laloyjÔcdeTHiftoiredu  Veaud’Or,  &tou- 
tesfois,  contre  toute  difficulté  &fcrupule  ils 
n’ont  pas  laifle  de  pratiquer  par  tout  l’hon- 
neur & vénération  deué  aux  facrees  images." 
mais  celle  difpute  n’appartient  à ce  petit  li~ 
ure.  Ietrouuerray  vn  jour,  ainfi que  i’efpe- 
re,  Toccafion  à propos , de  réfuter  ample- 
ment le  liure  de  Raynold  de  i’Idolatrie  de 
l’Eglife  Romaine  , par  lequel  l’Angleterre 
principalement  deffend  &fouftient  aujour- 
d’huy  fon  S chitine  : afin  donc  que  ie  le  dife 
enpeu  de  mots , ie  leur  remets  en  mémoire 
les  fai&s  de  Salomon,  qui inftruit  de  la  di* 
uine  fagefie,  orna  Ton  Temple,  non  feule- 
ment d’images , & de  plufieurs  efpeces  d’où- 
urages  artificiels,  que  Dieu  luy  auoit  com- 
mandé de  faire , comme  eft oient  les  Chéru- 
bins, ôcc.  Mais  encore  defoy-mefme  il  ad- 
joufta  quantité  de  formes  & reprefen tâtions, 
d’arbres  & d’animaux  : il  y auoit  des  boeufs 
d’or,  despalmes,  des  pommes  de  grenade, 
Ôcc.  Ôc  décora  fon  throfhe  de  Lyons  ôc  de 
Leonceaux  d’or,  3.  %oy$  10. 19.10.  ôcc.  &c 
cependant  Salomon  nous  a affez  expliqué 
qu'il  entendait  fort  bien  que  le  precepte  du 
decalogue,  touchant  la  deffenfe  de  faire  au- 
cunes images;,  n’eftoit  pas  vn  precepte  perpé- 
tuel, ny  de  droit  diuin  naturel  ( fi  cen’eft  qu’il 
deffend  les  adorations  de  latrie  enuers  les 

images) 
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) mais  feulement  de-dio 
temporel  & conditionné  , afin  qu’il 
rue  alors,  & fi  longuement  que  pour- 
dures  le  péril  qu’encourroit  limage, 
de  donner  occafion  d’idolâtrie.  Et  pource 
qu'il  n'y  a nulle  caufe  d'idolatric  à crain- 
dre aux  images  pour  nous  qui  foromes  bié 
inftruids,pouî  ce  celle  defenfe  du  decalo- 
gue,  qui  prohibe  les  images  & les  repre- 
ientacions,  n’a  point  de  lieu  parmy  nous; 
8c  partant  les  Iconomacbes  abufans  de  l’v- 
fage  des  images  facrce^lesibrifans,  les  rom- 
pans  & les  traidans  indignement, ont  tou- 
jours efté  tenus  pour  hérétiques  très -mef- 
ch  an  s, par  l’Eglife  Catholique,&  co-mprins 
entre  les  ennemis  de  la -Religion  Chi?©- 
ftienne.  JÎ  _ 

xi  II cft  très  certain  que  lesenfanS'd’If- 
raëlont  commis  vn  crime  d’idolatrieen l’a- 
doration du  veau  d’or  : maisil  cft  très  faux, 
& ne  concéderay  iamai  s que  ce  v eau  d’or 
leuraiteftéreprefentcfeulemét  pour  vray 
Dieu,&c*eft contreuenir  au  fens  de  la  faiff- 
té  Efcricure.d’affeurer  qu’en  ce  veau  ils  ont 
adoré  le  vray  Dieu:  ils  ont  adoré  veritaWei 
ment  ce  veau  d’orjchoppans  honteufemét, 
& croyan!%qu’ilconttnoitenfoy  Iadififiifa 

té  du  v ray  D ieu  -,  ccft  e«  q«4  ie  feray  voir 
dés  textes  8c  lieux  très  - clairs  de  la  fainde 
Efcriturc  ,'ainfi  que  i’cfpëre  faire  voir  eq 
fon  lieu  & faifon,  où  ie  deftruiray  leS'aïgü- 
mens  de  Caluin  8c  de  Raynold;&  monftré- 
ray  que  le  vray  Dieu  peut  eftremefmemét 
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adoré  en  parfaiéte  adoration  delatrie,  on- 
Ire  touteiorte  de  nfque  d’idolâtrie,  és  li- 
gnes corporels.  Maintenant  les  Anglois 
croyent  dire  bien  édifiez  en  leur  erreur 

injquetcar  ils  vont  refuansauec  les  inepties 
deftaynold,  qu’ils  oit  triomphé  de  l’fcgli- 
fe  Catholique  Romaine,  comme  d’vne 
vraye  idolâtre:  & que  pour  ce  lubjeûils 
l’ont  luftemcnt  mtfprilee  & abandonnée: 
Véritablement  en  ce  noftre  vlage  des  iroa- 
geslacrees.? veu  qu’ordinauement  ünef’y 
tollere  aucune  lotte  de  lcandalt?  pource 
que  nous  ncviuons  pa^  entre  des  idolâtres: 
& que  nous  iômesoo  pouuons  eftre  allez 
inftruiûs  fur  le  fait  de  ctfte  légitimé  reue- 
tatiô  dcsimageSjtres  efloigneedelavraye 
latrie  : pour  ce  lubjeâ  nous  pouuons 
librement  nous  agenouiller  au  deuant  de 
l'image,  & ainfi  adorer  de  latrie  véritable 
le  prototype  d icelle,  f’il  cft  adorable  de 
vraye  adoration  de  latrie.  Ainfi  certaine» 
ment  les  enfans  d’Ilrael  adoroient  Dieu  en 
la  nuee.à  la  porte  du  Tabernacle, & n’ado- 
roient  pas  lanuee,  Exod,^.  ick  Ainfi  de 
melme  au  feu,  i.Paral.  7.3.  & n’ont  pour 
cela  encouru  aucun  blafroe  d’idolâtrie, 
qoâd  ils  ont  adoré  Dieu  en  ces  figues:  ceux 
donc  qui  condamnent  vne  telle  forte  d'a- 
doration  , comme  de  foy  vrayement  êc 
proprementidola  tre.monftrent  certes  n’a, 
uoir  en  foy  aucun  poil  de  vray  & folide. 
Théologien:  & partant  c'eft  en  vain, 
que  les  Proteftans  prétendent  deffendre 


M.  D C.  XXI IL  307 

leurfcbifmefcus  pretexte  de  cefte  idolâ- 
trie, & fe  foient  ainfi  premièrement  fouil- 
lez en  vne  herefie  manifefte,  & font  puis 
apres  deuenus  vrays  fchifmatiques  > car 
autrement  ils  n’auroient  peu  tirer  de  là 
aucune  caufe  légitimé  de  leur  fepara- 
<tion. 

il  Ils  nous  obie&ent  auffi  véritable- 
ment le  crime  d’idolâtrie  en  l’adoration  de 
la  facrofainiSfce  Eucbariftie>&  en  l’adoratio 
de  latrie  faite  au  pain:  &pour  ce  encore 
lefdits.aduerfairesfexcufent  de  leur  fchif- 
me:maisilsfe  trompent  lourdement:  car 
es  facro-fainâs  my  Itères  del’Euchariftie, 
nous  y tcnonstrescertainelavraye  &reel- 
le  prcfence  du  Corps  & fang  de  noftrc  Sei- 
gneur lefus  Chrift:  & adorans  eemefme 
Cotpsde  lefus  Chr.  cachéfousles efpeces, 
quidefoy  eftadorable,  à raifondel’vnion 
h.y  poftatique:  mais  cefte  dilpute  n’eft  icy 
en  Ion  lieu  j nous  fuppofons  fa  prefence 
reelle  &:  corporelle;  laquelle  fuppofition 
nous  eft très  affeuree  par  la  foy.  Sc  ia  tirons 
melme  de  l’Euapgile  j Uilant  lefus  Chrift 
tenantle  pain  entre  fes  mains,  H »c eftCor- 
pus  meum,  félon  la  promeffe  qu’il  en  auoit 
faite  en  fain£t  lean,  fart.  6.  yi;  Tanis  quem 
ego dabo,  caromea eft  : C’eft  pourquoy  nof- 
dits  aduerfairesne  nous  peuuent  pas  taxer 
d’idolatric  en  cefte  adoration  , ny  de  là 
tirer  aucune  pieçe  pour  la  defcnfe  de  leur 
fchifme  , mais  font  vrayement  & propre- 
ment fchilmatiques  non  feulement,  mais 
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~ auffiheretiques:&  pour  ce  il  majfailu  reti- 
rer d’auec  eux  , craignant  d'eftre  enue- 
loppé  dansles  entraues  de  leurs  faufles  er- 
reurs. 

23  Ils  nous  iettent  encore  vne  fecrette 
atteinte  d’idolâtrie,  lors  que  nous  mettons 
noftre  fiance  Ipirituelle  au  fel,  en  l'eau,  en 
l’huyle,  & autres  chofes  femblables,  apres 
les  exorcifmes  & bénédictions  d’icelles  j 
ils  ne  compilent  & ne  ramaflent  ces  calom- 
nies que  pour  mefdire  , pour  faire  voir 
qu’ils  peuuent  fuffifamment  exeufer  leur 
lchilmeûls  fçauent  que  nous  confignons 
certaine  afleurance  en  ces  chofes,  comme 
eftimans  ces  créatures  receuoir  quelque 
certaine  & infaillible  vertu  par  nos  exor- 
cifmes& bénédictions*  nous  appelions  ces 
chofesfacramentelles.&nonpasSacremés, 
afin  quepar  icelles  nous  allumionsladeuo- 
tion  en  nousmefmcs.Ortoutenoftre  con- 
fiance eft  en  Dieu  feul , qui  inclinant  aux 
prières  de  fon  Eglife,  diftribuë  les  dons  8c 
bénéfices  par  ces  creatures-là,  en  vertu  des 
mefraes  prières  &benedi£Honsdei’Eglife: 
nousauonsreceula  plus  grande  partie  de 
ces  couftumes  & vfages,  de  la  tradition  A- 
poftolique,  & de  main  en  main  del’ancien* 
ne  Eglife,lâquellc,  qui  luiura,  eft  afleuré  de 
ne  tomber  point:&  qui  mefprife  & rejette 
ces  chofes, doit eftre  chaifé  & ietté  hors  de 
î’Eglife,  comme  téméraire  & ennemy  d'i- 
celle. 

Touchantl’yfage  del’huyle  benie,  Ter- 
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tullian,  lih.  deBaptifino,  en  (fait  mention,  &c  ^ 

la  met  entre  les  matières  Sacramentelles. 

Saind  Auguftin  Epijt.  119.  dit,  que  la  con- 
sécration de  l'eau  Baptifmale  a elle  gardee 
en  l’Eglife  de  temps  immémorial.  S.  Cy- 
prian,  liure  premier,  Epiftre  derniere,faiéfc 
mention  de  l’eau  & de  l’huile  de  la  confe- 
cration  &de  l’onâion:  comme  auffience 
qui  concerne  les  Temples  facrez,  s’ils  ve- 
noient  à eftre  pouriquelque  caufe  ou  rai- 
fon  polluez  & profanez,  on  auoit  accou- 
ftumé  delesreconcilier  auecles  exorcifmes 
& les  laueroens  ordinaires  des  murailles, 
côme  il  fe  voit  en  O ptatMilcuitain.contre 
Parmenian,liure  deuxiefme-  S.Bafile,liure 
du  S.Efprit,  chapitre  xy. tire  de  la  tradi- 
tion, la  couftume  generale  & commune, 
d’oindre  d’huille  le  Baptifé.  Dauantage  la 
fain&eantiquité nous  enfeigne, qu’en  tou- 
tes fortes  de  benedi&ions  &confccratiôs, 
on  a toufiours  pratiqué  le  figne  de  la 
Croix;  ainfil’efcriuent  S.  Iuftin,  ?«<*/?.  u8. 

;§.  Grégoire  de  Nazianze,  oraifon  1.  con- 
tre lulian  :6c  enl’Oraifon  funebre  de  fon 
pereS.Chryfoftome.fcowi/.jj.  fur  S.  Mat- 
thieu. S.  Auguftin  Traité  118.  fur  S.  Iean, 
&auferm.  3.  dcl’Annôciation,&  au  fôrm. 
du  Temps  181.  chapitre  3.  S.  Denis  Areo- 
pagite,&  autres.  Iefçiy  que  peut  eftre  il  y 
aentrenous des  vfages  & ceremonies  qui 
ne  font  pas  trop  anciennes,  & defquelles 
nous  nous  feruonsés  chofesbeniftesôc  cô- 
faaees:  mais  tout  ainfi  que  l’Eglife  primi- 
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due,  inftruite  des  Apoftres  , n’a  redouté 
aucun  péril  de  fecrette  ou  occulte  idolâ- 
trie, fi  elle  vfoit  de  l’huile  confacree,  & au- 
tres choies  femblables.  Pourquoy  crain- 
drons nous  nous  autres,  qui  ne  donnons 
ïien  dauantageà  ces  choies  conlacrees,que 
la  racfrae  antiquité  leur  a donné  ? & par- 
tant eft-ce  donc  vne  impiété  eftrange  & 
très  - prodigieuse  de  recourir  prompte- 
ment au  fchifme  pour  ces  chofes  J Ces 
couftumes-  là  font  bonnes  5 plufieurs  cer- 
tainement ont  eftéinftituees  des  Apollres, 
les  autres  fontnees  & produites  de  la  de- 
uotion  des  Eglifes  Catholiques  , elles  ne 
font  en  aucune  maniéré  contraires  à la 
foy,mais  pluftoft  très  propres  & confor- 
mes , la  diuerfité  & variété  des  ceremo- 
nies n’a  point  jadis  manqué  és  Eglifes,  & 
pour  cela  elles  ne  fc  feparoient  de  la  com- 
muniô  mutuelle  qui  eft  entr’elles,  Friuolum 
mVwjdic  Sozomene  liu.17.  chay.  1 9. & gui- 
der» merit'o  indicarunt,conJuetudims  gratta  àfe 
gregari eos>e]M  in  pracipuis  %eligionis  capiti- 
bus  confentirent  ; Friuole  donc  temeraire, 
voire  impie  en  la  feparation  des  Anglois, 
par  laquelle  eux  mefmes  fefont  diuifez  de 
la  vrayeEgüfe  Catholique,  &fefont  jet- 
iez en  vn  fchifme  apparent  fans  aucune 
légitimé  caufe,  de  forte  que  communiquer 
auec  eux  en  choies  diuines,  c’eft  confentir 
&approuuer  leur  fchifme  très  - iniufte  & 
pernicieux. 

£4  Touchant  cesnouueaux  articles  dont 
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ils  jettent  tant  de  plaintes, 
cecy  donner  couleur  à leur  fchiime  ;il  n’elt 
ky  befoin  d’en  dilputer,  car  icferois  trop 
ennuyeux,  fi  ie  voulois  me  dilater  là  del- 
fus  , la  choie  fe  traittera  vne  autre  fois. 
Maintenant  ie  leur  demande  vne  chofe, 
croyent-ils  , que  ces  nouueaux  articles, 
qu’ils  appellent , foient  contraires  ou  non 
à la  foy  2 S’ils  eftoient  contraires  à lafoy, 
ceferoient  herefies.nous  feroient  abhor- 
rer comme  heretiques,  & nous  leparer  de 
la  communion  des  Eglifes  Catholiques; 
Mais  i*ay  défia prouué  qu’iln’y  auoit  au- 
cune herefie  enl’Eglife  Catholique  Ro- 
ne,&cemefme  aduoüe  le  Sereniuime 
de  la  grand*  Bretagne, & plufieurs 

ds  hommes  doftes  qui  font  en  fon 
oyaume,  quel’Eglifc  Romaine  ne  fouf- 
fre  aucun  dommage  en  ce  qui  eftdcfafoy 
fondamentale. Or i’ay ja faidt  voiréscho- 
cy  dedur,  qu’il  n’y  a nul  article  de  toy 
qu’il  ne  foie  fondamental,  & lequel  il  ne 
faille  croire  selle  n’a  aucuns  articles  qui  re- 
gagnent à lafoy  Catholique, & comme  ils 
ne  font  point  contraires  à la  foy, mais  con- 
tiennent la  vraye  foy,  ne  peuuent  eftre, 
donner  la  caufe  d’vn  Schifme.  Mais 
fent  - ils  , pour  ce  que  nous  rejetions 
articles,  l’Eghfe  Romaine  nom  charte, 
& nous  fepare  d’elle;  quant  a eux  , ie  fuis 

ry  ôcregrette leur mifere.de  cequ’aupa- 
qu*on  fit  aucune  chofe,touchâtlef- 
ticles, qu’ils apellét nouueaux  & auât 
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q!'  ' ïôïT.  qu’ilsfuffencdeffinis,ils  auoient  ja  fai&  5s 
contraébe  vn  fchiïm.ç  très* infante  de  cora- 
pletj  de  partant  ç’eft  donc  auoir  vne  très 
grande  vanité,  qu’ilspretextent  leur  fehi- 
mefur  cesnouueaux  articles,  car  l’effeéfc  ne 
p eut  iamais  aller  deuant la  eau fe, I e fo u fti es 
qu  ilspnt  fai£è  celchifrne,  fans  caufe,ie  les 
ay  recogneu  vrays  fehifmatiques,  &pour 
ce  ie  me  fuisretiré  d eux  : toutefois  ces  arti- 
cles mefraes  fe  peuuent  éuidemmet  prou- 
u er,par  les  Efcritur  e$,la  tradition, & les  P e- 
res,  & ceux  qui  leur  (ont  contraires, les  cô- 
«aincre  par  les  mefmes,  d’herefies  manife- 
fies,  fi  Ton  retient  le  iens  des  premiers  au- 
fcheurstquelques-vnsdes  derniers  ont  vie, 
en  quelque  maniéré  de  confeils plus  doux, 
& qui  ont  accouftumé  d'apporter  des  ex- 
plications faciles  ;&  commodes  en  la  difld- 
lutiqn  d*vn  dogme  (dont  en  ay  ou  y quel- 
quefois aucunes)  non  tellement  efloignees 
delà  vérité  Catholique,  quelles  femblens 
pouqoir  apporter auec'eux  quelques  for- 
mes de  confonance  8c  de  conciliation,  Quj 
eft  donc  eduy  qui  fans  erreur,  pernicieux, 
fans  vraye  herefie,  repofe  fon  falot  enla 
feule  foy,  exclue  la  neceffité  des  bonnes 
<œuures,nieabfolument  nos  mérités,  faiét 
îa  grâce  des  juftes  inaltérable,  hors  de  ri(- 
que  & de  naufrage, & rend  les  mefmesim- 
peccables,  ceux  qui  fouftiennent  obftiné- 
ment  ces  chofes,  & autres  femblables  eftre 
article  de  foy;  & que  les  autres  qui  leur 
font  contraires  font  autant  d’hercües^pe- 
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chent  véritablement  fut  les  chofes  de  la. 
foy,  fe  déclarent  .hérétiques,  & partant  a 
iufte  tiltre  font  compris  entre  les  hereu- 
ques.pac  les  définitions  Catholiques.il  n y 
adoncaucune  herefie enl’Eghle  Romai- 
ne, ny  aucune  forte  d'idoiatrie  occulte  ou 
manifefte,qui  donne  aucune  forte  de  nait- 
fancc  au fchifme  des  Proteftans-.ny  meU 

mesils ne  peuuent  obje&er  aucun  fchilme 
àlamefme  Eglife,  car  elle  n’a  ïamais  fan» 
de  fchifme,  trop  bien  le  tollere-elle;  deile 
fe  font  feparez  Luther  & ^Caiuin  &i  leurs 
fucccffeurs,  & ont  rejetté  opiniâtrement 

fon  jugement,ilsontfai&  desfchifmes,  ils 

ont  diuiféla  tunique  de  lefus  Chrift,  eüeue 
Autel  contre  Autel,  &renuoyéle  meffage 
de  bon  heur  de  la  vraye  Eglife  Cathoh- 

^ zy  De  plus,  outre  les  raifons  fufdites  & 
efpluchees,  il  ont  rendu  vne  autre  raifon 
de  leur  neceffaire  reformation  : Pourrooy 
à peine  ay-jc  veu  aucune, ou  pour  dire  plus 
yray,ie  n’ayiamais  obferue'  aucune  refor- 
mation parmy  eux, mais  bien  beaucoup  de 
deformations  communément  entr’eux,  le 
foin  de  la  confcience  eft  foufmis  au  mel- 
pris,&euxquiont  mefehammentaboîy  la 
Confeflion  auriculaire,  les  ieufnes.la  péni- 
tence , & autres  femblables  oçuures  faill- 
ies,nefe  trouuent  point  picquez  ny  fean- 

dalifcz  en  leuts  ames.ny  pour  les  adultérés, 
ny  pour  les  larcins,  ny  pour  auoir  trompe 
fôn prochain, ny  pour  lesfraudes,  ny  pour 
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- les  dois,  ny  pour  les  vlures  ( i’en  excepte 
bien  peu)  n y pour  aucune  forte  de  lcrupu- 
le.  Ques’ils  euiïent  trouué  quelque  choie, 
à reprendre  en  nos  mœurs,  en  nosaâions, 
en  noftre  conduite  , en  noftrc  gouuerne- 
nient,  de  autres  iemblables  œuures  , qui 
ne preiudicient  nullement  à l’Eglife,  mais 
touchent  feulement  fur  les  defauts  & im- 
perfections d’vn  chacun,  quinefonttou- 
tesfoisapprouuecsdes  Catholiques  : mais 
bien  repriles  de  corrigées  pour  ces  cho*- 
fes  de  legere  conlequcnce  , il  ne  falloir 
pas  aller  produire  de  enfanter  vn  fchifme 
ii  prodigieux  de  damnable:il  y a vn  fon- 
dement iohde,  ftable  de  iiufbranflable  en 
l’Eglife  Romaine  2 que  s*il  eftoit  vray  auffi, 

2 \on  ftperponere  ei  Itgnam  , ftipulam  , crfa* 
tinm%  1.  Cor . j.  11  nous  ne  ferions  pas  pour 
cela  exclus  de  forclos  du  falut  : mais  les 
Proteftans  ie  font  retirez  du  fondement, 
ils  ont  abandonné  le  mefroe  fondement* 
lors  quevainement  ils  vantent  eftre  leur, 

1 argent  de  les  pierres  precieufes  , font 
comme  la  vile  & mefpnfable  moufle  delà 
mer,  s ils  ne  font  pofez  fur  le  fondement 
quieltIerusChnft.il  n’y  a qu*vn  feu  1 fon- 
dement, de  non  deux,  vne  feule  Eglife  de 
non  deux,  vn  feul  lefus  Chrift  & non  deux: 
Silelus  Ch.  eft  donc  cefondcmét,  ce  qu’ils 
ne  pcuuent  nier,il  n’eft  point  certainement 
îe leur, parce qu  ils  fe  font  baftis  vneautre 
Eglife,  diuifee  de  fepareede  la  noftre  , de 
icelle  ne  peut  eftre  appeiiee  Eglife,  car  ii 
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n’y  en  a qu’vne  & non  deux,  & quiconque 
veut  eftre  en  cefte  Egliîe  prétendue  , il 
faut  qu  il  foithors  lavrayeEgWedeletus 

Chrift.  , 0 , 

2 6 le confeffe qu e i’ay  eftc  trompe  & de- 
ceu  par  les  Anglois  Proteftans  , aupara- 
vant qued’auoir  examiné  diligemment  la 
nature  de  leur  Schifmc,  car  comme  ie leur 
reprochois  ce  Schifme,  aucuns  d’eux  me 
faifoient  refpofe,  qu’il  netenoic  pas  à eux 
qu’ils  necommuniaffent  auecd’Eglile  Ro- 
maine, & qu’ils  eftoicnt  très -prelts  de  r’en- 
trer  en  l’vnion  : mais  toutesfois  qu’ils  ne 
vouloientreceuoir  en  icelle  le  Souuerain 
Pontife,  pour  lesauoir,  par  fon  anatheme, 
chaflez  de  retranchez  de  luy  • Or  apres  que 
par  ce  premier  chef  i’eus  commencé  es  dif- 
putes particulières,  &ésSermons  publics 
à pourfuiure  cette  vnion  , qui  me  fem- 
bloit  eftre  grandement  efloignee  , Se  me 
fus  efforcé  déporter  le  doigt  plus  auant 
dans  la  playe  : ie  feeus  aufïi  toft  qu’en  An- 
gleterre , il  y auoit  vne  réglé  & vnecon- 
fefiion  commmune  de  la  foy  non  An- 
glicane , mais  toute  pleine  de  refueries 
Sc  menfonges  de  Caloin  de  Luther  ; la- 
quelle neantmoins  ils  roc  prefeh oient  & 
me  reprefentoient  eftre  fi  douce  Sc  fi  mo* 
defte.  Cecy  mefme  fe  reprefenta  encore 
plus  clairement  à moy  , quand  par  \n 
certain  Synode  des  Proteftans  tenu  àDor- 
drech,  au  milieu  des  ombres  de  la  nuift, 
les  rigueurs  Caluiniennes  fuient  confir- 
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^ mees  par  le  confentement  & concours  ; 
mefmedeia  fedie  Anglicane,  qui  y corn « 
parurent  par  leurs  députez  y enuoyez  ^ 
lefquelles  rigueurs  Puritaines  ne  (ont 
comprifes  en  cette  ConfefEon  Anglica- 
ne, comraeils prétendent:  laquelle eftdif- 
pofee  en  articles.  Pourquoy  ont  ils  ad- 
ioufte  leur  gedt  au  nom  delà  profeffion 
d’Angleterre  ; aux  excez  des  Caluini- 
ftes  } Comment  donc  fe  pourra- il  faire, 
que  ceux  qui  profeflent  eftre  très- cruels 
ennemis  de  l’Eglife  Catholique  Aopofto- 
îique  3c  Romaine,  defnient  fonvnion,  & 
que  cela  n empefehe  que  par  eux  elle  ne 
fe  face  ? comment  peuuent-ils  ;etter  & 
enuoyer  la  coulpe  du  fchifme  contre  les 
anathemes  de  Rome  & du  Concile  de 
Trente,  eux  qui  auparauant  Icfdits  ana- 
themes fe  font  diuifez  & fcparez  de l’Egli- 
fe  Catholique,  pa^  va  fchifme  & vérita- 
blement fchifme,  en  quelque  forte  pire  & 
plus  roefchant,que  ne  fqt  ïamaisceîuy  que 
compofa  Luther,  <S c que^Oaluin  fortifia 
puis  apres  ? car  du  commencement  l’An- 
gleterre s’eftoit  abftcnue  des  dogmes  de 
Luther  3c  de  Caluin , & n’attribua  point 
dherefieny  d’idolâtrie  à PEglifc  Romaine 
(comme  les  Sehifmatiques  Luthériens  3c 
Caluiniftes  ont  voulu  faire  pour  paflier 
leur  Schifme)  : 3c  toutesfois  fans  aucune 
caufe  ny  apparence  de  ce,  elle  alonguc- 
ment  apres  prefté  la  main  au  Schifme  corn» 
mun  des  hérétiques  :&  à prefent  les  An» 
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glois,  pour  plus  grande  partie  fe  louent  de 
cette  diuifion  5c  feparation  (laquelle  ils  dé- 
fendent 5c  conferuent,  combattent  pour 
icelle,  rejettent  toute  vnion  , banniflent 
la  charité,  5c  font  tout  ce  qu’ils  peuuent  à 
ce  que  la  concorde  ne  fuiue,  5c  que  la  fra- 
ternité ne  fe  reprenne  6creüni(le:5c  difenc 
librement  plufieurs  d’eux,  qu’ils  feroient 
pluftoft  alliance  5c  amitié  auec  les  Turcs 
qu  auecles  Papiftes.  Eft-ce  là  auoir  l’affe- 
âion  toute  portée  à l’vnion  J Si  cela  eft 
vray,  il  ne  fe  peut  pas  voir  comme  ils  peu- 
uent communiquer  auec  l’Eglife  Catholi- 
que Apoftolique  ôc  Romaine  teerte  il  ne 
icpeut  faire,  que  l’vnion  , que  i’efperois 
eftre  fi  facile  à faire,  s’enfuiue , fi  premiè- 
rement ils  ne  deteftent, Scies  heretiques  SC 
ieshcrcfics,  n’ayent  les  mefmcsfentimens 
que  l’Eglife  Romaine,  5c  ne  fe  lient  5c  con- 

ioignent  auec  elle  par  amour  Ôc  parfaiéle 
charité. 

17  Hcnrÿ  huiâiefme  amefnagé  prelque 
route  cette  affaire  auec  le  feul  Souuerain 
Pontife,  il  luy  defnia  d’vn  cfprit  héréti- 
que toute  forte  de  primauté,  5c  agite  de 
quelques  opinions  , il  le  priua  feulement 
de  la  primauté  Ecclefiaftique  qu’il  s’atri- 
bua  : 5c  pour  les  autres  choies  concernans 
lafoy  5c  le  culte  de  la  Religion  Catholique 
Apoftolique  5c  Romaine,  5c  les  ceremo- 
nies d’icelle,  il  fe  comporta  plus  modefte- 
ment.Sous  fon  fils  Edouard  encore  enfant 
& beaucoup  plusfousla  Roine  Elizabeth, 
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le  Royauroe  s’eft  du  tout  retiré  & feparé 
non  feulement  du  Souuerain  Pontife,  Vi- 
caire  de  lefus  Chrift,  & fuprçme  Pafteur 
de  toutletrouppeauChreftien,  mais  auffî 
de  force  8c  violence,  & par  grande  iniure 
le  culte  diuin  acfté.ofté  aux  Catholiques, 
8c  fbpprimé  pai  les  loix  publiques , laï. 
ques  8c  politiques.  Or  pour  faire  ces  cho- 
(es,  on  a premièrement  affemblé  vn  Sy- 
node légitimé  :ta-on  vuidé  8c  forty  des 
impoftures  obieébees  aux  Catholiques  ? 
les  a-on  ouys  en  leurs  iuftes  defenfes  ? ont 
ilseftéconuaincus  d’aucune  (ortc  d’erreur 
8c  d’impieté  au  faid  delà  Religion  ? leur 
procez  a ilefté  faiû  &parfaiét  par  le  iü- 
gement  d’vn  luge  competent  ? rien  moins 
que  tout  cela.  La  *me(rae  violence,  la  mef- 
me  iniure  , &la  mefme,  impiété  ne  fe  con- 
tinue & fe  perfeuere*  elle  pas  ? combien 
auffi,  ievous  prie,  trauaillent  en  Angle- 
terre ceux  principalement,  qui  en  quel- 
que façon  ont  prins  lefoing  de  leur  Reli- 
gion, à ce  que  le  culte  ancien,  diuin , pieux 
8c  prefeript  ne  (oit  reftitué  aux  Catholi- 
ques : ainfi  donc  il  n’appert  point  com- 
me par  eux  le  Schifme  (oit  olté  : Ils  font 
bouclier  de  la  Reformation,  Or  la  re- 
formation quelque  iufte  8c  neceflaire  foie 
elle,  fi  elle  le  faiél  auec  Schifme  , eftyne 
vergongneiife  &c  infâme  deformation  : ce- 
la véritablement  fe  reforme,  qui  perfeuc- 
re  demefme  en  fubftance.  Donc  pour  cc 
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«ice  fubftantiel  dcuoit  demeuter  en  An- 
gleterre  .•  & s’ii  y auoit  quelque  choie  à 
reformer,  elle  pouuoit  cltre  receuc à v- 
ne  Reformatiou  légitimé  , en  obieruant 
les  chofes  qui  eftoiem  à gaider  ik  obler- 
uer  : il  ne  fafloic  point  en  introduire  vne 
autre  iur  les  ruines  de  la  première,  en  telle 
forte  que  maintenant  elles  ioient  deux  di- 
uerfesde  toufiours  répugnantes  entre  el- 
les :car  fi  la  derniere  eft  autreque  la  pre- 
mière , la  première  n’a  point  efté  refor- 
mée,mais  a eftcdeftruiâe  par  eux  de  tout 
leur  puffible,  & vne  autre  nouuelle  a efté 
eftablie  en  fon  lieu.  Or  il  ne  peut  y auoic 
dj:ux  Religions  deNoftre Sauueur  de  Ré- 
dempteur Iefus  Chrift,  mais  vne  feule  ÔC 
vnique  : celle  qui  eft  entre  nous,  comme 
j’ay  monftré  tout  ainfi  que  l’Eglife 
«ft  vne  , ain.fi  le  fondement  d’icelle  eft 
vnique,  & Noftrc  Sauueur  Ieius  Chrift 
vnique. 

Commej’eus  donc  recogneu , que 
oarmy  tant  de  malheurs  i’eftois  enuiron- 
né  de  ce  Schifme  inueteré  , & que  toute 
Uefperance  de  réunion  s’en  eft  oit  allée  en 
fumee  , qu’on  auoit  drefle  Autel  contre 
Afitel,  me  voyant  donc  leparéde  la  cha- 
rité del’Eglifc,  ie  ne  pouuoisny  ne  deuois 
rjéiipeurer  là,  auec  vne  confcience  libre  &c 
ajfteuree.C’eft  pourquoy  par  Us  picqueu- 
res  & aiguillons  defynderefe,  force  de  re- 
tourner à elle  , ieiugeay  qu’il  eftoit  necef. 
f%ire  dé  faire  retourner  mon  Agar,à  lattes- 
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fainâe  Eglife  Romaine  la  maiftreiîé:ayane 
ouy  lavoix  ,de  l'Ange,  quittançant  luy 
difoit , T^enertere  ad Dominam  mam , (jr  hti- 
miliare  fub  manu  eiu$>  Genef.  ié.  Cette 
fuitce  mienne  ne  m’a  peu  produire  autre 
chofeque  de  la  ruine  ôc  du  déshonneur,  le 
Seigneur  me  commande  de  m’humilier 
foubz  la  main  de  ma  Maiftrefle,  6c  en  cecy 
il  faut  principalement  que  îe  fuiue  mon 
Dieu.  Q^e  pleüft  à Dieu  que  ceux  vers 
lelquçjs  fauois  tourné  vifage,  recogneuf- 
fent  leur  très-  miferable  eftat  fpinruel,non 
feulement  à caufe  des  erreurs,  mais  aufîi 
de  ce  très  - déplorable  & malheureux 
Sehifme  : duquel  Sehifme  , comme  fày' 
monftré  , ils  ne  fe  peuuent  excuier  pour 
ce  qu’ils  icfont  imuftement  feparez  de  la 
vraye  Eglife  de  lefus  Chrift  , qui  eft  tfôC ; 
ftre  Catholique  Romaine  : 6c  c’eftce  qâi 
nva  frappé  d’eftonnement  & d’effroy 
quand  l’ay  confideré  que  les  Schi(roat&/ 
ques  font  exclus  & priuez  du  tiltre  de  fils 
de  Dieu  , car  celuy  n'a  Dieu  pour  Pere 
(dit  Sainéb  Cyprian  liurede  la.‘fimplicifé 
de$  Prélats)  qui  n’a  voulu  nübir  la  vraye 
Eglife  pour  Mere.  lefus  Chrift  éft  mort; à 
fin  qu’il  r’aflemiblafl  en  vntous  les  enfahs 
de  Dieu  , qui  efteienc  difperfcz,  Io*n.  i% 1* 
jr. Doncla  mortdc lefus  Chrift  n'operôir 
6c  n’opere  feulement  la  rédemption  dtfV 
hommes-,  mais  auffi  l’vnidnr  ddTEglife.  A* 
uant  la  mort  de  lefus  Chrift/  les  enfans d« 
Dieu  eftoiét  efparsfiçdiuifez,  quelques  vns  • 

eftoienç 
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«ftoient  fous  la  loy  M ofaïque,  les  autres  fous 
lafeuleloy  de  nature,  grandement  differens 
& efloignez  les  vnsdcs  autres,  ne  compo- 
fans  enfemble  nulle  certaine  aflemblee  vni- 
«erfelle.  Mais  à prefenc  la  diaine  fagefle  a 
voulu,  que  tous  lès  fidèles  en  general,  &fcs 
vrays  enfans  parfoy , conftituaflent  vne  feu- 
le &:  vniquei focieté par  tout  le  monde,  vni- 
que  fous  vn  fcul  chef  & Empereur  lefus- 
Ghrift,  fous  l'enfeignede  fa  fainde  & viui» 
fiante  Croix,  & fuflent  enroollez^Ja guer- 
re, fous  les  mefmes  fignes  & demies  de  fes 
Sacremens.  Or  cefte  congrégation  & fo- 
cieté eft  vn  effed  infigne  de  la  mort  de 
Iefus-Chrift  laquelle  a faid  , que  les  fc- 
des  les  plus  discordantes , 8c  les  innumera» 
blés  formes  de  viure , diifemblables  entre- 
clles,  8c  tres-fideles,  fuflent  reduides  en  v- 
ne  vnité  Chreftienne  , par  celuy  véritable- 
ment , qui  eft  noftre  paix  , & a faid  vne 
chofe  de  deux  : & ce  véritablement  pat 
l’entremife  de  fa  Croix , Ephef  1. 14.  Ana- 
ftafeSynaite  liu.  3.  defon  Hexameron,  ap- 
plique à cecy  ces  paroles  du  Créateur,  Con- 
gregentur  acjiuin  locrnnvrmm  : ce  que  regar- 
de l’Eglife,  qui  dit  eftre  aflemblee  & com- 
pofeede  diuerfes  fortes  de  peuple,  nations 
&fedes  reunies  en  l’vnité  de  lafoy:  8c  à cet» 
te  caufe  Iefus-Chrift  parlant  defaCroixdi- 
foit,Ieani;.3'i.  Siexaltatus  f/tero  aterra  aont- 
nia  traham  ad  meiofitm.  Surquoy,  didfaind 


5 iz  Hiftoire  de  noflre  temps 

• extenfobrachio , vtnmque  populumjudaicum 

6 (fentilem  in  fimm  fi  sim  colligit  5 Or  il  n'y  a 
qu'vn  fein  entre  les  bras  du  Sauucur. 

19  Et,  did  faind  Athanafe  , que  cecy 
n’ell  point  fans  myllere,  que  I dus- Chrift  aye 
chàifi  la  mort  de  la  Croix , non  la  perte  de  fa 
telle,  par  laquelle  faind  Iean  Baptifte  auoit 
perdula  vie  non  la  fe  dion  de  Ton  corps, qu’I- 
îaïele  Prophète  endura  : mais,  dit-il , vtin 
morte finenmîiUtionc  imegrum  corpus feruaret^ 
& caufifibduceretur  fie , qui  Ecclefiam  in 
panes  cupiunt  difeindere  : 8c  celle  vnité  cftoit 
fi  fort  attachée  au  cœur  de  nollre  Seigneur 
Iefus- Chrift,  que  par  la  tres-ardente  priè- 
re qu'il  fit  en  la  derniere  nuit  de  fa  vie  , il 
requill  de  fon  Pere  , qui!  ne  fouffrift  pas 
que  fes  Difciples , 8c  les  autres  fideles  ruf- 
fent  feparez  de  cette  vnité,  Ioan . 

20*21.  &adioufte  par  deux  fois,  qu'il  prie 
pour  celle  vnité,i>*  credat , dit-il,  mundta% 
quia  ta  me  mi/ijii.  Mais  nos  aduerfaires  ne 
confiderans  rien  de  cecy,  veulent  tant  qu’ils 
peunent  nous  perfuader  que  la  mort  8c  la 
Croix  de  Iefus  Chrift , ell  priuee  de  ce  tant 
excellent  effed  de  l'vnité;  8c  par  leurs  fehif- 
mes  &diuilîons  donnent  occalion  aux  Iuifs 
8c  infidèles  de  mal  parler,  blafphemer&  di- 
re que  Iefus- Chrift  n'aelléfils  deDieu,  ny 
enuoyé  de  Dieu  , car  la  focietë  qu'ii  a éta- 
blie ne  fublifte  pas  mais  fc  difibult  peu  à 
peu»  Or  l’Êglife  de  Iefus-Chrill , ell  vne 
maifon  vnique,  8c  vne  feule  famille,  de  la- 
quelle qui  fe  fepare , fe  diuife  8c  fort  de  celle 
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jmifbn , roonftrc  qu’il  n’appartienc  nulle- 
mène  à la  famille  de  Iefus-Chrift,  & eft  du 
tout  efloigné  du  falut , ainfi  que  ceux-là 
mefmes  périrent  dans  les  eaux  du  Deluge  , 
qui  neftoient  en  l’Arche,  Gen.  7.  Les  Pro- 
teftans  fe  font  retranchez  du  corps  de  le- 
fljs-Cfarift,  qui  eft  la  feule  Eglife  Catholi* 
que  Romaine  , auec  celles  qui  luy  adhè- 
rent , de  luy  font  vnies  , par  vn  vnique  de 
tres-parfaidt  lien  de  foy  de  de  charité  rdono 
ils  ne  font  membres  de  Iefus-C  hrift , de  par- 
tant lefus-Chrift  n’eft  leur  -chef?  de  n in- 
flue fur  eux  , ny  fon  faindt  Êfpric , ny  les 
influences  de  fes  dons  : ce  font  donc  mem- 
bres pourris  de  retranchez  , pour  ce  quedè 
leur  volonté  , ils  fe  font  malheureufement 
feparez  du  corps  , finit  palrnites  a vite  py<&- 
cijï , tiHÜi  vfui , niji  figni  Afti*  Ezech.  i/.  i# 
neque  potefl  ejfe  pœriiceps  diitinœ  charïtatis , 
mi  eft  boftis  •vmuerJttatiS)  didfc  fàindt  Augu- 
ftin,  cpift.jo. 

30  ils  ont  faidfc  trie  de  naufrage  de  tous 
les  biens  fpirituels  * à l'occafion  de  leur 
fchifme,  qu  ils  erpyenttoutesfois  poifeder. 
Si  livgnh  homnnm  locjiéar  & ^Avodoram  , 
didt  faindt  Paul,  13.  Corinth.  1.  cbaritatem 
antem  non  habearn  , nibtl  forn  , nihil  inibi 
prodeft  , de c.  Et  de  ces  paroles  i’Apoftre 
enfeigne  figement  faindt  Au  gu  fin , hure  i. 
du  Baptelme,  ch.  9.  que  nulle  forte  de  bon 
oeuure  n’aiamais  profite  aux  fchîfmatiques; 
le  mefmc  eft  encore  clairement  exprimé  par 
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fain&Cyprian,  qui  nel’a point  di&pourv- 

ne  fois,  liu.  4.  epift.  1.  Etjîoccifiu  pr opter  no- 
mcn  Chrifli^pvfimodumfuem  extraEcclefiam 
conftitnm , &abvnitatc  aîejiïecbaritate  dini- 
fm  yCGronariin  mortenon  poterit  : encore  qu’il 
foie  martyrizé  pour  le  nom  de  IefusChrift, 
s'il  eft  hors  de  PEglife&feparé  del’vnion& 
de  la  charité  d’icelle  3 il  ne  pourra  eftre  cou- 
ronné en  fà  mort.  Il  ditaufll  le  mefme^liu. 
1.  epift.  1.  &efcriuantà  Iubaian,&autraidé 
delafimplicité  des  Prélats,  ou  del’vnité  de 
PEglife  >fk  dePoraifon  dominicale:  lia  efté 
fuiuydemefmepar  S.  Chryfoftomc  furPE- 
piftreaux  Ephef.  hom.  n. 

31  Qu’ils  confiderentdequel  crimeilsfe 
font  rendus  coulpables  , en  faifànt  cefte 
cruelle  feparation  , pource  que  le  fchiftne 
deftruit  la  (àinéfce  Eglife,  8c  la  parole  de  Ie- 
fus  Ghrift  adioufte,  que  tout  Royaume  di- 
uiséenfoy  fera  defolé^Luc.  11.17. Etfainéfc 
Paul:  f^idetey  ne  dam  ir.aicemmor  défis  yinui- 
cem  confumamini.  Galat.  j.  ij.  Et  cefchif- 
rae  qui  deftruit  ainfi  l’Eglife,  peut  eftre  ce 
péché  contre  le  fainét  Efprit , que  lefus- 
Chrift  dit  ne  fe  remettre  ny  en  ccfte  vie  ny 
en  Pautre  , Matth.  12.31.  ainfi  le  prouuc 
faind  Àmbroife,  liai  z . delà  Penitence, 
chap.4.  ainfi  cefte  très  mefdhante&  impu- 
dique femme  , 3.  Roys3. 16.  aimoit  mieux 
que  l’enfant  mouruft  8c  fuft  diuisé  , que 
d’eftre  rois  8c  receu  au  fein  de  fa  propre 
mere,  contre  laquelle  elle  crioit , Necmihi 
me  tibiyfed  dmidatur  : qu’il  ne  foit  donné  ny 
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à moy  ny  à toy , mais  qu’il  foit  diuisé.  Ainfi  XcïïT 
les  fchifmatiques,  de peurquelafoy  nefoit 
conferuee  pure  & enciere  au  fein  de  Ta  vraye 
Merel’Eglifc,  s’efforcent  tant  qu  ils  peuuent 
delà  diuifer,  afin  qu’elle  ne  refte  vnie,  ny 
pour  les  vns  , ny  pour  les  autres  , mais  ils 
ne  profitent  de  rien  : qu’ils'retiennent  pour 
eux  ce  qui  eft  dit , que,  Q«i  diffipsifepem, 
mordebit  eum  coluber.  Ecclcj.  10.  8.  Celuy 
qui  rompt  & diflîpc  la  haye  , le  ferpcnt  le 
mordra. 

31  Ceneftpas  chofe  eftrange  queles  mef- 
mes  Anglois  foient  ainfi  tombez  en  diuer- 
fes  herefies , & que  le  Puritanifme  com- 
mande & domine  parmy  eux , quoy  qu’ils 
ne  fuirent  encore  entachez  des  erreurs  de 
Luther  & de  Caluin,lors  qu’ils  ont  faift  & 
commencé  leur  fchifme.  Saind  Irenee  li.  3. 
ch.  40.  & lia.  4.  ch.  43.  enfeigne  clairement, 
que  ceux  qui  font  retranchez  de  l’Eglife,  ne 
iauourent  point  les  eaux  douces  de  la  fontai- 
ne de  l’efprit  de  Dieu:  mais  qu’tlsfe  creufent 
& foüyent  deslacs  & descifternes  rompues, 

&fe  précipitent  en  de  tres-fales  & fordides 
erreurs,  contrela  vérité  delafoy.  Ainfi  fainét 
Cyprian,  liurede  la  Simplicité  des  Prélats, 
donne  à l’Eglife  ces  tiltres  & epithetes  de 
Racine,  Fontaine  & Soleil  : car  comme  le  ra- 
meau reçoit  vie  de  la  racine,  le  ruifleau  reçoit 
les  eaux  de  la  fontaine , &lerayonfalumiere 
du  foleil  ; ainfi  il  faut  prendre  & receuoir  la 
fincerité delafoy  delà  conjonction  auec l’E- 
glife Catholique: ceux  donc  qui  fe  fontre- 

X iij 
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tranchezd’elle,nepeuuentpuifer  laveritéda 

***  lafoy  : mais  il  eft  necellàire  qu’ils  tombenC 
aux  erreurs.  Ce  font  des  arbres  fans  racine, 
des  riuicres  fans  fource  ny  fontaine,  8c  des 
rayons  fans  foleih  d’où  vient  que  les  Peres  par 
fembiablesraifons  condamnent  de  tous  co- 
llez les  fchifmes , qu'ils  vnonftrentfe  changer 
finalement  en  herefie  : car  celuy  quirefufe 
d'eftre  irny  auecl’Eglife  Catholique,  refufera 
suffi  d'apprendre  8c  receuoir  de  la  mefme  les 
veritez  de  la  foy , defquelles  elle  garde  le  thre- 
for,  & eft  U la  treforiere  d'Efpargne.  Fort 
bien  à cefubjecl,  S.  Auguftin  contreCref- 

cençliu.i.ch.y.definkainfilefchifme,  qu’e^ 

liant  inueter  é,  c'eft  la  mefmeherefic,  S chifm* 
inueteramm  ejje  ipfi&mmet  harefim  • 8c  à bon 
tiltre  fainéfc  Cy prian  a dit,  liu.l.epift.6.  qu  en 
toutfchifineily  trouue  au  moins  celle  here- 
fie , que  par  icelle  cet  article  eft  ofté.  Credo 
fitnham  Scclejiam  C atholiedm , &rernijJionem 
peccatorum  : car  ceux  qui  croventl’ Eglife  Ga« 
tholiqueeftrelavraye  Eglife  de  Iefus-Chrift, 
s'ils  la  croyant  telle,  ils  ne  s’en  peuucntfcpa- 
rer  : que  s'ils  s'en  feparent , c eft  figue  alïeure 
qu'ils  ne  voyent  pas  que  T Eglife  Catholique 
Xoitlavraye  Eglife  de  Iefus-Chrift.  Ainfi  S. 
Auguftin  htref,6<).ad  QMd-viilt-T)et4in,&ït 
que  les  Donatiftes  ont  tourné  leichifme  en 
herefie.  Et  S.  Ambroifeenl’oraifonfunebre 
de  fon  frere,  approuuantl  aélion  d’auoir  fuy 
les  Eglifes  Luciferiennes  , comme  moy  les 
Eglifes  d’Angleterre,  dit i<2^onpntaui  fidem 
t$ein fihijmtte ^nam etji pdcmin'Vçjim  Wi*t 
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rentjamen  erga  rDei  Sccleftam  non  t encrent, ch- 
ins  patiebatur , ve'lut  qnofdam  art  us  dmdi  ©* 
mernbra  lacer ari,  Stenim  cum  pr  opter  Scclejiam 
ChriflMpaff’useft , & Chrifti  Corpus  Scclefta 
fit,nonvidetur adhiberi  Chrijlo fides , aqutbus 
tuacuatur  ehts  paffio , corpufiue  diftrabtur. 

33  Eftoit-il  donc  raifonnable  que  ie  de» 

meuraiïe  auectant  de  rifque  & de  péril  pour 
moname,  auecles  fchifmatiques  & héréti- 
ques } ie me  fens  angoiffé  d’vne  très  grande 
douleur  d’efprit , de  ce  que  i’ay  iî  long  temps 
demeuré auec eux,  & de  ce  quei  ay  pris  les 
armes  impies  & irraifopnables  contre  ma 
Mere,  contrela  vérité  Catholique , que  1 ay 
traiéfcé  & efcrit  des  hures  de  la  Republique 
Ecclefiaftique  pleins  d'herefies  , lefquels  ie 
detefte  & abhorre  entièrement,  & queiay 
combattu  daus  des  infâmes  armees , à 1 éter- 
nelle infamie  & deshonneur  de  mon  nom: 
certainement  ie  rougis &ay  honte  tres-gra- 
de  d'vne  mefchancete  h atroce,  & auec  tou- 
te forte  de  refped , ie  me  profterne  en  toute 
humilité  deuant  Dieu  très-bon  &tres-puil- 
fànt,  deuant  lefus-Chrift  noftrcSauueur,  ôC 
aux  pieds  de  fon  fupréme  Vicaire  le  Souue- 

rain  Pontife,  pour  demander  pardon  démon 

deteftable forfaiét, 8i  foufmets mes pechez à 
fa  grande  & fouueraine  ckmencc  : çatc  eft 
çeluy  qui  en  terre  n’eft  iugé  de  perfonne,  c en: 
le  luge  fouuerain  de  nous  tous,  qui  al  autho- 
ritéplenieredelcfus-Chtift  en  1 Eglife  mili- 
tante: & qui  à l’exemple  de  noftre  Seigneur, 
gyure  liheralemende  fein  de  fa  mifericoros 

' " ‘ î ' X iüj 


5 2.8  Hiftoire  de  noflre  temps 
~ au  pénitent  : c’eft  pourquoy  i’ay  cefte  gran- 
de confiance  , que  ie  me  verray  receu  aux 
bras  de  la  clemence  de  là  Sainéteté.  L’exem- 
ple de  lâin£t  Cyprian,  contre  Eftienne  fou* 
®crain  Pontife,  m’a  quelquesfois  entretenu 
en  monaueuglementpour  refifterau  fouuc- 
rain  Pafteur  •,  me  voyant  ainfi  fi  rudement 
traiûé,&  condamné  en  l'Eglilè  Catholique. 
Mais  maintenâtmamalheureufe  cheutem’a 
appris auec  danger, combien  facilement  les 
Euefques  fie  defuoyent  du  droit  chemin  de  la 
foy,ayans  vnefois  mefprisél’aftre  Polaire,  v- 
nique  &fingulierd’icelleicar  c’eft  choie  cer- 
taine & tres-afleuree , qu'ayans  mis  en  arriéré 
la  conduite  du  S ouuerain  Pontife  de  Rome, 
ils  finirent  des  feux  folaftres  & trompeux, 
qui  les  mènent  & conduilènt  à la  damnation 
eternelle.  Pleuft  à Dieu  que  tout  ainfi  que  S. 
Cyprian,  par  le  fang qu’il  elpancha  pour  le 
nom  de  Iefus-Chrift , efluya  toute  la  tache  & 
macule  de  là  première  aniraofité,  quilenar- 
riuaftdcmefmeàmoy  milèrable,  qui ay  in- 
comparablement furmontélà  cheute , par  la 
multitude  & énormité  de  mespechez,&  que 
mon  propre  fang  fuppleaft  à l’ancre  qu’il  fau- 
droit  employer,  apres auoir  laué  en  iceluy 
toutes  mes  offenfes , pour  retraélcr  mes  er- 
reurs, & deferire  & ligner  les  veritez  Catho- 
liques, àlaloüangc  & l’honneur  de  Dieu  , à 
lexaltatiô  de  la  S.  Eglife  Catholique, gloire  & 
ornementdu  S. Siégé  Apoftolique, ainfi  qu’a- 
uecl’ayde de Dieuiefuis  tres-preft  &dilpofé 
de  faire.Donnc  àRome  le^.NoucbrcKîaa. 


M.  DC.  XXI  l ï.  319 

Loutre adion qu’a faide  ledit  Pape  Gre-  — ~ “r“ 

goirc  1 6.  eft  qu’il  sert:  entrerais  pour  empef-  * 
cher  la  guerre  en  Italie  &la  rupture  de  la  paix  premiere  a- 
emreleur$MaieftezTres-Chreftienne&  Ca-  dion  louable 
tholiquefurlefaid  delà  Valtoline.  dudid  Pape 

Es  tomes  precedens,  particulièrement  au  Grégoire  ij. 
premier  de  la  rébellion  de  France  traitant  des 
affaires  eftrangere s , i ay  fait  voir  l'origine  ôc 
leprogrez  desreuoltes  des  Valtolins  contre 
les  Grifons  qu’ils  maffacrerent  au  mois  de 
Iuillet  de  Tannée.  x6io.  ôc  ce  qui  s’enfuiuic 
apres  cette  execution  en  ladite  ville.  L e traité 
de  Madrid  fait  pour  le  reftablificmentd’iceîlc 
vallee  en  fon  premier  eftat  auec  lefditsGrifons 
rroteftans,  qui  n ayans  voulu  fouferire  l'abo- 
lition de  ce  qui  s’eftoitpaflé  contr'eux  en  la- 
dite Valee,ayansapprisle  mefeontenteraent 
quefaMaieftéTres-Chreftienne  auoit  rcceu 
de  ce  trouble  qui  y auoit  tout  iufte  intereft,  ôc 
de  ce  qu’iis  auoient  fouffert  la  conftrudure 
deplulîeurs  forts  euleurspaïs  par  les  Milan- 
nois  qui  eneftoient  les  Maiftres],  enuoye- 
rentfurlafin  de  Tan  1 611.  deux  Religieux  à 
fadite  Maiefté  chargez  des  remonftrances 
du  Clergé  & Catholiques  deladide  Vval- 
toline,lefquelles  ierapporteray  cy  apres  que 
i’auray  faid  voir  Tordre  que  la  Cour  de  Par- 
lement de  Paris  a donné  contré  les  Atheiftes 
toutlelongdecepremiercftéfVoiredésThy- 
uer  precedent  couroicnt  par  Paris  & ailleurs 
certains  liures  infâmes,  vers  ôc  Satyres  Im- 
pies, pleines  d’Athcifmes,  & exécrations 
horribles, tendances  M’irnpkté  ôc  depraua- 
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tion  des  bonnes  mœurs:lefdits  Hures  compo» 
fez  par  persônes  defbauchées  qui  (ans  crainte 
de  Dieu  ny  de  iuftices  pires  que  les  démons, 
eommuniquoient  ces  mal-heureufes  fatyres 
aux  maifons  des  grands  entretenans  la  No» 
blefife  de  maximes  horribles,  (ans  y efpargncr 
mefme  l'honneur  de  Dieu , de  fon  fils  lefus- 
Chrift,dela  Vierge  (acres  & desfaincs  bien- 
heureux, voire  mefme  contre  la  creance  de 
l'immortalité  del’ame:  Ce  qu’ayant  efté  de- 
tefte  en  pleines  chairesaux  prédications  par 
les  Prédicateurs  de  paris. 

Le  mois  d’Aoufl:  dernier  les  Chambres 
du  Parlement  aflemblees  on  procéda  au 
sagement  du  procez  de  Théophile  accu- 
féd’auoir  fait  quantité  de  Vers  impies  con- 
tre Thonneur  de  Dieu,  l’honnefteté  ciuile* 
8c  toutes  les  bonnes  mœurs.Ii  auoit  efté 
appelié  pour  refpondre  aufdites  accuû- 
tions,  mais  le  ver  de  confcience  Tem- 
pefcha  d’y  aller,  quoy  qu’il  feift  allés 
du  refolu,  & qu  il  creuft  que  le  mérité 
«le  fon  efprit  eSoit  capable  de  le  fàuuerde 
quelque  péril  que  ce  fuft,  s’imaginant 
que  quelques  grands  chez  lefquels  ilallok 
fouuent  manger , de  qu’il  entretenoit  de  bôs 
mots,auroient  afiez  de  crédit  d’empefcher 
la  punition  des  crimes,  dont  il  çftoit  accufé. 
Sa  vanité  Payant  toufiours  porté  de  croire 
qu’il  eftoit  le  phœnix  des  poètes  de  noftre 
temps.  Dieu  qui fçait bien  abaifler  telles  gens 
a tellement  deffilléles  yeux  de  ceux  mefmes 
dicz  lefquels  il  s’eftimoide  mieux  venu  qu’ils; 
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font  totalement  abandonné  : Il  auoit  efté 
exhorté  plufieurs  fois  de  n’efcrirc  point  co- 
rne il  faifoitdes  choies  il  horribles  que  les 
plusperdusmefmesne  pouuoient  aprouuer. 
Maisfonefpritncpouuoit  àfonaduisparoi- 
ftrequepar  là  Le  Roy  qui  eft  vn  prince  le 
mieuxnay,lep|us  craignantDieu,&dumeib 
leur  naturel  du  r^ôde3luyauoit  defédu  de  voir 
s’ilnechangeoitdedifcours,  8c  apres  qu’on 
luyeutfait  voir7 quelques impietez  fortiesde 
fàmain,lechalfadefaprefence,  &le  bannit 
de  fa  Cour.  Comme  il  eut  perdu  la  veue  de 
ce  foleil  de  la  France,  il  veid  qu'il  falloit 
moyenner  fon  retour,  ce  qu il  ne  pouuoit 
faire  qu'en  promettant  de  mieux  viure&n’ef- 
crire  iamais  rien  qui  offençaft  l’honneur  de 
Dieu,  de  1'  Eglife  ; nydes  Sainds.  Il  fitvbir 
le  Roy  par  des  gens  démérité  8c  de  crédit, 
afin  de  faire  fuplier  fa  Maiefté  de  le  remettre 
en  ia  grâce  ,lny  faire  continuer  (a  pcnfion,  8c 
luy  donner  moy  en  devoir  quelqu  vn  à quifc 
réconcilier.  Ce  prince  plus  aife  de  gaigner 
vne  ame  à Dieu  que  de  } affaire  qu'il  euft  d'vn 
tel  homme,  apres  auoir  efté  prié  par  beau- 
coup de  Seigneurs  qui  FaHeurerent  qu’il  vi- 
uroit  mieux  à l aduenir,  qu’il  difoit  que  ce 
qu’olecroyoit  Ateiftecftoitfaux.  Que  pour 
le  bié  môftrer  il  auoit  efcrit  vn  liure  de  l’im- 
mortalité de  l’ame  dans  lequel  il  feroit  bien 
voirlefentimentqu’ila  de  la  Religion  Chre*- 
{tienne.  Sa  Majefté  déférant  à la  priere  de 
tant  de  perfonnes  de  qualité  accorda  fon  re- 

|our  quand  il aur oit  veu  ce  Hure,  8c  reccgnçu 
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—^T  fesa&ionsrefpondre  à ce  qu’il  en  efcriroit, 
Théophile  bien  ay£è  de  Tes  nouuelles  fe  hafte 
de  faire  imprimer  sô  liure  qu’il  dedie  au  R oy, 
vcoid  quelques  grands  perfonnages  qui  le 
fontvoirles  Jefuites  .aufqucls  il  fe  confelfe, 
& promet  de  tefmoigner  par  fa  vie  & fes  a- 
£tions  qu’il  y veut  mourir,  & que  jamais  il 
n’eferira  rien  qui  fente  du  contraire.  Il  rentre 
enla  bonne  grâce  du  Roy  quiluy  fait  vne  re- 
montrance fur  fa  vielicencïeufe , & luy  pro- 
tefteque  s’il  defcouure  qu’il  dife  ou  efcriuc 
iamais  rien  qui  offcnce  Dieu , ou  contre  les 
bonnes  mœurs  il  le  fera  punir  du  dernier  fup- 
pliceque  méritent  ceux  qui  comme  luy  font 
gloire  de  tels  difeours.  Vous  ne  viftes  iamais 
vn  homme  plus  humble  ny  qui  fift  de  plus 
belles  promefles , mais  il  commença  bien  toft 
de  retourner  à fon  vomiiTement,  & fe  vid 
auflt  toft  abandonné  deDieu  qui  permit  qu’il 
le  fuft  encore  du  Roy,  & detous  ceuxquile 
voyoientde  bon  œil,  éc  qui  efperoient  vne 
véritable  conuerfiondeluy.  Ses  versle firent 
tenir  pour  vn  vray  Atheifte,  & donnèrent 
fubj  et  à Meilleurs  delà  Cour  de  le  condéner 
A ftd  1 d’eftrebruflétoutvifauecfesliures.L’Arreft 
Cour  de  Par-  fut(i°nné  & exécuté  par  contumace  leip. 
lementcon-  A0Uft16i3.de  cettetenêur. 
tre  Théo-  Veu  par  la  Cour  les  grande  Chambre  3c 
phile,  & au-  T ournelle  alfemblées , l' Arreft  d’icelle  du  vn- 
tresfaifeurs  ziefmeluilletdernier,parlequel  fur  la  plainte 
pies!ex«ûté  faitcP3r  Ie  Procureur  General  du  Roy,  & 
lei9.  Aouft,  hures  par  luy  reprefétcz,auroitefté  ordonné 
u ij,  que  les  nommez  Théophile,  Berthelot, 
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Colleter,  &Frenide,  Autheurs des  Sonnets 
de  vers  contenanslesimpictez,  blalphcraes 
8c  abominations  mentionnées  au  liure  très 
pernicieux  intitulé  IcTarnaffe  Satiryque ,fe- 
roient  pris  au  corps,  & emmenez  prifon- 
niersenla  Conciergerie  du  Palais,  pour  leur 
eftre  le  procez  fait  &:  parfait,  8c  où  ils  ne 
pourroient  eftre  appréhendez,  adiournezà 
troisbrefsiours  àfon  de  trompe  & cry  pu- 
blic à comparoir  enicelle.  Exploits  depei> 
quifition  faits  de  la  perfonne  defdits  accufez, 
adiournements  à trois  brefs  iours , les  defauts 
à trois  brefsiours  obtenus  en  ladite  Cour  par 
le  procureur  General  du  Roy  contre  iceux 
accufez , le  j.  Aouft , & autres  iours  fuiuans. 
Autres  liures  8c  oeuures  dudit  Théophile, 
imprimez  par  les  nommez  Bilaine  & Que- 
nel,  conclufîons  du  Procureur  General  du 
Roy.  Tout  confideré,  Dira  efté,  quelcfdits 
deffauts  ont  efté  bien  8c  deuemçnt  obtenus, 
& pour  le  profit  d'iceux , ladite  Cour  a de* 
claré  & déclaré  lefdits  Théophile,  Berthe- 
lot,  &c  Colletet,  vrayscontumax,  atteints 
& conuaincusdu  crime  de  leze  Maiefté  di- 
uine  , pour  réparation  les  a condemnez  & 
condemne,fçauoirlefdits  Théophile  8c  Ber- 
thelot  à eftremenez  8c  conduits  des  prifons 
delà  Conciergerie,  en  vn  tombereau  au  de» 
uant  U principale  porte  de  i’Eglife  Noftre» 
Dame  deceftevilledeParis,&illecà  genoux, 
tefte,  pieds  nuds,  en  chemife,  la  cordeau 
coh  tenans  chacun  en  ieurs  mains  vne  torche 
de  cire  ardente  du  poids  de  deux  hures  * dire 
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~~  ôc  déclarer , que  tres-mefchampent  ôc  abo- 
minablemét,  ils  onc  compofé,  fait  imprimer, 
ôc  expoferen  vente  le  liure  intitulé*  LeTar- 
najfe  Saiyrique^  contenant  biafphemes,facri- 
leges,  & abominations  y mentionnées  con- 
tre l'honneur  de  Dieu,  Ton  Eglife,  ôc  honne- 
ftetépublique,  dontilsfe  repentent, ôc  en  de- 
mandent pardon  à Dieu,au  Roy,&  à Iultice* 
Ce  fait  menez  en  [a  place  de  Grève  de  cefte 
ville,  6clàleditTheophilebru£lévif,fô  corps 
réduit  en  cendre$,icelles  jettees  au  vent,&  lef- 
ditsliuresaufîï  brûliez*  Et  Berthelet  penduôc 
cftranglé  à vne  potence  qui  pour  ce  fairey  fe- 
ra drefièeffi  pris  peuuent  eftre  en  leurs  perfon- 
nes,finon  ledit  Théo  philepar  figure&  repré- 
sentation,&;  Berthelot  en  effigie  à vn  tableau 
attaché  à ladite  potence.  Tous  ôc  chacuns 
leurs  biens  declarezacquis  ôc  côfifquez  à qui 
ilapartiendra,  fur  lefquels  Ôc.  autres  non  fuiets 
àconfifcadonjferapreallablement  prisla  so- 
nie de  4.  mil  liures  d’amende,  aplicables  à 
œuures  pies,  ainlï  que  la  Cour  aduifera,  ôc  a 
banny  & bannit  ledit  Colletet  pour  9.  ans 
hors  du  Royaume , luy  enioint  de  garder  fon 
ban,  à peine  d’eftre  pendu  ôc  eftranglé, ten- 
tant que  touche  ledit  Frenide  a permis  Ôc  per- 
met audit  Procureur  General  du  Roy,  faire 
informer  plus  amplement  contre  luy  des  cas 
mentionnez  audit  procez,  circonftances,  ôc 
dependancesTait  ladite  Cour  inhibitions  ôc 
derenfesà  toutesperfonnes  de  quelque  quali- 
té & condition  quilsfoient,d  auoir  ^rete- 
nir pardeuers  eux  aucuns  exemplaires  du  Par - 
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S atyrique,  n'autres  ceuures  dudit  Théo- 
phile,ains  leureniointlesaporter  & mettre 
dans  z4.  heures  au  Greffe  Criminel  d'icelle, 
pour  eftre brûliez  & réduits  en  cendres,  fur 
peinecontrelescontreuenâs,&quis  entrou- 
uerontlaifiSjd’eftre  déclarez  fauteurs  dudit 
crime,&  punis  comme  lesaccufez.  Outre  or- 
donne queles Libraires  nommez  Eftoc,Sô- 
mauille,Bilaine,  & Quenel,  qui  ont  imprimé 
les  œuures  dudit  Théophile  feront  pris  au 
corps,  & amenez  prifonniers  ésprifons  delà 
Conciergerie  du  Palais , pour  eftre  ouys  & 
interrogez  fur  aucuns  faits  refultans  dudit 
procez.  Et  où  ils  ne  pourront  eftre  aprehen- 
dez , feront  adiournez  à trois  oriefs  iours  à 
fon  détrompé  & cry  public  à comparoir  en 
icelle,  leurs  biens faifis,  & CommifTaires  y 
eftablis,  iufques  à ce  qu’ils  ay ent  o'bcy. 

Prononcé  & exécuté  le  ip.  Aouft, 

16 23. 

O n fît  vn  fantofme  à peu  près  veftu  comme 
lcditTheophile  que  l’on  mit  dâs  vn  tôbereau, 
on  le  mena  deuât  l’Eglife  Noftre  Dame  faire 
amande  honorable,  puis  futbrufîe  en  Grève  j 
comme  ilouyt  cela  il  s’alla  ietter  entre  les  bras 
<ie  quelqu’yn  qui  l’aymoit&prit  apres  le  che- 
min dericardic  où  il  demeura  quelques  iours. 
M . le  procureur  General  auoit  eferit  partons 
les  Preuofts  des  Marefchaux  pour  le  faire  ar- 
refter  en  quelque  lieu  qu’il  fuft.  Ayâtdemeu. 
ré  quelquetemps  proche  du  Cafteîet  & s’en- 
nuyant d’eftre  toujours  envnlieu  il  fe  refolut 
d’aller  plus  loin.  U part  vn  matin  fur  vn  bon 
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16  zj.  chcual  auec  vne  valife  dcrricte  luy,  Ôc  vn  petit 

laquay  quilcfuiuoic.  Vn  preuoft  des  Maref- 
chaux  qui  auoit  receu  des  lettres  de  Mon- 
fieurle  Procureur  Generalpour  cela,leveyâc 
pafÜr  voyant  qu’à  peu  près  il  refTembloità 
celuy  qu’on  luy  auoit  dépeint , eut  quelque 
foupçon  que  ce  pouuoit  eftre  luy.  Théophi- 
le ayant  parte  quelque  vingt  ou  trente  pas  ,il 
fc  retourne  3 ou  pour  v oir  ii  fon  laquais  le  fui» 
uoit  ou  pour  quelque  autre  chofc , quoy  que 
ce  Toit  ce  preuoft  eut  opinion  qu’ii  auoitpeuc 
deluy , & qu’il  falloir  que  ce  fuft  Théophile. 

Il  le  laide  palier,  & s’en  va  aflembler  Tes  Ar- 
chers,qu^il  fait  monter  à cheual  auec  luy, puis 
îl  fuit  le  chemin  qu’il  auoit  veu  tenir  à celuy 
qu’il  pourfuiuoit , quelque  tempsapresil  ré- 
contre des  payfans  aufquels  il  demanda  s’ils 
n auoient  point  veu  vn  homme  de  cheual 
portant  vne  valife,  & vn  petit  lacquais  der- 
rière luy.  Ces  hommes  luy  dirent  qu’ouy  & 
qu  ilcftoitaflez  loin  ; le  Preuoft  leur  deman- 
das’ilneleurauoit  rien  dit,  ils  refpondirent 
qu’illeur  auoitdemandé  le  chemin  du  Ga- 
ftelet  : Le  Preuoft  continua  encore  de  leur 
demander  s’il  neleurauoit  rien  dit  que  cela. 

Ils  duent  que  non , finon  qu’ii  leur  auoit  de- 
mandé  s’il  n'y  auoit  point  quelque  petit  fen- 
ner  couuert,  & qu’il  feroit  bien  aife  de  ne 
point  aller  par  le  grand  chemin:  mais  qu’ils 
luy  auoient  refpondu  qu’il  y en  auoit  bien, 

mais  que  difficilement  le  trouueroit-il  s’il  n’y 

auoit  quelqu’vn  du  pays  qui  le  conduifift , & 
qu  il  fei  oit  beaucoup  mieux  defuiure  legrad 

chemin 
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chemin,  comme  il  fit.  LePreuoft  iugea  delà 
qu’il  falloir:  que  ce  fuft  ledit  Théophile.  Il 
pouftefoncheual  & fait  aduancer  Tes  archers 
aueciuy,  de  telle  forte  qu’il  arriua  au  Cafte- 
let  prefque  aufïi  toft  que  lu  y , & le  vid  entrer 
en  la  Citadelle.  Il  y va  tout  droit  & demanda 
le  Gouuerneur,  le  Gouuerneur  eftant  venu» 
Icprenoftluy demanda  franchement  vu  nô- 
raé  Thophilequi  venoit  d'entrer,  comme  s'il 
i’euft bien  cogneu.  Ce  Gouuerneur  foit  qu’il 
le vouluft cacher,  ou  foit  qu'il  ne  l’euft  pas 
v eu , dit  qu’il  ne  fçait  que  c’eft,  & qu’il n’eft 
entré  perfonne. 

LcPreuoftperfifte,  & dit  qu’il  la veu en- 
trer : qu’il  luy  faid  commandement  de  par  le 
Roy  deluyliurer,  finon  qu’il  luy  laiffe  en  fa 
garde,  & qu’il  va  faire  fon  procez  verbal  du 
refus  qu’il  faitdeluy  mettre  entre  les  mains. 
Le  Gouuerneur  craignant  d’encourir  la  dift 
grâce defa  Maieftéluy  dift  qu’il  entraft  auec 
fes  Archers  & qu’il  cherchait  s’il  le  trouue- 
roit. 

LePreuoft  laiffedefesArchers  à la  porte, 
& aux  autres  lieux  qu’il  iugea  neeefifaiies.  Il 
alla  apres  cela  chercher  par  tout,  & nele  trou- 
uant  point  dans  lelogis , il  fut  dansvne  cafe- 
niate  où  il  auoit  fait  porter  deslanternes, par- 
ce qu’elles  vont  bien  auant  fous  terre.  Et 
nottez  que  ledit  Théophile  eftant  là  dedans* 
fuiuoittoufiours  les  Archers  fans  eftre  reco- 
gneu.  Et  n’euftefté  qu’on  aporta  delà  paille 
allumée , on  ne  l’euft  que  difficilement  ap~ 
perceu*  L’ayant  enfin  trouué  on  luy  demanda 
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" u 1 3?  fi  ce  n’eftoic pas  luy  qu’ô  appelloit  Théophi- 

le,, & ayant  refpondu  qu’ouy , le  Preuoft  fe 
failic  de  luv,  & luy  déclaré  qu'il  le  fait  prifon- 
nier  du  Roy.  Il  fe  fait  affilier  pour  le  pouuoir 
conduire  feurement  iufques  à S.  Quentin  où 
Monfieur  de Caumartin  eft  Intendant  de  la 
Iufticc.  Il  finteroge,  depuis  il  enuoyeaduer- 
tir  Monfieur  le  Procureur  General,  afin  de 
fçauoir  ce  qu’on  fera  pour  le  conduire  feure- 
ment  iufques  dedans  Paris.  Monditfieurlc 
Procureur  General  fut  auffi-toft  au  parlemét 
requérir  pour  le  Roy  qu’on  enuoyaft  quel* 
qu*vn  pour  l'amener*  La  Cour  fuiuant  fes 
concluüons  ordonna  quel’Huiffier  delainte 
Beuue  iroit  affilié  des  archers  de  M.DefFun- 
cli s,&  qu’il  feroit  mandé  à tous  les  Preuofts 
des  Marefchaux , & à tous  les  iuges  des  lieux 
de  leur  prefter  main  forte.  D es  le  mefme  iour 
Vendredy  ii.  ils  partirent  pour  l’aller  quérir 
àlainél  Quentin,  d’où  ils  font  emmené  ac- 
compagnez du  preuoft  & desarchersqui  fa- 
uoientarrefté.  Ils  ont  encor  amené  fon  gar- 
çon, de  les  ont  tous  deux  remis  dans  la  Con- 
ciergerie le  Ieudy  iS.  Septembre,  furies  cinq 
heures  du  foir. 

Voicy  mefme  le  procez  verbal  qu’ena 

Ptocezm-  arcffélcdit  Preuoft. 

bal  de  rem-  _ . . _ . r . , . , 

prifonnemét  Le  vingt  hmcqelmeiour  du  moisd  Aouft 

de  Theophi-  mil  fix  cens  vingt  trois,  A nous  Iacques 
le  prefenté  TroulTet, Lieutenât  Criminel  de  robbe  Couc 

àlaCou^par  teà  £ainc3t  Quentin  ? f* eft addrefte  Euftache 
Marefchau^S  F°urquin,  Mefiager  ordinaire  dudit  faind 
Quentin, qui  nousa  misés  mains  vne  lettre 
de  Monfieur  de  Caumartin,  Confeilla  du 
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Roy  en  fesGonfeils  d’Eftat,  de  Priué:  de 
Prefident  aux  Requcftes  du  Palais  à Paris, 
portant  que  par  Arreft  de  Nofleigneursde 
k Gourde  Parlement  de  Paris,  vn  nommé 
Théophile,  aurait  efté  condamné,' à faire  ré- 
paration honnorabie,  de  eftre  bruflé  vif:  Le- 
quel pour  cuiter  l’execution  dudit  Arreft, 
f’cftoit  retiré  fur  la  frontière  du  Cambrefis, 
&que  pour  iccluy  prendre  & appréhender 
au  corps, cuffionsàbatrela campagne,  com- 
me aufli  du iour  au  lendemain,  aurions  receu 
lettre  du  fleurie  Blanc,  Lieutenanten  la  Ma- 
xefchauiTée,  de  Conneftabhe  de  France , ten- 
dante à mcfme  fin,  fuiuant  lefquelles  nous 
nous  fournies  affiliez  dePierre  de  la  Barre 
noftre  Greffier,  de  Pierre  6e  Eftienne  Ala- 
noine,  ïean  du  Tent,  Gilles  Bloncart , An- 
thoine  Sanguier , nos  Archers , & leâ  le  Ser- 
gent,Huiffier  àla  Marefchaufiée  dudit  iainél 
Quentin,  tranfporté  furies  frontières  dudit 
pays  de  Cambrefis,  de  informé  par  refpace 
de  cinq  ioursenplufieurs  bourgs  & villages 
defdites  frontières,  fi  ledit  Théophile, que  le- 
dit le  Blanc  nous  auoit  dépeint,  devifage,de 
poil,  & d’habits,  & les  autre  s dénommez 
audid  prefent  Arreft, y eft oient  pas,  def- 
quels  nous  n'aurions  peu  apprendre  aucu~ 
nesnouuelles,  occafion  que  nous  ferions  re- 
tournez audit  fainéfc  Quentin  , de  le  14.de 
Septembre  enfuiuant,  audit  an,  de  à la  rencô- 
tre  au  bourg  du  Caftçlet,  ledit  le  Blancqui  e- 
ftoitàlafuiuede  Monfieurie  Conneftable, 
iîousluy  aurions  fait  entendre  que  de  ce  dot 

Y ij 
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il  nous  àuoit  efcrit  que  n’en  aurions  peu  tirer 
aucunes  nouuelles,  ce  qu’entcndans  ledidt  le 
Blanc,  npu'sauroit  dit,eftre  deuëment  aduer- 
ty  que  ledit  Théophile  faifoit  fa  refidence  de- 
puis ij*,  leurs  en  ça,  ésenuirons  du  Caftelet, 
& que  nous  en  pourrions  aprendre  quelque 
chofede  Louys  Brocart,  demeurantau vil- 
lage de  Lempire.  Parquoyaffiftéde  nofdits 
Greffier  Sc  Archers,  fommesleSamedyfei- 
ziefme  dudit  mois,  acheminez  envn  bois, 
proche  le  village  de  Lempire , diftant  dudid 
Caftelet  dVne  lieue,  duquel  Brocart  ayant  à- 
pris  que  ledit  Théophile  cftoit,  ou  pouuoit 
eftre  allé  audit  Caftelet,aurions  à l’inftant  en- 
uoyé ledit  Sanguier  audit  Caftelet,  pour  en 
rccognoiftrela  verité:lequel  retournant  en  la 
Cenle  deGillemont,  où  nous  eftions  arre- 
ftez,  attendant  fon  retour , auroit  eu  à la  ren- 
contreledit  Théophile,  proche  le  village  de 
Bonny, monté  decheual , &affifté<Tvn  ho- 
me depied,dequoy  il  nous  auroit  fait  donner 
aduis  par  vn  paylan  dudit  lieu , fuiuant  lequel 
ferions  à finftant  monté  à cheual,  & poufui» 
uy  au  galop  ledit  Théophile , iufques  dans  la 
barrière  de  la  place  forte  du  Caftelet,  en  la- 
quelle il  fe  fer  oit  lauué,  d’où  Portant  le  fleur 
de  Mefnellier,  Gouuerneur  d’icelle,  luy  au- 
rions fait  commandement  de  par  le  Roy , & 
nofdits  Segneurs  de  Parlemente  nous  met- 
tre ésmainsledit  Théophile,  à quoy  obtem- 
pérant, nous  auroit  fait  faire  ouuerture  delà 
place , & permis  d’y  faire  telle  recherche  que 
délirions , pour  nous  faiflrdudic  Théophile, 
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&nsautreraent  vouloir  fatisfaireaufdits  com* 
mandemens , à caufe  que  luy  aurions  rechar- 
gé ledid  Théophile  * ôc  à luy  enioind  d'en 
faire  bonne  garde,  pour  le  rcprefenter , quât 
par  Iuftice requis  en  feioic,  luy  représentant 
qu’il  importoic  grandement  au  feruice  du 
Roy,  à fon  eftac,  de  au  public,  que  kdid 
Théophile  s’euadaft,  & <^ue  du  reffus  qu'il 
faifoicdenous  le  mettre  és  mains,  nous  en 
donnerions  promptement  aduis  à Moniteur 
de  Caumartin,  Confeiller  du  Roy,  en  fes 
Confeilsd’Eftac  & Priué , comme  nous  au- 
rions faid  le  Dimanche  dix*feptiefme  du- 
did mois,  fur  les  cinq  heures  du  matin,  le- 
quel à l'infant  fe  fer  oit  acheminé  audid  Ca- 
ftelet,  affilié  de  nous  luge  fufnommé  def* 
dids  Bloncart  & Sanguier  , où  eftant , & 
ayant  appris  dudid  fieur  de  Mefneliier  , 
que  lcdid  Théophile  s'cltoit  retiré  dans 
Vne  cafemate  du  Chafteau  dudid  lieu 
nous  y ferions  defcendus,  coût  auffi-toft 
affiliez  comme  did  eft  , de  d’vn  nommé 
V vatellet , Sergent  Royal  audid  lieu , ou 
ayant  fommé  ledit  T hcophile,  aurions  iceluy 
conftitué  prifonnier  de  amené  par  douant  le- 
didfieur  de  Caumartin , qui eftoifà  la  por- 
te de  ladide cafemate, de  dudit  Qafteiet,  a- 
uons  en  la  prefence  de  de  fom  commande- 
ment, amené  & conduid  ledid  Théophile 
és  priions  Royales  dudit  faind  Quentin  le- 
quel nous  aurions  efcroüé,  de  rechargé  de 
fon  ordonnance  verbale  à Charles  Hcnneo- 
que,  Geollier  d’icelles,  & le  lendemain  dix- 
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huidiefme dudit  mois,  ledit  fieur  de  Caui 
martin  aurait  enuoyé  en  pofte  fon  homme 
de  chambre  versfàMaiefté,  pour  luy  don- 
iieraduisdelaprife  dudit  Théophile,  & pour 
la  plus  grande  îeureté  & afleurancc  d’iceluy, 
aurions  commis  trois  denofdits  archers  à fa 
garde,  par  le  commandement  dudit  fieurde 
Caumartin,  lefquels  archersl’auroient  gardé 
efditesprifons,  tant  deiour  que  de  nuid,  de- 
puis ledidioüfdixTeptiefmedudid  moisde 
Septembre,  iufquesau  Mardy  vingt fixiefme 
damefme  mois,  que  ledid  Théophile  &C 
IfaaclaPaufe  Ton  valet,  auroient  efté  mis, 
fùiuant  l’Arrelt  de  nofdidl  Seigneurs  de 
Parlement  , du  vingt  -deuxiefme  dudid 
prefent  mois  de  Septembre  , és  mains  de 
Maiftre  pierre  Martin  , Greffier  de  Mon- 
fieur  DefFontis  , Lieutenant  Criminel  de 
robbe  courte,  en  la  Preuofté  ôc  Vico  mté  de 
Paris,  & de  Jean  papillon , Exempt  de  la  co- 
pagnie  dudit  DefFontis  qui  eft oit  affilié  des 
Archers  d’iceluy  > Auec  tous  lefqueîs,  nous 
luge  fufnoiimié  , affilié  defdids  de  la  Bar^ 
re  , Alauoines  , du  Tent , Bloncart , San- 
guier,  Sergent , & Huau,  Auons  amené 
Sc  conduit  des  prifons  Rpyaües  dudid 
fàind  Quentin  en  celles  de  la  Concierge- 
rie du  Palais  à paris  , lefdids  Théophile, 
& la  paufe,  dont  & de  tout  ce  que  delFus, 
auons  faid  & drcfFé  ce  prefent  noflre  pro- 
cès verbal , que  nous  auons  figné,  &faid 
ligner  par  ledid  de  la  Barre  noftre  Gref- 
fier : pour  feruir  & valloir  en  temps  & liçu 
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ce  que  de  raifon. 

Faid  les  an  & iour  que  deflus 

Théophile  emprifonnéés  prifonsdela 
Conciergerie  du  Palais , Monfieur  le  Procu- 
reur General  trauaillant  à Ton  procez,  obtint 
arreft  de  la  Cour  portant  permiffionde  faire 
publier  des  lettres  monitoriales  pour  auoir 
reuelations  de  la  vie , & efcrits  dudid  Théo  - 
phile. 

En  vertu  duquel  arreft  odroyéle  prê- 
tent Monitoire,  qui  a efté  publié  par  tou- 
tes les  Parroifles  de  paris  ïüx  profnes  des 
grandes  Meftes , dont  vous  en  voyezla  te- 
neur. 

Ojficialts  Tari [ien fis  omnibus  Trejbyttris  & 
m{otarijs  nobis [ubditis , Jalutem  i»!Do m rno . 
Nous  vous  mandons  que  bien  & diligem- 
ment vous  ayez  à adrnonpcfter  de  noftrc 
part  & audorité  ioubs  peine  d excommu- 
nication, par  trois  Dimanches  confecutifs 
és  profiles  de  vos  Egliies  comme  à prefent 
parlateneur  des  prefentes,  Nous  admone- 
ftonsàlarequeftede  Monfiedr  le  procureur 
General  du  Roy , complsignant  fuiuant  la 
permiffion  de  Noffeigneurs  de  la  Cour  de 
Parlement  en  datte  du  4.  iour  d’Odobre 
nîij.  Tous  ceux  & celles  qui  fçauent  que  cy 
deuant  & depuis  quelque  temps  en  ça  cer- 
tains quidans  maifFaidenrs  auroient  faid, 
compofé  & eferit,  ou  faid  eferire , impri- 
mer & publier  plufieurs  mauuais  Sonnets, 
Satyres,  Stances,  Elcgies  & autres  pièces 
«te  Poeûes, inferees  & contenues  en  certain 
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liurecydeuanc,&depuis  quelque  tempsen 
ça  imprimé  & publiéfousle  nom  & titre  du 
'Parnajje  Satyrtcjue^  ou  autre  titre  : contenant 
ledit  liurc&  autres  ceuures  poétiques  dtfdits 
quidans,  plufieurs  biafphemes  contre  Dieu 
& fes  Sainêts,  & plufieurs  iacrileges,  impié- 
tés 5c  autres  abominations  contre  l'hon- 
neur de  Dieu,  fonEglife,  bonnes  mœurs  3c 
honneftete  publique.  Ceux  5c  celles  qui  fça- 
txent  quand  5c  en  queltéps,  8c  en  quels  lieux 
ledit  liure  dit  ‘Tarnaffe  Satyri^ney  5c  autres 
liuresimpiesde  cefte  fuite  ont  efté  imprimez, 
quilesacompofez,  quia  efcritôu  fourny  les 
copiespouren  faireles  impreffions,  quiles 
ont  reueués  fur  la  preilc  : Qui  fçauent  que 
lefdits  quidan  ou  quidans  malfaiteurs  eftat 
aduertis  de  la  pourfuitte  criminelle  que  l’on 
faifoit  contr’cux,  fe  feroient  enfuis  de  cefte 
ville , pour  efehapper  5c  cuite*  l'execution 
decertain  arreft  dda  Cour  du  mois  d’Aoufl: 
dernier  : Et  que  ceneantmoinsiceux  quidans 
ouaucuns  d eux  auraient  dit,  récité  5c  pu- 
blié -en  diuers  lieux  ôc  endroits,  à diuerfes 
perfonnes,&;  en  diuerfes  campagniesaucuns 
defdits Sonnets , Satyres, ou  autres  Poéfies, 
ou  partie,  comme  eftans  de  leur  ceuure  ôc  fa- 
çon 8:  dit  & proféré  endiuerslieux  lesmef- 
mes  bkfphemes  &impictez,  contenues:  cô  « 
me  auffi  follicité,  fuborné,  8c  corrompu  plu- 
fi^urs  efprits  de  la  ieundfe  pour  les  induire  à 
croire  les  mefmes  impietez,  8c  biafphemes: 
ceux&  celles  qui  des  a êtes  8c  meffaiêts  cy 
deflus,circonftances&  dépendances  d’iceins 
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ënontveu,fceu,cogneu3entendu  » ouy  dire,  1623* 
apperceu  aucune  chofe,  foie  pour  auoirdon-* 
né  confeil, prefte-faueur,  confort  &aydcauf- 

dits  quidam  ou  quidansà  faire,  diéker,  coin- 
pofer&efcrire,  imprimer  ou  publier  lefdits 
liures  & Poëfies, y auoir efté  prefens,  partici- 
pai & confentans,ou  autrement  en  peuucnt 
dire  & depofer  quelque  chofe  en  quelque 
forte  & maniéré  que  ce  foit3ilsayent  à le  dire, 
reueler3  ou  faire  reuekr.  Et  quant  aufdits  qui- 
dans  ils  ayent  à faire  déclaration  & fatisfaétiô 
par  foy  &par  autruy  : Ei  ce  à tout  le  moins 
dans  les  fixiours  apres  la  troifiefme  publica- 
tion de  ladite  Monition , à celuy  qui  publiera 
cesprefentes,  ou  autrement  nousvferons  à 
Tencontre  d'eux  des  cenfuresEcclefiaftiqu.es, 

& félon  la  fqrme  de  Droiéty  Nous  nous  fer- 
uirons  delà  peine  d'excommunication. 
tum  Parifiis  fitb  ftgillo  CitrU  noftrœ,  <>Anno 
Domini  millefimo  fexcentefmo  vigefmo  tertio, 
die  feptima  menfis  Oflobris.  S ignatumy  Vifd 
per  me  vicejgerentem  pro  a bfennà'Dorn in i Qf-  a 
fculisrRsonJfeati  & 7\  Galloty  & (igvautm, 

Cdlatio  ad  originale  in  pergameno 

fcriptHtn,  janntn  & imegrum  mfcriptt*rayfgms 
& fîgilliS)  eum  prdfenûbus  redditum  & reflitu- 
tum  per  nos  publicos  anfioritatibnf  Apoftolica 
& QurUt^Archupifcopalis  Tarif  en  fs 
rios  I uratosParifis cornmorantem  fubfgnatos. 
i/îfînm  PariftSy  anno  $menfe  & die  pradiïïis. 

I.  ns  î. a Lie. 

T.  G A 1 1 o T. 
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P lus  fuiuit  encore  la  prife  de  Ton  vallet/dont 
leprocez  verbal  eft  tel 

LeLundyi8.  Septembrei^.  Nous  lac* 
ques  Troulfet  fcieutenant  Criminel  de  rob- 
be  courte  de  faindt  Quentin , aflifté  de  Mef~ 
fire  Claude  Dechaluoix  Confeiller  aflefleur 
audit  lieUjdeMeffire  Pierre  delà  Barrenoftre 
Greffier,  Pierre  A liauoine  lean  Datent,  A n- 
thoineSanguier,  5c  Gilles  Blpncart  nos  Ar- 
chers , fournies  de  l'Ordonnance  verballe  de 
Meffire  Louysle  Febure,Cheu^lier  Seigneur 
de  Caumartin, Confeiller  du  Roy  enfes  Cô- 
feiisd  Eftat  & priué,  Prcfident  aux  Reque- 
ftes  du  Pallaisà  Paris3&  intendant  de  la  Iufti- 
' Ceen  Picardie,  tranfportezexprez  duditS, 
Quentin  au  village  de  Boftny,pourprendré 
& arrefter  prifonnier  Ifaacla  Pauze  feruiteur 
de  Theophi|e,auquel  lieu  de  Bonny  ayant  fe- 
iournércfpace  de  24.  heures , ferions  retour^ 
nés  audit  S . Querin  le  Mardy  19. dudit  mois, 
enuiron  les  trois  heures  apres  Midy , auquel 
lieu  ne  ferions  fi  toft  arriués,que  ledit  la  Pau- 
ze paroiflant  furie  marché  dudit  S.  Quentin 
àcheuafiautoiceftéarreûé  prifonnier  par  le- 
dit Sanguier,  qui  nous  en  auroit  à Pinftant 
donnéaduis,  &fïtentendre  qu'il  auoit  laif- 
fé  ledit  la  Pauze  en  la  garde  dudit  Allauoi- 
ne,  en  la  maifon  duquel  nous  nous  ferions 
transporté  , &dudidlieués  prifons  Royal- 
les  dudit  fàind:  Quentin  , aufquelles  affifté 
comme  di£k  eft,  auonsiceluy  conduit  Pré- 
chargé à Charles  Henoque  geôlier  d’icelles. 
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dont  & de  tout  ce  que  defïus  auons  faid  - 

& drefle~Tce^prefcnt  noltre  procez  ver-  '* 
bal , qu’auons  ligné  Si  faid  ligner  par  les 
fufnommcz , pour  feruir  & valoir  en  temps 
& lieu  ce  que  de  raifon.,  lesan  & jour  fuf- 
dits. 

Voyla  ce  qui  s’eft  paffe  au  faid  dudid 
Théophile,  & verrons  cy-apres  ce  qu’il  de- 
uiendra. 

Retournons  cependant  à nos  Grifons. 

Les  Valtolins  Catholiques ayans  fait  mou- 
rir les  officiers  defdits  Grifons  hérétiques, 
voyans  que  dans  peu  de  temps  ils  feroient 
furchargez  d’vne  grande  & puilfantearmee 
Proteftante,  que  les  fleurs  des  Ligues  af- 
fembloient  de  toutes  parts  , pour  fe  van- 
ger  d’vne  fi  fignalàs  entreprife  , & de  la 
mort  de  tant  de  peuples  malfacrez,  au  iour 
de  la  fufdite  expédition , & qu’ils  n’eftoient 
pas  aflez  puiflans  pour  fe  pouuoir  deffen- 
dre  contre  les  Suides,  Holandois,  & toutes  Pratique  de 
autres  fortes  de  gens  de  guerre  leuez  en  Valtolins 
leur  faueur,  és  cantons  de  Berne  Si  de  Zu- 
rich , enuoycrent  humblement  fupplier  le  Glifons. 
Gouuerneur  de  Milan,  comme  plus  pro- 
che Eftat  Catholique  voifin  de  les  pren- 
dre en  là  protedion  Si  fàuuegarde  , & de 
leur  enuoyer  lecours  prompt  Si  fuffifant 
pour  s’oppofer  à la  deffenfe  de  l’armee  des 
Grifonsenla  Valtoline. 

Ledit  Gouuerneur  de  Milan  ayâtreceu  fut 
ce  la  volonté  du  Roy  d’Efpagne  Ion  Maiftre, 
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nonfeulement  donne  puilfantfecours  de  ca- 
ualcrie  & d’infanterieaufdits  Valtolins,  auec 
lequel  ils  fe  deffcndent  defdits  G riions,  & 
mettentieærsarraeesen  pièces:  mais  déplus 
lefdits  Milannois  fe  faififlent  de  toutes  les 
forterefles  delà  Vallée  y baftilfét  denouueaux 
forts  iufqucs  au  nombre  d’onze,  fortifient 
Ghiauenne,  Sondrio  & Goire , & tiennent 
toute  ladite  ville  fous  leur  pouuoir&fubie- 
clion. 

Audi  toft  recogneut-on  que  ce  fut  alors 
Dc/Tcin  d’Efi  que  FEfpagneeftoit  venue  àboutdefondef- 
pagnc.  feinprojetté  il  y a plus  de  deux  cens  ans  , qui 
eft  de  fermer  le  paflage  de  Tltalie  aux  Fran- 
çois, & empcfcherle  fecoius  que  les  Véni- 
tiens de  autres  Eftats  d’Italie  pourroient  ef- 
percr  de  leurs  amis  Ôc  alliez  eftrangers  en  cas 
deneéeflité,  queceftoitla  commodité  que 
de  tout  temps  l'Efpagne  auoit  defiree,  pour 
faire pafleraifément  les  trouppeS  d’Italie  en 
Allemagne  & pays-bas , & pour  ce  fur  ceftc 
inuafion , le  Roy  de  France  à iufte  droit  s’in- 
tereffe,  Sauoyc,  Venifie,  lesSuüTcs,&  vne 
grande  partie  d’Italie,  ont  droiét  de  fe  plain- 
dre d’vne  telle  entreprife,  & viennent  pref- 
que  aux  refolutions  d’vne  guerre^  pour  refta- 
blir  les  chofes  en  l’cftac  qu’elles  eftoient. 

Sur  cet  affaire  fa  Majefté  tres-Chreftienne 
enuoye  Monfieur  le  Duc  de  Baflbmpierre 
fon  Ambaffadeur  extraordinaire  en  Efpagne, 
pour  venir  à quelque  grand  accord  de  ladite 
Valtoline,  & au  moyen  d’y  pacifier  le  trouble 
efleué  entre  les  Catholiques  & les  Grifons* 
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«ftant  à Madrid  & le  poind  confulté  au 
Confeilde  Caftille,  furent  rcfolusdesarticlcs 
fuiuans. 

i.  Quela Valtolineferoit  remifecnreftac 
qu’elle  eitoitauparauant. 

t Que  tout  ce  qui  auoit  efté  fait  par  les 
Catholiques  fur  les  Grifonsferoitaboly , caf- 
[é  & annulé,  & que  lefdits  Grifons  leur  en 
accorderaient  pardon. 

3 Queles  forts  & fortifications  y faides 
depuis  le  mois  de  Iuillet  1610.  fcroientde- 
molis  & abbatus,  & les  garnifons  Milannoi- 
fes&  eftrangeres  congédiées. 

Mais  pourcc  queles  Grifons  n’auoiét  vou- 
lu ligner  ledit  pardon  accordé  aux  Catholi- 
ques Valtolins,  lefdits  Catholiques  ne  vou- 
lurent en  aucune  façon  fouffrirla  rcftitution 
deladiteValleeaufdits  Grifons, pourla  crain- 
te qu  ilsauoient  d’eftre  maffacrez  eftans  re- 
tournez fousleur domination ,&  comme  là 
Majefté  tres-Chreftienne&lesautres  Prin- 
ces & Eftats  alliez  preflbicnt  lefdits  Valto- 
lins d’accepter  ledit  traidé  faid  à Madrid 
entre  les  deux  Couronnes,  Ôcde  rendre  la 
Vallée  aux  Grifons  fou*  la  protedionjdes 
deux  dides  Couronnes,  &qu  à faute  de  ce 
faire,  de  démolir  leurs  forts,  rendrele  pays 
libre  comme  ilauoitefté,  & faire  retira  les 
garnifons  Milannoifes  qu’ils  y auoient  ap- 
pelées, ils  y feroient  contraints  parla  force 
des  armes,  lefdits  Valtolins,  Clergé  &Ca- 
tholiques  de  ladite  Valiee,dreirerent  vne  lon- 
gue reraonftrance  à fadite  Majefté  très- 
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— Chreftienne  t laquelle  fut  prefentee  au  Roy 

**  enl’annee  162.1.  en  fon  Chafteau  Royal  de 
Fontainebleau  par  deux  Religieux  députez 
defdics  Valtolins  » luy  deduüans  les  caufes 
& raiions  pourlefquellcsilsnefe  pouuoienc 
refoudre  à confentir  le  reftabliffement  de  la 
Y altoline  aux  Grifons  heretiques , & voicy 
comme  ils  parlent , félon  la  traduction  de 
leur  remonûrancc  tournée  de  fltalien  en 
François. 

Remonftiâce  ~ S i re,  Nous  Clergé  & habitans  Catho- 
C^th^Uques5  laValtoline,  aduoüons  &c  confef- 

au  Roy  de  f°lis  au°h  véritablement  trop  long  temps 
îrance.  differéà  nous  venir  jetter  aux  pieds  devoftre 

Majefté  tres-Chrcftienne,  comme  suffi  de 
fa  Majefté  Catholique,  pour  vous  faireen- 
tendrela  niie  6e  fîmple  vérité  des  chofes,ain- 
ii  quelles  fe  fontpaueesenla  Valtolinej  vous 
faire  voir  FEftat  miferable  digne  de  larmes 
&decompaffiondenousautrcs,  laneceffité 
extrême  dans  laquelle  nous  nous  trouuons 
réduits, & en  ce  faifàntfuppliôs  humblement 
vos  facrees  Majeftez  denousfecourir  &affi- 
fter  fauorablement. 

Mais  la  caufe  de  ce  retardement  eftoit  en 
partie,  que  nul  de  nous  autres  , ne  s'ofoit 
librement  prefenter  à la  Cour  de  voftre  Ma- 
jefté, pour  la  refîdence  que  failoient  cn  icel- 
le les  Grifons,  nos  ennemis  iurez,  defquels 
certainement  nous  ne  pouuions  appréhen- 
der que  topte  forte  demauuais  traitement. 
La  caufe  auffi  de  ce  différer  a efté  en  partie, 
reffroyefpouuentablequi  nous  a tiré  com- 
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me  hors  de  nous  mefmes,  fur  le  defè/poir  des 
remedesànosmaux,  & nousarenduscom- 
me  belles, iafehes, rompus  & abbatus  de  cou- 
rage, v oyans  qu’en  ccfte  extrême  mifere  nous 
cftions  delaiffez  de  abandonnez  de  tous  Prin- 
ces de  Potentats , de  que  ne  pouuions  auoir 
J’oreillejfauorable  de  voftre  Majefté  ny  du 
Roy  Catholique,  pour  vous  faire  entendre  la 
iuftice  de  noftre  caufe. 

Ormaintenant  qu'ilapleuà  Dieu  d’illu- 
ftrer  des  rayons  de  fa  diuine  lumière.  Premiè- 
rement Pefprit  de  iugement  des  Seigneurs 
Suiflès  des  cantons  Catholiques,  & que  par 
icelle , ils  ont  peu  cognoiftre  le  preiudice  qui 
importoittantàla  Foy  Catholiquejqu'àl’e- 
quitédenoftre  caufe  en  ce  fait , où  iln’y  al- 
lait rien  moins  que  de  la  ruine  de  generale 
defolationdcla  vie,  des  biens,  de  la  Foy& 
Religion  Catholique,  de  plus  de  fix  vingt 
milles  âmes  habitantes  en  cefte  vallée:  ayans 
aufljveulefditsSieurs,  letraidléqui  futfaiêl 
àMadrid!e2jr.  Aurili6zi.  entre  voftre  Ma- 
jefté  & le  Roy  Catholique,^  quebeaucoup 
de  temps auoit  efté  confumécn  l'agitation 
de  cét  affaire, pour  eftrede  confequence,  fc 
font,  par  Decret  public,  refolus  de  ne  point 
confêntir le reftabliftement  des  Grifons , & à 
cette refolutionfe  font  joindfcs  les  confédé- 
ré de  voftre  Majefté  , & le  canton  mixte 
d Appezefiugeanstrop  clairement  definte- 
reft  trop  preiudiciable  qui  heurtoit  la  confe- 
ction de  la  foy  Catholique  & la  feuretéde 
nos  vies» 
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Ce  fut  donc  alors  que  commençansàref- 
pirer,  nous  rappellafmes  nos  efprits,&  reprc- 
nans  courage,  nous  nous  refolufmes  d’ac- 
courir à voftre  Majefté  , comme  auffi  au 
Roy  Catholique;  afin  que  tres-humblement 
profternez  àfespieds , nous  vous  prefentaf- 
fions  le  prefcnt  mémoire , qui  peut  feruir 
pour  inftru&ion , fommaire  de  la  vérité  des 
chofes  quife  soc  pafiees  en  ces  derniers  trou- 
bles de  la  Valtoline  ; nous  promettansde  la 
Royale  bonté  de  voftre  Majcfté  que  nous 
recognoilïonsfi zeiéeàJafoy  Catholiqueô£ 
fi  contraire  à l herefic,  voire  tellement  ane- 
dionneesà  ce  qui  eft  delà  Iuftice,  que  ceft 
auec  raifon  qu  elle  porte  le  digne  nom  de 
I v s t e , qu  ayant  jetté  Voeil  fur  la  Iuftice 
de  noftre  caufe,  & celle  qui  concerne  la  Re- 
ligion Catholique  , non  feulement  elle  fe 
trouuerraefmeuëdene  s’employer  pourl  e- 
xecution  du  fuldit  traide  & reftabliflement 
de  ladite  Valîee  aux  Grifons,  mais  receura 
en  fa  Royale  protcdionde  pauures  familles 
Catholiques  miferablement  abandonnées, 
comme  auffi  la  Religion  Catholique  en  icel- 
le Vallee,  delà  conferuation  de  laquelle  il 
s’agit  principalement  en  ce  faid , duquel 
voftre  Majeftè  tirera  vne  entière  cognoif- 
fance  par  la  confideration  de  ces  deux 


poinds. 

Dont  le  premier  fera , de  faire  voir  que  nul 
quel  qu'il  foit,  ne  peut  infifter  que  le  fufdid 
traidé  foie  entretenu  & exécuté,  & la  Valto- 
linereftttueeauxGrifonSÿ  fansfairetort  à la 

Iuftice 


portées  en  la  nulle,  / n uinmm. 

Le  fécond , que  cen’eft  affezà  voftreMa- 
jefté  de  ne  pourfuiure  pas  feulement  Texecu- 
tiom  dudit  traifté  &.  le  reftabUilemenc  que 
4c0lr$:  ruais recognoiffant  fextreme  penlau ^ 
quelnous  fouîmes  réduits,  vouseftesarriue 
au  temps, où  laloy  de  l’amour  ôc  d.c  la  charité 

vpus  inuite,  voire  vous  obligea  fecourirvo» 

itqs  prochain  en  fon  vrgente  neceffite. 

Quant  au  premier.  Il  y a delonguesannees 
que  les  Vakolins  ont  despaches  6e  descon* 
iicntions  pallees  6e  accordées  entr  eux  6e  les 
Ærifons;  6e  appert  mefme  que  du  temps  que 
la  Valtoline  fut  donne e pour  payement  de 
foldeaux  Grifonspar  le  Roy  de  France  lors 
Duc 4e  Milan  , ils,eftoientnon  çommevaf* 
faux  des  Gt.ifons  , mais  comme  alliez  6e  con- 
federez , ainfi  qu’il  fevoid  par  la  teneur  des 
çontrads  6e  trai&ez  autentiques  foigneufç- 
ment  gardez  en  nos  Archiues  : 6e  pour  ce 
refpedt  ne  fe  font  ianiais  liez  par  ferment  de 
fidelité  aueceux.  Mais  du  depuis  1 herefie 
s’eftant  gliffee  entre  ces  peuples,  6e  y ayant 
alteréles  efprits , les  Grifonsfe  trouuans  plus 
puilfansque  nous,  6e  a yans  de  leur  feéte  6e 
iierefie,  les  principall es  telles de  noftre  Vai- 
lle _ ils  commencèrent  peu  à peu  à nous  trai- 
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aufïi  far  la  liberté  de  nosames  & faid  de  no- 
ftre  Religion,  à laquelle  nous  voulans  faire 
renoncer,  voulurent  introduire  parmy  nous 
les  miferables-  fedes  de  Zuingle  & de  Cal- 
uin  ,à  quoy  s’oppofant  nos  deuanciers  fore 
genereufenaent,  les  menaçans  d appelleras 
Princes  Catholiques  voifins,  pourfe  jetter 
en  leur  protedion , on  vint  aux  termes  d*vn 
accommodement  & d’accord,  moyennant 
lequel , l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que, & la  liberté  de  la  fov , furent  laiffez  en 
leur  entier  ; comme  il  fe  void  par  les  con- 
uentionsenrcgiltreesaux  Regiftresde  ladite 
Vallee:  mais  auec  fucceffion  de  temps  , le 
nombre  des  huguenots  Caluiniftes  s'eftant 
accreu  tant  des  originaires  du  pays,  que  de 
l'arriueede  quantité  d 'autres eftrangers,  qui 
de  plufieurs  Eftats  & pays  Catholiques  cou- 
roient  en  celle  Vallee,  comme  à vn  azyle  fous 
la  protedion  des  Grifons,  leur  tyranqiede- 
uint  fi  exceffiue  & prodigieufe,  qu’au  lieu  de 
maintenir  & garder  les  pafehes  & conuen- 
tions  faides  pour  la  liberté  Catholique,  tout 
commença  d’allerfeion  le  branfle  & la  paf- 
fion  defdits  Grifons  qui  fe  rendirent  raaiftres 
du  Gouuernement  abfolu  fur  nos  vies  ôc 
confciences,  excitez  à ce  traidement,parla 
rage  ôc  fureur  malitieufe  des  Miniftres  bou- 
tefeux delà  Chreftienté. 

Nous  taifons  icy  pour  caufe  de  briefuetc 
les  barbaries  extremesparlefquelles  on  nous 
fit  patfer  par  vne  forme  d auarice  monftrueu- 
’fc  & inique  2 agiffans  contre  le^  Catholiques 
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pardeflus  tout  ordre  de  raifon&iufticc,les 
Jpolians  de  leurs  biens,  & leur  rendant  tant 
d’iniuftice,  que  nul  d’eux  nefe  pouuoitpas 
aifeurer  de  fa  caule  gaignce  ny  des  fiiences 
pafl'cz  en  iugemétenleurfaueur,  &mefmes 
deputslong  temps, puis  qu’au  renouuelleméc 
Sc  changement  de  chaque  Gouuerneur  du 
pays , tous  fiiences  & iugemcnsferenouncl- 
k>iét,&falloiten  obtenir  de  nouuelles  parafa 
eentjfaute  dcquoy,  les  vieilles  eftoient  caflees 
Sc  lacerees, voire  mefmes  renduesa&x  parties 
aduerfes  pour  de  l’argent  j en  fin  iis  nousfaf- 
ibient  fouffrir  &:  endurer  tout  ce  que  des  a- 
mes  rnefchantes  &defloy  aies,  qui  n’ont  autre 
Dieu  ny  félicité  quel’argent  &1* yurongneric, 
fc  peuuent  imaginer,tenans  le  vice  pour  ver- 
tu, & faifan s eftat  de  ne  iamais  garder  ny  pa- 
role,!^ ferment, ny  prome{fe,de  maniéré  que 
ne  pouuions  entre  leurs  mains  efperer  trai&e- 
ment  meilleur,  quefinouseuffionsefté  entre 
les  mains  des  S cy  thés  Sc  des  Tartares. 

Nous  dirons  feulement  ce  mot,  que  non 
contens  d’interdire  la  liberté  de  noftre  Reli- 
gion rompans  toutes  côuentionsfai&esauee 
nous,  ils  ont  enleué  nos  biens  Sc  fubftances, 
ont  deffendu  Texercice  de  noftre  Religion, 
tout  culte  Sc  deuoir  Ecclçfiaftique,  prinsles 
biens  Sc  reuenusdei’Eglife,&  fe  fontfaifisde 
tousles  legs  pieux  delaiflez  aux  Eglifes  par  les 
fidellesmourans,  pour  participer  aux  Méfiés 
& prières  d’icelles  apres  leur  mort,  lefquels 
legs  ils  ont  appliquez  à l'entretien  du  Sé- 
minaire de  la  ieunefle  huguenote  & de$ 
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Maiftres  & Regens  huguenots  appeliez  de 
Geneue  en  ladite  Vallee,ce  que  le  Roy  d’An- 
gleterre, mefmeauoir  promis  d’appoin&er 
ôc  maintenir  en  icelle,  afin  de  pouuoir  par  ce 
rooven,&auec  le  tempsinfe&er  toute  i,T 
lied’herefie  : Ils  ont  de  plus  obligé  les 
tholiquçs  aux  gages  & pcnfions  des  Ma- 
drés huguenots, lesontpriuezde  leurs Egli- 
fcs,  qu’ils  ont  metamorphofees  en  Synago- 
gues du  Diable:6c  és  lieux  où  il  n’y  auoit  que 
vne feule  Églife  Catholique,  ils 
qu’ellefufl:  commune  à cux&aux 
ques,de  forte  que  où  fechantoient 
tiques  de  loiianges  à Dieu , ôc  où  fe  celebroïc 
lafaindte  Melfe,  là  meftnes  les  idolâtres  de 
Baalencenfoientfes  Autels,  en  prefence  de 
l’Arche  où  feprefehoit  la  vérité  Catholique 
de  laparolle  de  Dieu,enlamefme  chaire,  les 
Miniftresheretiquesvomiflbient  leurs 
phemes  ôc  abominations  contre  les  mefmes 
diuinesparoiles:ileftoit  dauantage  prohibé 
&dcffenduaux  Catholiques  d’edifier  aucu- 
ne Eglifenouuelle  , ôc  publier  Indulgences 
o\iIubilez)priuerentl’EuefquedeComo(au 
Diocefe  duquel  ladite  Vallee  eft  fituee)  de 
toute  fa  iurifdiétion,  l’empefeherent  défaire 
fes  vifites  ordinaires, ôc  chaûier  les  delinquâs 
defon  Clergé  : ôc  eftans  vne  fois  tombez 
d’accord  auec  luy  pourluy  laifier  la  permif- 
fion  de  faire  fadite  vifite,  moyennant  cinq 
cens  efeus  qu’il  leur  donna;  ils  n’eurent  fi 
toft  receu l'argent,  ôc  luy  commencé  fa  vifite 
allée,  qu’ilsprocurerét  dcleprcn- 
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dreprifonnier,  comme  de  fai& ils  fe  mirent 
cndeuoir  de  le  faire,  & s’en  garantir  par  la 
fuitte  , fe  voulans  eux-mefmes  ingerer  de 
corriger  5c  çhaftier  le  Clergé  Catholique, 
dilpoler  des  charges  5c  bénéfices  Ecclefiafti- 
ques,  & iugerles  caufesEcclefiaftiques,bene- 
ficialcs  5c  matrimoniales,  chaftiansauflife- 
üerement  ceux  quiabiurans  fhcrefiefe  ren- 
doient Catholiques,  &ceux  qui  lesauoient 
receuz  enleur abjuration  & aydez  à leur  con* 
uerfion,  puniflansles Preftres  & Curez, auec 
dix  milles  indignitez  qui  feroient  ennuy  eufes 
à déduire. 

Noncontensdeschofescy  deflus , afin  de 
nevoir  que  la  Religion  huguenotte  regner 
en  la  Vallee  5c  extirper  la  Catholique,  fe  v ci- 
rent aufli  excitez  par  leurs  M iniftres  qui  ont 
tout  pouuoirabfolu  fur  leurs  cœurs  5c  con- 
fciences,  d encrer  en  refolution  de  priucr  de 
vie  les  principaux  Chefs , tant  du  Clergé  que 
desautres  Catholiques  les  plus  zelez  & affe- 
ctionnez à la  Religion,  defquels  ils  pouuoiéc 
à iufte  tiitre  craindre  5c  appréhender  qu'ils 
ne  s’oppofaflentà  leurs deifeins  pernicieux; 
5c  cefte  refolution  prife,  commencèrent  ce- 
fteperfecution,parlaperfonne  du  fleur  Ni- 
colas Rufca  Archipreftre  de  la  ville  deSon- 
drio,  perfonnagedefainftevie,  5c  de  gran- 
de doétrine?,  premier  pilîier  de  la  Religion 
Catholique, lequel  par  des  tourmens  extra- 
ordinaires, iis  firent  fouffrirle  Martyre  l'an 
i£i8.flavieduquel&fon  martyre,  ont  efté 
eferits  &imprimezpar  trois  diuersAutheurSj, 

Z iij 
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pour  en  rendre  tefmoignage  à la  poftcrite) 
auec  quelques  autres  des  principaux  Catho- 
liques de  la  Vallee,  pour  en  fuitte  continuer 
fur  tout  le  Clergé  & fur  la  Noblcfle,<&  de  ce- 
lle forte  intertienir  les  autres  perits  Catholi-8 
ques , & les  côtraindre  à fuiure  leur  miferable 
iederauffidifoit  fouuentle  Capitaine  & Vi- 
caire huguenot  de  la  Vallee3il  ne  fè  paflera  pas 
vnanquenousne  foyons  tous  d’vnemefmc 
Religion,^  de  fait  en  fuitte  de  cecy  fut  trou- 
uee  vne  confpiration  par  les  Miniftrcs  & Gri- 
fons  enla  ville  de  Iant  Lieu  de  la  ligue  Grife, 
laqudleauffi  délirons  faire  entendre  à voftrc 
Majefté,  en  laquelle  fut  refolu  défaire  vn  ge- 
neral maflacre  de  tout  leClergé9&  la  Noblef- 
fedeladitéValleeôc  desautres  perfonnesplus 
zelées  à la  foy  CathoIiqtie3&  y prirent  la  for- 
me & le  iour  en  ^laquelle  & quand  le  tout  fe 
deuoit  executer.  Refolution  de  nos  ennemis 
qui  nous  porta  à de  grandes  extremitez,  &C 
fur  cedefefpoirdenos  vies  oùnouseuffions 
eflé  reduits9nous  nous alTemblafmes,  & nous 
voyans  tous  enfemblc,  con  fultames  en  fecret 
des  moyens  de  pouuoiréuiter  la  cruelle  mort 
qu’on  nous  vouloir  faire  endurer , & libérer 
îa  Vallee  de  rherefiequis’yalloit  rendre  ab- 
foluefurlaruinedcla  Religion  Catholique, 
pour  lequel  delfein  celle  prefentationauoic 
cfté  efmeué  contre  nous  : apres  auoir  Ion-* 
guement  confultédes  remedes  de  nousfau- 
uer,  nous  n’en  trouuafmes  aucun  plus  expé- 
dient en  ceneceffairc  befoing  que  de  nous  ré- 
soudre aux  arm^s,  &preuenir  pannefrae  cf* 
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fed  nos  ennemis  au  deflein  qu’ilsauoiét  pro-  j^. 

jette  d’executer  fur  nous  & fur  noftre  Reli- 
gions ce  fut  donc  en  cefte  refolution  que  pre- 
nansles  armes  pour  la  deffenec  de  nos  vies  & 
de  nos  Autels , nous  mifmes  à mort  tous  les 
officiers  des  Seigneurs  Grifons  6c  tous  les 
habitans  huguenots  delà  Valtoline,  lefquels 
peurent  tomber  entre  nos  mains.  Cefte  adio 
executeecn  cefte  extrémité,  nous  appellaf- 
mesaufli  toft  des  Religieux  de  diuersordres 
pourprefeher  laparolle  deDieu>confelTcr, 
faire  accepter  le  Calédrier  Gregorien,la  Bul- 
le,/» Ccen<t  D»r»i»i,&lefaind  & facré  Con- 
cile de  Trente  en  ladite  Vallee  , nousrappel-  I 

lafmesl’Euefquc . y fut  reftablicla  fainde  in- 
quifition , furent  abrogez  & caftez  tousles 
Decrets  donnez  contrela  Religion  Cathohk 
que,&  le  tout  fc  trouua  ainfi  en  peu  de  temps 
réduit  au  gouuernement  Catholique  ,adion 
quireüflitaucc  taht  de  fac’lité&  bon-heur, 
que  manifeftement  on  cogneut  que  la  main 
de  Dieuauoitefté  auec  nous,  &auoit con- 
duit à fa  perfedion  vne  li  jufte  &i  fi  neceflai- 
reentreprife  , lesperfonnes  Catholiques  de 
ladite  Vallee,  auec  le  conlentement  toute- 
fois des  autres,  quifurent  les  entrepreneurs 
de  cefte  deffaide  ; & ainfi  de  nous  feuls  a- 
ucc  l’aydede  Dieu,  & fansl’affiftance d’au- 
cun Prince,  nous auonsvangé  courageufe- 
ment  noftre  liberté;  & nous  eftimions vé- 
ritablement allez  forts  fans  rien  craindre 
pour  pouuoir  de  nous  feuls  relifter  aux  ef- 
forts des  Grifons , fi  eux  feuls  venoient  à 
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lavengeance-.maisayanSeu  aduis  du  depiî 
qu'ils  venôiéftt  fondré  fat  nous  aucc  vnéar* 
mee  tiree  des  cantons  de  Berné  ôc  de  Zurich-* 
ôc  que  nous  n’eftioiis  baftanspoury  réfifter» 
nous  eufmes  recours  m Qoutierneur  de  Mi* 
Ian,cUmpoe TE ite Catholique  voifink  plus 
proche  6c  commode*  lequel  nous  fuppliaf- 
ïtites  inftamment  de noUSâffifter  de  fes  forces 
contreledéflein  dé  #os  ennemis,  et  qui!  fit 
apres  beaucoup  dé  difficulté^,  &airiii  forti- 
fiez & delafafuédr  du  Giél  & decéfecoürsde 
Milan,  nos  forces  vnies  Ôc  prenans  courage* 
nousrectufmesnofdks  énnemis  vnpetf  plus 
vertendént  qtfils  ne  s’eftoiem  promis , ôc  de- 
firmes  entièrement  léUr  armée*  DieU  vou- 
lant encoré  àceftefois  chaftier  les  infoléticéS 
exécrables  qu’ils  auoient  dé  nouue&u  excé- 
dées en  hfillé  de  Bèfrftio  6c  autres  places 
dû  pays,  où  iis  profanèrent  le  tfé^Sainâ:  ôc 
trés-ÂUgufts  Sacrement  dé  t’fiuehariftié  * 
brifeterit  lés  Autels  ôc  les  Images  des  Saincb* 
mais  eUttautrcs  vné  fort  vendable  Imagé 
delà  Yidgè  Marié,  téflité  en  grande  deuo- 
tîôtf  parle  peuple  Guholi  qUe  dé  ladite  Yab 
lee,  laquelle  fut  par  eux  tirée  à coups  d’har- 
qtiebüfes  : outre  ceU  aüdient  encore  pollué 
les  VaiflTcauxfiictei  , defrobé  ôc  volé  les  Ca- 
lices, platines  & autres  vftencilles  fàctees 
des  Eglifes*  parties  defquelles  furent  mef- 
me  encore  trouuees  dans  leur  bagage,  fous 
les  armes  deleursrtlorts,voulantladiüinéVé- 
geacèjpar  ces  fpc&acles  éftranges  & miracu- 
leux (ainfi  que  recogtf  oifset  ceux  qui  ont  efté 
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tefmoinsoculairesdeces  chofes  ) faire  voir 
fa  protection  puiflante  foubs  laquelle  il  pre- 
noitlalufticc  Si  iacaufedes  Catholiques. 

De  façon  que  c’eft  donc  maintenant  que  la 
Vvaholine  a vengé  fa  liberté , laquelle  elle 
a reconquife  àla  pointe  del’efpee , ayant  em- 
ployé la  iufticedes armes  pour  la  iufte  defen- 
oe  de  leurs  vies  & religion  Catholique  à pre- 
fent  libre,  nette  Si  purifiée  de  toutes  fortes 
d’herefies  Si  de  feAes  contraires. 

Du  depuis  nous  auons  apris  que  fur  ces 
changérnens  fe  font  faiéts  àMadrid  quelques 
formes  d’articles  entre  vos  Maieftez  Tres- 
Chreftiertne  & Catholique , pour  la  reftitu- 
tionde  la  Vvaltoline  > à quoy  nous  n’auons 
què  cccy  àrefpondre,  qu’en  matière  de  reli- 
gion & où  l’on  tfaiCle  des  chofes  qui  nous 
intereffent , nous  diions  que  la  V valtoline  ne 
peut  pas  eftre  réftituée  aux  Grifon$,ny  nous 
remis  fous  la  tyrannie  de  leur  ioug,fans  qu  au 
préalable  nous  n’en  ayons  donné  noltre  con- 

fentetnent  &fansauoirefté  ouys  en  nos  iu- 
ftés plaintes  & taifons  par  voftredite  Maielté 
Tres-Chreftienne  & Catholique. 

Car  nous  femmes  afleurez  que  telle  capi- 
tulation a pafféainfi  legerement  Si  facile, met 
pourn’aüoir  pas-éfté  voftredite  Maiefte  in- 
formée de  la  vérité  du  fait:  car  il  efttoutaf- 
feuré,  que  deux  fi  glorieufes  Couronnes  tant 
illuftrés,fiChreftiennes&  Catholiques,  ne 
fe  fuffent  iamais  refolues  à fouffigner  des 
chofes  fi  préjudiciables  à la  iuftice&  àla  reli- 
gion Catholique,  A la  iuftice  ; pour  trois 
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Chefs, puis  qu'auec  toute  forte  de  iuftice  ccd 
nous  qui  auons  regagné  noftre  liberté , & 
noussômesredimez  duioug  tyrannique  des 
Grifons  ; premier  lieu  parce  qusils  ont  rôpu 
tou$traiélez,paches  6c  conuencions  faites  & 
pafleesauec  nous,  ôc  ont  interdit  la  liberté  de 
noftre  religion,  & c partant frangemifisiem  non 
dandafides.  Secondement  pour  la  defcnce  de 
noftreditc  religion,  qui  oppreflee  par  tant  & 
lôguesanneesparmy  euxs'cnallokefteinteSc 
extirpee  félon  leur  intention.  3* pour  noftre 
defencenecelîàire  nous  auons  fait  ce  que  def- 
fus,nonlans  auoir  préalablement  tenté  tou* 
tesautres  vpyes  & remedes,  ôc  n’enayansre- 
cogneu  d’autres  plus  certains  pour  libérer  la 
vie  de  nos  perfonnes,  celle  du  clergé  &de  to9 
les  Catholiquesinnocensfinô  que  nous  def- 
faire  de  ceux  là  mefme  qui  eftoient  altérez  de 
noftre  sâg&defireux  de  s’é  fouiller  les  mains: 
raifonsfuffifanteslefquellcsferont voir,  co- 
rne nous  auons  deu  &aucc  iuftice  par  cette 
aétion  nous  defeharger  du  ioug  infuportable 
des  Grifôs&reconquerirnoftre liberté  aucc 
la  domination  première  que  nousauions  en 
la  valee,  qui  n admet  aucun  doute,  & la  mef- 
me raifon  naturelle  le  permet  & le  veut  > 
cela  donc  eftant  pieufement  confidcré,  com- 
ment eft  il  poffible  que  vos  M.  Tres-Chre- 
ftienne  & Catholique,  ayent  peu  conuenir  du 
reftabliftementdes  Grifonsau  preiudice  de 
noftre  liberté, sâsfur  ce  terme  d’accord  auoir 
ouy  nosraifons  ôc  receu  noftre  confentcmct* 
par  quelle  forme  de  iuftice  nous  peut  on  pri- 
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Üet  de  noltre liberté  & delà  iufte  domination 

quenpuspofledonsenla  vallee;  puis  qu  iieft 

ainfi  que  nous  ne  recognoiffonsen  terreautre 
Seigneur  que  l'Empereur*  lequel  l’eft  dire- 
élément dupais,  ôc  nous desfruits:  nousne 
faifons aucun  douce  que  voftre  M.  ne  reco- 
gnoiiïe  à prefent  que  cela  eft  contre  coûte  in- 
itiée & la  reftitution  de  la  V allée  entre  leurs 
mains,  fe  feroit  s engager  à tous  les  torts 
qu  infailliblement  nousaurions  à fouffrir  re- 
tournez lousl  indigne  traitement  d i ceux,  Sc 
s’obliger  en  despechez  énormes  qui  reque- 
roient  auant  qu’eûre  pardonnez  toute  forte 
dereftitution  aux  intereflèz.  Mais  ce  feroit 
çaufer  vn  preiudiceà  la  religion  Catholique: 
plus  grade  faueur  ne  fçauroit  on  faire  a'l’here- 
fie  que  de  l’inftalçr  cil  vn  pays  d*où  elle  eft 
chafiee ; eequiferoie  a^nfi  néanmoins  fi  le 

i.&  5.  des  articles  de  Madrid  auoientlieuipat 

cequ’auecle  1. les heretiquesauec leur  herefie 
feverroient  introduits  en  vn  lieu  ouilny  any 
heretiqueny  herefie,  ôcfc  verroient  contre 
toute  iuftice  & équité  par  vne^éBqn  pofiti- 
ue  réintégrez  en  la  domination  de  ladite  val- 
lée, &tout  cela  cotre  noftre  exprefie  volonté, 
& ainfi  nous  priuer  de  cette  mefme  domina- 
tion qui  nous  appartient  pour  en  inueltir  les 
Grifons  qui  en  font  illégitimes  Seigneurs 
pour  y introduire  fherefie  comme  de  toute 
neceffitéil  arriueroit,  ne  pouuans  eftre  héré- 
tiques fans  erreur  ou  herefie. 

Sur  le  troifiefme  article,  où  il  n*eft  traite 
d’autre  chofe  que  de  la  religion  : on  y agit  du 
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rcftabliflemencdel'herefieen  ladite  ville  qui 
cauferalWoiblilTeroentnonfeulerncnt  delà 
religion  Catholique  en  icelle,  mais  l’extirpa- 
tion infaillible  d'icelierce  qui  fe  trouue  claire- 
ment, car  le  fufdit  article  ellde  telle  teneur 
que  pour  ce  qui  concerne  la  religion  en  la 
Vvaltoline,Contard€kBornio&  de  Cha- 
uenne , toutes nouueautés  y introduites  de- 
puis l’an  1^17.  en  ça,  feront  leuées  & abolies 
duquel  article  s’enfuiuent  neceflairement  2. 
chofes  5 la  première,  que  toutes  ordonnâces, 
decrets , prouifions  faides  contre  la  religion 
Catholique  auant  le  commencement  de  la- 
dite année  1617.  feront  par  ce  3.  article  à eflre 
confirmées  & approuuees,  caril  cft  certain 
que,  excep tio  format  régulant  in  comrariam 
in  cafibusnon  exceptis , 8c  que  par  le  mefme 
articlélefdits  Cathpliques  n’auront  raifon  de 
fe  plaindre , fi  les  chofes  fuditesfe  mettent  en 
pratique  & à execution  par  les  Grifons,  puis 
que  les  nouueautcz  & autres  chofes  introdui- 
ses contre  la  foy  Catholique  auant  le  pre- 
mier iour  de  Tan  1617.  ne  pourront  jamais 
eftre  abolies commeauparauant  ils  les  pou- 
uoient  faire  pour  l’entretien  de  leurs  conuen- 
dons  cy  deflus déclarées. 

Or  toutes  chofes  cy  deuant  déclarées  ayans 
efté  faides  8c  perpetreespar  les  Grifons  con- 
treles  Catholiques, fans  comprendre  le  Mar- 
tyre dudit  Archipreftr  e,  8c  tous  les  deerets, 
exils  & banniflemens  de  Religieux  8c  autres 
ordonnances  faides au preiudice  de  la  Reli- 
gion Catholique  auec  plqfieurs  fortes  de  vio- 
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ieces&iniuftices  tournées  en  vs&  coutumes 
onteftéfaides  auant  le  commencement  de 
Tannee  1 6 r 7 . c o mme  il  fe  fçait , & le  v oy  t mef- 
me  par  les  fufdits  decrets  3 donc  il  s’enfuit  ne- 
cefTaitement  que  toutes  chofes  font  confir- 
mées par  ledit  3.  article,  & tous  moyens  8c 
raifons  oflées  par  confequent  aux  Catholi- 
ques depouuoir  fe  defendre  8f  feruir  de  leurs 
anciénes  conuentions  cotre  lefdits  decrets  ôc 
ordonnances 3 eftablies  du  depuis  3 car  ileft 
fansjdoute  que  lefdits  Grifons,  allégueront 
pour  pretexte  qu’il  en  aura  eftéautrement  or- 
donné par  lesdeux  Couronnes  de  France  &C 
d’Efpagne , raifon  indubitable  pour  laquelle 
lefdits  Grifons  voudront  faireleuer  toutesles 
nouucautez  introduises  en  faid  de  religion 
contre  leur  herefie  depuisladite  année,  com- 
me ainfi  foit  qu’en  l’annee  16  io.  fut  par  nous 
introduittelafaindeinquifition,  laudorité 
de  l’Eglife  reftablie , le  Calendrier  Grégorien 
receu,  le  facré  C oncile  de  T rente  accepté, les 
legs  pieux  delaiflez  employ  ez  àvfage  requis, 
les  biens  reftituez  aux  Egiifes  qui  en  auoient 
eftéfpolieesparleshuguenots,  le  Séminaire 
heretiqueaboly  > lesMiniftres  8c  les  Regens 
huguenots  chaflez , 8c  purgé  en  tout  8c  par 
tout  la  Vvaltoline  de  toute  herefie,  8c  defen- 
dula  liberté  de  fe  faire  huguenot  perraife  *111- 
parauantàvn  chacun,  ordonné  que  nul  A- 
poftat  ne  foit  accepté  par  la  Religion  de  la  V- 
valcoline,  8c  finalemét  ayans tout  à fait  effacé 
1 ©^marques  & veftiges  de  la  malice  hugue- 
notee,  & réduit  letout  confo^meaux  loix&: 
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ordonnancesdelareligion  Catholique  : il  cft 
tout  afleuré  fuiuant  l’article  que  les  Grifons 
aboliront  toutes  chofes  qui  fe ruent  à la  con- 
feruation  de  noftre  religion  comme  renou- 
uellees  contre  les  ordonnances  faieesauantle 
eommancement  de  Kmnee  1617 . ainfi  qu’il 
leur  eit  accordé  par  ledit  article  & réduiront 
le  tout  en  Teftat  qu’eftokJareligion  Catholi- 
que auantladiceannee  en  laquelle,  corne  eft 
dit  Therefie  ôc toutesîes chofes cy  deuant  ra- 
contees^rctourneront  en  vigueur  cotre  nous, 
car  eux  eftans  rendus  abfolus  maiftres  de  la 
valee  qui  leur  pourra  dire  Quare  fie  facis  y & 
qui  fera  le  Prince  quife  voudra  obliger  dclcs 
empefeherde  mal  faire. 

Quel’on  confidere  dans  ce  point  qui  fait 
conoütre  ciucccftFaiierehœretwiSideptefïcr 
la  main  àrobferuation  de  cette  capitulation 
deMadrid,{èpriuer  ôc  trauaillerque  la  VaU 
tûlinefoit  reftituecaux  Grifons  fuiuant  ledit 
traité,  faire  ces  chofes  ce  n'eft  pas  encourir  les 
cenfuresEccIefiaftiquesportespar  les  facrez 
canons  ôc  par  la  Bulle  jn  cœn#  domini , ne 
pounans  eftre  appeliez  cèux  cy  autrement 
que  fauteurs  ôc  defenfeurs  d’heretiques . 

Qu’il  foie  donc  véritable  que  tout  ce  quia 
efté  fait  par  nous  contre  les  Grifons  ait  efté 
par  la  feule  defence  delà  religionCatholique, 
ëc  pour  nous  libérer  des  opprefïions  qu’ils 
nousfaifoient,fauuerla  vie  du  Clergé,  & des 
Catholiques,^  preuenir  la  cruelle  refolutiori 
& confpiration  qu’ils  auoient  faite  de  fairG 
vue  boucherie  Generalle  de  tous  les  Ec.clcfra* 
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ftiques&  desprincipaux  Catholiques  & plus 
zelez  à la  foy,  & qu’en  cette  refolution  nous 
nous  foyons  aydez  de  l’afliftance  d'aucuns 
Princes  qui  nous  ay  ent  induits  à ce  faire  pour 
îeurintereftd’EftatjOnpublieaffez  hautemét, 
cela  fe  vérifié  par  la  propre  confeffion  de  nos 
ennemis,  lefquels  ont  compofé  vn  Martyro* 
loge  auquels  ils  marquée  pour  Martyrs  tous 
ceux  qui  ont  efté  par  nous  tuez,  les  nômans 
chacun  d’eux  par  leur  nom  & furnom,&ren- 
dansraifon  de  ietterefolutiôdcrniere, qu’eux 
mefmes voulans eftablir vne  Eglife  Euangeli- 
que, qu’ils  appellent  en  Boulce,  terre  delà 
cômunauté  deTelio,&  que  lesCatholiquesy 
entretiendroient  vn  de  leurs  Miniftres,  lefdits 
Catholiques  s’y  opofentàmainarmee>&par- 
my  le  mouuemét  le  Miniftre  Brufo  fut  baftô- 
néà  mort,&  vnieune huguenot  de  Triano 
tué,  ce  font  ceux  cy  qu’ilsappellentpremices 
des  Martyrs;  fans  aduoüer  qu’eux  mefmes 
au  precedent  auoiènt  vraycmentMartyrifé  le 
fieur  Blaife  piatty  frere  du  Curé  de  Tellio 
Gentilhomme  d'honneur,  feulement  pour 
auoir  dit,  que  s’ils  vouloient  eftablir  vn  Mini- 
ftre enBoulce,  & nous  ofter l’exercice  de  no- 
ftrereligion&  Eglife,  qu’il  le  voudroitfça- 
uoirj’irititution  duliure  eft , V ray  Narré  du 
tnajfaere  des  Euangelifies  fai  fl  par  les  Ta- 
pijles  Tutelles  en  la  plus  grande  partie  de  la 
Vvaltoline  en  l'annee  1610.  le  neufejme  tour 
de  Juillet  & tours  enfuiuans  9fiil  vieil , mis 
en  lumière  pour  information  plus  neoejfaire 
& adrnonition  a tous  les  EÇtas  plus  libres  $ 
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& £ exemple  à tous  vraisÇbrtfiient,deptrfe»t- 
reren la pure prof ejfion duS.  Euangile oJUath. 

5 ,\o. Bienheureux  font  ceux  <]iti [ont  per feçuté^ 
pour  la  iitfrice,  car  à eux  eft  le  %oyaume  des 
deux,  cecy  eftl’intitulatiô  dudit  iiure  defdits 
tuez,  lefquelsaplainebpueheilappelle  Mar- 
tyrs, comme  occisfeulement  pour  la  foy  E- 
yangelique,  qui  font  ceuxlà  mefrae  toutefois 
quiiurentpamousmis  à mort  pour  purger 
d’herefie ladite  ville, &deliurer  nos  vies  delà 
mort  quilcs  menaçoit  : d’pù  l’on  void  claire- 
ment qu’en  cette  a&ion  il  n y a eu  autre  motif 
quelcpurintereftdela  religion  Catholique, 
Si  qu’il  a elle  très  neceffaire  de  venir  à cette 
extrémité  pour  la  defence  neceffaire  de  la  foy 
Catholique,  là  où  lesayaspreuenusnousleur 
auonsempefchéd’executerleur  dernierecôf- 
piration  contrenoftre  viefaice  & trameenon 
pour  autre  fubiet  que  pour  extirper  entière- 
ment la  religion  Catholique  en  ladite  vaîlee: 
partant  queles  politiques  &intereilez  ne  s’i- 
maginent point  que  nulle  autre  raifon  nous 
ait  ffimulez  en  celte  refolution,ilny  a eu  au- 


tre coniideration  quelefeul  relpeéldela  re  - 
ligion, car  pour  toutes  autres  chofes  elles  fe 
toleroient  au  mieux  qu’il  eftpit  poffible,  8c 
nous  eftans attendus  au  fecours  qui  nous  er 

ftoit  promis  pour  nous  defendre  contreleurs 

efforts,  nous  faillîmes  &retardafroes  ànous 
refoudre  à l’extremité,  manquement  qu’il 
faillit  eftre  caufe  de  noftre  ruine  finale. 

Il  ne  faut  pas, Sire , que  voftrc  Maiefté  pre- 
fte  l’oreille  à ceux  qui  ayans  peu  d’efgard  & 

d’intereft 
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£ intereft  aubien  fpiritucl  des  âmes  & de  la 
foy  Catholique , maisfeulement  à la  raifon 
d’Eftat,  mal  interprétée  fans  porter  leur  iu- 
gement  plus  outre,  voudroienc  luy  perfuader 
que  c’eft  bien  moindre  mal  a tollerer  pour  en 
euitervn  plus  grand  de  permettre  l’oppref- 
fipn  des  Catholiques  de  la  V vaitoline , la  per- 
te de  nos  vies  ôc  de  tant  de  milliers  d'ames  in- 
nocentes & faire  que  l'hercAe  retourne  renai- 
ftrede  pulluller  en  ladite  vallee  fans  vouloir 
s’entremettredeladefence  defdits  Catholi- 
ques Scempefeher  l'hercfie  de  s’y  introduire, 
que  par  autre  voye,  eft  caufe  d’vn  embrafe- 
ment  de  guerre  en  Italie,  veu  toutefois  que 
lefdits  Grifons  heretiques,  & herefies  fonc 
les  yrayes  femencesde  tous  les  maux  quinaif 
fentaux  Eftats. 

Car  Ton  refpond  icy  premièrement  que 
î*on  ne  traite  pas  de  Ample  permijlion  pour  le 
reftabliflement  Eddie  :mais  de  coopération^ 
confentement  auec  aétion  polidue  6c  inté- 
rieurement maimaife  Ôc  portant  au  péché 
mortel,  lequelfe  contracte  en  tenant  la  main 
^ladei]  ouille  de  noftreiufte  pofleffion,puis 
que  nous  en  Tommes  les  îuftes  6c  légitimés 
maiftres,  comme  deftiis  eft  dit  * & confentk 
noftreiniufte  oppreffion,  efpanchement  de 
noftreiàng,le  futur  Scafleuré  maffacre  de  no9 
tous,  auec  la  perte  generale  de  nos  biens  8ç 
fubftances,  & l’introduétiô  nouuelle  de  l’he- 
refte  en  vn  lieu  d'où  elle  eft  bannie,  pour  Ty 
eftablir,  ofterlafainte  inquiAtion  d'Italie  & 
de  noftre  valee,  particulièrement  necdïàire 


370  Hifioire  de  noHre  temps 
& généralement  tout!  ordre  qui  y aeftéefta- 
bly  pour  la  conferuation  delà  religion  depuis 
l’an  1640.  toute  s lefqn  elles  chofes  prendront 
lafuiite  que  deirusinfeiUiblemét,fi  côforme- 
rnent  à la  fuidite  capitulation  ou  en  quelque 
autre  manière  que  ce  Toit  on  reftitueia  V val- 
toline  auldiu'Crifons,éftant  très  certain  tou- 
tefois que  tous  ceux  qui  s'emploient  pont 
ladite  reftitution  & obkruation  du  iudit 
traidé  de  Madrid,  non  feulement  auec  per- 
nuffion,mais  par  faueur  & coopération  à 
des a&ions  directement  mauuaiies  & preiu* 
diciablesà  la  religion  Catholique  contractée 
vne  obligation  par  laquelle  ils  font  tenus  à la 
reftitution  de  tous  les  torts  & dommages  qui 
s’en  enfuiuront , &aux  preuues  & cenfur.es 
fufdites.Et  parut  voftre  Maiefté  fe  doiteroi- 
redepluftoft  perdre  fes  Royaumes  propres 
Ÿoirela  viemdmequede  voirfon  ame  Roy- 
aleaucunement fouillée  d e tant  d’offcnceSs 
pechez  à encourir,  que  Dieu  véritablement 
ne  lairroitimpuuisfànsenprendrevne  feure 
vengeance  en  cette  vic>eftant  icy  queftion  du 
fai  ut  non  d’vne,mais  de  plus  de  fix  vingt  mille 
âmes  innocentes. 

Peut  eftrequ  auparauant  que  nous  euflîôs 
pourpenféàla  tçfolution  dernierç  que  nous 
auons  executée,  il  n’euft  efté  permis  à voftre 
Maiefté  & à d autres  princes  de  fouffrir  no- 
ftrcoppreffîon&  laperfecutiondelafoy  Ca- 
tholique en  ladite  valce>  poureuiter  comme 
Pondit  vn  plus  grand  mal  que  n'eft  Therefie, 
quitoutefois  efteftimeedes  fainds  pères  de 
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DodeursThologienslcplus grand  mai-heur 
6c  iVn  des  plus  grands  chaftimens  que  Dieu 
puiffcpermetcreenvn  Royaume:Maisquoy 
tju'ilenfoitnousfomrnes  libres  ôc  auons  la 
iuftc  domination  de  noftre  pays,  nous  en 
auons  charte  fherefie  &pourueu  aux  moyens 
pour  empefcher  qu’elle  ny  retourne  , & nous 
vouloir priuer  de  noftre  liberté  &:  de  noftre 
domaine,  Ôc  remettre  Mierefie  ou  elle  n’eft 
point,  ofter  les  moyens  qui  Tempefchent  d’y 
tenaiftre,  fçauoir  principalement  l’inquifi- 
tion  & autres  chofe&,  & rendre  vn  chacun 
libre  d’eftre  heretique  ou  Catholique,  au 
lieu  qu’à prefent  on  ny  permet  aucun  hugue- 
not ôc  y donner  libre  accez  à tous  Apolbts 
de  religiôs,mefmesleshuguenots  le  vantent* 
qu’à  prefent  ils  ont  de  leur  cofté  le  Pape  ôc 
ks  deux  Couronnes,  quiontefté  à cette  fois 
illuminez  de  Dieu  pour  les  tenir  en  leur  pro- 
tedion  ,bien  que  ce  (bit  fort  tcmerairement 
parler,  mais  mal  toutefois  qui  procedde  pour 
n’auoir  peu  cftre  voftre  Makfté  informée 
delà  vérité  de  nosaffaires.i 
2.  Quelle  guerre  peut  on  appréhendée 
en  îtaiie  pourqnoy  tant  de  menaces  de 
gens-darmesfi  voftre  Maiefté  auoit  àplaiûr 
defefaire  informer  delà  vérité  comme  très 
ialoufequc  nous  la  croyons  eftre  de  la  foy 
Catholique,  ôc  affedionnée  en  ce  qui  eft 
de  la  ialoulie  Ôc  de  la  raifon  de  telle  forte 
que  là  où  il  y va  de  rintereft  ou  de  Tvne 
©u  de  Pautre  , il  ny  a plus  de  raifon  ny  de 

A a ij 
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jnaxime  d’Eftatny  fuppli  cation  depotentats 
qui  la  paille  efbranler  en  la  folidité  de  Ton 
zeke&  de  fon  équité,  nousauons  cette  ferme 
croyance  que  voftrc  Maiefté  tourneroit  fes 
yeux  de  compaffion  fur  noftre  propremifere, 
& qu’au  lieu  des  heredquesGrifons,quc  cha- 
cun recognoift  pour  gens  fans  foy  diuine  ny 
humaine , receuroiten  fa  Royalle  & pater- 
nelle protection  nous  autres  pauures  Catho- 
liques abandonnez  de  tout  le  monde.  Peut 
eftre  voudroit  on  dire  que  voftre  Maiefté 
.voudroit  enuoyer  ennoftrepay  s ceux  qu’elle 
s’efforce  chaffer  de  fon  Royaume  auec  des 
armees  puiflantes  & de  fi  grande  defpcncc, 
hazardant  mcfme  fa  perfonne  Royalle  & la 
vie  de  tantdeNoblefledefbnRoyaumeaucc 
eftonnementde  tout  le  monde,  qu’en  vn  fi 
basaageon  voyeenluy  les  eftats  prodigieux 
du  régné  d'vne  grande  valeur,  d’vn  fi  grand 
zcleàlafoy  Catholique,  d’vn  courage  irre- 
doutable , & tout  cecy  accompagné  d’vne 
fi  ferme  confiance  en  Dieu  qu’ellemefprife 
tout  péril , & ny  a forte  d'entreprife  quelque 
difficile  foit  elle  qu’il  ne  hazardc  & n’entre- 
prenne courageufèment  : fera  il  donc  dit  que 
V.  Maiefté  priuera  les  huguenots  de  France 
de  tout  gouuernement  chargez  d’armes  SC 
de  toutes dignitez , pour  impacroniferiesau- 
tres  heretiques  en  la  Valtoline  , encore  pires 
ôc  mille  fois  plus  perfides  que  les  huguenots 
de  France?  pluftuft  feroit  il  agréable  à V.  M. 
que  tousles  Catholiques  s’élcuaffient  contre 
les  huguenots  & qu’ils  deffiftent  pour  le  fer- 
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uice  de  voftredite  M.  &Ja  libérer  du  danger,  ^7— ~ 

& delà  defpence,  & de  tant  de  maux  que  fouf- 
fre  fon  Royaume  : comment  donc  receura 
elle  en  mauuaife  part  laraifon  que  nous  luy 
dons  détention  par  laquelle  nous  fommes 
affranchis  du  ioug  des  Grifons  huguenots, 
voudroit  elleauiourd’huy  s'entremette  pour 
nous  y faire  retourner  de  force:  eftil  croya- 
ble quelleferefoudoitàlaiffcrla  guerre  quel- 
le pourfûit  à prefent  auectant  de  bon-heur 
& de  félicité  à chaffer  les  huguenots  de  Fr  an- 
cep  our  enuoyer fes  armees  en  Italie  8c  faire 
fondre  fes  armées  fur  nos  pauures  Catholi- 
ques pour  la  defence  des  hcretiques?qui  pou- 
roit  croire  cecy  d’vn  Louysle  Iufte  fî  zeleà 
lafoy  Catholique.  Ceux  qui  donnent  ces 
Confeils,  & vont  perfuadansà  V.  Maiefte 
qu’à  faute  de  ce  faire  la  guerre  s'elcuera  en 
Italie,  la  veulent  priuer  de  la  bonne  opinion 
que  tout  le  monde  conçoit  d’elle,  & qui  eft  le 
plus  riche  & pretieux  ioyau  qui  illuftre  vo- 
ftrediademe,  d’auoir  en  voftre  Maiefté  vn 
grand  Roy  Tres-Chreftieri  fi  affe&ionné  à 
lareligion  Catholique,  fi  grand  fléau  dçshe- 
retiques  &dc  i’herefie  en  quelque  lieu  qu’elle 
fetrouue,  8c  la  veulent  charger  d’v ne  grande 
tache  d'infamie:  fàcree  Maiefté  plaife  de  con- 
fiderer,  qu’il  ne  manque  pas  d’autres  moyés 
pour  conferucr  la  paix  & le  repos  d Italie, 
que  de  reftituerla  Valtoline  aux  Grifons, 
que  fi  l’intereft  des  Eftats d’aucuns  Princes  & 

Potentats  d’Italie,  follicitent  voftre  Maie- 
fté à prendre  cct  affaire  en  main  pourquoy 
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i6i}.  ne  ferions  nous  pas  auec  voftre  Maicfté  ce 
quelesGrifons  font?  nevousfiez  vouspoinE 
dauantage  à des  Catholiques  qu’à  des  hugue- 
nots , qui  font  gloire  de  ne  garder  fidelité 
ny  tenir  parole  ny  promefle  aiTeuree  à per- 

fonnc-.Sinousauonsappelléànoftrefecours 
le  Gouuerneur  de  Milan,  ce  n'a  efté  que  pour 
levoifinage Catholique&  lacommoditédu 
prompt  fecoursaubefoin  qui  nous  en  failoic 
furl’aduis  inopiné  que  nous  eufmes  de  l’ar- 
meehuguenotte  leuee  és  cantons  de  Berne 
&de  Zurich  par  les  Grifon  s pour  venir  fon- 
drelur  nous  8c  nous  tailler  en  pièces:  en  mef- 
metempsnousations  demandé  que  l’on  fift 
quelques  forterefles és  Üeuxplus  neceflaires 
8c  auantageux  a noftre  defencc , non  pas  que 
nous  ayons  donné  la  domination  de  noftre 
valee  àpetfonne,  car  en  toutes  façons  nous 
voulons  eftre  libresjmais  feulement  leurauôs 
confiez  iufques  à ce  que  les  affaires  ayent  pris 
quelque  forme  d’accommodement  : car  s’il 
plaift  à voftre  Maiefté  de  nous  protéger  de 
de  fon  authorité  &puiflànce  contre  les  Gri- 
fons  & ceux  de  Berne  8c  de  Zurich  en  forte 
qu’ils  ne  nous  molertét,  nous  garderôsfeuls 
iefdites  forterefles,  que  nous  jugeons  abfo- 
lument  neceflaires  pour  noflre  conferuatiô 
auec  1 affiftance  8c  Rovalle  protection  de 
voftre  M.  que  files  autres  Potentas  peuuent 
prétendre  & efpererautre  choie  de  nous  8c 
desGriions;  s’il  en  arriue  quelque  trai&é  le 
tout  fera  effectué  de  noftre  part  auec  plus  gra- 
dcfidelité  de  celle  des  Grifons  : car  voftre  M. 
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fçait  qu'ily  a plus  d afleurâce  de  fe  fier  à nous 
quifommes Catholiquesôe  fuyuonslavraye 
foy , qu’à  des  perfides  huguenots,  qui  non 
comme  heretiques  feulement,  maisauifi  co- 
rne Grifons,  font  accoullunicz  de  ne  tenir 
iamaisparolle  ny  fidelité,  ainfi  metmes  que 
les  Ambafladeursde  voftre  M.  luy  pourront 
rendre  vn  ample  tefmoignage:  lefdits  Gri- 
fotis  font  altérez  de  leur  humeur,  nation  fieie 
& fuperbe  quiaulieu  de recoguoi  t rejes  grâ- 
ces & les  taueurs  qu’ils  reçoiuent  d elle,  fc 
vantent  quelle  elt  obligée  à leur  protection 
& à les  remettre  en  l’etiat  duquel i ils  font  pri- 
iez , Scceenconfidcration  de  l’ancienne  li- 
gue qu’ils  ont  auec  les-Roys  de  France  vos 
predecelfeurs  : Maisfi volire  Maiefte  daigne 
(èr-  ffouuenirdesraifons  cydeflu  déduites» 
elle recognoiltra  non  feulement  nauoir  au- 
cune obligation  à la  prétendue  prot<  dion 
des  Grifons;  car  il  ny  apache  ny  confédéra- 
tion qui  oblige  quand  il  cft  contraire  à la  loy 
de  Dieu,  qui  veut  eitre  préféré  à toute  lorte 
de  contrats;  mais  elle  verra  côme  elle  erto- 
bligée  de  les  abandonner  comme  des  enne- 
mis de  Dieu,  delà  '.Eglife  Catholique  & de 
tous  les  Princes  vrayement  aufli  Catholi- 
ques,& fur  cette  recognoiflâcc,  nous  ouuti- 
ralesbrasdefa  protection  &ie  rédrafauora- 
ble  à nous, autres  pauures  Catholiques  a- 
bandonntz  , fes  tref-humbks  fetuiteurs 
qui  font  prefts  de  refpandre  iniques  à la 
dermere  goutte  de  leur  fang  pour  fon  fer- 
mée comme  n’ayans  jamais  eu  aucune 
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"“obligation  enuerslefcüts  Grifons,  voire  mefi 
mes  dautant  moins  eft  elle  obligée  à leur  af- 
fiftance,  qu'eux  mef  mes  ont  rompu  la  capi- 
tulation de  Madrid  fans  iamais  auoir  voulu 
iurcr  & promettre  en  icelle  noftre  impuni* 
te  & le  pardon  de  laCHon  paflee  refolu  en 
ladite  capitulation,  à raifon  dequoy  ils 
ont  defoblige  voftre  Maiefte  &fe  font  ren- 
dus de  (a  protection  par  ce  refus  iniufte  & 
cruel. 

QuetrouueondebonauxGrifonspour 
cftrefiauant  portez  dans  les  faueurs  ÔC 
bonnes  grâces  de  voftre  Maiefté,&  veuz 
d'elle  d’vn  œil  fi  débonnaire  ôc.  tout  plein  de 
bien-veillanceen  leur  endroiû,  fi  elle  a cf- 
gard  à leur  creance,  ils  font  tous  heretiques 
perfides  , mefehans,  iaccageurs  d’Eglifes, 
vfurpateurs  des  biésEcclefiaftiques  & enne- 
mis des  Catholiques.  Si  à leur  naturel, ce  sot 
gens  de  vile  ôc  bafle  condition  qui  n’ont  au- 
treplus  grande  diuinitéen  refpeCfc,  que  l’or 
& l’argent,  dont  lamas  & la  garde  eft  efti- 
mee  d’eux  I us nuturale  & diuinum , gens  par- 
myielquels  on  tient  la  parole  donnée  pour 
crime  ôc  grand  blalmc  fi  elle  eft  tenue  & 
gardee. 

Voftre  Maieftéfe  fouuicndras’illuy  plaift 
combien  defpleuft  autrefois  à Dieu  l’al- 
liance des  deux  freres  Princes  Hebreux 
faiCte  auec  tous  les  Romains  Gentils,  car 
incontiuent  apres  la  confideration  conclue, 
ils  virent  que  cous  leurs  defleins  ôc  entre- 
prit retournèrent  contre  leur  intention. 
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& principalement  à Simon , par  ce  qu’il  ne 
s’cftoit  pas  inftruitfur  l’exemple  de  Iônatas, 
de  pource  il  ne  mérita  comme  luy  de  faire  vne 
glorieufefin,  Dieun  euftiamaisa  plaifir  que 
entre  ion  peuple  & fes  ennemis,  ilfecontra- 
&aft  quelque  force  d’amitié,  ny  ne  vouloir 
que  Ton  fift  ligue  ny  alliance  auec  eux,  aufli  a- 
on  peu  fou uent  remarqué  ligue  fai&e  auec 
les  huguenots,  fortir  bon  effeôt  : &devray  il 
n’y  a choie  qui  plus  difpofe  voftre  Majefteà 
quitter  la  proteéhon  des  Criions , la  referuer 
pour  nous, que  la  confideration  de  vous  mef- 
mes,vous  reprefentant  que  vous efteslovYS 
sni. furnommélelvsTB  ,filsaifne delà fai  li- 
fte Eglife,  deffenfeur  de  la  Foy  5c  ennemy 
des  heretiques , 5c  qui  auec  le  laift , auez  pris 

dés  voftre  enfance  vne  haineimmortelle  con- 
tre fhcrefie,  grand  amateur  de  luftice  , qui 
préféré  tout  mtereft  d Eftat  à la  gloire  du  fer- 
uicede  Dieu,  car  nous  fommes  afieurez  que 
fur  cefte  confideration  recagnoi fiant  que  ce* 
ftereftitutiondela Valtolineaux  Griions  eft 
contre  toute  luftice  , 5c  porte  vn  preiudice 
notableàlaFov  Catholique, voftre  Majefte 
changera  de  defiern,  5c  ne  permettra  iamais 
que  plus  de  fi*  vingt  milles  âmes  Catholiques 
foientexpofees  à la  rage  cruelle  de  nos  enne- 

tnisiurez* 

Quant  au  fécond  poinft , qui  eft  de  1 obli  - 
gation qu’a  voftre  Majefte  de  nousfecourir 
par  le  précepte  delà  charité  en  noftre  extrê- 
me neceflité,  voftredite  Majefté le  peut  afiez 
cognoiftre  par  ce  qui  a efté  dit  : car  il  ne  nous 
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fera  jamais  poffible  de  nous  refoudre  à re- 
tourner fous  le  joug  tyrannique  des  Gri- 
ions  , ne  pouuans  plus  pour  beaucoup  de 
fuites  raifons  donner  foy  & creance  a leurs 
promefies  & parolles,  & nous  y vouloir  con- 
traindre par  1a  force  , ceferoit  expofer  à la 
boucherie  la  vie  de  plus  de  fix-vingts  milles 
innocents  , qui  feroient  incontinent  deuo- 
rees  par  la  rage  infatiablede  ces  loups  enra- 
gez , remplir  la  Vallee  de  meurtres  conti- 
nuels: carde  nous  fier  en  eux  ce  nous  feroit 
foliie,  premièrement  poureftve  lesGrifons 
naturellement  perfides  , qui  ne  fçauem  que 
c’eft  que  de  garder  la  foy  ou  la  promelleiu- 
ree,  comme  voftreMajefté  peut  apprendre 
de  Monfieur  de  Vicqqui  a demeuré  auprès 
d’eux  tant  d années  Ambalîadeur  de  Fran- 
ce a & le  confeflera  auffi  tout  autre  Prince 
ou  Eftat  qui  aye  traité  auec  eux  , fi  ja- 
mais il  s’eft  recogneu  qu’en  toute  forte  de 
contrats  & traitez  , la  foy  ou  la  parollc 
donnée  aie  efté  tenue  & gardee  du  codé  dé- 
dits Grifons,  ny  autre  perfonne  quiait  ne- 
gotié  auec  eux:  & de  fraifehe  datte  que  le 
Duc  de  Feria  Gouuerneur  de  Milan  s dift 
fi  la  ligue  Grife  a gardé  les  conucntions  ar- 
reftees  auec  luy  cét  hyuer  dernier  , car  au 
contraire  il  fe  fçait  que  plusieurs  çommu- 
nautez  apres  auoir  juré  8e  figné  les  articles 
dudit  craicté  * du  depuis  en  firent  & iure- 
rent  d’autres  entr  eux  au  préjudice  des  pre- 
miers. Que  TAmbafladeur  de  voftre  Ma- 
jefté  confeile  auffi  le  traitement  qu'il  are- 
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ceu  des  Grifons , comme  encore  la  Répu- 
blique de  Venife  de  fon  cofté  tefmoigne- 
ra  toufiours  de  l’infidélité  de  ce  peuple. 
Sur  ces  confiderations  toute  la  puittancedc 
voftre  Majefté  , voire  de  tout  le  inonde  > 
ne  fuffira  pas  pour  changer  le  naturel  des 
Grifons,  très*  bien  obfcrué  des  Seigneurs 
Suifles,  auec  leur  forme  de  Gouuernement 
variable,  lequel  n a autre  fiabilité  que  fa  per- 
pétuelle inconftance,  & partant  auec  beau- 
coup de  iugement& prudence,  ils  n’ontia- 
mais  voulu  promettre  pour  eux  , ny  cau- 
tionner leurfoy.  Secondement nousdifons 
que  toutes  les  affeurances  & promettes  tant 
de  voftre  Majefté  que  de  tous  les  Princes 
& Eftats  du  monde  ne  peuucntafleurer  nos 
vies,  & nos  fubfhnces , voire  la  Foy  Ca- 
tholique Apoftolique  &c  Romaine, les Gri- 
fons  retournez  parmy  nous,  car  fe  voyans 
les  M^ftres , ils  voudront  entièrement dif- 
pofer  à leur  Volonté  de  l’ordre  du  gouuer- 
nement , ils  fuppoferont  milles  fortes  de 
faux  prétextes,  pour  executer  fur  nous  leur 
premier  deflein,  & ce  qu’ils  auoient  cy  de- 
uant  projette  faire  tout  d'vn  coup  &c  nous 
raaflacrer  tous  à la  fois  , ils  le  feront  peu  à 
peu,  & lentement  nous  feront  mourir,  & 
alors  qui  fera  le  Prince  qui  voudra  venir 
voir  ce  qui  fe  pafléra  en  noftre  Vallee  , &£ 
que  le  malheureux  de  nous  autres  , tous 
aflubjettis  à cet  ancien  ioug,  fera  fi  oféd’a- 
poir  recours  à quelque  grand  Potentat , 
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fins  encourir  la  peine  de  rebelle , 8c  alors  quel 
moyen  de  recourir  à voftre  Maiefté,  fins  e- 
ftreafleurez  qu’auant  quelle  uouseuftfecou- 
rus,  nos  maifons  feraient  réduites  en  cen- 
dres iufques  au  fondemens  $ puis  que  mefme 
en  ladite  Vallee,  pendanda  domination  déf- 
aits Grifons,  les  Gouuerneurs  particuliers 
chaftioient  feuerement  qui  ofoitfe  plaindre 
d*eux,  6c  quiaccouroit  à leur  fupréme  Tri- 
bunal pour  en  demander  lufticc;  quand  on 
nousaura  coupe  fô gorge,  à quoy  nousfèrui- 
ra  la  protection  de  voftre  Majefté,  voire 
liüefmeia  pourfuitte  6c  vengeance  quelle  en 
pourroit  prendre  par  les  armes  : Tiercement 
fi  eftans  tous  les  articles  de  Madrid  faiCts  à 
leur  faneur,  6c  particulièrement  le  troifief- 
me,  traitant  le  poindfc  de  la  Religion,  où 
1 on  ne  requeroit  qu'vne  finie  chofe  aux  Gri- 
fons,  fçauoir  de  promettre  noftrc  pardon, 
& foufcrircànoftre  impunité  accordéeau  fé- 
cond article,  plufieurs  de  leurs  communau- 
tezfi  defFendirent  de  cela,  6c  ne  voulurent 
jamais  ny  la  fouferire  6c  promettre  : pour 
celles  qui  fe  firent,  ce  fut  aueedes  procéda  - 
tions  6c  referues  du  tout  contraires  à Tafieu- 
rancedeladitepromefle,  cequ  ils  firent  pour 
la  crainte  qu’ils  auoient  des  armes  de  Zurich, 
& autres  plus  puifiantes  communautcz$  6c 
quelque  reraonftratice  qu’ait  peu  faire  Mon* 
fieur  Gouffier  Ambaflàdeur  de  voftre  Maje- 
fte  auprès  d'eux,  il  ne  luy  a paseftépoffible 
d'obtenir  d’eux  cefte  promeft'e  : comment 
donc  ferions  nous  afleurez  auec  eux , puis 
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qu’ils  ne  gardent  iamais  ny  foy  ny  parolle  que 
ils  donnent,  fc  fouciaps  peu  de  promettre, 
mais  de  ne  nous  rien  obferuer  : tanteft  forte 
& violentela  paillon  # la  haine  qu’ils  nous 
portent,  & telle  qu’elle  n’afçeu  demeurer  en 
leur  cœur  fans  le  déclarer  , difpoftz  a la  ven- 
geance, en  ce  qu’ils  ont  mieux  aymé  rompre 
ladite  capitulation,  que  de  rien  promettre  de 
leur  coft é à no  lire  aduantage , tant  ils  font  af- 
famez de  nos  vies  & altérez  de  noftrefang; 
ce  qu’eftant  il  fe  voit  comme  voftre  Majeftc 
n’a  plus  aucune  forte  d’obligation  de  garder 
ledit  traidé , ny  les  prendre  en  fa  protedion, 
puis  qu’ils  ont  manqué  de  leur  collé  en  choie 
fi  eflentielle  „ ce  que  voftredite  Majeftc  re- 
marquera s’illuy  plaift. 

Enquatricfmelieu,  fi  nous  forcez  par  la 
necelïité  de  noftre  iufte  defFence  & de  la  foy 
Catholique , auant  que  d’en  venir  à vne  fina- 
le 8c  derniere  refolution,  de  mettre  à mort 
tous  leurs  officiers  auec  tous  les  huguenots 
quieftoient  en  la  Valiee,  8c  que  nous  pou- 
mons attrapper , ils  nous  traidoient  délia  a- 
uec  vne  fi  grande  tyrannie , failant  deflein  de 
faire  vn  maflacre  general  de  nous  tous , quoy 
qu’ils  eulTent  quelque  forme  d;  effroy  des  ar- 
mées Catholiques voifines , que  feroient-ils 
maintenant  deuenusplusinfolens  que  iamais, 
parla  vidoire  qu’on  leur  veut  faire  obtenir 
fur  nous,  fe  voyans  fi  fauorifez  de  voftre 
Majefté  8c  de  tous  les  Princes  d’Italie,&  nos 
fortereflesentreleurs  mains,  lefquelles  fans 
doubtc  ils  feroient  feurcmem  garder?pour 
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~~  nous  tenir  obligez  à leur'fubiedion&  nous 
«aider  à leur  plaifir'J'it  eft  tout  affeuré  que 
ees  taureaux  enragez  au  fouuenir  de  leur 
iâng  par  nous  elpanchë  , ne  fe  verroient 
iamais  aflez  ralfalîez  du  noftrc , car  non 
contens  de  s’enyurer  d’iceiuy  , difent  tout 
haut,  qu  ils  prétendent  s’en  lauerles  mains. 
C’eft  cefte  vérité  mefrne  que  feçut  fort 
bien  recognoiftrç  Monfieur  de  Montho* 
Ion  Amballadeur  extraordinaire  de  voftre 
Majefté,  lequel  a did  aux  noftres  enuoyez 
à Lucerne , qu’il  voyoit  bien  qu’il  cftoit 
impoiïibie  reftituans  la  Valtoline  aux  Gri- 
" ions  j d’aifeurer  nos  vies  , nos  perfonnes, 
&c  la  foy  Catholique  és  promefles  d'iceux  , 
ainsque  le  tout  courra  rifque  de  tomber  en 
vne  pitoyable  defolation  : mais  que  la  rai- 
ion  d’Eftat  ne  pouuoit  pas  permettre  que 
les  fortereftes  demeurafient  ez  mains  de 
ceux  qui  les  tiennent  à prefent.  Toutes- 
fois  nous  ne  pouuons  croire  que  voftre  Ma- 
jefté voudroit  préférer  la  raifon  d’Eftat  à 
l’honneur  de  Dieu  , à la  Iuftice  , & au  fa - 
lut  de  la  Foy  Catholique  Apoftolique  6c 
Romaine  , voire  à celuy  de  fon  ame  , ce- 
luy  qui  auroic  ce  fentiment  fe  feroit  co- 
gnoiftre  mal  fentir  de  la  Foy  , ou  d’eftre 
tout  à faid  Politique  ou  Atheifte.  En  a- 
pres.  Il  bien  en  toute  façon-.,  il  eft  necef- 
làire  que  les  fortereftes  ja  faides  demeu-\ 
rent  en  leur  eftat,  pour  noftre  deffence  & 
feureté  : ce  n’eftpas  à dire  pourtant  que  dé- 
lirions qu’elles  demeurent  entre  les  mains 
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de  ceux  qui  les  occupent  à prefent  ; mais  — 
que  Tou  cherche  quelque  bon  expédient 
pour  noftre  afleuranee  Ôc  le  repos  public» 
autre  que  ceîuy  de  nous  expoiérà  vue  fina- 
le mifere  & extirpation  de  nos  perfonnes  ôc 
Religion , & nous  les  retirerons , ôc  ne  dou- 
tons point  que  voftre  Majefté  n’en  puiffie 
trouuerd  autres  s’iliuy  plaiit  d’en  auoir  be~ 
foing  Et  d’icy  naift  l’obligation  au  peuple 
de  la  Charité  en  voftredite  Majefté,  car  fi 
elle  ne  nous  fecourt , nous  fommes  aban- 
donnez de  tout  le  monde,  puis  que  fa  Ma- 
jefté Catholique  fe  voidauoirpromisrexe- 
cution  dudit  trai&é  touchant  la  fufdite  re- 
ftitutiondela  Vallee:  d’autres  fur  v ne,  nous 
auons  plus  de  fubjets  de  craindre  que  d'en  ef- 
perer  du  fccoiirs:  de  forte  donc  que  voftre 
Majefté  (eulc  eft  toute  noftre  efperance  apres 
Dieu,  elle  feule  nous  peut  fecourir,  Ôc  ne 
doubtons  point  de  fa  bonne  volonté  , car 
nousfommesafleurez  que  voftredite  Maje- 
fté ne  voudron  pas  changer  fa  confcience» 
ôc  foüillcrfoname  dufang  de  tant  de  milliers 
d’innocens,  voire  tant  d’ames  priueesdel’e- 
xercicedela Foy  Catholique,  ny  permettre 
quedes  gens  perfides  ôc  defloyaux,  lcfquels 
pour  chofe  du  monde  ne  nous  garderont 
rien  de  ce  qu'ils  promettent  ,foient  le^ou- 
uerains  dominateurs  de  noftre  pays  & de 
nos  perfonnes  : Et  qui  feroit  celuy  qui  fe 
voudroit  charger  d’vne  fi  importante  char- 
ge en  fon  ame  , ôc  de  s’obliger  à ren- 
dre compte  à Dieu  du  fang  ôc  des  âmes 
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de  tant  de  pauures  Catholiques , ce  ne  fera 
pas  voftre  Majefté  qui  par  confequent  de- 
meurera efclaircic  par  cecy  , qui  eft  vaine- 
ment employer  5c  confommer  tout  foing, 
eftude&  trauail  pour  nous  faire  croire  que 
nousfoyons  afleurez  de  nos  vies,  denoftre 
foy  Catholique,  & de  nos  biens  ,reftituant 
la  Valtolineaux  Grifons , car  iamais  ils  n’ob- 
ferueront  ce quils promettent , ny  auec  tou- 
tes leurs promefles  ne  prendrons  aucune  af- 
feuranceeneux , ny  à forte  de  proteftations 
de  Princes,  ny  promefles  de  fecours  5c  pro- 
tection qui  y portenoftre  confiance,car  pour 
les  raifons  cy-deflusdi£tes  & beaucoup  d’au- 
tres, on  ne  verroit  en  celle  Vallee  qu’vn  ra- 
uage  & continuel  efpanchement  defing  de 
parc  ou  d'autre , 5c  par  confequent  il  eftaufli 
périlleux  aux  Grifons  de  s’y  reftablir  qu  à 
nous  de  nous  réduire  à leur  puiflance,  dtffi- 
cillimum  eft  imper  are  noLemibus.  Plaife  donc 
à voftre  Majefté  de  pourpenfer  d'autres 
moyens  pour  l’afleurance  du  repos  public  de 
l ltalieque  cettuy-cyaefté  propofé&  fuiuy 
iniques  à prefent,  nous  fçauons  que  Dieu 
luy  en  fuggerera  d’autres . & en  celle  forts 
nousferoris  touliours  prefts  de  la  feruir,  & 
donner  toute  lorte  de  contentement  pofli- 
ble,  que  fi  l’on  traite  autrement  5c  à noftre 
intereft,  toute raifon &deuoir de  confcien- 
ceveult  que  nous  lovons  ouys,  auant  qu’on 
fe  refoude  à quelque  force  de  fin , 5c  que  l’on 
ne  conclue  point  à la  lufdité  reftjtution  delà 
Vallée,  qui  eft  noftre,  fans  noftre aducu  5c 

çonfen- 
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consentement , & partant  s’il  plaifoit  à V. 
Maieftéd’enuoyer  Ion  Ambaflàdair  en  lieu 
où  nouspuiffions  eftreà  couuertdcs  cmbuf- 
chesdes  G riions  nos  ennemis,  anecvir  ordre 
.de  traiter  d’autres  moyens  plus  aptes  & rai- 
fonnables  pour  Iç  repos  public, elle  trouuerra 
toufioursen  nousvn  cœur  vrayement  loyal 
& entier  pour  laferuir  à fon  contentement* 
Nousn’auons  en cecy prétention  pluschere 
que  la  conferuation  de  nottre  liberté  & de  la 
foy  Catholique,  nous  nous  accommoderons 
à toutes  autres  chofes,  & rendrons  à voftrç 
Maieftédespreuuésôctefraoignages  de  fer- 
uiccsauccplus  de  cœur  ôc  de  courage  que  fi 
nous citions  Tes  propres  vaflàux , nousvous 
coniuronsd’eftrenoftre  protecteur  puis  que 
fousi’ombre  desfleurs  où  nous  uous  iettoiis 
nous  efperons  viuie&receuoir  tout  bô  heur  : 
nous  Tommes  refolus  de  ne  fonffnr  2 Jfadue- 
nir  la  tyrannie  desGrifons,  ôc  perdre  pioft oft 
miîlefoisla  vie  que  deretoumer  fous  leur  do- 
mination^c'eft  pourquoy  prollerne^  aux  pies 
de  voftre  Maiefté  nous  la  iupliom-  en  toute 
humilité  & la  confinons  par  le  iang  que  le  fils 
de  Dieuarefpandupour  tant  dames  humai- 
nes, de  faire  reluire  en  aiglon  ,lé  zeie  admira- 
ble que  vous  portez  à la  foy  Catholique, 
raonitrez  voftre  puiflance  en  debeiîant  les 
monftres infernaux  qui  fefont  foùfleuez  co- 
tre nous,  faiétesparoiftre  vpltrb  grande  mag- 
nanimité, en  fecourant  de  paumes  âmes  mi- 
ferables  qui  appuyent  toute  leur  confiance 
fur  voftre  mifericorde  ôc  bonté , contideranf 
' ~~  " T " ” bb 
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Ï6i}T~  <lue  f°us  grands  pechez  contre  la  lu  ftice& 
foy  Catholique  vous  ne  pouuez  vous  entre*- 
mettre  de  faire  reftituer  ladite  vallee  aux  Gri- 
fon$,&  quela  charité  Chrefticnne  vous  obli- 
ge de  nous  fecourir  en  noitre  extrême  miferc 
T'Çe  tradas  beftys  animas  cou  fit  entes  Deo  a~ 

aimas pauperitm  ne  obliuifearis  in  finem , & fut 
cette  aifeurance  nous  demeurerons  tres- 
humbles  & très  obligez  feruiteurs  à vous  ren- 
dre feruice  en  toutes  occasions,  & prirons  à 
iamaisreternel  tout  puiflant  qu  il  comble  de 
bonsôc  très  heureux  fuccez  toutes  les  glo- 
rieufesentreprifesde  voftre  Maieft£ 

Voyla  pourccqni  s’eft  paflTé  en  la  Valto- 
line  iufques  à prefent:  retournons  d’icy  en 
Allemagne, & nous  verrons  que  PEmpc- 
Dcffaited*  Al  reur  fl  toft  parCy  <je  Ratifbonne  & 

punition  di-  Pris  c^ero^n  Pour  s>en  ret(  urner  en  & ville 
eine.  de  Pfague,  que  nouuelles  courent  de  tou- 

tes parts  que  le  Comte  de  Mansfeld  & PE- 
ucfque  d’ALberftat  veulent  attaquer  l'armee 
Impériale  dudiél  fleur  de  Tilly , fuiuant  le- 
quel aduis  fe  leuent  grande  quantité  de 
gens  de  guerre  en  Bauiere  de  en  la  Fran- 
çonie  , pour  croiftre  ladite  armee  de 
Tilly,  qui  fc  tenoit  le  refte  de  Phyuer  és 
païs  de  Hcflen  efpiant  les  aétions  & mou» 
uernens  dudiéfc  Euefque  d’Alberftat  qui 
promettoit  aux  anciens  Luthériens  de  la 
baiTe  Saxe",  ,de  reftablir  le  Palatin  en  Ton 
Foiied’Al.  Pay5>&  Religion  proteftante  danslaBo- 
betliat,  hemc  d’où  elle  auoit  efté  heureufement 
chaflèe  & bannie  par  decret  Impérial,. 
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Mais  tous  ces  beaux  defleins  ne  fortirent  --y» 

smcun  cffed: , ôc  ne  firent  autre  choie  les 
gens  de  guerre  de  part  ôc  d’autre,  que  de 
voler,  picorer,  piller  Eglifes  & maifons 
iniques  fur  le  commencement  de  l’Efté  der- 
nier, que  les  armeeseftant  puilTants,  il  fallut 
venir  à la  refolution  d’vne  bataille,  pour 
voir  qui  demeurerait  Maiftre  de  la  campa- 
gne,à c’eft  par  ou  ie  feray  Voir  le  chaftiment 
de  Dieu  fur  l’impie  & facrilegc  Euefque 
d'Alberiîat. 

Le  Duc  ChriftiandeBrunfuic  Euefque 
d’Alberftat  ptfrfeuerant  toufioursenfesmau» 
u^ifes intentions , contre  l'Empereur , fesal- 
liez&païs,  nàuroit  voulu  le  laifler  perfua- 
deraux  prières  & remonftrances  de  fes  pa- 
rens  & amis  qui  le  vouloicnt  retirer  en  l’o- 
beïlfancc  de  la  Maiefté  Impériales  mais  au 
contraire  ayant  porté  fes  elperances  ailleurs, 

& guidé  de  ie  nelçay  quelles  mauuaifes  pré- 
tentions, ayant  mefptifé  de  rechercher  là 
grâce  & la  réconciliation  auec  l'Empereur 
fan  Souuerain  Seigneur,  auroit  derechef 
dés  le  commencement  de  cet  efté  dernier  af- 
filié de  quelques  Seigneurs  Allemands  de 
mefme  volonté  que  luy  , aflemblé  vne  ar- 
mcedezo.mil  hommes  de  pied  & de  quel- 
ques fix  à lept  mil  cheuaux,  auec  quantité  de 
canons,  poudres,  viures  ôc  toutes  fortesde 
munitions  de  guerre,  auec  laquelle  armée, 
caufe  de  mille  rauages  dans  le  plat  pays  , il 
le  leroit  toufiottrs  mis  en  campagne  , 8c 
apres  auoir  palTé  lariuicrede  Vveer , auroit 
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Armee  d’Al- 
berftat  m ife  à 
yaudcroute. 


$88  HiHoire  de  noflre  temps 
au  mois  de  Iuiliet  dernier  trauerfé  le  pays  de 
Vveftphalied’vn  bout  a [autre,  iufquesà  ce 
quefinalertientileftamuéauec  ladite  armee 
prochelaVilette  de  Statloo  à deuxlieuesprez 
de  Grol  & cinq  de  Vvelel,  en  vne  grande 
campagne,  pleine  de  bruyères  où  il  le  campa. 

Pendant  cccy  le  fieurde  Tilly  General 
des armées Impériales  qui lauoit perpétuel- 
lement luiuy  en  queiie  auec  vne  grande  par- 
tie de  ion  armee  pour  le  combattre,  la  plus 
legerepourladifficukédes  chemins  pierreux, 
montagneux  & raboteux, fetrouue, près l’ar- 
mee  dudit  Alberftat  campee  en  la  fufdi&c 
campagne,  & fansattédrelercfle  de  Tes  trou- 
pes,qui  ne pouuoient  fuipre  fi  promptement 
pour  l’incommodité  des  chemins , ledit  fieur 
de  Tilly  fe, contenta  de  prendre  deux  régimes 
dTnfanterie,  fçauoir  ccluy  du  Colonel  Sinitz 
& vn  autre  du  Colonel  Mortagne,  auec  cinq 
Regimens  de  Caualerie , qui  eftoitlesRegi- 
xnensduDucdeHolftein,  celuy  du  Comte 
de  Fiftemberg , celuy  de  Montigny , Coufin 
du fièurdeTilly, celuy  du  CôtedeSchubeg 
& de  Heynatten  auec  3.  pièces  d'artillerie  feu- 
lement & auec  cela  ferefoult  d’attaquer  l’ar- 
mee  entière  d’Alberftat  en  ladite  campagne. 

Dans  laquelle  s’aduançant  auec  la  caualerie 
désla  pointe  du  iour6.  Aonft  dernier,  fefte 
de  la  Transfiguration  de  noftre  Seigneur, 
donne  fi  furieufement  fur  l’arrieregarde  des 
ennemis,  quilles  oblige  de  fe  mettre  en  or- 
dre de  bataille  au  trauers  des  bruyères,  ôc  a- 
pres  trois  fortes  de  reprifes  ou  combats  qui 
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durèrent  iufques  au  foir,finalement  Alberftat 
& les  fiens  ayans  efté  tous  rois  en  defordre, 
donnèrent  aux  pourfuiuans du  fieur  deTilly 
vn  tel  aduantage  fur  eux , qu’ils  mirent  toute 
larmes  à vauderoute,  de  forte  que  de  dix 
Regimens  tant  de  caualerie  qu’Infanterie, 
dont  fon  armee  eftoit  coropofée,  n’en  de- 
meurèrent que  fort  peu,qui  fe  vouîans  làuuer 
penlansfe  libérer  des  mains  des  foldats  vi- 
ctorieux, tombèrent  en  celles  des  paylàns, 
quienaflommerent  la  plupart  en  reuanche 
dçtantdepilleries  8c  de  cruautez  qu'ils  leur 
auoient  faiét  fouffrir,  comme  auui  pareil- 
lement les  Garnifons  de  Grol,  d’Vvefcl  8c 
d'Oldenfel  forcirent  en  campagne  , & eu- 
rent leur  part  du  butin  8c  des  prifonniers 
fuyans. 

Entre  les  prifonniers  de  guerre  il  y en 
auoit  plus  de  4000.  entre  lefquels  eftoit  le 
Duc  Guillaume  de  Saxe  Vveymar,  Lieute- 
nant General  de  1 armee  d’Albcrftat  fort 
bleffé,  le  Comte  d’Ilètnbourg  General  de 
de  fon  artillerie,  vn  Comte  Reintgrauc  , le 
Comte  de  Louaeftcin  le  Colonel  Fring,  le 
Colonel  Spor,GueftorffLieutenant  duieune 
Comtedcia  Tour. 

D u cofté  dudit  fieur  de  Tilly  il  ny  euft  perte 
deconfideration. 

Par  les  morts  du  cofté  d’Albcrftat  de  z6 
mil  hommes  qu’il  auoit  au  champ  de  bataille, 
peu  s’efehapperent  qui  ne  fulfent  ou  tuez  ou 
blelTez,ou  prifonniers,  & en  demeurèrent  fur 
la  place  du  combat  plus  de  dix  mille. 

Bb  iij 
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Les  deux  Rcgimens  de  caualerie  du  ieune 
Comte  de  la  Tour  & du  Comte  dTfemburg, 
faifans  enfemble  deux  mil  cheuaux, furent  en- 
tièrement deffaits,  & ieeluy  Comte  dek 
Tour  fortblcffé. 

Le  gain  de  cette  bataille  ac dé  de  cent  en- 
feignesde  gensdepicd,  13.  Cornettesdc  ca- 
uallcrie , i 6.  groflcs  pièces  d’artilleries , deux 
mortiers  * xoo.  tonneaux  de  poudre:  30  a, 
chariots  pleins  de  bagage,  viures  & munitiôs 
de  guerre.  \ 

Les  vieilles  enfeigncs  eftoient  de  taffetas 
verd  &les  nouuèlies  toutes  blanches,  chacu* 
ne  ayant  peinte  vneîettre  de  l’Alphabet  Cou- 
ronnée & enuironnce  d’vn  Laurier. 

Entre  les  morts  plus  qualifiez  de  cette  ar- 
mée d’Alberftat  furent  les  Comtes  de  Sti* 
mmb  Pere  & Fils,  vn  l>uc  Frédéric  de  Saxe» 
& autres  Çfstefs  & Capitaines. 

Quantaidit  Àlbcrftat  voyant  Ton  armée 
en  déroute  il  fe  retira  auec  vn  Duc  de  Saxe, 
Vvey  mar&  8.01110.  Cornettes  dé  caualerie 
de  lauant  garde  qu'ils  tenoient  dans  la  Villet- 
tedeBredebord,où  au  mefme  inftant  Dont 
Philippe  de  Sylua,  General  delà  caualerie  de 
Dora  Gonçales  de  Cordoüa,{è  mit  à la  pour- 
fuitte  desfuyards,  trauaillant  & mettant  tout 
en  pièces  ce  qu’il  rencontroit , puisaffiftans 
ledit  fleur  de  Tilly,  allèrent  enuironner  & in- 
neftir ladite  ville  de  Bredebord,  où  s’eftoient 
fàuuez  quelques  gens  d*  Alberftat  en  inten- 
tion de  l affiegcr,  & menacèrent  de  chafti- 
ment  les  habi  tans  d’icelle,  en  ças  qu  ilsne  ren* 


M . DC.  XXI IL  391 

diffcnt,  & ne  miffent  dehors,  les  réfugiez  qui  - l6z" 
eftoient  dedans. 

A la  vérité  cette  bataille  fut  obtenue  par 
permiffion  diurne  pour  vanger  la  tyrannie 
de  ce  Colonel  inhumain  & les  impietez  fa- 
crileges  qu’il  auoit  exercees  depuis  y.  mois 
cnl’Vveftphalie  où  il  auoit  bruflévne  infini- 
té d’Eglifes&  M onafteres,  maflàcré  vn  pau- 
ure  Prieur  & quelques  Religieux  : fait  pren- 
dre vnepauure  femme  qui  portoit  del'cau  à 
fonmary,quieftoità  fonferuice&  cette  fé- 
rue eftantgrofle.ainfi  qu’on  la  pendent  foi* 
pauure  enfant  vint  au  monde,  cruauté  inex- 
plicable & inaudite,  bref  qui  y auoit  perfecu* 
té  les  Catholiques  en  vray  Ty  ran , fou  s com- 
paffion  ny  mifericorde , Dieu  ayant  permis 
qu’ilfoit  maintenant  miferable , & qu’au  lieu 
de  Prince  General  d’armee  il  foit  réduit  au- 
iourd’huy  à la  charge  de  fimplc  Capitaine 
fous  le  commandement  de  beaucoup  moin- 
dres que  luy  ; ainfiDicurenuerfè  de  ft  main 
toute  puiflante  les  deifeins  & les  efforts  de 
ceux  qui  s’éleuent  contre  fon  fainét  nom  & 
perfecutent  fon  Eglife  & les  fiens. 

Cependant  quantité  denouuelles  courent 
lelongde  cette  faifon  par  l’Europe  lcfquel- 
les  ie  vous  donneray  pourcc  qu’elles  por- 
tent. 

Mansfeld  eft  enferré  en  Frifc  pouuant  à pei- 
ne efehapper , fi  ce  n’eft  par  eauè;  & y a appa- 
rence que  la  Fr  if;  payera  la  première  les  e- 
Iteufs  du  ieu  -f-c  l'armée  Impériale. 

kBb  «4 
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En  celle  derniere  bataille  gagnée  furAÎ* 
berftat ,on  a trouué  toutes  les  lettres&efcrits 
adreflans  audit  Alberftat  $ & nepuisobmet- 
trequeiens  vous  communique  le  contenu 
dVnc  elcrite  çn  François  en  cetteforte. 

Monfeigneur,  nous  deoons  bien  prendre 
garde  à ceft  excellent  ad  uertiiTement  du  pro- 
phète Daqrd,  Dominas  dat fignum  vtfuvia- 
mus  aÇacie  iïïctts.  Grand  prince  [il ne  ditpoit 
cecyenvain)  neanemoinspouraduerdr  vo- 
ftre  Mteilèqii'auiourd’hùy  ma  femme  ayant 
reçeu  quelques  rabas  de  V.  Av  apres  les  auoir 
tou$lauez&  (ce  qui  cft  à noter)  perforine 
îfèftant  au  poifle,  le  rabat  queV.  A.auoit 
mis  hier  s’eft  trouué  tout  enfanglanté.  Ged 
fteende  ailes  zum  befteny  c’eft  à dire,  Dieu  le 
tourne  tout  en  bien*  Occafion  pourquoy, 
très  cher  prince , & apres  Dieu  mon  vnique 
refuge: iefuplie  en  toute  humilité  V.  A.  de 
ne  point  meiprifer  cefte  leçon  Royalle,  Do- 
minus  dut  jignumvt fugiamusk facie arcus , I*ay 
iufques  à ce  point  parlé, félon  les  pieux  aduer- 
tiflernens  que fouuent  Dieu  nous  donne,  vt 
fugiamus  à facie  arcus.  Maintenant  ie  repte- 
fenteray  en  toute  humilité  à voftre  Âltèfle 
que  iamais  les  grands  Princes  ne  fe  fontbien 
troquez  d'auoir  pris  en  mauuaife  part  les 
aduerdïlèmens  qu  on  leur  donne  : poure- 
xemple  de  mon  dire,  fi  Iules  Ce&i  eut  reiet^ 
te  la  témérité  , 8c  pris  en  c Æ part  les 
bons  aduertiffemen:s  q&e  Ic.vpfns  intimes 
îuy donnaient*  il  n’eull  pas  eüè  p^nardé 
dedans  Iç  Capitole  Italien  i Grand  I rince 
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ie  fhpplie  en  toute  humilité  voftre  Altefle 
d’excùfer  la  hardieflè  que  ie  pren  de  vous 
parier  il  franchement;  deux  chofes  m'y  o- 
bligent , la  première  eft  l'amour  de  la  bonne 
caufe  , la  fécondé  eft  qu’apres  Dieu,  il  me 
femble  que  mon  bon-heur  eft  tellement  an- 
nexe de  la  bonne  fortune  de  voftre  Altef- 
fe,  que  ie  ne  puis  celer  ce  que  deflus,  (ans 
contrarier  au  ferment  de  fidelité  que  fay 
faiCfc  à rilluftriffime  maiïpn  de  Brunfuic, 
&c.  laquelle  ie  prie  Dieu  combler  de  tou- 
tes bénédictions,  demeurant  toute  ma  vie, 
Monfèigneur  & tres-illuftre  Prince,  de  vo- 
ftre Altefle  très  humble , & très- affeCt  usljx 
feruiteur  &fubjeCt. 

Iean  Dovleet, 

Enhafte  de  WolfenbuttelldS.  d’Aouft 
mil  fix  cens  vingt- trois. 

Cependant  la  Frife  Orientale  defire  fe  met- 
tre en  la  protection  de  fa  Majefté  Impériale, 
&enale  ComtedeTilly  ja  quelques  places 
qu’il  poflede. 

Ilsîuy  font  arriuez  quelques  gens  de  che- 
naux de  Carinthie,  & attendoient  encores 
cinquante batteaux  chargez  de  gens  de  guer- 
re, defeendans  de  Francfort  en  nombre  de 
quatorze  mille,  & deux  mille cheuauxame- 
nans grande  quantité  de  munitions;  le  tout 
conduit  par  le  Comte  de  Collate,  & voile 
contre-mont  la  Riuiere , beaucoup  deJvi- 
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étuailles.dcpain , bicre,  & autres  munitions 
neceflàires,  à fin  que  le  tout  demeure  embar- 
qué,  & ne  face  détriment  au  plat  pays. 

LeditSicur  deTilly  8c  Don  Gonzales  de 
Cordua,  ont  concluds  d’enuoyer  inconti- 
nent gens  vers  la  ville  de  Meppcn  ponrlaiài- 
fir*.  cequ  entendansles  Mansfeîdiens3lcsont 
preuenus,  piilez^&puis  ont  abandonné  la- 
dite villette. 

Don  Gonzales  eft  auec  Ton  camp  proche 
de  VVefeloutrele  Rin,  du  cofté  de  luliers  ti- 
rant vers  Burcn  $ pour  caufe  que  rEuefque 
Alberftat  auok  entre  Emmeric  & Cleue 
r’affemblé  enuiron  mille  hommes,  tant  des 
ficns  fuyards  que  de  gens  d’Hollande  : défi- 
lant que  Mansfeld  Ce  ioignit  auec  luy  , pour 
faireencores  quelque  entreprinfe*  tellement 
que  le  peuple  circonuoifin  Ce  fauue  es  places 
forces, craignans  d’eftre  pillé.  Rynsberg  & 
Wefefy^ftoient  en  perionnes  ayant  corref- 
pondanceauec  Tcnnemy , & les  Hollandois 
qui  ont  efté  faits  prifonniers  de  Cologne. 

Lecamp  Impérial  eft  reparty  entrois,  vne 
part  fe  trouuât  vers  Aflchendorf,!  autre  vers 
Oldenburg,  & la  troifiefme  prend  te  chemin 
pour  aller  vers  Mansfelt  en  FnCc  où  il  s’eft 
rendu  : efperant  qu’il  fera  incommodé  Thy- 
uer,  s’il  ne  fe  retire  auec  Ces  batteaux. 

Ilaenuoyé  deux  de  fes  trompettes  vers  le 
Comte  de  Tilly,  requérant  qu’il  ne  lemole- 
ftaft  : fur  qu  o y il  luy  a efté  refpon  du,  que  trop 
long  temps  il  s eft  io  Lié  des  Princes,  & qu’ap- 
pereeuant  le  jeu  luy  eftre  contraire , ne  fe 
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pouuant  plus  feruir  de  Tes  diffiœulations,  il  — 
euftbien  voulu  fuir.  Mais  qu'il  auoic  vn  cœur  * 

de  Comte,  qu’ilattendit  la  bataille. 

L’ontient  pour  certain  que  ceux  d’Embde 
ne  .luy  odroyeront  paflage  : Mansfelt  n’a 
quenuirondixou  douze  mil  hommes  fete- 
nansen  mafle. 

L’ondifcourtdiuerfementdeluy  ,mais  de 
peu  de  confidence,  il  demande  des  Eftats 
d’Hollande  quelques  cent  mille  Ryxdaldes 
pour  payer  les  gens  qu’il  a près  de  foy , & 
pour  le  feruice  qu’il  a faid  aux  Eftats  s’e- 
ftant  à ceft  effed  trouué  en  Frife  ; telle- 
ment que  les  Eftats  Ce  dcfEent  de  luy  , ne 
fçaehans  comprendre  quels  font  fes  def- 
feings. 

I CeMansfelticy  ne  fuitpasl&qfiftede  fon 
perc , Pierre  Erneft  Comte  de  Mansfelt  ; le- 
quel en  ces  pays  Bas  a honorablement  & fi- 
dèlement feruy  fon  Prince  fouuerain , plus  de 
foixante  ans. 

Ny  auffi  la  fidelité  de  fon  frerele  Comte 
Charles  de  Mansfelt,  quia  honorablement 
finifesioursen  Hongrie  faifant  greffe  guerre 
auTurc.  Mais  ceft  Erneft  de  Mansfelt  eft 
du  tout  efloigné  de  Dieu,  s’oubliant  foy- 
mcfme,  & abandonne  la  religion  Catholi- 
que1, pour  Ce  faire  hérétique,  chef  & capi- 
taine d’vn  tas  de  larrons  ëcÆflins , foubs 
prétexte  & lenom  du  Palatin,  commençant 
ainfi  à s’oppofer  & rebeller  contre  la  maifon 
d’Auftiiche,  & les  Prouincespatrimonialks 
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de  leurs  Majeitez , lespilicr  & brufler  y corne 
auffi  Alberftat , qui  femblablement auoit  en- 
trepris de  commettre  meurtres,  rapines,  &c 
mettre  le  feu  ésEglifes,  piller  Monafteres  & 
lieux  pieux. 

Du  codé  de  Viénei’Ambafladeur  de  l’Em- 

Eereur  & celuy  du  grand  Turc,  font  enfem- 
le  àc  tiennent  fermes  à Comorra,  pour  le 
bruit  qui  court,  y auoir  groffe  reuolte  en 
Turquie,  oùle  premier  Vilir  ou  Lieu  tenant 
du  grand  Seigneur,  feroit  à coup  de  fables  ou 
cimeterres -edé  tué,  caufe  pourquoy  l'on  a 
chargé  tous  les  Bafchas  des  villes  frontières 
de  ne  rien  remuer. 

Le  vingt-neufiefme  d’Aoùfi  fut  ordonnée 
vneaflemblee  en  la  ville  de  Gunts  en  Hon- 
grie, où  l’Archeuefque  de  Gran,  & le  Sei- 
gneur Efterchazi  furent  députez  Commif- 
laires,  pour  entendre  Eappointement  du 
different  quil  y auoit  entre  le  Palatin  d’Hon- 
grie & Bethleen  Gabor. 

Il  y eut  encoresiej.  Septembre,  des  Com- 
miffairesauec  de  l’argent,  pour  payer  les  gens 
de  guerre  de  Laab. 

Onaauffi  commandé  aux  Iuifsfur  grofle 
peine,  qu’ils  ayentàfe  reconcilier  & fe  faire 
Catholiques,  ou  forcir  de  tout  l’Empire , ou 
bienpiyer  la  gendarmerie,  portans leurar- 
gent  à la  monnoye  pont  edre  changez  en 
Ryxdaldes  ; fuiuantquoyils  prouient  payer 
trois  cens  mille  Ryxdaldes. 

De  Flandrien  ce  temps  nouuelles  furent 
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que  de  nuid  près  de  Dunquerquefefitvne 
furieufe  bataille  fur  la  mer , entre  le  patron 
Ratatio  Bifcayen  homme  fort  expert  venant 
d'Efcolfe,  &conuoyé  de  deux  nauires  royal - 
les,poutfuiuis  defix  batteaux  des  Eftats vnis, 
& commeledit  Ratatio  par  quelque  tempe- 
fte fut feparé  de  fon  efeorte,  rauny  feulement 
de  quatre  demy  canons,  &c  autres  neuf  pièces 
de  fonte  jlefdits  fix  batteaux  le  font  venus  af- 
faillir  fur  la  minuit,  & canonner  debien  prer. 
fignamment  l’vn  d'iceux , lequel  fut  fi  bien 
tecueilly  à coups  d’a  rtillerie , qu’il  eut  beau- 
coup de  mal  le  tenir  fur  l’eati , 6c  fe  retirer  à 
temps 

Le  foir  fuiuant,  trois  autres  batteaux  l’a- 
procherent  vn  d’vncofté,  l’autre  de  l’autre; 
& letroifiefmepar  dcrrierela  longueur d’v- 
ne  pique,  s’entre-trauaillans  fort  furieufe- 
ment  de  leur  artillerie  ;neantmoins  la  nefde 
Ratatio  abordant  à Douure , les  batteaux  du 
,R  oy  d’Angleterre  au  bruit  de  l’artillerie  s’ap  - 
prochent,  mais  trop  tard  ; car  ils  y trouuerent 
Ratatio,  fon  pilote  en  quartier,  vn  Alfere  ôc 
huid  matelots  morts  ; les  H olandois  n en  eu- 
rent pas  moins. 

Quelque  peu  de  temps  apres, vn  Capitaine 

des  Eftats  nommé  Treuis,  manda  à vn  des 
Chefs  des  nauires  du  Roy  d’Angleterre, que 
nonobftant  quelefufditbatteau  de  Du  quel- 
que fut  entre  les  leurs,  qu’ils  l’iroient  quérir: 
l’Angloisfurcelcs  approcha,  & leur  donna 
idponcç , non  verbale , àins  à coup  d artille- 
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rie*  tellement  queles  freres,  & marchans  de 
fromages  9 furent  contraints  s'en  retour- 
ner en  Zelande  > pour  reparer  leurs  bat- 
teaux. 

Depuis  que  i'ay  commencé  à parler  cy- 
deffiis  delà  bataille perduepar  AlberftatDuc 
de  Brunfuic  , m’eft  venue  vne  lettre  d’vn 
officier  de  guerre  de  l’arraee  Impériale , auec 
la  figure  de  ladite  bataille  , i’ay  voulu  la  faire 
voir  en  ce  lieuauant  quepafier  outre. 

Senfuit  la  lettre  fufdite  en  latin  comme  elle 
aettéefcritte&enuoyee,  par  laquelle  çn  rc- 
cognoiftra  les  efcarmouches&  petits  fieges 
qui  fe  font  faits  en  VVeftphalie,  & les  cruau- 
tez  exercees  par  ledit  Alberftat , auec  ladite 
figuredela  bataille  qui  fut  donnée  enfuittele 
6.  Aouft, 

Peramice,  &c.  Nos  hçic  ab  hotte  vndi- 
quaque  obfeflbs  elle  celare  tenon  poflumus. 
Decimo  fexto  Iulijs&:  quidem  dieDomini- 
co,  domum Friedlandiam  ducentis quadra- 
ginta  tormentorutn  i&ibus  infeftari  vidi , ob 
locialtitudinem , murorumq*ingentem  cra£ 
fitiemfirmitatemque  tamen  parum  (ane  ho- 
ttes tumtemporisefficere  potuerunt.  Circa 
fecundatn  pomeridianam  Officialisiftaruni 
ædium  cum  Domino  Leuino  Montaignio? 
tormentariç  reifummoprefeâ:o,&  pottmo- 
duttîcumipfo  Domino  GeneraliTillio  ,tra- 
éfcauit.  Durante etiamnum  colloquioifto  ad 
loci  fa&am  ruinam  equesperrexi , inque  ipfa 
indomo  Schmidianos  milites  rnurum  con- 
feendere  vidi:  capropter  Qfficialis,  natione 
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Liuonus,  Tillio  militarefacramentumpræ- 
ftaredecreuit,  reliqui  gregarjj  milites  autem 
cumgladiisfuisdimiffi  finit.  Ancequam  au- 
tem domus  ifta  tormentis  petita  fuiflet,  équi- 
tés militefque  fclopetarij  in  confliduacerri- 
me  inter  fefe  dimicarunt  > & à parte  Brnnfui- 
cenfium  plurimicccidcrunt,  circadiei  Do- 
minici  Meridiem,quoque  fortis  animofufq, 
quidam  eques  Croatius,  Iohannes  didus,  ab 
hoftetrucidatüsperijt. 

Porro  quoque  Reinhufianæ  præfeduræ 
domiciliurn  occupatum  eft.  Chriftianus 
Branfuiccnfis,  Dux  bene  munitum  locum  fi- 
bidelegitadeo  jVtabfqucingenti  horainum 
iadura,inde  expelli  commodè  nequeat.  He- 
fternaluce  quinqjnouæ  turmæ  equkum3fiib 
DonFclicis  d’Auautaigni  imperio^adeaftra 
fefe  contulerunt.  Intérim  pagi  Brema/Pe- 
ftunga,  Klingenroda,  V ienna  , ad  V V intzin- 
gerodios  /pédantes,  Schebunga,  Mulbrant- 
zhufiumjSaulingiaditionisGeboldehuficcç, 
Deftingeroda,VVerxshuliura,  Duderftadia- 
no  imperio  fubiacens,Luderodam,&  infigne 
Gerrodienfè  nu>naftcrium,ab  Alberftadiano 
militeincendiovaftatifuntjCuiDominus  Ge- 
nerale, fefe  fcintillas  iftius  incendij  in  fuas 
fratrifque  fui  ditiones  remiffiirumefle,  per 
tubicinem  fignificari  curauit. 

Cum  Brunfuiccnfisjfado  in  Saxonicosje- 
quitesimpetu,  aliifque  hoftilibusattentatis 
Salisburgenfibus  & Ruftenbergenfibus,  ar- 
mqrüfnfpenfiones  violaueritjccirco  Tillius 
eomagisfefe  exeufatum  forefibipollicetur. 


DESCRIPTION. 

AK  Ai  EE  IMPERIALE » 


{ Plaine  d’aupreslcbourgdeSteinfortenVVeft- 
phalic, 

\ Câpement del’armee ImperialeduCotedeTilly. 

Z Croatienscaualiers  Impériaux  qui  attaquèrent 
les  premiers  la  caualerie  d’Alberftat;,  &la 
firentreculerenarriere  iufquesà  Steinfort. 

) Reginient  de  500.  Impériaux  moufquetaires 
tournen  t en  fuitte  l'infanterie  d’Alberftati 

, Monfieur  de  Xilly  General  de  l’armeelmperialc. 

Baron  d’Anholt  grand  Marefchal  de  Camp  de 
i’armee  Impériale, 


ARM  EE  DT  D FC  DE 

Brunjuic  diB  Alberflat. 

1.  Artillerie  d'Alberftat. 

1.  Régiment  du  DucdeSaxeVVeymardeffait 
& mis  en  route. 

Caualerie  d’Alberftat  mife  endefordre. 

4.  Infanterie  d’Alberftat  taillee  en  pièces  & fa 

fuitte. 

5.  Àffiette  du  camp  d’Alberftat. 

é'  Chariots  de  bagage  pris  & arreftez  par  les 
Impériaux.  Ce 
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D’icyrepalTonsen  France,  & voyons  fur 
Se  commencement  du  mois  de  Septembre,  1« 
Synode  national  des  Miniftres  de  la  préten- 
due reformee  de  toutes  les  Prouinces  de 
France,  qui  eft  aifemblé  à Charanton  faind 
Maurice  près  taris . où  a efté  refolu  çe  qui 
s’enfuit,  félon  la  teneur  prelcnte. 


DE  DIEV. 

Ades  du  Synode  National  des  Egüfcs  Ré- 
formées de  France  tenu  à Charanton  faind 
Maurice  le  premier  de  Septembre,  mil  fut 
cens  vingt  trois, iul'qu’au  premier  d’O  dobre 
fuiuant. 

A l’ouuerture  du  Synode  s’eft  prefenté 
Moniteur  Maiftrc  Augufte  Galland  Confeil- 
îer  du  Roy  en  fonConfèil d’Eftat  & fon  Pro- 
cureur general  du  domaine  de  Nauarte , Cô- 
miflaire  député  par  laMajcfté  pour  affiliée 
«n  celle  côpagnie,  aiiifi  qu’il  fera  dit  cy  apres, 

Sontcomparusaudit  Synode  pour  la  Pro- 
uince  de  Normandie,  les  Sieurs  Banage& 
l’Angle  Miniftres,  & les  Sieurs  du  Bois  Ro- 
ger & de  Laioy  anciens. 

Pour  la  Prouince  d’Orléans  & de  Berry? 
les  Sieurs  Iurius,  & Imbert  Miniftres,  & les 
Sieurs  du  Bois  & du  Four  Anciens. 

Pour  la  Prouince  d’Anjou,  les  Sieurs  'Vi- 
gneu,  & le  Pelletier  Miniftres,  & les  Sieur? 
Rjtbboteau  & delà  ManerieAnciens. 

->  Pour  le  Poidou  les  Sieurs  de  Cuuille  Sc 

Dd 
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Cotiby  Miniftres,  &les  Sieurs  de  Veuoux 
ôc  du  Bois,  iàinâ;  Martin  Anciens* 

Pour  Xaiatonge  ôc  Auniezle  Sieut  Riuet 
Minière,  & les  Sieurs  du  Ljgnon , & Tho« 
mas  Anciens  Ton  yauoit  enuoyé  le  Sieur  le 
Blanc  Miniftredela  Rochelle, roaisildemeu- 
ra  malade  à Paris, où  il  décéda  le  treiziefme  de 
Septembre  , & fut  enterré  le  lendemain  à 
G ha  rançon. 

P our  la  baffe  Guyenne, les  Sieurs  Abba,& 
Benolin  Miniftres,  Ôc  les  Meurs  Buffon  ÔC 
Codro-y  Anciens. 

Pour  le  bas  Languedoc,  les  Sieurs  Coube* 
lier  ôc  Faucher.  Miniftres,  ôc  les  SieursFref- 
quet  & du  Mas  Anciens. 

Pour  le  hault  Languedoc  & la  haute  Guyé- 
ne  les  Sieurs  Béraud  ôc  Sauois  Miniftres,  & 
les  Sieurs  Nauroy  & C herody  Anciens. 

Pour  la  Bourgongne,  les  Sieurs  Baille  & le 
Clerc  Miniftres,  &les  Sieurs  de  Gerland  & 
de  la  Baleine  Anciens. 

Pour  le  Dauphiné  les  Sieurs  de  Chambrum 
& Channier  Miniftres , ôc  du  Port , & du 
Bois  Anciens. 

Pour  les  Seucnes , les  Sieurs  Berlie  & Polct 
Miniftres,  ôc  Sior , & Deipoiffes  Anciens 
Pour  la  Bretagne,  font  comparus 8. iourS 
apresl’ouuerture  dudit  Synode, le  Sieur  d’A- 
uigno  Miniftre,&  le  Sieur  dé  la  Balte  Ancie. 

Pour  l’Ifle  de  France  les  Sieurs  Durand  & 
Meftrezat  Miniftres,  ôc  de  Launay  &dela 
Sauccuze  Anciens. 

leu.iours'eft  prefenté  pourle^e'aïii,^ 


M.  DC.  XXII i:  40J 

Sieur Biferotte  Miniftre,auquelilaefté  en- 
joint parle  Synode,  depropofer  les  raifons 
pourlefquellcsceuxdeBearn  different  defè 
foubmettreplaineàientàla  difeipline  des  E- 
glifes  de  France. 

Pour  le  Viuaretzfe  fontprefentez  le  fei- 
ziefmc  iour  les  Sieurs  Bellon,&  Faure  Mi- 
niftres  6c  le  Sieur  Perrotin  Ancien. 

Le  2/.  iour  de  la  tenue  dudit  Synode,  ont 
efté apportées^  leuesenla  compagnie,  let- 
tres delà  ProuenceafTembleeen  Synode, au 
lieu  de  Labrieredu  28.  d’Aouft  dernier,  par 
lefquellesladite  Prouince  s’exeufe  de  ce  que 
elle  n'a  point  député  ny  enuoy  é aucun  de  fou 
corps  en  cefte  aflemblee.  La  compagnie  n'a 
pastrouuélesexcufes  receuables,  6e a cenfu- 
ré  ladite  Prouince,tant  de  ce  quelle  n’a  point 
enuoy  é aucun  député  > ainfïqu  elle  pouuoit 
& deuoit,  que  de  ce  que  les  lettres  par  elle  ef- 
crittes  font  remplies  de  ratures,  & que  la  clau- 
fedefubrniffiôaux  refolutions  de  cefte  com- 
pagnie, n’eft  pas  couchee  en  termes  affez  ex- 
près, ny  félon  qu’ilaefté  ordonné &prefcrit 
es  Synodesprecedens. 

Apresllnuocation  du  nom  de  Dieu , & la 
lecture  8c  examen  deslettres  d’enuoy , onte- 
fté  nommez  8c  efleuz  pour  modérer  l'adio, 
le  Sieur  Durand  pour  adjoint,  le  Si^ur  Baille, 
8c  pour  recueillir  &dre(Ter  les  ades  , le  Sieur 
Fauchet  Pafteur , 8c  de  Launay  Ancien. 

Incontinent  apres  la  fufdite  efledion,le 
SieurGallandadid:  qu'en  confequence6c  e. 
j xecution  des  lettres  patentes  defa  M.  du  17 

Pd  ij 
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7£—\  d’Auril  dernier  vcriffiees  en  la  CourdePar- 
leftÿenrkî.deMay  cnfuiuant,  parlcfquelles 
laMajefte,  auroic  ordonné  qu'en  toutes  les 
aflembleesde  Colloques  & Synodes,  qui  fc- 
ront  tenus  par  fesfubjeds  delà  Religion  af- 
fifteroitvn  des  officiers  de  là  Majefté  dcia- 
dite  Religion,  afin  de  voir  s’il  ne  s*y  propofè- 
roit  & craideroit  autres  affaires  que  celles 
qui  font  permifes  par  lesEdids,  &enfaire 
rapport  à fi  Majefté,  laquelle  l'a  commis  & 
député  pour  fe  trouuer  en  celte  affcmblèc 
ainfi  qu  il  appert  par  lefdites  lettres  patientes 
lignées,  Parle  Roy,deLomenie,  &lêellces 
du  grand  Seau  de  cire  jaulne , en  datte  du  29. 
jour  de  Iuilîct  dernier,  kfquelles  ilareprc- 
lentees,  & defquelles  la  ledurea  efté faite  & 
dont  la  teneur  enfuit. 


« V x P §race  dc  Dleu  Roy  de  Fran» 
ce  & de  Nauarre:  A noftrc  amé  & féal  Con- 
leiller,  en noftre  Confeil d’Eftat  & priué,  & 
Procureur  general  de  noftrc  Domaine  de 
Nauarre  : Maiftrc  Augufte  Galland  Salut. 
Ayant  parnos  lettres  patentes  dumoisd'A- 
uril  dernier,  voulu  & ordonné  qu  és  affem- 
blecs  que  nos  fubjeds  faifansprofelîion  de 
la  Religion  prétendue  reformée  tiendroient 

déformais  poury  traider  delà  difeipline  de 
leur  Religion,  nous  y commettions  vn  de 
nos  officiers  delà  mefme  profeffion , pour 
veilkrà  ce  qu  il  ne  s’y  traideautrechofe,  & 
ne  s y face  rien  au  prciudicc  dc  nos  Edids, 
d autant  qu  au  mois  de  Septembre  prochain 
le  doit  teniraulieude  Charanton,  vneaffem- 
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lec  de  députez  deladite  Religion  .conuoc- 
uee  de  toutes  les  Prouinces  de  noftre  Roy - 
ume.  Acescaufes,  Nous  deucment  affeu- 
-z de  voftreaffedion à noftre  leruice , &au 
epos  & tranquillité  de  noftre  Eftat,vousau- 
ez  commis  & commettons  par  ces  prenn- 
es pour  vous  trouuer  àladite  aflemblee  gc- 
îeralle , foit  qu’elle  foit  conuoquee  à Cha- 
anton  ou  tranfportce  ailleurs  par  noftre  per- 

niffion,  pour  la  qualité  dide,  *fMgP“*** 

tuent  prendre  garde  à ce  qu  il  ne  s y pa 
traideaucune  chofe  contraire  à noftre  ferui- 
ce  ou  preiudiciable  au  repospubllc,  ous  il  y 
eftoit  proposé  ou  traidé  autre  chofe  que  ce 
qui  concerncl’ordre  ouladifciphne  delà  Re- 
ligion prétendue  reformée,  vousen  arrefte* 
rezle  cours,  ferezlesremonftrancesà  cet  et- 
fed  neccftaire  , & de  tout  vous  tiendrez  ad- 
uerty  ; & pourla  confiance  que  nous  auons 
de  voftre  fidelité  & affedion,  vous  auons 
commis  & député,  commettons  & depu- 
tonspour  vous  trouuer  d’orefnauant  au  mel- 
meeffed  en  toutes  aflemblees  qui  fe  feront 
cy -apres  de  nofdits  fubjeds  de  la  Religion 
prétendue  réformée  par  noftre  permiffion 
audit  Charanton1,  fans  qu  il  foit  befoing 
d’autre  pouuoir  quedefdidesprefentes,  lct- 
quelles  communiquerez  à ceax  queiugerez 
à propos;afin  que  nofdits  fubjeds  n’en  puil- 
fent  prétendre  caufe  d’ignorance,  de  ce  taire 
vous  auons  donné  plain  pouuoir , Car  tel  elt 
noftre  plaifir.  Donné  à S.  Germain  en  Laye 
lszp.iour  dç Iuillct  ,l’an  de  grâce  i6iy  & de 
Dd  ni 
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7^7  noftre regnclc  14.  SigncLovYs,&plusbaî, 
parlcRoy,  de  Lomenie. 

A près  la  lecture  defdites  lettres , le  Sieur  de 
Montmartin  député  general  des  Eglifespres 
fa  Majeftéareprcfenté  quefurl’aduis  queluy 
& le  Sieur  Maniai  Ion  collègue  allaient  de  la 
fufdite  volonté  du  Roy,  ils  firent  delà  part 
defdites  Eglifcs  , les  remonftrances  qui  fe 
pouuoient  furcefubiet,nonobftant  lefquel- 
lesfà  Majeftéauoit  pafle  outre  à faire  faire  & 
vérifier  par  fes  Parlements  , la  déclaration 
fufdite , & qu’ainfiluy  & ledit  Sieur  Maniai 
ncpouuans  rienplus  , auoient  remis  à cefte 
prefente  aflemblee  de  reiterer  vers  fa  Majefté 
les  plainétes  & fupplîcations,  félon  qu’elle 
iugera  conuenable  : Le  Synode  délibérant 
mefme  en  la  prefence  dudit  Sieur  Galland  fur 
cét  affaire,  en  confiderant  que  par  ladite  dé- 
claration du  Royles  Colloques  & Synodes 
font  à grand  tort  chargez  du  blafme  d’auoir 
en  leurs  propofitions  & deliberations,  ou- 
trepafle  les  limites  de  la  tres-hurableobeif- 
fance  qu'ils;doiuentà  fadite  Majefté , & que 
déplus  le  bénéfice  des  Edits  leur  eft  grande- 
ment retranché,  & les  fauorables  conceffiôs 
de  fa  Maiefté  à eux  accordées , & rcuoquees, 
arefoluque  tres-humbles  remonftrances  fe- 
roiefit  faiéfçsa  fâ  Majefté , à ce  qu’illuy  plai- 
fe  maintenir  lefdites  Eglifes  en  toutes  les  li- 
bertez  qui  leur  ont  efté  concédées , & def- 
quelles  elles  ont  iouy  iufques  à prelent  ; & 
pour  drefferles  mémoires  defdites,  fupplica-, 
& remonftrances , a nommé  les  Sieurs 


mou- 


) 
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Chambtun  & Meftrezat  Paftcurs,  •duFour,  l6 
& Robboteau  Anciens,  aufquels  les  dépu- 
tez des  Prouinces , qui  ont  des  mémoires 
furcefubjeCt,  font  chargez  de  les  commu- 
niquer; & cependant  ledit  Synode  voulant 
tcfmoigner  & rendre  à fadite  Majelté  1 en- 
tière obeiflance  qu'ils  luy  doiuent,  a receu 
ledit  Sieur  Galland  pour  eftre  tefroom  del  in- 
tégrité & droiéture  de  les  procedures  & de- 
portemens.  fe promettant  que  la  Mapftc, 
nr/»c  remonftranccs  qui  luv  feront  tai- 
recognoiflant  la  fidelité  &c  linte- 
ces  a Semblées,  les  remettra  en  leur 

première  liberté.  . 

r Vn  chacun  des  députez  de  celle  compa- 
gnie , a faiébferment  félon  1 ordvedesSyno- 
Sesprecedens,  de  n’auoir  brigue  la  députa- 
tion en  ce  lieu , ny  directement,  ny  indirecte- 
ment, ny  pour  luy,  ny  pour  autre,  & le  me  - 

me  fera  fai£t  d’orefaauant  en  tous  les  Syno- 
dcsNationaux. 

Lttture  de  U confefion  de  F oy. 

La  Confeflion  de  Foy  ayant  efté  leuede 
mot  à mot,  & foigneufement  confideree  en 

tousfespoinds.aeftéapprouueed  vn  com- 
mun accord  par  tous  les,  députez  p 
lefquelsontpromis  Sciure  de  viure  6 
rit  en  celte  Foy  , moyennant  la  gr 
Dieu,  8c  de  faire  pareil  ferment  à leu 
uinces,  6c  procurer  l’obferuation 
tàut  leur  pouuoir. 
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- Enfuicte  de  la  leéture  de  la  confeffiort  dé 
foy,la  compagnie  Ce  Tentant  obligée  de  tef- 
moigneràfa  Majefte,  1 obeiiïance  qu’clleluy 
doibc,a  député  les  Sieurs  Chambrun&  Me- 
ftrezatPafteurs,  de  Grolam  & Robboteau 
Anciens,  pour  auoir  Taffiftancc  des  '.leurs 
députez  generaux , alans  rendre  à la  Majeftc 
les  tres-humbles  recognoillances  & Tu  b mi, 
lions  à elle  deuès,  & proteÜer  au  nom  des 
Egiifes  Reformées,  Ce  Royaume  de  leur  fi- 
delité & fermeté  en  Ton  obeiflànee. 

Les  articles  de  la  difcipline  ayans  efté  leuz 
ÔC  confierez  foigneufement,  ontelléiuree 
par  tous  les  Minières  Si  Anciens  du  Syno- 
de, tant  en  leur  nom,  qu’au  nom  des  Prouin' 
ces  quilesontenuoyez. 

Les  Miniftres  & Profcfleurs  de  Geneue 
ontefeript  lettresau  Synode,  parleTquelles 
en  répondant  à celles  du  Synode  National 
dernier  tenu  à Aies,  ils  aiTeurem  vouloir  Te 
conformer  & conlèntir  vnanimement  auec 
les  Eghfes  de  France,  non  feulement  es cho- 
les  eHentielles  , maisauffi  aux  extérieures  & 
indifférentes,  Sc  que  déformais  ils  commu- 
nieront auec  pain  leué,  comme lona  défia 
commence  fur  les  terres  des  Bernois  leurs 
voifinsj  & qu’en  la  Cene  ils  feront  diitri- 
buer  fa  Coupe,  non  par  les  Anciens  comme 
ils  fouloient,  mais  par  les  Minières  , comme 
O J , aux  égides  de  France.  A quoy  le 
Son  1 fm  refP°ncc  dcfa  ^ciproque 
Sur  l'article  consenant  la 
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de  l’hiftoiic  des  Albigeois,  la  compagnie 
bien  informée  de  l'érudition  & capacité  do 
faut  du  Tillois  Miniftre  de  Sedan,  a or  don- 
né qu  il  fera  prié  de  dreffer  & rédiger  par  ef- 
crit,  ladite  hiftoire  & fondes  procez  exhor- 
tez de  luy  enuoyer  les  mémoires  qu  ellespou- 
rontauoir  fur  cefubiet. 

Le  Synode  a délibéré  que  les  regens  des 
baffes  dalles  des  Academies  feront  lire  à 
leurs  difciples  par  chacun  Samedy  vne  fectio 
du  grand  Cathechifme  en  François, en  Latin, 
en  Grcc.felpn  leur  portée,  & la  leur  feront 
aprendre  par  cœur  & leur  en  donneront  vne 

facile  expofition. 

Fatüs  Generaux. 

Les  fleurs  de  Chambtun  & MeftrezatMi- 
niftres& les  fleurs  du  Four  & Raboteauan- 
ciésqaiaapienceilédçpucezvcrsleRoy  par  c 

Sinode  affiliez  des  fleurs  députez  Generaux 
eftans  de  retour  en  cette  compagnie  ont  ra- 
porté  qu’ils  auoient  rendu  à M onfeigneur  le 
Chancellier, à Monfieurde  la  Vicu-villc&a 
Meilleurs  les  secrétaires  d’Eftat,  les  lettres 

de  .celle  compagnie, lcfquelles  auoient  elle 
benienement  & fauorablementreceuz  &lcs 
auoient  vn  chacun  de  mefdits  fleurs  affeurees 
de  finceres  internions  de  la  M.  à la  paix.moy- 
ennant  que  fes  fuiets  de  la  religion  demeural- 
fent  en  l’obeï (lance  qu’ils  luy  detioient , ad- 
iouftant  vne  extradiô  aux  Mimftres  & an«es 
du  S y node  detrauailler  à cela  lors  qu  ils  leiot 
deretouraUx  Prouinces  qui  les  auoient  en- 
voya: qu'aptes  cela  ayant  iceux  députés  bail- 


i6i$. 
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le  la  lettre  qui  elloit  pour  le  Roy,  & e(lém: 
tto^itsversià  M.aflïftélors  de^Môlagnéur 
le  Chancéher  & de  MeffieursdeionConleil 
llsauoient  au  nom  de  celle  compagnie  & dé 

yirW?  f^formees  de  ceKovaume 
afleurefa Mdelafidelné,  fubmilïion  & o- 
beiirance  à laquelle  la  nailFance , la  religion, 
les  biens-faits  delà  M.  les  oblige}  le  remerciât 
en  outre  delapa,x  qu'il  luy  auo„  Flcu  donner 
àrcsfmets  de  la  religion  & le  fupliant  tres- 
humblement  les  maintenir  par  fa  bonté  & 
lufticeenlamuïlTance  d'icelle  j fur  quoy  S 
Maieftéleurrefpondit  de  fa  bouche 'que  les 

bien  3 K lg!°n  rcf°rmee  fe  gouvernas 

b^byrendantfobemanccVilsluy 

ooiuent , il  Us  tnaintiendroit  en  fes  ediéls, 
Sc  que  fon  Chancellier  leur  parleroit  plus1 

îe  r emenu  enif°nnorn  : fur  cc,a  Monfieur 

leChancellierUurdiélquefa  Maiefté  eftant 
bien  informée  des  aéliôs  & deportement  du 

temenr  U^UCÎ  3 l°‘S’  cnauou  tout  comen- 
Sr  f J "T  que/a  Maieftéauoir  à leur  de- 
ckrer  fa  volontéfur  deux  points,  defquels le 

^rMTi1ert^°”CCrn°!t  ltS  ^‘fl^res  Etrangers, 
eS!Î  Memadam  Pas<5uon fe  feruités 
K rï  Mlnlfte^d’autreSperfonnes  que 

fo,>  h rbleC$j  PiUrde$  cauPcs  qu’elle  nau- 
roit  befoing  de  dire,  & dont  il  nous  elloit 

tolZ  e^taoit  ^Cfcs  ^ieéts 

dtoient  à caufe  de  leur  naïlTance  plus  obligez 


Il 
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terer  de  ta  liberté  des  Eglifesen  ceqmcftou 
delà  croyance , exercice  te  profefli ion  de  la 
religion,  dodrine  & difciphne  Ecclefiaft  - 
oue;  mais  qu’elle  auoit  des-agreablc  que  le 
Synode  tenu  à Alez  eut  oblige  par  ferment 
les  Minières  à vne  do&rine  definie  en  vn 
eftat  eftranger,  & que  fa  M.qui  donnoit  pro- 
tection à noftre  religion,  ne  v ouloit  point 
ftendre  cefte  fienne  protection  a vne  dodfcn- 
nenouuelie  : Qu’aptes  ces  chofes  ainli  pro 
KÏÏBoflStWte  Chancelier  rcenx 
Samoient  rres  homblcm».  fuppbc 
fà  Maiefté  de  leur  odroyer  la  grâce  de  . 
pondre  fur  lefdiéts  deux  points;  ce  qu  ay 
obtenu  de  la  bénignité  d’icelle,  ils  auoyen 

reroonftré  furie  premier  point  qu  à la  vente 

il  y auoit  delong  temps  es  Exiles  de  ce  r y 
aume  quelques  Miniftres  eftrangers , mais 
qu’ilsauoyenttoufiours  ceft  honneur  d eftre 
demeurez  dedans  les  bornes  du  fomee  de 
fa  Maiefté:  d’ailleurs  que  penaant  la  guerr 
voftredite  Maiefté  leur  feifoit  cefte  n 

qu’ellen’envouloit  point  à la  rehgion.que 

donc  maintenant  dansla  paix  elle  venonade- 
ftituerles  Eglifes  de  leurs  Pafteurs , a cauf 

du  ils  fetrouueroyent  eftrangers, ce  feroitdi- 

^,.xEg|iidi«g«ftdeuio»Si«a 
paix;  dauantage  qu’entre  ceux  de  Egide  no 

maineen  ce  Royaume  il  y auoit 

fonnages  eftrangers  eftablis  en  charge  Ecc  e 
fiaftique  : partant  quefa  Maiefte  eftoit  tr « 

hnmLm  bt  fuplieede  ne  vouloirpoiufai 

re  cefte  diference  entre  fes  fubiets  que  P 

mettre  aux  vus  de  fc  fjiruir  dJE — a - 


/ 


4t  £ H ifîoire  de  nojlre  temps 

iCi$%  au  M*n*ftre  de ^eur religion , & le  defhier  aux 

autres.  Quantau  i.  point  que  le  Synode  a f- 
fembléà  Alezquieftoit  côposé  de  plufîeurs 
Eglifes  refor méesauoit  à la  vérité  decedéde 

quelquepointdec’odrinepours’opoferaux 

erreurs  qui  troubîoient  leurs  Eglifes  du  pais 
bas,  mais  que  celle  deciiîon  eflcit  conforme 
àlaconfeffiondefoy  des  Eglifes  de  ce  Roy- 
aume prefentee  aux  predecelfeurs  de  fa  M. 
qu’ainfi  la  dodrine  maintenue  audit  Synode 
n'eftoit  point  nouuelle,&  qu’il  n’y  auoit  rien 
denouueau  quela  formalité  employée  cotre 
la  naïlïànce  de  quelques  erreurs;  & qu’ainfi  fà 
M.  eftoit  fiipliee  de  ne  point  croire  que  fes 
iuicts  youluilent  eftendre  fà  protedion  à vne 
dodrine  nouuelle  ou  Eftrangere.  Qu^aprcs 
les  fufditcs  remonftranccsayant  eilé  côman- 
dé  defe  retirer,  afin  que  là  M.  de  liberal!  fur 
icelles,  & ayant  eftéparapresrapellez , Mon- 
fèigneur  le  Chancelier  leur  dit  fur  le  r.  point 
Sjue  le  Roy  ayant  bien  ouy  les  choies  par  eux 
propofcesjdeclaroit  ne  vouloir  oiler  de  leurs 
charges  les  Miniftres  Eftrangers  teceus  iuf- 
quesàprcfentes  EglifesdeceRoyaume,mais 
que  feulement  ilentendoit  qu’à  l’adueniron 
n en  receuft  pas;  & fur  cela  Je  Roy  prenant  la 
paroleprononca  de  fa  bouche  ces  paroles , ie 
ne  veux  pas  qu'on  ofte  ceux  qui  onteftére- 
ceus,puisM, le  Chancelier  continuant  fon 
difeours  leurdit  pour  le  regard  du  i.  point 
que  le  Roy  nouslaifferoit  vne  entière  liberté 
deiuger  de  noltre  dodrine , & n’e  i vouloir 
point  cognoiftrç  , mais  feulement  ehtendeit^ 
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quelon ne  fift  point  faire  de  ferment  fur  la 
foy  d’autruy  & que  chacun  creut  en  foy  ce 
qu’il  voudroit:  que  fur  cela  iceux  députez  iu- 
geans  & cognoiflans  cefte  relponce  ne  leur 
preiudicier  point,  dautant  qu’on  ne  iuge  rien 
ésEglifesreformeesfurlafoydautruy,  ilsfc 
retirèrent,  remercians  de  rechef  fa  M.  de  fes 
biens-faids  & l'aflèurans  de  leur  obeïffan- 
ce&deleuraffedioninuiolable  àfon  ferui- 
cej  quepuisapres  vifitansen  particulier^ 
remercians  M onfieuf  le  Chancelier  & Mef- 
fieursdePizieux  de  d'HerbautderAudiance 
& accueil  fauorable  qu’ils  auoycnt  receusdt* 
Roy  par  leur  moyen , remportèrent  d’eux 
rafleuranccd’auoireftéagreables  à fa  Maie- 
fté  de  la  confirmation  desintentions  d’icelles 
à entretenir  la  paix,  moyennant  l’obeïflance 
defesfubiedsdela  religion. 

En  fuitte  duquel  rapport  Monfîeur  Gal- 
land  Confeiller  député  pour  le  Roy  en  ceftc 
compagnie  ayant  reprefentéeequi  luy  auôit 
eftéenioind  parla  Maieftéfur  lefdids  deux 
poinds,  le  Synode  obeïflant  à la  volonté  de 
fadide  Maieftc  en  ce  qui  concerne  l’admif- 
fion  des  Eftrangers  au  Minifterc,  referué  à 
fa  Maieftéaux  occafionsqui  fe  prefenteront 
deleur  donner  la  permiffion  d’vfer  de  la  li- 
berté dont  les  Eglifes  iouïfifent.  Et  quant  au 
fécond  poind  concernant  le  ferment , le  Sy- 
node déclaré  que  l’intention  deceluÿ  d’Ales 
nanullement eftédebldTerrauthorité  de  là 
M laqucll  iluy  eft  à finguliçr  refped,n'y  d'in- 
troduire en  fon  Royaumeaucunesmceursny 
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doctrines  eftrangeres  ou  nouuelles  , ainsfeu* 
lementtefmoîgnerl’vniondes  Eglifes  refor- 
mées de  ce  Royaume auec  celles  du  païs  bas 
en  quelques  poinéh  de  ladoéhine  de  tout 
temps  receu  e entr’cux,  & en  effeéfc  comprife 
en  leur  confeffiondefoy,furlefquelseftoiét 
venus  quelques  differens  audit  païs  bas  : Et 
pour  donner  tout  fuiet  de  contentement  à (à 
M,  le  Synode  conliderant  que  le  Synode  de 
Dordereceft  vn  eftat  eftranger,  a ordonné 
que  la  relation  du  lieu  de  Dorderecfera  oftce 
du  ferment  quife  preftera  à l’aduenir  és  Egli- 
fes& Academies  de  ceRoyaume,  &fefera 
dorés  en  auant  ledit  ferment  en  la  forme  ex- 
primeecyapresàla  findesarticlesaireftezau 
Synode  , qui  ont  efté  imprimez  par  ordon- 
nance d'icelle  ôeinferezauxprefens  aétes. 

LeSynodeayantdeputélelîeurde  Mont- 
martin  Tvn  de  leurs  députez  Generaux  & 
lefieurduCandâl  leur  receueur  General,  8c 
le  (leur  de  l’Angle  Miniftre  &c  le  fleur  du 
port  Ancien, pour  aller  fupplier  tres-hum- 
blernentlaMaiefté  delà  part  de  cefte  com- 
pagnie de  vouloir  donner  quelques  autres 
aflignations  plus  promptes  à ireceuoir  que 
celles  qu’ils  auoient  eues  de  Meilleurs  du 
Confeil , & qu’en  continuant  fur  les  Eglifes 
leseffcéts  de  là  volonté  & libéralité  Royalle* 
illuy  pleuft  leur  faire  faire  quelque  rempla- 
cement pour  la  precedente  annee  paflee 
pour  laquelle  ne  leur  auoit  efté  deliuré  au- 


cune chofe. 
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Qutlqu'-  s lours  apres  leldiéb  fieots  D e-  “* 
putezcftans  retournez  deuers  le  koy  ont 
laponéà  la  compagnie  qu’ils  auoyent  tou- 
jfiout:?  cfté  bénignement  recueillis  par  la 
Maiefté  , laquelle  leur  auoit  aifeurez  que 
fes  iubiefts  de  la  religion  prétendu  ^refor- 
mée demeurans  en  l'obeïfiTance  qu’ils  luy 
dcuoientilleur  donneroit  tout  le  bon  con- 
tentement qu’il  luy  feroit  poffible,^ue pa- 
reilles affeurances  leur  auoient  elle  don- 
neespar  Meneurs  du  Gonfeil*  lefquelsleui: 
auoient  faidt  donner  comptans  quarante 
mil  liures  pour  pareille  fomme  dont  us 
auoiéc  renduslefditesrefcriptions  : que  quad 
à ce  qui  eftoit  pour  le  remplacement  dupai- 
fé  ils  n’auoyent  recogneu  qu’on  s’en  doit 

ptomettreautrcchofe. 

Surlarequifition  faiéte  par  la  Proum- 
ce  d’Aniou  qu’on  pourueuft  l’Academie 
de  Saumut  qui  demeuroit  depourueue  de 
profelfeurs  en  Théologie  , & qu’on  y en- 
voyait le  fieur  Cameron  Profefleur  en  la- 
dite Academie,  Moniteur  Galland  Com- 
miffake  député  en  cefte  affemblee  ayant 
di£t  que  la  volonté  de  fadiéte  Maiefte  n e- 
ftoit  pas  que  les  fleurs  de  Priraerofe  & Ca- 
meron foflent  employez  en  ce  Royaume  en 
la  charge  de  Miniftresny  de  profetkurs  pu- 
blics, non  à caufc  de  leurs  naiflances,  mais 

pour  des  raifôsquiimportoiét  àfon  feruice, 

& ayant  ledit  fieur  Galland  fur  ce  repre- 
fenté  Us  lfitrcs  à luy  eicriptes  par  faditte 
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Maiefté  lignées  Louis  & plus  bas  «k  Lamente, 
en  datte  du  vingt  cinquiefme  duprefent 
mois,  la  compagnie  recognoiflant  la  vo- 
lonté de  fadi&e  Maicfté  n'a  pas  voulu 
palier  outre  en  la  deliberation  , & député 
le  fleur  Cottiere  pafteur  , du  bois  &fainéfc 
Martin  anciens  , & pria  lediét  fleur  de 
Mont-roartin  député  General  les  vouloir 
accompagner  afin  d’aller  vers  là  Maiefté 
de  la  parc  de  la  compagnie , de  les  vouloir 
pleinement  & paifiblement  faire  iouir  du 
breuet  accordé  à tous  ceux  de  cefte  profef- 
flon,  & naguieres  à nous  tefmoigner  tou- 
flourspar  la  propre  bouche  de  fadi&e  Ma- 
iefté. 

Ledit  fleur  Galland  ayant  en  fuitte  & apres 
la  fufdiéte  deliberation  requis  que  dorefna- 
uant  les  Pafteurs  ne  foient  députés  aux  af- 
fembleespoluiques,  lelonledefir  de  ladiâc 
Maiefté  exprimé  parles  tufdites  lettres  à luy 
eferites,  la  compagniea  ordonné  qu'il  feroit 
obey  félon  la  volonté  de  fa  Maiefté  & que 
félon  qu’elle  l’a  commandé  les  lettres  leroiét 
inferezésprefents  a êtes,  & telle  eft  la  teneur 
d'icelle. 

De  par  le  'Rj>y, 

Noftreamé&  féal,  nous  vousauons  cy 
deuant  faiét  entendre  ce  qui  eftoit  de  noftre 
intention  pourles  Miniftres  Eftrangers,mef- 
me  pour  le  fleur  de  Primeraufe  & ame- 
f on  cy  deuant  M iniftres  en  ne  lire  borne 
ville  de  Courdeaux,  & d autant  que  J»our 

celles 
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ccUesque  vous  nous  auez  efctites,  vous  a-  __ 

uezreprefentc  quelque  difficulté,  pour  ce 
regard  nous  vous  déclarons  derechef  no- 
ftt'e  intention, eftre  que  les  (ufdits  fieurs  de 
Primerofe  & CamerÔnefoient  employez 
en  ce  Royaume,  en  la  charge  de  M îniftres 
nv  profellent  en  public  , non  pour  leurs 
naillances,  mais  pour  des  raifonsqm  îm- 
portentà  noftrcferuice  : vouspropoferez 
encor  derechef  les  commandements  que 
nous  vous  auons  cy  deuant  fai£t,  que  les 

Miniftresnefoiétdorefnauat  députez  aux 

Afl'emblees  Politiques,  ils  doiucnt  deux 
mefmes s’obliger  à celle  réglé,  leur  pi  ofet- 
fion  citant  efloignee  de  telles  entremîtes 
qui  les  peuuent  difttaire  de  leurs  v rayes 
occupations  & leruices,  & defirerios  qu  ils 
euffent  preuenu  noftre  commandement 
quand  vousle  leur  auéz  propo(e,&  s ils  y 
apportaient  quelque  difficulté,  vous  leur- 
rez entédre  que  nous  ferions  contraints 
d’y  pouruoir  par  vne  déclaration  publi- 
que,ou  parles  breucts  qui  ferment  accor- 
dez pour  leldites  Aflemblees  ; nous  n’en- 
tcndonspastoutefoisqueles  Mtniftres  des 
lieux  où  le  fera  l’ Affemblee  en  foient  ex- 
clus: faiftes  inferer  au  tegffirc  de  voltre 

Artemblee  noftreintention,ahn  qu  aucun 
n’en  prétende  caufe  d’ignorance,  &ny  tai. 
aesfaute,Car  tel cft noftre  plaifir.  Donne 
àS.  Germain  en  Layele  aj.  mur  de  bepte- 
W 161-,  fiané  Louys  5e  plus  bas  par  le 
R/y  De  Lomenie  : & eftla  fufcnpuondc 


1:  f 


4-iS  HiJlolre  de  nofîrc  temps 
cet  efcr.pt,  à noftre  Amé  & feaI  Confeil-’ 
1er  de  noftre  Confeil  d’Eftat  & priué  & 
procureur  general  en  noftre  domaine  de 
Naoarre  , le  (leur  Galland  par  nous  de- 
pute  en  ladite  Affemblee  de  Charen- 


Le  Synode  ayant  recognu.quele  Notai- 
re  qui  a pafle  laprocuratiô  audit  fieur  Du- 
randjMeftrczat,  Bigot  &dc  Launay  auoiét 
obmispar  inaduertancc  la  rcuocation  de 
procuratio,  cy  deuant  paftèe,  par  IesSyno- 

des  Nationaux, prefidét  pour  les  pourfuic- 

tes  lesreftesdeubs.parle  fieur  Pallotaux 
Lglifes,  a déclaré  qu’entant  que  befoineft 

ouferojt,ila  reuoquétoutesprocurations, 

cy  deuatpaffees  à quelques  perfonnesque 
cefoitpar  les  Synodes  Prefidens,  voulant 
qu  eftes  demeurent  nullesSc  à nulefFet  & 
valeur.  ^ 

Le  fieur  Cottiere  Miniftre,  & le  fieur  du 
S.  Martin  Ancien  députez  par  cefte  com- 
pagnie vers  fa  M.  pour  la  fupplier  très  hü- 
blement  d auou  agréable  que  le  fieur  du 
Moulin  Paûeur  de  l’Eglife  de  Paris,  reuint 
en  Frace^f  qu’,1  fut  reftably  en  fa  charge, 

& qu  aufiï  lesfiçursde  Primerofe&  Cha- 

meron  cotinualTentl-excrciccdclaleur  en 

Guyenne  & ailleurs  , ont  rapporté  à leur 

rrjU°ir.  C(îé  beniSncme™  reçeus 
de  fa  Maiefte  , laquelle  apres  leur  auoir 

donne  audience, leur  a faiét  direpar  Mon- 
iteur le  Chancelier,quele  Roy  auoit  béni- 
gnement ouy  ce  qu’ils  luy  auoient  repre- 
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■>nIi  qu’avant  délibéré  fut  l’affaire  qui 
iuoit  Æ propofèe , fa  Maiefté  loy  auoit 
commandé  de  leur  dire,  que  pour  bonnes 
saifons,aufqüclles  ils  acqmefceroicnt  s is 
lesfcauoient,  fa  Maiefté  n auoit  pas  voulu 
que  les  fufdits  fieuts  du  Moulin,  Prunero  e 
& Cameron  fn  fient  dedans  Ton  R®yau“ 
me  &c  que  fur  ce  que  fadite  Maiefle  leur 
”n;ln  conuna odé  de  »i»«  voix . & pat 
efeript,  elle  ne  sattendoit  pasqu ils  répli- 
quaient le  contraire  : Neantmoinsqu  a- 
?antefgardàlears  tres-humbles  fupplica- 
dons,  elle  permettoit  aufdns  ûeva«d***‘ 
meutet  en  Ton  Royanme  , là  ou  ils  vou- 

dtoient,  &oùbon  leur  fcmbieroit,  à con- 
dition qu’ils  n’exerçaffent  les  charges 
de  Mim  11  tes  ny  de  Profeffeur  quand  à 
prefent , & que  le  temps  âmenoit  toutes 

Le  député  de  la  Prouince  de  Béarn  a- 
yant  reprefenté  que  l'Eftat  de 
uince.ne  leur  peut  pour  le  prefent  permet- 
tre de  fe  foubmctcrc  entièrement  à 1 orure 
desEgUfes  de  France,  & requiert  qucleur» 
dite  Prouince foit  encore  fupporcee  pour 

quelque  temps,  le  Synode  a trouue  bon  de 

fopporter  ladite  Prouince,  lufquesaupro- 

chain  Synode  National.  . 

Surlademandefaiae  par  la  Prouince  de 
Mlle  de  France, corne  on  fedoit  auecceux 
qui  ont  fentiment  de  la  dodrine  des  Armi- 
mens , & entiers  ceux  qui  dogmatizent, 


V 


4*0  Hift  oire  de  nofire  temp  s 

LeSynode  ordonne  qu'on  pourfuiura  Ce 
Ion  la  difciplinc  Eccîefialtfque « "x V5 

“ ?r*  font  «eantmoins  mamfeftemen£ 

recognuspourÀrminiensje^^^ 
les  Confiftoires  ellayeront  dedans  trois 
mois  de  les  ramener  à lafainedodrine-  & 

s ils  demeurent  obftinezpaffé  ledit  temps 

iumeU  ’&o”  I §lrfle  ésEglifesde  ce  Roy. 

aume  , & que  la  faine  doftrine  qui  a tou 
WS  efte  prefeheenefoit  altéré^ Parî°n 
troduftion  des  erreurs  condamnez  par  lé 
ynode  d’Ales,  & que  pour  remédier  à la 

curiofité&  contention  d’honneur  de  ceux 

qui  voudroient  abonder  en  leur  fecret  il 
pleuft  a celle  compagnie  aduifer  aux  ex 
pedients,  par  lefquels  les  efpritsqui  nefe" 

uoiHe^S  fctenos  c*lcat  de* 

fidon  aSyn,°deaPProuuantladi'aepropo. 

aüesYr  4 HC  3UX  Confiftoi«s,  Collo- 

&netdryT  Spr°rUinCiaUX*d'aU0irI‘^I 
& prendre  foigneufement  garde,  que  les 

reglemens  de  ia  difcipline  Ecclelïaftique 

Iumieh"entfCSefCriptS  qüi  fe  Prod“^men 
lumière,  foient  exactement  obferuez  & 

Lî,rc  r " * de  Pluscnioin£l  à tous  Pa- 

hoiSfon/d T elir'Pts-f»“  » lentMi. 
ortations , de  fe  contenir  en  la  fimplicïté 
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Chreftienne,  retrancher  de  ^«  prédica- 
tions & eferipts,  toutes  queftionscuneu 

f«;&sopPofer  à tous  ceux  qui  • enttepte- 

nent  de  choquer  les  fentimensdenosD  - 

fteurs-  & particulièrement  de  ceux  du  Mi- 

2£«  duquel,  iU  pl.»  à D.«»  tt 

pooitèftabUllatcformationi&tapportct 

tous  leurs  enfeignemens  à la  paix  des  E 
glifes  , & à l’édification  des  conlcien- 

C6Le  fleur  de  fiouteettes  cy  deuain  Mmi- 
ftre  d’Amiens  a pro telle  en  ceft=  C<,“P 
emes’cftreduparty  de  l’ôpiniondes&t 
liens, & qu’il acquiefce  du  tout 
nedesEglifes  de  France,  & a requis  le  Sy 
«ode  de  le  reftablir  en  fa  charge. 

La'compagnic  apres  ladite  déclaration 
Vateftably ?e« fon  Miniftere;  & l’a  rcftUôye 
MaProuincede  l’ifle  de  France,  pour  dire 
pourueu  d’Eglifc,  & cependant n pourra 

demandes  il  ne  feroit  pas  expédient  d a 
ioufter  aux  Bibles,  qui  feront  dorefnauan 
imprimées,  des  Annotations  marginales 
pour  le  fouftien  de  la  v erfion  Françoife,  & 
Sespaffagesque  lesaduerfaires  calomniée 
defaUification  -,  Le  Synodene  mge  pasne- 
ceffaire  d’adioufter  aucunes  telles  Anno 
“lions;  v«u  que  1«  tou«en  ta  W*e  «tfio 
Ce  peut  trouuer  dans  les  eferipts  des  D 
ôeurs  Orthodoxes  qui  ont  entièrement 
? u^idéde  ces  matières.  .. 

* **  ■ * 


1613. 
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Sa.  Maicfte  a odrovp  n/lr  * 

Eglifes  annuelIcmen/b^bmmea^cedaUX 

cens  vingt  cinq  milliur«  I de  dcux 
premierîour de  Ianuje^de 

cens  vingt  quatre  les  dp  CC  mi  fix 
Synode  entre  toutes  les  pr^  • CePar  *e 

Pjocha.n  Synode  National  pourle  mois  de 
-Maydel’annee  i6z6  * icniolsde 

•Durand  Modérateur. 

Bailleadioinét. 

^i“x“;r:cocii,i'r'”a“- 


CHAPITRE  premier, 

3*  U vredesiination,  Ele5it„)&  R^tior. 
Article  [. 


sïa?-  C?ZmeT'fl  &_itVB«*on«] hommes  a. 
%w/yein  pèche  en  Adam.  R?  


yentpechc  en  Adam,  & Cs  foient  r«n* 


( 
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àuscoulpablesde  maledi&um  &mort  c- 
LrneUc-Dieu  n’cuft  fait  tore  à p«sone,s  il 
cuft  voulu  laiffer  tout  le  genre  humain  en 

o.ché  & malédiction,  & le  condamner  à 

K du  péché  , fuiuanc  ces  paroles  de 

SS££i 

Et  Rom.  6.  les  gages  du  pecbeceïlla  mot  . 

Mais  en  cecy  eft  manifefte  la  cbarité  de 
nieu  qu’il  a enuoyé  fon  fils  vniqu 
° Monde , afin  qu*  quiconque  WJJ 

luy  ne  pétillé  point, mals  "tï“  ««”sUc- 

i.Iean4.9.&  leanjn^ 

Ot  pour  amener  les  hommes  à la  foy. 

Dieu  enuoye  benignement  les  annoncia- 
teurs decefteioyeuienouuelle  àccuxqu^ 

vaut  & quand  il  «eut,  pat  leminiftetedel 
quel!  le? hommes  font  appeliez  a f repen- 
tLe&fov.en  telusCht.  ctueiBe. 

ùarlerl  & comment  oyront-ih  q J 
ait  qui  leur  prefeheut 

10.14. ij*  j y. 

Ceux  qui  ne  ceoient  point  à cet  E^a" 

ceux  qui  le  reçoi  > rQy  ceux 

Sauueur  lefus  d’vne  v ray  & de 

* ^ôtdeliurczparluydelvrcd  , 

fc.®  mj 


xsaj. 


perdition  I ■ 

éternelle.  * mcipansdelavie 

•<,nô7«q°VLCLÎe  J'  Cel*'  <-««■ 

nuüemcntcn  Dieu,  ain7e"n,£mm?’ " 

<**«/«  non  point  dévouât PT 'farlaf°J> 
Item  Philip  n‘d*'J;fUS>c  'ftvndc»  de  mil 

donné  de  croire en  C^ri. ’ft!  * ^ &ratuitem<n* 

n v VI.  * 

h foy  ànqueClquese^r&  °nîe  ?f°n  temPs 

aux  autres,  cela  nror^j  V^nncP°inç 

terne!  C,*vj  P de  fon  decret  e- 

f ■*  apures. A kDieticog«*»'és 

"confia  de  fi  voUnÎvf?nl0mSchofiS(elon 

quel' Décrit  £ , rP  ^ * * Selo«^- 
4es  eïleus  queîiî^?  “ ^ £race  lecœu' 

flechit  àc^oire,  maisluaT  lhfoicnt>& 
gementceuxauTnef  ffeparVniuftciu- 
leur  malice  & durer'  onc  P01nc  «fl.etts,.en 
principalement  la  nr 1CJ  fc  dcCcoü»re 
dieufe, &■ nar  n ^ onde,  mifericor- 

dus  :0u  bien  le  ^ j . r£a  ementPer* 

r«s«ti»„„!u!‘r  I'r','ai»"  * : re- 

quel  comme  lê^n  1 aParo,e  dc  Dieu.Le. 
leurez  tordent  à?CrUerS>  j mpUrS!  ^ ma!aP" 

3!  fécondation 'irJe^uti°n’a*n^^onne 
K *auxaTOCsf8in: 


( 
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Or  l’eleftion  eft  le  propos  immuable  de 
Dieu,  par  lequel  félon  le  treflibre  bon  plar- 
lit  de  fa  volonté,  de  pure  grâce  il  a efleu  en 
lefus  Chr.à  falut  deuât  la  fondatio  du  mo- 
de,  d’entre  tout  le  genre  humain  decheu 
par  fa  propre  faute  de  fa  première, intégri- 
té en  péché  6c  perdkiô,vne  certaine  multi- 
tude d’aucuns  hommes,  non  meilleurs,  ny 
plus  dignes  que  lesautres,  ains  qui  auec 
iceux  eftoient  gifans  en  vne  mefme  müe- 
re.  Lequel  lefus  Chrift,  Dieu  aaufficon- 
ftitué  ds  toute  éternité  Médiateur  & Cme 

de  tousleseneuz,&  pour  fondement  de  la- 

lut:6t  par ainfi arrefté delesdonet à CntU  , 
pourlesfauuerÔC  lesappeller  6c  urerefti- 
cacieufementàla  communion  d’iceluy,par 
fa  parole  6c  par  fon  Efprit  : ou  bien  de  leur 
donner  la  vrayefoy  enluy,\esiuftiner,lan- 
aifier, 6c  apres  les  auoir  puiffamment  con- 
feruez  en  la  communion  de  fon  Fils^nale- 
ment  les  glorifier,  à la  demonftration  de  la 

mifericorde,  félon  qu’il  eft  efcnt  Ep.i.4./: 

6 Dieu  nous  4 efieuen  Chr.  datant  U fondatio 
dumonderfin  que  nous  fujfions  feints  &irrepre- 
hen Cibles  datant  luy  en  chanterons  *y*”fPn“e' 

âine7  pour  nous  adopter  à foy  par  lefus  Chr.  Jet 
lcbonpiaifirdefavolontè,à  lalottange  delà  gloi- 
re de fagraceyde laquelle  il  nous  a renduagrea- 
blesen fon  bien  aymè.'EtKom.Z.iÿ-  Ceuxqu, 

A predejHnezflles  a auffi appellt7^& ceux quil 
A apàeTjllesaaHffiinfife^é  cenxqu  il  a w- 

♦ PH fez.il les  a auff  glorifiez. 


kîzj. 


i6i}. 


virj  * 

V“  faons  ftun/z  ,"vtî  ÏÎT  "Ux 
Teftamét:  attendu  que  l’Ff  & Nouuea» 
vnfeulbonplaifir  nL  £ cric“^ePre<che 
feiI  de  la’ volonté' de  Dieu^n^l  & “J0.’ 
nous  a efleus  d’Eternité  tan^à  C<1UC  11 
qu’à  la  gloire, tant  à laluHaciuelîe  fl  ^raCe 
farec,  afin  que  nous  c ? 11  a Prc- 

* “ ^«s  çncnûintQns  en  icelle. 

Celle  mefracEleétions’eft  faire  „ 

pour  le  regard  de  {af0  * ’ 0n  P0lnt 

lance  de  L faini^preUeBc>&1'°bcif. 

U 1??’,  - ai.n.  te>  ou  quelnn’^r^ 


o«côd^naupar:S^nJ^- 

î—  SS;»;1;  l,-i~ 

coulentla  foy>railia„4  L'ftmsV*' 

^l'Apote.  £h 1 “«'"«.toMntlcdir, 
poorct  que  noi«  cftèD»U  mal"  f""’''™ 

SiSst  rîàéEof ion  gri,r-'ft 

point  en  ce  au’il  a u ®reu*  ne  Con^ftant 
delàluc  ccrcainl  „ P°m  condi,i»» 

maints dWte toutes  "'if  a*0l,sh“- 
entre  toutes  celles  qui  font  pfef. 


( 
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fiblest  mais  en  cecy,  qu’il  a prins  àfoyen 
héritage peculier  quelques  certaines  per- 
fonnes,  d'entre  la  commune  multitude  des 
pécheurs, ainfi  qu’il  eftefcrit.Rom. 9.11.12. 
ij.  Deuunt  que  les  enf ans  furent  ne7^  & qu'ils 
tujfentfait  tse  bien  tse  tnal,8<c-il  luy  fut  dit,  à 
fçttaoir  à %ebecca:  Le  plus  grand  firmra  au 
moindre:  ainfi  qu’il  e fl  efcrit,  Yay  aymilacob, 
(fi  ay  bay  Efaû.  EtAd.13.  48.  Tous  ceux  qui 
efioient  ordonne  f à vie  éternelle  creurent. 

XI. 

Et  corne  Dieu  mefme  çft  trcflage,immua- 
ble,  cognoiffant toutes  chofes,&  tout  pui- 
flant,  ainfi  l’Eleétion  qu’il  a faite  ne  peut 
dire  ny  annullee,  & les  Efleus  ne  peuuent 
eflre  reiettez,ny  le  nombre  d’iccux  dimi- 
nué. 

XII. 

Les  Efleus  font  en  leur  temps  rendus  cer- 
tains, de  celle  leur  Eleâion  eternelle  & im- 
muable à falut,quoy  que  par  degrez  & me/ 
fure  inégalé,  non  pas  en  fondant  curieufe- 
roentlesfecretsprofondeorsdc  Dieu,  ains 
prenant  efgard  en  eux jmefmes  auec  vne 
ioyefpirituelle  & fâinâe  lieffe,  aux  fruits 
infaillibles  de  l'Eleâion,  remarquez  en  la 
parole  de  Dieu:  comme  font  lavrayefoy 
en  I efus  Chr.  la  crainte  filiale  enueis  Dieu, 
la  triftefle  félon  Dieu  , la  faim  & fcif  de 
Juflicc,  &c. 


4 oire  de nofîre  temps 
_ , xiii.  r 

I aria  certitude  & apprèhenfionm*/* 

P cnnentde  îour  eniour  plus  grande  ma 
?iï%d«  ^umi lierdeuanf DieÏÏ’ado™' 
labyfme  de  Tes  mifericordes,  defe  purifier 
en  eux  mefmçs,  d’aymerauffi  tres-ardem. 

S UrC°ftéCeluy  qui  ,c  Prcmier  le» 
ail  fort  aymez:  tant  s’en  faut  que  par  celle 

d'ic1lle0e|drrCleai0n  & Par la  mePditation 
d icelle  ils  foient rendus  plus  pareffeux  ou 

charnellement  nonchahns  à garder  les  cô- 

tnandemés  de  DieujCe  qui  aniue  ordinai- 

mtient  par  vn  iulte  logement  de  Dieu  à 

\°rP  [uroansterae^irementJ°u 

dà|  alfU  ouPctuIamment  de  la  grâce 

~ xiv. 

Or  comme  celle  doélrine  de  J-dedion 
îuine.feion  le  trelTagc  conleil  de  Dieu,  a 
die  prefehee  par  les  Prophètes  , lefus 

le  Vidimefm' r ; &.1' e*TAPoftrcs» tant  fottz 

Je  Vteil,  que  fous  leNouoeauTeftament, 

EflrT  aprCS  rrdlgm  Par  Cfcfic  és  liftes 

Efcntures:  ainfi  auffi  doit  elle  eftre  auiour- 
dhuy  propofee  en  l’Eglife  de  Dieu,  à la- 
quelle  elle  efl  fpecialement  dellinee,  auec 
vnefprit  de  diferetion,  religieufement  Ôc 
laintement,en  temps  & lieo,laiflant  arriéré 
toute  cuneufe  recerche  des  voyes  duSou! 

Dieu  &àl°Ut  àlagr°IireduSaint  Nom  de 
Dieu,5,àla  viuecofolation  defon  peuple.  ^ 
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xv. 

AurefteTEfcriture  fainte  rend  d’autant 
plusilluftre  & recommandable  celle  grâce 
éternelle  & gratuite  de  noftre  Eleétion, 
quand  en  outre  elle  tefmoignc  que  tous 
hommes  ne  (ont  point  efleus^ainsqu’il  y 
en  a de  non  Eleus,ou  qui  en  leleâion  éter- 
nelle de  Dieu,  font  laiilez  en  arriéré,  afla- 
uoir  ceuux  lefquels  Dieu,  félon  fon  bon 
plaifir  tres-libre,  très  iufte,irreprehenfible 
ôc  immuable  a at refté  d e iaifier  en  la  mifere 
commune,  en  laquelle  ils  te  {ont  précipi- 
tez parleur  propre  faute, & ne-leur  donner 
lafoy  falutaire,  nyla  glace  de  Conuerfiô, 
ainslesayans  abandonnez  en  leurs  voyes 
&fou$  vniufteiugement,  enfin  les  condâ- 
ner  Ôc  punir  éternellement,  nonfeulement 
àcaufe  de  leur  infidélité,  mais  auffi  pour 
tousleursautres  pechez  àlamanifeftation 
defaiuftice.  C’eft  là  le  decret  de  la  Répro- 
bation, lequel  ne  fait  nullement  Dieu  au- 
theur  de  péché*,  (ce  qu’on  ne  peut  mefmes 
penfer  fans  blafpheraer)ains  le  demonftrer 
redoutable,irreprehenfible,&mfte  luge, 
& vengeur  de  péché. 

XVI. 

Ceux  qui  nefentent  pas  encoreseneux 
efficacieufement  la  viue  foy  en  Iefus 
Chr.  ou  v ne  certaine  confiance  de  cœU%la 
paix  deconfcience,lefoin&  cured  vneo- 
bey  (Tance  filiale,  & gloriation  en  Dieu  par 
Iefus  Chr.neantmoinsfc  feruét  desmoyés 
par*iefquels  Dieu  apromis  d’efFeétuer  ces 
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— chofesennous:Ceux4ànedoiuencperdrtf 

courage,  quand  ils  oyent  parler  de  la  Ré* 
probation  , ny  le  mettre  du  rang  des  re- 
prouuezj  ainçois  doiuent  pourfuiure  foi- 
gneulèmenten  l’vfage  de  ces  moyens  & 
délirer  ardemmét  l'heure  d’vne  grâce plus 
a b on  dan  te,  3c  1 attendre  en  toute  reueren- 
ce  & humilité. Beaucoup  moins  doiuent  e. 
ltreeipouuentez  parla  doctrine  de  la  Ré- 
probation, ceuxlefquels  combien  qu’ils  le 
défirent  conucrtir  à oieu  ferieufemînt.luy 
plaire  vniqueraent,  & eftrc  deliurezdece 
corps  de  mort,  toutefois  nepcuûent  encor 
paruenir  fiauant  au  chemin  dcpieté&dc 
foy.qu’ils ïoudroiét  biéipuis  que  Dieu  qui 
ell  milcricordieux,  a promis  qu’il  n’eftein- 
dra  point  le  lumignô  qui  fumc.ny  ne  brife- 
rapointlerolèau calïè.Mais  celte  doétrine 
ettà  bo  droit  en  effroy  à ceux  lefquels  ayas 

misenoubly  Dieu  & leSauucur  lefusChr. 

leionc  enciereméc  afferuis  aux  follicitudes 
decemonde^&aux  conuoitifesdela  chair: 
auUi  long  temps  qu’ils  ne  feconuertiiTent 
point  a Dieu. 

XVII. 

Côme  ainfi  foit  qu’il  nous  faut  iuger  delà 

volote  de  Dieu  par  fa  parole,  laquelle  cef. 
moigne  que  les  enfans  des  fidelles  font  SS 
no  pas  voireméc  de  nacure,ains  par  le  bene^ 
nce  de  1 Alliance  de  grâce,  en  laquelle  ils 
lontcomprins  auec  leurs  Peres  & Meres 
qui  craignent  Dieu , ne  doiuent  aucue- 
ment  douter  de  l' Election  de faluc  deRurs 
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©nfanSjlcfquelsDieu  retire  de  celle  vie  en 
leur  enfance. 

XVIII. 

SI  quclqu’vn  murmure  contre  celle  grâce 
de  rEleâion  gratuite,  & contre  la  fcuericé 
deiafte Réprobation, nous luy  oppofons 
ce  dire  dei’Apoftre  : Rotn.  9.10.  O homme 
qui  es  tu,quicontefles contre  Dieu ? Et  ccluy  de 
noftre  Sauueur,  Matth.  20. 1 y.Nemeflil 
pas  loifible  de  faire  ce  que  U veux  de  mes  bien  si 
Mais  quanta  nous  qui  adoronsreligieufe- 
ment  ces myftercs,  nous  nous  eftriôsauec 
l'Apoft.Rom.i  W3a34.3j.36.  O prof  odeur  des 
richejfes  & delà  Japiece  & de  la  cognoiflance  de 
Dieu  Iquefisiugemens font  incomprehenfiblcs,& 
fis  voyes  impojjibles a tromter  }Car  qui eft-eequi 
acognu  lapen fie  du  Seigneur  ? Qnqui  aeflèfin 
Confiiller ? ouquiluyadonè  le  premier^  il  luy 
feraredu  ? Carde  luyy  & par  luy  pour  luy  sot 

toutes  chofis.A  luy fiit gloire  eternell&neh  Ame, 


REIECTION  DES 

E R R E Y R S. 

La  dotlrine  orthodoxe  de  leleiïion  & Réproba- 
tion ayant  eïtè  expofie , le  Synode  reiette  les 
erreurs  de  ceux  : 

I. 

LEfqueîs  enfeignent  : Que  U volonté  de 
îDieu  de  fituuer  ceux  qui  croirorit9&perfi - 
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, ■ titreront  en  la  foy  & obey([ante  d(  f ffiu  ^ 

tal  & L’entier  decret  de  ïtleüion  à falut,#  qu'il 
ny  a autre  chofe  reuelee  en  la  parole  de  Dien 
touchant  ce  decret.  Car  ceux  -Cy  trompent 

M*cr  P-  créditent  manuellement 
a Ififcrnure  Sainéle,  qui  tefmoigne  non 
feulement,  que  Dieu  veut  fauuer  ceux  qui 

croiront} maisauffidetoute  éternité,  il  a 
choifi  certaines  perfonnes , pour  en  fon 
temps  leur  donner  plûtüit  qu’aux  autres  la 
% en  IefusChrift,  &la  pcrfeueranceco- 
me  il  eft  eferit.  Ieh.  I7.  6.  l’aymamfefte  ton 
nom  aux  hommes  lefyuels  ta  m'as  donnez.  Item: 
A(ttor.75.  4 %.Ton$  ceux  qui  cftoient  ordonnez 
avteeternellecreurent.E t Epiie.  i.  4.  llnous  a 
tjlem  datant  la  fondation  du  monde,  afin  aut 
nousf, 'nffions  faints , &c.  ^ * 

II. 

. . tnfeign  en  t,  que  l'eleüion  de  Dieu 

*mife™elleeJ}deplitfteursjdrtes,l‘vnecenerale 
&tndefinte1l‘autre  particulière  &defin».£t  cete- 
cy  ejt  derechef, ou  tncoplete,  reuocahle,no  perem- 
ptotre,ams  codit  ionnelle-.eu  biëcoplete,  irreuoca. 

, fPfrePtotre  °m  abfilHè J te:  Qu'autre  efi  l'eleüïo 

foy  tuftfiatepemeftresdsl’eleaio  perëptoireà  ft. 
lut.  Car  cela  n’ell  qu’vne  inuention  dece^- 
ueau  humain,  forgee  horsles  Efcritures, 

coriompantladoarinedel’eieétion.&qui 

dllTout  celle  chaifne  d’or  de  noftre  falut. 
Kom.S.25)  Ceux  que  Dieu  a predelhnez  : il  les 
et  auff  appelle^  ceux  qu'il  a appelle. r,  il  Us  a 
fttpez.C  ceux  qu'ilainJUpe"^  tlles  aglori'pe'f. 
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IM- 

Lefqucls  enfeignent , Q uele  bon  plaifir  & 
leproposarreftede  Vieil,  dont  l'E friture  fait 
mention  en  la  dottrinede  l'Elettion , ne  confit}* 
point  en  ce  que  Dieu  a choifi  certaines  personnes 
pluftofi  que  les  autres , mais  en  ce  que  de  tout  es  les 
conditions poffibles (entre lefjuelles fontauffi  les 
mures  de  la  Loy]  ou  du  rang  de  toutes  chofes , 
'Vieil  a choift  latte  de  la  foy^aoyque  vil  enfoy -, 
Cy  l’ obeïffanceimparfaitte  de  lafoy  pour  condi- 
tion defalui , (ÿ*  que  de  grâce  il  l a voulu  reputer 
pour  vneobeiffance parfaite , O'  leiuger  digne 
d'eflverecompenjè  de  la  vie  eternelle . Car  par 

ceft  Erreur  ^rnicieuXjlebonplaifird^  Dieu* 

& le  mérité  de  Icfus  Chrift  eft  enerué,  &les 
hommesfont deftournez  par  queftions  inu- 
tiles de  la.  vérité  de  la  Iuftifi  cation  gratuite, & 
delaGtnplicitédesEfcritures  * Et  cefte  Sen- 
tence de  T Apoftre  accufee  de  faux,  a.  Tim„ 
9.  Vieu  nous  a appelle^par  vne  fainfte  voca- 
tion , non  point  félon  les  mures , mais  filon  foi%^ 
propos  arrefié,  & la  grâce  laquelle  nous  a efte 
donnée  en  Jefits  Chrift  deuant  les  temps  eter~ 
nels. 

ï V- 

Lefquels  enfeignent y Q^fèn  l Elettion alû 
foy , eft  requije  allant  cefte  condition,  que  l'hom- 
me vfe  droittement  delà  lumière  de  nature , qu’il 
foit  homme  de  bien , humble  & difpofé  k la  vie 
eternelle , comme  fi  en  quelque  forte  l Elettion 
dépendait  de  ces  chofes.  Car  cela  relient  l’opi* 
monde  Pela giu s , & taxe  par  trop  ouuerte- 
m&t  de  fauSleté  ! Apoftre,  quand  il  dit  ÿ 
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i6ii%  EP^  23-  4-J;<î.7.8.9.7y  oustoHsmonscoth 
lier  je  autresfou  es  con  uoitifs  de  noftre  chair,  ac- 
complijfans  les  de  fin  de  t,  chair  & de  ms  peu, 
Jees>&  étions  dénaturé  enfers  à* ire  > corne  attlfi 
Us  autres.  eJManVieu  qmeft  nche  en  miferi- 
corde  par  fa  graneie  chante,  de  lamelle  il  nous 
a ayrnefdu  temps  mejmes  cjue  nous  efiions  morts 
en  nos  famés,  mus  a viuipez.  ensebleauec  Chnjf, 
par  i a grâce  Auquel  vous  ejles  fauuez. , & musa 
rejj,ifcne\jnlenMe , çf  nous  a fait  feotr  enfem - 
bh  es  lieux  ceUSks  en  I tfusChrifi,à  fin  quil  mi- 
jfrajr  es  feclesa  venir  tes  abondamment  excelle - 
tes  richejfesdefag  race  par  fa  bénignité  entiers 
nous  en  le] us  Chnfl.  Car  vous  efits  Jauue7  par 
grâce par  U f 'oy,  ©r  cela  non  point  de  vojtsc’el } 
vndon  de  Dieu , Non  point  par  œuures!  afin 
ytte  nul  ne  fe glorifie,  J 

V. 

Lefquels  enfeignent,  Que  l'Election  incom- 
plète & non  per  e» plaire  des  perfannes partial- - 
itérés  a feint  s eft  faite  par  anoir  preaea  la  foy 
conuerfion  ,fainbletè^  & pieté  encommencee  où 
continuée  pour  quelque  temps.  Mais  que  l’Sle- 
thon  complété  & peremptoire  s ejlfaiüe pour  a- 
uoirpreueu  la perfeuerance  finale  de  la  foy  con  - 
u erp  on, fa  in  t été  & pieté.  Etau  en  cela  ai  fila  di- 

g^ttf  & granité  Evangélique, pour  laquelle  celny 

qui  eflcfeu,efl  plus  digne,  que  celuyquin  'clip  as 
(feu  par confequent quela foy,  l'obeyffance 

defoyfamnete,  piete&la  perfeuerance  ne  font 
pas  lesfruitls  ou  effets  del’Eleélion  immuable  a 
laglotre,mah  conditions  & caiifesfanslefquclles 

l cleiïton  tie Je  peut  f aire,  lefqnellesconditiens-ou.  J 
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ëMfisfintauparauantreqnifes&  preueu'és,  corne 
f elles  efloient  défia  accomplies  en  ceux  qui  dé- 
sirant eflre  complètement  efleus.  Ce  quirepugne 
à toute  l’Efcriture.laquelleen  diuers  endroits 
inculque  à nos  oreilles  & à nos  cœurs , telles 
&ferâblablcsfentences.  Rom.p.n.  L' Ele- 
ction n’ejl point  parles  œuares,maîspar  celsiy  qui 
appelle  A,dc.  15.48.  Tousceuxqui  esloient  01- 
donnezàvie  eternelle  creurent.  Ëphef.  1.4.  Il 
nous  a efleus  en  foy  tnefme,  affin  que  nous  fujfions 
fkiniïs.  Ieh.ij.  16.  Vous  ne  m auef^point  tfleu, 
mais  se  vous  .y  eflus.  Rom.  U.  6.  Q_y  /!  far  ce~ 
{Ire grâce, ce  n’eftplus par  les  œuvres . i.Ieh.4.10. 
En  cecy  ettla  charité,  non  point  que  nous  ayons 
aimé  Dieu,  mais  pour  ce  que  luy  nous  a aimez,& 
a envoyé  fin  Fils.  VI. 

Lefquels  enfeignent,  Que  toute  Eleflion  à 
fklut  nesi  point  immuable , ains  que  quelques 
Meus,  nonobstant  tout  & quelconque  decret  de 
Dieu, peuitent périr  ,drperijfenl  éternellement : 
Par  lequel  erreur  groffier  ils  font  Dieu  mua* 
ble,  & renuerfew  la  confoSation  des  fideles, 
touchant  la  fermeté  de  lear  eft&ion  , & con- 
tredifent  auxSain£te?Efcrùures,  qui  enfei- 
gnent, Matt.  14- 14.  Que  lesElens  nepeuuent 
eftrefeduits.  Ich.  6. 59  Q ueCbnfl  reperd  point 
ceux quiluy  font donnefjiu  Eere.  Rom.  8.3-9- 
Que ceux  que  Dieuapredeftinez,  appeliez , in- 
(Ufie^il  les  glorifie  auffi. 

VII. 

Lefquels  enfeignent.  Que  durant  cefle  viejt 
ne  reput  de  l'immuable  Election  kla  gloire, aucu 
fruitt  aucun fentiment , aucune  certitude , [mon 

Ff  ij 
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celle<Hli'onpeutaHoir  d'vne  condition  mutile  & 
Xr  TT' C r °ütre  Ce  1 °lUe  c'cft  vne  chofe 

abfurdc  de  pofer  vne  certitude  qui  foi t incer- 
taine , ce  a répugne  à i’experience  des  Saints, 
qui  auecl*  Apoftre  s efgay  ent  au  fentiment  de 

leur  Election,  celebrans  ce  bénéfice  de  Dieu 
qm  auec  les  difciples/e  refîouyjfent  (fuiuant 
1 admonition  de  Iefus  Chriit)  de  ce  que  leurs 
noms  fin  t efcrits  es  deux.  Luc  io.  zo.  Bref 
lelqueJs  oppoient  le  fentiment  de  l’Eleâion 
aux  dards  enflammez  des  tentations  du  Dia- 
ble demandai,  Ç^i  intentera  accufation 
contre  les  Esleuz.  de  ‘Dieu  > Rom.  8 ai  ' 

cfritifiï  a:.reim^  Q.tie  Dieu  de  fa  feule 
& tufte  volonté  n U point  arretté,  de  laijfer  au  cnn 

peche,  & de  la  condamnation  : ouït  laitTer  en 
artère, enlacommunicationdelaorace  necef. 

fane  a lafoy  & conuerfion.  Car  cela  demeure 
erme.  Rom.  j>.  1 8.  lia  mercy  de  celuy  qu'il 
vent  & endurcit  cehyqdl  vent.  Item  : Mat. 
j.  . J l vous  eft  donne  de  cognoiftre  lesfecrets 
du  Royaume  des  deux,  mais  il  ne  leur  eft  point 

jp M“  "■ J'-rJJac, 
o PERE  s eigneurdu Ciel&delaterre/ece  que 
tuas  Cache  ces  ebofts  aux  fages  & entendus- & 
feiasreueleesaux petits enfans:  lleFlainft  Te 
re, pourtant  que  tel  a eftè  ton  bon  plaiftr  * 

IX. 

Lelquelscufeignent , Que  tartufe  pour  la. 
lU‘;  D‘f!*?”“oyerEuangile  pluftoft  k.vne  «- 
nation  qu  al  autre>n'efti pash féal  Clique  bn-~  ' 
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plaifir  deDieu  -.mais pour  ce  qn’vne  nation  ef 
meilleure  & plus  digne  que  l’autre  a laquelle  l£- 
uangilene fl  point  communique . Car  Moyfey 
contredit,  parlant  ainfi  au  peuple  d'ifraek 
D eut.  10.  ij.  Voieyles  deux , & lescieuxdes 
deux  ’ apartiennent  a l’ Eternel  ton  Dieu:  La 
terre  auffids* 1  tout  ce  qui  eft en  ict  lle  : Allais  l c~ 
ternel  a pris  plaïfir  en  tes  Per  es  feulement , pour 
lesaymer,  & a choift  leur  pofteriie apres  eux , à 
fcauoiryVous , d’entretous  les  peuples , comme  il 
apert  ceiourd’huy.  Etlefus  Chrift.  Matthieu 
II.  zi.  Malheur  fur  toy  Carazin , malheur  fur 
toy  Bethfaida  : Car  fs  en  Tyr&Sidon  eujfent 

efU faites  les  vertus  qui  ont  etté faillies  au  wiltcu 

de  vous , ils  (e  fuffent  pieça  amende\auecfac  & 
cendre . 


CHAPITRE  SECOND,  DE 
La  Mort  De  Iesvs- 
Chrift , & rédemption  des 
hommes  par  icelle. 

Article  I. 


d: 


.leu  neft  pas  feulement  fouueraine- 

1 J ment  mifericordieux , mais  auffi  f°u~ 
uerainementiufte.  O r fa iufticc requiert  (fé- 
lon quil  s’eft  reuelé  en  fa  parole)  que  nos 
pechez  commis  contre  fa  Maiefté  infinie, 
foient  punis  non  feulement  de  peines  tempo- 
relles, rUais  aufli  éternelles,  & au  corps  & 

cjüame , lefquellcspeinesnous^ne  pouuons 


H 

I 

% 


Ji 
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**h  ptu!’  qU,i!nefoitracisfaic  àla4ice  dè 

IL 

lPacSqnlaeiîefaU  Pecbé  & Hedidion  en 

fes^rnnoftreplacc*afi“ 

_ in. 

Celte  mort  du  fils  de  Dieueft  l’vnioue  &■ 
tres-parfaia  faerifice  & farisfadion  pourlÏ 
pechez,  d vne  valeur  & d vn  prix  infiny  au; 

aS' ïr'0"'  «r“  p«h« 

I V. 

E t celle  m ort  dé  fi  grande  valeur&disnité 
aperlopneqmlalôuferln’eft 
P eulcmentyray homme,  & parfai&eraéc 
S. mais eftauffilcfils vniquede Dieu  S? 

I™SaSCpf  erneii^I&  infinie  aUCC  le>  Pere  & 

raina  EfPriC  tel  que  deuoit  efire  nn/tre 
Sauueur  : d’autant  auffi  quefa  mort  a eltl 
conjointe  auec  le  fentiment  de  Pire  & male 

>iS^iq“'IIwousi'ui0"sra«i- 

kZoIT’J”™  t k V1C  etclne,ie»  Laqud. 

^SdoiVelïcindlfïer---'^ 

oncee  &Pr°pofeeà  toutes  nations,  &per- 
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fonnes,aufquelles  Dieu  félon  fonbon  plaifir  1 3 

enuoye  l’Euangilc,  &ce  auee  commande- 
ment de  repentance  &foy. 

Quant  à cequeplufieur?  appeliez  par  l’E- 
uangile,  ne  fe  repentent  point , ny  ne  croyent 
en  lefus-Chrift , ains  periflent  en  infidélité, 
cela  n’aduient  point  pat  le  defaut  ou  infuffi- 
(àncedufacrifice  de  lefus-Chrift  offert  en  la 
Croix,  ains  parleur  propre  faute. 

VU. 

Mais  tout  autant  qu'il  y en  a qui  croient 
vrayement,  Si  qui  font  deliurez  Si  fauuez  des 
pechez  Si  de  perdition  par  la  mort  de  i etus- 
Chrift,  ce  bénéfice  aduient  delà  feule  grâce 
de  Dieu,  laquelle  il  ne  doit  àperf  orme  ,Si  qui 
leur  a efté  donnée  de  toute  éternité  en  Ietus- 

Chrift. 

VIII. 

Car  tel  a efté  le  très  libre  confeil,  & la  très 
fauorable  volonté  Si  intention  de  Dieu  le 
Pere,  quel  efficace  viuifiante  &falutaire  de 
la  mort  tref-  prccieufe  de  fon  fils  s eften- 
dit  à tous  eflcuz,  pour  leur  donner  à eux  feuls 
la  foy  iuftifiante,  Si  par  icelle  les  amener  in- 
failliblement à falot  : c’eft  à dire,  Dieu  a vou- 
lu que  lefus-Chrift  parle  fang  delà  croix , par 
lequel  il  a confirmé  la  nouuelle  alliance  , ra- 
chetai! efficacieufement  tous  ceux,  & nô au- 
tres d’étre  tout  le  peuple,  natiô,  Sc  lâgue,lef- 
quels  de  toute  éternité  ont  efté  cfle  à falut,& 
lu  y ont  efté  donez  du  Pcre  leur  donaft  la  foy, 
laquelle  comme  auffi  touslçs  autres  dons  du 
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Saind  Efpnc  il  leur  a aequispai  fa  mort  U 

fan§  de  t0Us  Pechcz  & ori- 
ginel&a&uei:  commis  tant  âpre*  nue 

aia  un  & finalement  les  fift  comoar «V 

ïs.  ?s'okic“ï>  6ds  “““  « 

_ IX. 

Ce  confeil  procédé  de  l’amour  eternel  de 

SrPi?dT^ 

compiydés  le  commencement  du  monde 

^eus  en  ]euf  ccmp$  ferom  rccUeilJ|sYne^s 

* qml  y aura  toufiours  quelque  Eolife  des 
«oyans,  fondée  au  Êng  de  Ie/us  Chrift  k 
quelleaymera  conftamment  ce fien  Sam»’ 

r rr  eiie;rme  i,^4ou  Z7 

poufea  expofe  fon  Ame  en  la  croix  kauellr 
suffi  perfeuerera  à leferuir,  & le  cefebreï 
Santicy  qu’en  toute  éternité.  * 

RE  I E CTI  ONDES 

E R R £ V R S. 

~‘a^^rtn.e  mj™doxe  ayant  eîiè  expojie , le  S y - 
Hodereicttelcs  Erreurs  de  ceux  J 
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ëonfiil  certain  & defini  d’enfauuer  nommément 
quelquvn, tellement  que  la  necejfiti,vtilit'e &di- 
«nitédel’impetratiode  la mort  de  Jefus-Chrifl, 
eujl peu  demeurer  fauu*&  en  jon  entier,  & efire 
parfaite  en  toutes  fesparties,  complété  & entière ^ 
ores  quelaredemption  impeiree  n’eufliamais  efte 
actuellement  appliquée  à pas  vn  particulier.  Cac 
cefte  dodrine  eft  iniurieufe  à la  SageiTe  de 
Dieu  le  Pere,  & au  mérité  de  Iefus  Chrift,  6c 
contraire  à l’Efctiture.  Car  voicy  ce  quedict 
noftre  Sauueur.  Ieh.10.if.z7.  le  met  s ma  vie 
pour  mes  Brebis , & te  les  cognoy,  Et  le  Prophe- 
teEfayedit  du  Sauueur.  Efay.f3.10.  tApres 
qu’il  aura  mis  finameen  oblation  pourlepecht , 
il  verra  delà  pofieritêyil  prolongera  fis  iottrs,& 
le  bon  plaiftr  del' Eternel  profperera  en  fa  maint 
Brefrenuerfe  auffi  l’Article  de  foy,  parle* 
quel  nous  croyonsl’Eglife. 

II. 

Lefquels  enfeignent,Q»e  le  but  de  ta  mort  de 
lefus-Chrifi  n’a  point  efté  de  ratifier  par  ejfeü  la 
Tiouuelle  alliance  de grâce  par  fonfang  ; ainçois 
feulement  d’acquérir  au  Pere  uniment  le  droiü 
de  cotraïïer  de  nouueauauec  les  hommes  vne  al- 
liance quelle  qu’elle  fufi,foit  de grâce  fait  des  œa- 
«rw.Cela  répugné  à l’Efcriture  qui  enfeigne. 
Heb.7.zz.  que  l eJtti-Qhrifi a efié  faitpleige & 
aJMediateur  d’vu  plus  excellent  a fçauoir  du 
ÿs^ouueau  Tefiament.  Item,  Heb  9.  \p.vp* 
Qués  morts  feulement  le  Tefiament  est  con- 
firme’. 

III. 

Jaçfquels  enfeignent , Qge  I efits-Çhnfi  par 
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S^«=sé 

S de  nome  AK  auecles  hommes,  & leur  pre fri- 
re  de  nouvelles  conditions,  telles  qu'il  voudr  ait 

fr*'  *»«,  JtfZZ. 

uentr  on  quenulott  quêtons  les  homme! les  ac 

CÂZ  7;  Garceux-^  Entent  trop  abic- 
aement  dek  mort  de  lefus-  Chrift,  nereco- 
gnoifTentenauame  façon  le  principal  frui 6b 

i v. 

lihrV^3  cni"eiSncnt  » QfÊ?  Mfte  nomeüe  al- 
!eïïsh' ?ïmU ?at a^tratee^ 
Iets  cTTPar  l‘™terumi™  delà  mort  de 
miiuMeî, j*' C*nfflTm' en  ce  1uef«>us  fins- 

Zunt  tl  , D:e“’ &ïkuuez Parl«f°V> 

ChZ  * a{>prehende  le  mérité  de  lift 

? 7-’„7?n  cerd  ^i»n  de  l'obeyffance 

fiïmfa&î  T 1ant  abolie' Dieu  r*?m  u 

Tjmejme,  &l  obeyffance  imparfaite  delà  fov 
pour  vne  parfaite  ebeyjfance  de  la  Loy  Jje 

v7eZZ!ecm  dignCde  remu^ndeU 

crkure  R Carceux-cy  contredirent  àl’Ef- 

P4rla  Option 

\0Ht  fenils5'  Dieu  a ordonne  de 

7iCSTd-p"f'fTir‘P‘’rU  fit  " r»z 

J*  ^ntioduifent  auec  Icproph^ie 
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Soncin.vnenouuelle &cftrangeiuftifî  cation 
de  l’homme  deuant  Dieu,  contre  le  commun 
confentement  de  toute  1 Eglife. 

V. 

Lefquels  enfeignent , Q*  tous  hommes  font 
recense»  l>eftat  de  réconciliation  & en  la  grâce 
de  /’  Alliance , tellement  que  ml  n’eftfubteft a 
condensation,  ou  ne  fera  condamné  a caufe  du 
pechè  originel -,am  que  tous  font  exempts  de  la 
coulpe dudil  péché. Car  cefte  opinion  répugné 
à l’Efcriture , qui  afferme  : Ephef  z.  j.  Qff 

nous  fimmes  de  nature  enf ans  d ire. 

Lefquels  fe  feruent  delà  dfcinEiion  d‘ interpré- 
tation cj  d'application, pour  wftiller  aux  [impies 
& ignorant  cefte  opinion:  Que  D tende  (a  part 

a voulu  départir  également  a tous  hommes  les 
bénéfices  acquis  par  la  mort  delefus-Chrtff.Ee 
quand  a ce  que  quelques-vns  (ontpluflofl  que  les 
autres  faits  participant  de  la  remtjfion  des  pe~ 
che7&  delavie  éternelle  ; que  cejle  différence 
dépend  de  leur  franc  arbitre  s’appliquant  a la 
or  ace , laquelle  ejl  indifféremment  offerte -,  mais 

quecelanedependpointdudon  fingulier  deMi- 

firicorde  befingnant  ejfcacieufement  en  eux  pour 
fi  l’appliquer  pluftoflqueles  autres.  Carfaifanc 
femblant  de  propofer  cefte  Diftinûion  en  vn 
bonfens,  ilstafchent  d’abbreuuev  le  peuple 
du  venin  pernicieux  du  Pelagianifme. 

vu. 

Lefquels  enfeignent  : Jefts-Chrift  n a 

",ny  deu  mourir,  ny  nef  citffi  mort  pour  ceux 
rit.,,  » fcuu/rainemët  amez.  & efeus  «t 
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fim  de  la  mort  de  lefiti-CbriH  r*Jc  * 
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CpHEAi A1 1 R E TRoisiesme, 

PE  la  CO  RR  VP  TI  o N * 

homme,  fa  conueriîon  à Dieu 
of  la  manière  d’icelle. 


Article  I. 


.L,  ment  à 1 image  de  Dieu,  & orné  en  l'en- 
tendement de  la  vraye  & falatairc  cognoif- 
?nCf  deJon  Crcateur,& des  chofeSfp4Uci. 
les,  de  milice  en  la  volonté  & au  cœur  de  pu- 
îete  en  toutesles  affilions,  voire  a efté  en- 
tieremcnt  faindl ; Mais  s’eftant  deftournéde 
Dieu  pari  mitigation  du  diable,  & de  fafran! 

donI°  °nn^’ 1 S fc^Pr*u^  loy-meimedeces 
cxce,lens,  &àl’oppofite  aulicudïcçux 
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a attiré  fur  foyaueuglement , horribles  tene* 
bres,  vanité  de  peruerfité  de  iugement  en  fon 
entendement,  malice,  rébellion,  6c  dureté  en 
fa  volonté  & au  cœur , de  par  enfemble  im- 
pureté en  toutes  fes  affections. 

Ortelqu  aefté  l’homme  apres  la  cheute» 
tels  enfans  a-il  procréé^  fçauoir,Iuy  corrom- 
pu des  enfans  corrompus , la  corruption  par 
le  iufte iugement  de  Dieu,eftant  deriuee  d A- 
dam  fur  toute  fa  pofterité , excepté  Iefus- 
Chrift  feul  : &ce  non  point  par  imitation» 
(comme  ont  voulu  autrefois  les  Pelagiens) 
ains  par  propagation  de  la  nature  corrom- 
pue. 

r III. 

Parquoy  tous  hommes  font  eoneeus  en 
péché  de  nailfent  enfans  d’ire , inutiles  à tout 
bienfalutaire,  enclins  au  mal,  morts  en  pé- 
ché, de  ferfs  en  péché.  Et  fans  la  grâce  dei’cf- 
pr it  régénérant  ils  ne  v eulent , ny  ne  p euuent 
retourner  à Dieu,  ny  corriger  leur  nature  de- 
prauee  , ny  fe  difpofer  à Tamendement  d i- 
celle. 

î Y. 

Il  eft  vray  qu’apres  la  cheute , il  eft  demeure 
derefteen  l'homme  quelque  lumière  de  na- 
ture, par  le  bénéfice  de  laquelle  il  retient  en- 
core quelque  cognoiflance  de  Dieu, 
chofes  naturelles  , il  difeerne  entre  ce  qui  eft 
honnefte  de  deshonnefte , & monftre  auoir 
quelque  çflude  & foin  de  vertu , de  dectifci- 
pline  extérieure*  Mais  tant  s’en faut,  que  par 


4*,  Htftom  denoftretempj 

ceftelurmere de  nature,  il  poi/rt„maL.u 

cognoiflàncclàlutajIC de  D.eu,  £ f 
or  a luy,  tjuc  mefmcs  il  n’cnvfcpas  droite 

ment  es  choies  naturelles  & c, , • 

fes  mameies,  & la  détient  eh  iniuftice  : qUOv 
aifanuî  eft  rendu  inexcufable  deuant  ùlc u/ 

Il  en  va  de  mefme  du  Decalogue  que  Dieu 
a particulièrement  baillé  aux  Innomme 
delà  lumière  de  Nature.  Car  il  defeonn  * 
vouement  la  grandeur  du  péché,  &enS 
1 homme  de  plus  en  plt/conuaincu  ”2 
pour  ce  qu  ri  ne  donne  point  le  remede , ny  ne 
départit  aucunes  forces , pourlbrtir  delà  mi 

fere,  & qu  ainfi  eftant  foible  en  la  chair  Jaifl'e 
le  tranfgrelTeur  en  la  malediéHon,  iléftim 

»awrd1r!,‘lïe '!'P""  Ûirc> 

“ toTi,'  7r  Loy!  Di“l'«*aofparla 
vertu  du  s.  fclpuc,  par  le  moyen  de  la  parole 

ou  du  Minifterede  réconciliation,  àliauoir 

LeüTg"7ch“t,le  M'mc- 

pieu  à Dieu  ûuuer  les  croyans  tant  au  Vieil 
quauNouueau  Teftament. 

VII. 

leuamanifeftéce  fecretde  là  volonté  à 
moins  deperfonnes  fous  le  vieil  Teftament 
mais  depms  que  fous  le  xNouueau  Teftament 

KnWd  “ PVUpl'S  cft  «««S 

6 à f lus  de  perfonn es.  La  caufe  de  I21 


r 


M.  DC.XXJH.  4*1 

quelle  difpenfation  on  ne  doit  attribucr  à la 
dignité  d’vne  nation  pa,r  delfus  l’autre,  ou 
pource  qu’elle  fe  fert  mieux  de  la  lumière  na- 
turelle, amsaubon  plaifir  de  Dieu,  qui  eft 
tres-libre  , Ôc  a fa  diledion  gratuite.  Et 
pourtant  ceux  aufquelseft  faidevnefi  gran- 
de grâce,  outre  & contre  tout  mérité  , la 
doiuent  recognoiftre  d’vn  coeur  humble  a- 
uec  adion  de  grâce.  Mais  es  autres,  aul- 
quels  cefte grâce  n’eft  pas  faite,  ils  doiuent 
auccl’  Apoftreadorerla  feuerité  & iuftice  des 
iugemensdeDieu,  mais  non  les  fonder  cu« 
rieufemcnt. 

VIII. 

Ortoutautantqu’ily  ena  qui  fontappcl- 
lezparl’Euangile,  ils  font  appeliez  à b on  cf- 
cient  CarDieu  monftre  à bon  efcient  & très- 
véritablement  par  fa  parole  ce  qui  luy  eft  a- 
greable,  à fçauoir  que  ceux  qui  font  appeliez 
ayentàveniràluy  ,aufli  promet-il  à bon  ef- 
cient à tous  ceux  qui  viennent  ôc  croyenten 
luy,  repos  àlcurame,  & vieeternelle. 

IX. 

Quât  à ce  que  plufieursappellez  par  le  Mi- 
nifterede  l’Euangile  ne  viennent, nefe  con- 
uertilfent  point,  la  faute  n’en  eft  point  enl’E  - 
uangile, ny  en  Iefus-Chrift offert  pari  Euan- 
gile,ny  en  Dieuquiparl’Euangilelesappelle, 
& mefmeleur  départ  diuers  dôs.ains  en  ceux 
làmefmequifont  appeliez,  dontlesvnspar 
leur  nonchalance  ne  reçoiuent  point  la  paro- 
le delavie,lesautresla  reçoiuent  voirement, 
mais  point  dedans  les  cœurs , Ôc  pourtant 
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apres  vne  ioye  legered’vne  foy  temporelle; 
ils  reculent  en  arriéré  : les  autres  par  les  efpi- 
nes  des  folicitudes&par  les  voluptez  de  ce 
fiecle  eftouffent  la  femence  delà  parole,  & 
n’apportent  aucuns  fruits , comme  noftre 
Sauueur  enfeigne  en  ia  fimilitude  de  la  fe- 
mence.  Matt.ij. 

X. 

Mais  quant  à ce  que  les  autres  appeliez  par 
le  mimfterc  de  l’Euangile  viennent  & font 
conuertis^ccla  ne  doit  eftre  attribué  à l’hom- 
me , comme  s'ilfe  difcernoit  foy-mefme  par 
fon  franc  arbitre  d'auec  les  autres  qui  auffi 
fontpourueus  de  pareille  ou  fuffifantegrace 
pour  croire  & fe  conuertir  (ce  que  maintient 
la  fuperbe  herefie  de  Pelagius,)  mais  doit  eftre 
attribue  a Dieu  5 lequel  comme  il  a cfleules 

fiCmdi:C0Ute  etermtéen  Chrift,  les  appelle 
auffi  efficacieufemcnt  enleur  temps,  leur  do- 
nc la  foy  & la  repentance,  &lesayantde!i- 
urez  de  la  puillance  des  tenebres,  lestran- 
Iporteau  Royaume  de  fon  fils,  afin  qu  ilsan- 
noncent  les  vertus  de  celuy , qui  les  a appeliez 

des  tenebresàfamerueilleufelumiere,  & que 
ils  ne  fe  glorifient  point  en  eux-mefmesains 
au  Seigneur,  comme  l’Efcriture  Apoftoli- 
<jue  tefmoigne  en  plufieurs  endroits.  * 

X I. 

Au  refte  quand  Dieuexecute  ce  fien  bon 
plaiiir  esefleus,  ou  quand  il  les  conuertit,  il 
ne  procure  pas  feulement  que  l’Euangilefoit 
prefehee  extérieurement,  & n’illumine  pas 
feulement  puiffiamment  leur  entendement 
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parle  faïnd  Efprit,  à ce  qu’ils  entendent  & 
difcernent  droidement  les  chofes  qui  font 
derEfprit  de  Dicu.maispar  l’efficace  du  mef- 
tne  Efprit  de  régénération, il  pénétré  iufqu’au 
plus  profond  del’homme,  ouurele  cœur  qui 
cft  fermé,  amollit  le  cœur  dur,  circoncit  le 
prcpuce  du  cœur.elpand  desnouuellesqua- 
litez  en  la  volonté , & fait  que  de  morte  elle 
dénient viuc,  de mauuaifc,  bonne,  de  non- 

volontaire,  volontaire.de  reuefche, obeitfan- 

4te,  befongnc  en  elle  , & la  fortifie,  afin  que 
comme  vn  bon  arbre  , elle  puilîe  produire 
bons  fruids. 

XII. 

C’eftlàcefte  régénération  tant  oelebree  ês 
El’critures,  ce  renouuellement , celle  nouuel* 
le  création,  releuement  des  morts  &viuificar 
don,  laquelle  Dieu  opéré  en  nous  fans  nous. 
Ornefefait  elle  aucunement  par  lafeule  do* 
£trine  battante  l’oreille,  ou  perfuafion  mora- 
le, Sc  qui  fefaid  par  raifonsperfuafiues,  on 
par  quelque  autre  telle  maniéré  d’opcrer,  que 
apres  queDieuabefongné  de  fa  part,  il  de- 
meure enla  puiflance del’homme  d’eftre  rç- 
généré  ou  non:  d’eftre  conuerty , ou  nel’eftre 
point:  mais  c’eftvne  operation  entièrement 
fupernaturelle,tres-efficacipufe,  & enfemble 
trcs-douce , admirable , fecrettc  & ineffable, 
laquelle  félon  l’ Efcriturc  ( qui  eft  infpiree  par 
l’Autheuv  de  cefte  operation ) quant  à 1 effi- 
cace n’eft  en  rien  inferieure  à la  création,  ou 
refurredion des  morts.  Tellement  quetous 
cepx  és  cœurs  defquels  Dieu  opéré  de  cefte 
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- façon admirable,font  certainement , infailli- 

blement & efficacieulement  regenerez,  5c 
croyent  adtuellemct.  Et  alors  la  volonté  défia 
renouuellee,n  eftpasfeulementpouflèe&  ef- 

mcuéde  Dieu ,ains  eftant  pouifeede  Dieu, 
elle  mefme  beiongne  auffi.  Etpourtant  on 
peut  fort  bien  dire  que  l’homme  mefme 
croit  & fe  repent , par  le  moyen  de  la  grâce 
qu’ilareceuè. 

XIII. 

Les  fidelles  durant  celle  vie,  ne  peuuent 
pleinement  comprendre  la  maniéré  de  celle 
operation, cependant  ils  fe  trouuent  en  repos 
entant  qu’ils  fçauent  & Tentent , quepar  celle 
grâce  de  Dieu,  ils  croyentde  cœur,  &ay- 
xnent  leur  Sauueur. 

XI  Y. 

Ainfidonclafoyellvndonde  Dieu,  non 
parce  qu’elle  eft  offerte  de  Dieu  au  francar- 
bitre  de  l’homme,  mais  pour  ce  qu’en  effeéfc 
elle  eft  conferee,  infpiree,  & infufe  en  l’hom- 
me. Non  pasaulîï  pour  ce  que  Dieu  donne 
feulement  la  puiflance  de  croire,  &quepuis 
apres  il  attende  que  la  volonté  de'l’homme  y 
confente,ou  croyede  faicmaispar  cequcluy 
qui  op  ere  & le  vouloir  & le  faire,  voire  qui  o- 
peretouten  tous  produit  en  l’homme  Sc  le 
vouloir  croire,  & le  croire  mefme. 

XV. 

Dieu  ne  doit  celle  grâce  à perfonne.  Car 
que  deuroit-ilà  celuy  qui  nepeut  rien  donner 
lepremier.à  ce  qu’il  luy  foie  rendu?  Voire  que 
deuroit-ilà  celuy,  quin’arien  du fien que, le 
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jpeché  &lc  mcnfongeîCeluy  donc  qui  reçoit 
ccfte  grâce,  endoit  éternellement  rendre  gra* 
ces  à Dieu,  & Lcslay  rend  auffi.  Celuy  qui  ne 
la  reçoit  p oint,  ou  bien  il  ne  fe  foucic  aucune- 
ment de  ceschofesfpiriruelles , & fe  plaift  en 
ce  quieft  fiei*,ou  eftantfansfoacy , fe  glorifie 
en  vain  d’auoir  ccqu’iln’a  point.  Or  quanta 
ceux  qui  extérieurement  font  profeffion  de 
la  foy  & amendent  leur  vie , il  n’en  faut  iuger 
ny  parler  qu’en  bien,  à l’exemple  des  Apo- 
ftres^  carie  dedans  des  cœursnous  cftinco- 
gneu.  Mais  pour  les  autres  qui  ne  font  encor 
appeliez, il  faut  prier  Dieu , lequel  appelle  les 
chofes  qui  nefont  point,  comme  fi  elles  e- 
ftoient.  & ne  fe  faut  en  façon  que  ce  foit  en- 
orgueillir contre  eux  , comme  li  nous  nous  .e* 
fiions difccrnez  nous  mefmcs. 

XVI. 

Or  comme  parla  cheute , l’homme  n’a  pas 
celle  d’eftre  homme,  doué  d’entendement 
&devolonté,  & le  péché quis’eft  efpandu 
par  tout  le  genre  humain,  n’a  pas  aboly  la  na- 
ture du  genre  humain , ainsla  depraué  ët  tue 
fpirituellement  : ainfi  cefte  grâce  diuine  delà 
régénération  , n’opere  point  és  hommes  , 
comme  en  des  troncs  & des  fouches  de  bois, 
ny  n’ofte  pas  la  volonté  & fes  proprictez , ëC 
11e  la  force,  ou  contraint  point  contre  fon 
gré, ainsla  viuifie  fpirituellement,  la  guérit, 
corrige  & fléchit.non  moins  doucement  que 
puiflamment,afin  que  là  où  auparauât  domi- 
noit  pleinementla  rébellion  &refiftance  de  la 
chair , maintenant  côméce  à regner  la  pr  ôptg 
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~i6it  ^ ^nccre °beiflàncc de  l’elprit,  en  quoy  cô- 

iiftele  vray  & fpirituel  reftabliflement , & la 
liberté  de  battre  volonté.  Etn’eftoitquecéc 
admirable  ouurier  de  tout  bien,  befongnc 
encefte  forte  en  noftre  endroit,  il  ne  reftc- 
roit  aucune  cfperance  à l’homme  de  fc  relo- 
uer de  la  ch  eu  te  par  le  fran  c arbi  tre,  par  lequel 
il  s'eft  précipité  en  perdition  lors  qu’il  eftoit 
debout. 

XVII. 

Comme  auffi  cefte  toute-puiflànte  ope* 
ration  de  Dieu , par  laquelleil  produit  & fu- 
ftente  cefte  noftre  vie  naturclle.n’excludjains 
requiert  l’vlàge  des  moyens  par  lefquels 
Dieu  felonjalàgefte  & bonté  infinie  avoulu 
defployerceftehenne  vertu  : De  mefme  cefte 
fufdite  operation  fupernaturelle  de  Dieu,  par 
laquelle  ilnou  s régénéré , n’exdud  ny  neren- 
uerfeaucuneméd ’vfage  del’Euangile,  lequel 
Dieu  tout  fàge  a ordonné  pour  femence  de 
régénération,  & pour  viande  de  I’ame.  Par- 
quoy  comme  les  Apoftres  ôc  les  D odeurs 
quilcs  ontfuiuis  ont  pieufement  enfeignéle 
peuple  touchât  cefte  grâce  de  Dieu,  à fa  gloi- 
re & rabaiilement  de  tout  orgueil,  toutesfois 
n ont  pas  cependant  négligé  dele  retenir  par 
les  faillites  admonitions  de  PEuangile,  fous 
rcxercieedela  parole,  des  Sacremens,;&  de 
la  difeipline  : ainfi  aulli  ià  n’aduienne  que 
ceux  qui  enfeignent  ôc  apprennent  en  PEgli- 
le  prefument  de  tenter  Dieu,  en  feparant  les 
chofes  que  Dieu  félon  fon  bon  plaifîra  vou- 
lu eftre  tres^eftroitetnent  coniointcs.  Car I* 
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grâce  eft  conferce  par  admonitions,  & plus 
nous  faifons  promptement  noftre  deuoir, 
pluseftilluftre  lebeneficeide  Dieu  befongnât 
en  nous,  & c’eft  alors  que  fon  œuure  procédé 
tres-bien  : Auquel  Dieulèul  eft  deuë  toute  la 
gloire  des  moyens  & de  leur  fruitft  & efficace 
falutaire  és  fieclcs  des  fiecles, 


REIECTION  DES  ERREVRS. 

La  doürine  orthodoxe  ayant  efié  txpofee , le 
Synode  reiette  les  erreurs  de  ceux  : 

Article  I. 

LEfquels  enfeignent , Qu'il  ne  fi  peut  pro- 
prement dire,  que  le  péché  originel  fufftt  de 
fiy  pour  condamner  tout  le  genre  humain  ,ou  mé- 
riter les  peines  temporelles  & éternelles • Car  ils 
contredifent à l’Apoftre,  difant.  Rom.  y,  ia* 
Parvnfeul  homme  le  péché  eft  entré  au  monde  & 
par  le  péché  la  mort  : & ainfi  la  mort  eft  parue- 
nuê  fur  tous  les  hommes, d autant  quêtons  ont  pé- 
ché. Etverfeti6.  L a coulpe  eft  a’vne  feule  of- 
ftnfè en  condamnation.  Item,  Rom.  6.  aj.  Les 
gages  du  pecht  c'eft la  mort. 

Lefquels  enfeignent , Que  les  dons  fpirituels 
ou  les  bonnes  habitudes  & vertus,  comme  font  bo- 
téjainüeté,  iuftice, n’ont  peu  auoir  lieu  en  la  vo- 
lonté del’hômelorsquil  fut,  premièrement  créé, 
0 par  conftquent,  qu'elles  n’en  ontpeu  eftrefipa- 
. Gg  iij 
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reesenla  cbeute.  Car  cela  répugné  à la  defcrî- 
ption  de  l'image  de  Dieu  s laquelle  1* A poftrc 
met.  Ephef.4,2,4.  Où  il  l’a  defcritparlaiu- 
Itice  & iainéfcete,  lefquelles  vertus  ont  vraye- 
mentleurfiege  en  la  volonté.  1 

III. 

Lefquels  cnfcignent  ,Que  les  dons fpiritueh 
n ont  peint  eftéfeparez  de  la  volonté  de  l'homme 
en  U mort  fpirituelle,puis  quenfoy  elle  ne  fut  ia- 
mait corrompue, ain  s feulement  empeftheepar  les 
ttnebrcs  de  l'entendement,&le  deféiglemtnt  des 
ajfettionsflefquels  empefehemenseftansoftez,  la 
volonté  peut  defployer  fa  liberté  qui  luy  eftnatn „ 
relleyç  eft  a direÿpeutde fiy-mefmes  ou  vouloir  & 
eflire,  ou  non  vouloir  ou  non  e flirt  chaque  bié qui 
luy  eftpropofé. Cela  eft  nouueau  & erronee,  ne 
tedant  qu'à  exalter  les  forces  du  franc-arbitre 
contrelafentencedu  Prophète  I eremie  17. 5. 
Lecteur  efl  cauteleux  &defefperement  malin  par 
dejfas  toutes  chofes.  Et  de  l’Apoftre.EphefL, 
entre lejquels enfant  de  Religion  ) nous  toueaufft 
auons  conuersèautresfoisès  corn, oit, fa  de  nodre 
chair , accomplijfans  les  deflrs  de  la  chair  & nos 
penfies. 


IV. 


nere 


Lefquels  enfeigncnt,Q«f  l’homme  non  rege- 
n totalement  ny  proprement  en  péché, 

ou  dejhtue  de  toutes  forces  en  ce  qui  eft  du  bien 
fpsrttuel, mats  qu’il  peut  auoir  faim  & ftifde  iu- 
fttee  & vie,é-  offrir  à Dieu  facrifice  d’vn  efprit 
contrit  & froij] é,  qui  feit  agréable  à 'Dieu.  Car 
ccs  chofes  contrarient  aux  tcfmoignages  ma- 
tüfeftwde  l’Efame.  BphcCi.j.Scp,  Vous 
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eflicz.  morts  en  vos fautes  & pechez.,&  Genef .6. 
, & 8.11.  Tonte  l'imagination  des  penfies  du 
cœur  des  hommes  nefi  autre  chofe  que  mal  en  tout 
temps.loinü  qu’auoir  faim  & foif  delà  vie,  & 
d’cftre  deliuré  de  la  raifcre , & offrir  à Dieu  le' 
facrifice  d’vn  cfprit  froiffe,  cela  eft  le  propre 
de  ceux  qui  font  regencrez  fPfal.  J1  • & de 

ceux  quifontappellezbien-hcureux.  Matw. 


j.  6. 

V. 

LcCqüdscnCeigacnt,Que  l’homme  corrompu 

& animal  peut  fi  bien  v fer  de  la  grâce  commune 
(par  laquelle  ils  entendent  la  lumière  de  nature) 
ou  des  dons  refez.  apres  lacheute,queparcebots 
vifage  il  peut  peu  àpeu,&par  degrez.  obtenir  vne 
plus grande grâce, à fiauotr, la  grâce  £ uagelique 
oufalutaire  \&lefalut  mefrnes:  & que  par  tel 
moyen /Dieu  de  fa partfe  demonftrepreft  de  r eue- 
1er  Iefits-  Chrift  à tous, comme amfifoit  qu  tlad- 
ntinifire à tous fuffifamment  dr  efficacteufemetles 
moyemnecejfairesalareitelatiori  de  IefasChri] , 

& à la  foy  & répétante. Cm  que  cela  fo  u feux, 

outrei’experiencedetout  téps,i  Efcriturc  c 

tcrmoign=,Pr..47.<^“-7'*£'"f  JP"  “ 

à lacob , & fes  fiatuts  & ordonnances  a IJraeJ , il 
n’a  point  ainftfait  a toutes  nations , & pourtat  ne 

coonoiffent  elles  point  fis  ordonnaces-A.ix.lAdb. 

£s  temps  pa/fez.,  Dieu  a lai  fe  toutes  les  nations 

cheminer  enleursvoyes.  ■lHeHr  fut 

defendu(ï  fçauoirà  Paul  & fes  compagnons) 
parle S.cJprtf,d‘annocer  laparole  en  AJie • tftas 

donc  venus  en  My fie, ilsejfayerent  daller  en  Bi~ 

thiisit  : maisl’efpritâe  lefusneleur  permit  point. 
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vi.  r 

lefqueisenfeignent , Qu’en  la  vraye  Con- 
uerfton  del’hSme,  U nefie  peut  faire,  que  Dieu 
verfe  en  fa  volonté  de  nouuelles  qualité?,  habi- 
tudes, ou  dons  ; que  p riant  lafoy,par  laquelle 
nous  fommes premièrement  convertis,  &de  la- 
quelle nous firnmes  nomméiffideles,  nef  pas  vne 
qualité  eu  don  infus  de  Dieu,  maü  vneattion  de 
l'homme  tant  feulement,  & qu'elle  ne  peut  ente 
autrement  appedeevn  don,  que  pour  le  fiulre- 
gard  dupouuoir  quel' home  a d’y  paruenir.  Car 
ces  chofes  contredifentaux  Saintes  Efcritu- 
res,lefquelIestefmoignent,que  Dieu  refpand 
en  nos  cœurs  de  nouuelles  qualitez  de  foy, 
d'obeyflance,&  du  fentiment  defonAmour. 
Ier.34.33.  le mettray  ma  loy  au  dedans  d’eux,& 
lefriray  en  leur  cœur.  Efa.44.3.  lerefiandray 
des  eaux  fur  celuy  qui  ejlalterê,& desriuïeresfur 
ta  terre feiehc .\e  refpandray  mon efpritfirta po- 
f ente. Kom  S-vcd.S.Ladtlechode  Dieuefiefi 
pandue  en  noseœursparle  S.Efprit  qui  nous  a e fié 
donne.  Elles  répugnent  auffi  à la  continuelle 

pra<aiquCdcl’Eglife,priantainfi:Ierem.3i.i8. 

Conucrtymoy,  O Eternel, (fi  ieferay  conuerty, 

VII. 

Lefquels  enfêign  ét,  Que  la  grâce  par  laquelle 
mus  fommes  conuertis  'a  Dieu,  nef  autre  chofe 
qu  vne  douce fuaf  on, ou  bien  (comme  lesautres 
1 expo(ent^)  quelaplus  noble  maniéré  d'aï  ir  en 
la  conuerfion  de  l'homme,  (filaplus  conuenable  a 
la  nature  humaine,c’ef  celle  qui  fi  fait  par  fia- 
fions.  Et  que  rien  nempefche,  que  la  grâce  qu'ils 
fppeUettmrale,  c’eftàdire  quifc  fait  par  raisés , 
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perfuafiues , nerendl’homme animal fpirituel:  jgjj. 

voire, que  Dieu  ne  fuit  pas  autrement  confentir 
la  volonté,  que  par  cette  maniéré  de  (ua fort  :& 

qu'en  cela  canfittel’ efficace  de\ï operation  diui - 
ne, var  laquelle  tl furmonte l'operation  de  Satan , 
entant  que  Dieu  promet  les  biens  éternels,  mais 
Sathanne  promet  que  les  biens  temporels.  Car 
cela  eft  du  tout  Pelagien , & contraire  à tou- 
te rEfcriture.laqueUe  outre  cefte  façô  d’ope- 
rerenla  conuerfion  de  l'homme,  en  teco- 
gnoift  encore  vne  autre , à fçauoir  celle  du  S. 

Efprit,  beaucoup  plus  efficacieufe  3c  diuine. 

Comme  au  $6.  chapitre  d’Ezcchiel  : verf.  iG. 
le  vous  donner  ayvn  coeur  nouueau , C donne- 
ray  vn  efpnt  nouueau  au  milieu  de  vous'.  & ofle- 
rayle  cœur  de  pierre , & donner  ay  vn  cœur  de 
chair.  Ce. 

VIII. 

Lefquelsenfeignent,  Qu? en  la  régénération 
de  l’homme.  Dieu  n’employé  point  telles  forces  de 
fistoutepuiffance  que  par  icelles  il flechijfe  puif- 
famment  & infailliblement favolonte pour  croire 
C fe  convertir , mais  quettant  pofees  toutes  les 
operations  delà  grâce,  de  laquelleDieu  fe  (èrt 
pour  conutrtir  l’homme,  que  toutesfois  l’home 
peut refttter à Dieu,  CauS.E j frit  Jorsmefme 
que  Dieu  fepropofe&  le  veut  recentrer:  Cque 
aujfit homme  luy  reftjlt  fouuenten  effetl , telle- 
ment qu’il  empefihe  etitierement  fa  régénération: 

Voire  qu'il  dem  eure  en  fa  puijft once  lettre  r ege- 
neré  ou  ne  l’ettre  point.  Car  cela  n’eft  autre 
chofequ’ofter  à Dieu  toute  l’efficace  de  fa 
« grâce  en  noftre  conuerfion,  & alTuiettir  la- 
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- dion  de  Dieu  tout  puiflant  à la  volonté  de 
rhorame  : & Ce  contre  les  Apoftres , qui  en- 
seignent, Eph.i.  i <>.Q uenous  croyons félon  l' ëf. 
fteace  delapuiffaneede  fa  force,  St  z.  Thcflal. 
t.  u.QHe  Dieu  accomplit  en  nous  tous  le  bon 
platftr  de  fa  bonté , & Panure  defoy  puiffammët. 
Itemz.Pier./.j.  Que /a  diuine  puiffance  nous 
a donne  tout  ce  qui  appartient  a la  vie  <$•  pietés 
IX.  r 

Lefquels  cnfeignent,  Que  la  grâce  & lefrds 
arbitre  font  caufes  quiagijfenten partie , & con- 
trent enfemble  au  premier  point  de  la  conuer - 
Jton:  0*  qHcUvrac£eamn,er~„r„~.* > . . 
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colla  dtre  queDieitn'ayde  point  efficacieufe, 
ment  la  volonté  de  l'homme  a fi  tonutnir,  auant 
qnt  U volonté  de V homme  s'efmetive&  fi  deter- 
msne  elle  mefine, . Car  I’Eglife  Ancienne  a dés 
pieçacondaranéceftedodrine  és  relagien s, 
pari  Apoftre.  Rom. 9, 16.  Ce  neü point  ne 
du  voulan  t , ne  du  courant , mais  de  Dieu  qui  fai r 
ntifertcorde: Eu.  Cor.4.7.  Quiefi-cequimet 
dtference  entre  toy  & vti  autre ? & qu'eft-ee  que 

Philip.z.verfL 
C ejt  Dteu  qutproduifi  en  vous  auec  efficace  &le 
vouloir  U parfaire  t filon  fin  bon  plaifir. 

C H A P I T RT~QyA  tr  I ÈTME 
De  La  PERSEVERANCE 
des  Sainéts. 

Article  I. 

C-ux  que  Dieu  appelle  félon  fonpro- 
! es  arrefté  à la  communion  defon  Fils, 
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noftre  Seigneur  Iefus-Chrift,&  régénéré  par 

fonfain<aEfprit,illesdeliure  bien  delà  do- 
mination & feruitude  de  peche  ; mais  non 
point  du  tout  de  la  chair  8c  du  corps  du  pé- 
ché durant  ceftevie. 

II. 


Delà  vient  que  nous  voyons  iournelîcmét 

tant  de  pechez  d’infimité,  & que  les  meilleu- 
res  œuures  des  Saints  ne  font  ians  tache.  Ce 
quüeur  fournit  continuellement  matière  de 
s'humilier  deuant  Dieu,  d’auoir  recours  à I e- 

fusChrift  crucifié,  de  mortifier  de  plus  eu  pl 

la  chair  par  l'efprit  de  prières,  8c  par  faindts 
exercices  de  pieté,  & defoufpircr  au  but  de 
pieté  de  foufpirer  au  but  de  perfedion, 
fufqu'à  ce  qu'eftans  defueloppez  de  ce  corps 
de  péché , ils  régnent  au  Ciel  auec  i Agneau 
de  Dieu.  III.- 

A caufe  de  ces  reliques  de  peche  habitant 
en  nous,  & des  tentations  du  monde  8c  de  v 
Satan,  ceuxquifoqf  conuertis  ne  pourroient 
perfifter  en  cefte grâce,  s’ils  eftoient  laiüezà 
leurspropres  forces:MaisDieu  eft  fidele,qui 
les  conforme  mifericordieufement  en  la  grâ- 
ce quileuravnefois  conferee,  Scies  confier - 
uepuiflàmmentiufqu'àla  fin. 

Oriaçoitqueceftepuiffance  de  Dieu  for- 
tifiant 8c  conferuant  les  vrais  fideles  en  la  gra- 
cefoit  trop  grande  pour  pouuoir  cftre  iur- 
montec  par  la  chair,fi  elt-ce  que  ceux  qui  sot 
conuertis , ne  font  pas  toufiours  conduits  & 
r pouffez  de  Dieu  en  telle  forte, qu’ils  nepuiflet 
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parleurs  fautes  en  quelquesa&ions  pardcu- 
licresfe  deftourner  delà  conduite  de  la  grâce, 
& eftre  feduits  par  les  conuoicifes  delà  chair 
pour  leur  obcyr.  Pourtant  faut-il  qu’ils  veil- 
lent toufiours,  & prient  qu'ils  ne  foient  in- 
duits en  tentations,  ce  que  ne  fai  fa  ns  point, 
non  feulement  ils  peuucnt  eftre  emportez  de 
la  chair,  du  monde,  &de  Satan,  à des  pé- 
chez, meimcs  griefs  & atroces  j mais  auffi 
quelquefois  y font  emportez  par  vnc  iufte 
permilEon  deDieu,ce  que  densonftrent  aifez 
les  triftes  cheutes  de  Dauid , pjerte , 8c  autres 
ftinfts  pcrfonnages  mentionnez  en  l'Efcri- 
ture. 

V. 

Cependant  par  tels  pechez  ilsoffenfent 
Dieu griefucment,fe rendent  coulpables  de 
mort,  contriftcnt  le  S.  Eiprit,  rompent  le 
cours  de  l’exercice  de  la  foy , bleflènt  tres- 
griefuementleur  confcicncc, perdent  par  fois 
le  fentiment  delagraceppur  quelque  temps, 
iufquesàceque  la  force  paternelle  de  Dieu 
les  efclaire  denouueau  quand  parvne  ferieulè 
repentance  ils  retournent  au  bon  chemin. 

V I. 

Car  Dieu  qui  eft  riche  en  milericordc,  felô 


leproposimmuablede  l’Eledrion , neredre 
point  du  tout  des  fiensle  £âin<5b  Eiprit,  roef- 
mees  triftes  cheutes,&nepermet  point  qu’ils 
tombent  lîauantqu'ilsperdent  la  grâce  d’a- 
doption, & l'eftat  de  iuftiheation,  ou  qu’ils 
commettent  le  péché  à mort,  ou  contre  le 
Sainéfc  Eiprit , & qu’eftans  détaillez  du  tout , 
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de  luy . ils  fe  précipitent  en  perdition  éter- 
nelle. tv 

VII. 

CarencescheutcsDieu  conlérue  premiè- 
rement en  eux  çefte  tienne  femence  immor- 
tclle,par  laquelle  ils  font  regenerez  à ce  qu’el- 
le ne  le  perde,  ou  ne  foitreiettee  du  tout.  En 
apres  il  les  renouuelle  vrayement  & effica- 
cieufement  par  fa  parole  & par  Ton  efprit , à 
fin  qu’ils  fe  repentent  & foient  contriftez  de 
cœur,  & félon  Dieu,  de  leurs  pechez:  que 
d*vn  cœur  contrit  & froilse  ils  en  défirent  ôc 
obtiennent  la  remiflion  au  fang  du  Media- 
tcurpar  la  foy,  qu’ilsfententderechef  la  grâ- 
ce de  Dieu  réconcilié , qu'ils  ad  orcnt  fes  cô  - 
roiferations  & fa  fidelité , & qu  ils  opèrent  à 
l’aduenir  plus  foigneufement  leur  falut  auec 
crainte  & tremblement. 

VIII. 

Par  ainfi  ce  n’eft  point  pat  leurs  mérités, ny 
leur  forces,  ains  parla  mifeticorde  gratuite 
de  Dieu,  qu’ils  obtiennent  de  ne  perdre  tota- 
lement la  foy  & la  grâce , & ne  demeurer  & 
périr  finalement  en  leurs  cheutes  : ce  qui  non 
feulement  fe  pourroit  faire  aifement , ains 
fans  doute  feferoit  àleur  efgard:  maisaure- 
eard  de  Dieu  il  ne  fe  peut  aucunement  faire; 
commeainfi  fo«,  que  fon  confiai  ne  puifie 
changer , ne  fâ  promette  déchoir , pela  voca- 
tion félon  le  propos  arrefté  fe  reuoquex,  ne  le 
mérite,  interceffion,  & la  garde  de  Ielus- 
Chr  ift  s 'anéantir , ne  le  feau  du  S , Efprit  eltrc 
rendu  vain  ny  aboly. 
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Quant  à cefte  garde  des  Efleuz  à falut,  & la 
perfeuerance  des  vrais  fiHelesen  lafoy,  lesfi- 
deies  mefmes  en  peuuent  eftre,&  en  font  af- 
feurez,felonlamefure  de  lafoy,  par  laquelle 
ils  çroyent  pour  tout  certain,  qu’ils  font  Sc 
demeureront  toufiours  vrais  & vifs  membres 
de  l’Eglife,  & qu’ils  ont  la  remifllon  de 
tous  leurs  pechez' & la  vie  eternelle. 

X. 

Et  pourtant  cefte  certitude  ne  vient  pasde 
quelque  particulière  reuelation,  qui  Ce  fait 
outre  & fans  la  pafole,maispr6cede  delà  foy 
despromefles  de  Dieu,  qu’ila  tresabondara- 

ment  reuclees  en  fa  parole  pour  noftre  confo- 
lation  : & du  tefmoignage  du  S.  Eiprit,qui 
réd  tefmoignage  auec  noitre  efprit , que  nous 
fournies  enfans  de  Dieu  & heritiers.  %em. 
8-115.17.  Finalement d’vne  ferieufe&  faintte 
eftude  d’vne  bonne  xonfcience  & de  bonnes 
ceuures.  Que  fi  les  Efleus  de  Dieu  eftoient 
deftituez  en  ce  monde  de  cefte  folide  confo- 
lation,  qu’ils  obtiendront  la  victoire,  & de 
cefte  arche  infaillible  de  la  gloire  eternelle, 
ils  feront  les  plus  miferables  de  tous  les 
hommes. 

XL 

Cependant  l’Efcriture  tefmoigne  que  les  fi- 
dèles ont  à combattre  en  cefte  vie  contre 
diuerfes  doutes  de  la  chair,  & lorsqu’ils  font 
agitez  de  griefues  tentations,  ils  ne  fentent 
point  toufiours  cefte  plaine  confolation  de  la 
foy,  & cefte  certitude  de  perfeuerance.  Mais, 
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Dieu,  le  père  de  toute  confolation  ne  permet 
point.qu’ilsfoient  tentez  outreleur  pouuoir, 
lins  leur  donne  auec  la  tentation  telle  ifluè 
qu’ils  la  peuuent  fouftenir,  i.  Corinth.  10.  13- 
& par  le  S.  Efprit,  refueille  derechef  en  eux 
la  certitude  de  perfeuerance. 

XII. 

Or  tant  s’en  faut  que  cçfte  certitude  de 
perfeuerance  rende  les  vrais fidelles  orgueil- 
leux , & les  plonge  en  vnc  fecurité  charnelle: 
queccftpluftoftla  vraye  racine  d’humilité, 
de  reuerence filiale,  vraye  pieté , patience  en 
toute  laluide  & combats,  prières  ardantes, 
confiance  en  la  Croix,  6c  en  la  confeffion  de 
la  vérité,  & d'vne  ioyefolide  en  Dieu  : Si  que 
la  confideration  de  cebeneficc leur  eft  vn  cf- 
guillon  pour  les inciter  à vn  exercice  ferieux 
ôc  continuel  de  recognoiffance  6c  de  bonnes 
ceuures,  comme  il  appert  par  les  tefraoi- 
gnages  de  l’Efcriturc,  & par  les  exemples  des 
Sainds.  XIII. 

Auffi  quand  la  confiance  de  la  perfeueran- 
ce,  commence  à reuiure  en  ceux  qui  font  re- 
louez de  cheute , cela  n’engendre  point  en 
eux  vne  lafeheté  ou  nonchalance  de  piete; 
ainçoisvn  foin  beaucoup  plus  grand  à garder 
foigneufement  lesvoyesdu  Seigneur,  les- 
quelles font  préparées , à fin  qu’en  chemi- 
nant en  icelles , ils  retiennent  la  certitude 
de  leur  perfeuerance,  de  peur  qu’en  abu- 
fant  de  la  bénignité  paternelle  , la  face  de 
Dieu  propicc(dontla  contemplation  eft  plus 
dojiceaux  fidelesque  la  vie,  6c  la  priuation 
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d icelle  plus atnere  que  la  mort)  neledeftour- 
11e  de  rechef  arriéré  deux,  & qu’; 
tombent  en  des  p 


Et  comme 

nousparfagracece  lien  œuure  pat  la  prédi- 
cation de VEuajigjle:  demefmeil  le  confer- 
ue,  continue,  & l'accomplit  par  Fouye,  la 
leéture, exhortation,  menaces  êc  promdTes 
dumefme  Euangile,  comme  aufli  par  Tviagc 
des  Sacrements- 

XV. 

Celle  doârine  de  la  perfèuerance  des  vrais 
fideîes  &làin<5ts,  &de  la  certitude  d’icelle, 
laquelle  Dieu  a très  abondamment  reudee 
en  là  parole,  à la  gloire  de  fon  nom,  & à la 
confolation  des  âmes  pieufes,  & laquelle  il 
imprime  es  cœurs  des  fideleseft  telle,  quela 
chair  voirementnela  comprend  point.  Sa- 
than  la  hait , le  monde  s’en  rit , les  ignorans 
& hypocrites  en  abufient,  & leselpiitserro- 
nez  la  combattent  : mais  fi  eft-ce  que  TElr- 
poule  de  Iefus-chrift  la  toufiours  aymee 

trcsardemment& maintenue  conftammcnt, 

comme  vn  threfor  de  prix  ineftimable:  ce 
qu  auffi  Dieu  procurera  qu  elle  pourfuiue  de 
faire , contre  lequel  ne  peut  valoir  aucun  cô- 
feil,ne  preualoiraucune force.  Auquel  feul 
Dieu , Pere , Fils , & fainét  Efprit , foit  hon- 
neur & gloire  à tout  iamais.  Amen. 


c 
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reiection  des 
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la  dottrine orthodoxe  ayant  efté  expofee , le  Sy- 
node reiette  les  Erreurs  de  ceux » 


I. 


T Efquels  enicigMM.  Q £.l‘ 

I .„itlvr.h  Mil»  n’eftpomt  m il 
r E union, oh  vn  don  deVien  acquis  par  la  mon 


Car  l' Efcriture  faintc  cefmoigne  qu  ellcvient 
del’eledtion,  & quelle  eft  donnée  aux  efleuz 
en  vertu  de  la  mortjcfurredron,  & mterce^ 
{tonde  Iefus-Chrift.  Rom.ix.y.  L EletUon 
l'a  obtenu 9 & Us  autres  ont  efte  endurcis*  Itéra, 
Rom. 8.31.51. 33. 3 4 • Luy  qui »a point  efyar- 

onè fin  propre  fils,  mais  l'a  luire  poumons  tons 
Comment  ne  nous  efiargira-il  as  f tontes  chofes 
anec  luy!  Qnimentera  accufanen  contre  les  ej- 
leusde  Dieu}  Dieu  eftceluy  quinifhfie.  Qui  fera 
celny  qui  condamnera  > Chnft  est  celuy  qn*  eît 
mon/?  qui  plus eft,  quseïl  refafaje:  leqne.a  Jf 
eït  à la  dextre  de  Dieu , & qnt  fan  mefrn e r - 
aneïlepour  nous.  Qjùnousftparerade  lad, le- 
üion  de  Cbtifh  Sera  ce  opre[fm,  on  argetfj M* 

perftcntio,oHfamine,onnndite,onpenuouejpeef 


il  i ; 
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Aim  m teates  ces  ‘hofes  "on  femmes  plus  qui 
vainqueurs  par  celuy  qui  nousaayme Scc. 

Lcfqueîs  enlcignent , Q«e  Dieu  virement 
pouruott  l homme fideie  de forces fuff fautes  pour 
perfiuerer,  & qu'il  efl  prefl  de  les  conferuer  en 
uy,s  ü fait fin  deuoir  : Tfeantmoins  que  toutes 
les  chofespo/ees  qui  font  neceffaires  pour  per  feue- 
rer  en  lafoy  & Ufquelles  Dieu  veut  employer 
pour  U conferuer,  cela  défend  t eu  four  s delà 
liberté  de  la  volonté  de  l’homme  de  perfiuerer  ou 
non.  Car  celle  fcntence  contient  vn  relagia- 
mftn  eraanifefte,  & voulant  rendre  les  hom- 
ttieslibres  les  rend  facrileges  contre  le  per- 
pétuel confentement  de  la  doctrine  de  l’E- 
uangile,  laquelle  ofte  à l'homme  toute  ma- 
tière de  le  glorifier,  & attribucla  loüangede 
ce  benehee  à la  feule  grâce  Diuine  : & contre 
1 Apoftrc  tefmoignant  x.  Corinth.  1.  8.  Que 
Dieu  anffi  nous  affermira  a la  fin  pour  efirfiif. 
reprehenfibles  en  la  tournée  de  noflre  Seigneur 
Jefus-Chrifi.  * 

ni. 

Lelqueîsenfeignent,  Que  les  vrais  fideles  & 
reg'nerez.mn feulement  peuuét  déchoir  entière- 
ment & finalement  de  la  foyiuffifiante : J tem 
delà  grâce  & dufalut,  mais  que  mefines  ils  en 
decheentfouHent&perijJem  éternellement.  Car 
ce  lie  opinion  anéantit  non  feulement  la  grâ- 
ce de  la  iuftification  & régénération,  mais 
aulh  la  garde  perpétuelle  de  Icfus-  Chrift; 
contre  les  paroles  exprelfes  de  l’Apoftrê 
Sain#  Paul.  Rom.  j.  9. 10.  SiChrifi  efl  mon 
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marnons  ,lors  que  nous  n estions  que  pécheurs, 
beaucoup  pluBo'fldonc  eftant  maintenant  tuflt- 
ûez.  en  fin  fan  g , ferons  nous  fautiez.  de  l tre  par 
iar  8c  contre  T A poftrc  S.  Iean.  i.  Iean. 3. 9. 
Quiconque  efl  ne  de  Dieu  ne  fait  point  depeche , 
car  la  femence  d’iceluy  demeure  en  luy,  & ne 
peut  pocher  pour  ce  qu’il  e(l  né  de  T>*eu  : Audi 

contre  les  paroles  de  Iefus-Chnft.  Iean  .o. 

28  29  EtmoyieUnrdonrieUvicetermlle>(T 
ne  périront  iamais , Nul  au  fs  ne  les  rauira  de„ 
marnain:  tJMonTere  qui  me  les  a donne fefi 
plus  grand  que  tout , & per  firme  ntlespeut  rantr 
des  mains  de  mon  Pere . 

IV. 

Lcfquels  enféignent,  Quelesvrais  [ideles& 
noenerez.  peuuent  pecher  du  peche  qui  eïl  * 
mort, c efl  a dire, contre  le  S.  E sfnt.  Corne  ainli 
fpitque  l’Apoftte  Sainét  Iean,  chapitre /. 
delà  i.  apres  auoir  au  verfet  16.  & 17.  ra;t 

mention  de  ceux  qui  pechent  à mort,  & dé- 
fendu de  pfier  pour  eux,  adioufte  quand  bC 
quandau  verf.  18.  Nous  fanons^  que  quicon- 
que efl  n é de  Dieu  ne  peche  pomt  (à  lçauoir,de 
ce  genre  de  péché:)  mais  qui  efl  engendre  de 
'Dieu  fe  contregarde  foy-mefme  , &le  malin  ne 
U touche  point. 

Lefquels  enfeignent  Qj£en  cefle  vie  on  ne 

peut  auoir  aucune  certitude  delaperfeuerancea 
venir , fans  fleciale  reuelatton.  Car  par  ce- 
lle dodrine les fidelesfont  priuez  de  lap.us 
folide  confolation  qu’ils  puiffènt  auoir  du- 
rait cefte  vie , & remet-on  fusla  ddhance  6. 
* . " H h i) 
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- les  opinions  flottantes  de  l’Eglife  Romaine: 
Maisla  Sainéte  Efcriture  tire  par  tout  cefte 
certitude,  non  pas  d’vne  reudation  fpeciale 
& extraordinaire  > ains  des  propres  marques 
des enfansdeDieu,  & defes  promeiîes  tres- 
fermes  : fur  toutl’ApoftreS.  Paul:  Rom.  8. 

/ '/f“fHnecreature*enous  pourra  feparer  de 
U dt  le  a ton  de  Dieu  qu’il  nous  a monjlree  en  Je _ 
[nt-Ckrtït  noftre  Seigneur , &i.  Ican,  x.  24 
Celuy  fut  garde  fs  s commandemens  demeure  en 
luy  &luy  en  iceluy,  &par  cecy  cogmijjonsnou' 

qn  il  demeure  en  nous,àj?moir  par  l’efîrit  au  il 
nous  adonné.  r / 

VI. 

Lefquels  enfeignent,  Que  U dotlrinetou- 
chant  la  cerntudedeU  perfeueranee  & du  [dut, 

■ruy’  f,def°n natHrel de la chair  & 
njttftble  a la  ptett , aux  bonnes  moeurs,  prières 

c e(lchoje  louable d endouter.  Cartels  demo- 


a'  jJ  .T  en  a orner.  Cartels  demo- 

firent,  qu  ils  ignorent  l'efficace  de  la  grâce 
diuine&l  operation  du  Saind  Efprit  habi- 
tant CS  Eileus,  & mntrrAiC^.  i l'  a _ _ n 


T**  rElleUSj.r&  C°ntredlfcnt  & ApX 

oainct  Iean,  difanc  en  mots  exprès  tout  le 
contraire. i.Iean$.  verf.  2.  Bienaymez,  nous 
jornmet  maintenant  en  fans  de  Dieu , mais  ce  que 
nous  ferons  n’ejl peint  encans  apparu  : Or  fça. 

7Z7rUSïfTe*f‘ceUy  (era  *Wam  n0HS 

f on.  fernblables  a luy  : car  nous  le  verrons  ainft 
comme  il  efi.  D’abondant  ils  font  redarguez 
parles  exemples  des  Saimfts,  tant  du  Vieil 

Zïu  f œ °mra  Teftamcm’  ,cf<îuels  °«s 

qu  ils  fuflent  affieurez  de  leur  perfeucrance  6c  - 
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lût , n ont  laiffé  d’eftreaffidus  en  prières, & 

atres  exercices  de  p^eté. 

Lefquels  enfeignent,  Q£H  n’y  a «nUe  fffe- 

ence  Itrelafoy  feporelle,& celle  qui, uftifie& 

mue,  m'en  la  feule  duree.  Carlefus-Chrift 
nefmc ,Mattk  ij.io.E t Luc  8.15,  CTVerfett 
uyuans,  remarque  roanifeftcment  trois  au- 
•resdifFetcDC.es  entre  ceux  qui  «oyent  pour 
vn  temps,  & lesvrais  fidèles,  quand  üdlt; 
Que  ceux  là  reçoiuent  la  femence  en  ter 
pierreufe  -,  ceux-cy  cnbonne  terre , oucmvn 

bon  cœur:  que  ceux-là  n ont  point  déraciné, 
ceux-cy  ont  ferme  racine  : que  ccux-la  ne 
portent  point  de  fruiéfc , ceux-cy 
leurs  fruifts  conftamment  &C  perfeueram- 
ment  en  diuetfè  înefure. 

Y III. 

LrfqaeUtnfeigMt.Q» 

chofe  attardé , que  U première  régénération  eftat 
e feinte,  l'homme  renaiffe  derechef,  votre  Jou- 
ttent.  Car  pat  cefte  doétnne  ils  ment  1 incor- 
ruptibilité de  la  femence  de  Dieu , Parlaq^' 
lenousrenaiffons  : contrelc  d® 

PAooftreS. Pierre.  1,  Pier.  1.  rel*. 

tJL  non  point  par  femence  corruptible , mai 
par  femence  incorruptible^ 

Lefquels  enfeignent , Qm  /■ efus-Chrijln ’* 

tn  aàcu  endroit  prié  pour  la  perfeneranceinfail- 

lible  des  fideles  en  lafoy,  Qf**  COf  rf1? 
lefus-Chtift  mefrae , difant  Luc  ff'ÀiJ 
prié  pour  toy  (Pierre)  neMaiüeyemU 


* . 


iGly 


Quclefus-Chrift  n'a  pas  feulement  prié  pour 
es  poftres,  mais  auffi  pour  tous  ceux  qui 

croiroient  par  leur  parole  : PereS.aardel^en 

oiteTJn * & ^a‘ l*' ienete  Ÿrie point aneth  là 

1 our  IfTue  de  cc  Synode  de  Charemo* 
vn  certain  perfohnage  a dreiTé  le  deifert  qui 
fûit.par  lequel  il  defcntla  pratiquedes  Mmi- 
' £“ delare «gionpretendîië  reforme* &de 

Nul  n ignore  que  maintenant  en  ce  Roy- 
aumeilnyayedazeJe  en  chacun  tant  &Plüs 

vontt!i°nJî1Uira0nftre(ÎUe  f>  lesa&ir«  y 
vont  mal  }Cçla  ne  V1ent  point  d'vne  formelle 

débauche  ny  peruerfité,  mais  de  ce  qu’il  y 

doitauoir quelque  defaut  cnl'Inftruaionfc- 

lon  laquelle  il  fe  gouuerne  pour  le  prefent 
car  cependant  nonôbftaat  toute  la  deuotien 
qui  y a lieu , c’eft  chofe  toute  manifefte , pre- 
mièrement que  la  vertu  de  Charité  qui’  eftk 
condufiue  detoutes  lesChreftienncsn  y cft 

S &SUCfCnVfaSe’ainS,tOUte  «Mo»  au 

hncerité  n CqU  rmmCnC  11  n>y  3 Plus  aucunG 
imceme.nyconfaenee.ny  crainte  de  Dieu 

nmatieic  fur  tout  des  principaux  deuoirs 

de  toutes  fortes  de  perfonnes,  Car  pour  vn 

c eftehofenotoire  qu’en  touslesautresmal- 

heurs  efqucls  eft  tombé  ce  Royaume  St  tout 

en  rî|CC  C*  / ^ vnelafchcté  tout  à coup 
«n  chacun  de  ceux  qui  ont  droift.de  com- 
mandement, foie  iceluy  petit  ou  grand  & 


îtemonftran- 
ce  aux  prin- 
cipaux de 
ceux  de  Ja  ré- 
gion, tant 
desSeigneurj 


ougensd’ef- 


pce.quede 
iuftice,  qui 
aflïftem  au 
«Synode  na 
nouai  de  Cha 

renton  au 
moisde  Sep- 
tembre I»an 
tail  fix  cen  s 
2-3  Ecà  tous 
JesautresSei 
gn  eur  s Sc 
.Magifirars 
& gens  de 
grandes  let- 
tres & de  bon 
*ens  de  ladi- 
te religion  de 
ce  Royaume 
Cn  quelque 
Parc  qu’ils 

fW*h 
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:X'S“«““‘^forc"“ntd« 

'aifc  & bicntempoeelcioife  peuuent  prcn 

i^cqueeit  en  iufticc&  en  innocence,  Coran 

onfa^oitancienncment^ttonce^c  ^ 

bicable,exccpieenuclcs  Bait^ics._c^^^ 

qnetousceu  j,  J j,£cheuauxneufs. 


i6zj* 


Je  qui  outre ce  cp*ibfontB«t.i^^‘— 
k fans  bride,  & ont  desmaiftres  fur  leur 

^fonttoutauffiiKufscarn^^^ 

ieré  de  les  mener.Qujeft  caufe  qu  ils  eitgiu 
fé  en  toute  la  ieuneffe  & tous  ceux  qui  font 
fouz  puilfance  d’à  prefent , vne  prefornpuon 
dodonle  de  croire  n’eftre  point  tenasd 

bei,  » 1 ni«*  annjn^to  fin» 


ladite  ieuneffe  de  ce  tetnpsicy  apres  q 

venucenaage.nayantapnslapicteny  •_ 

^UIuaLderf<fP^qtf«fc“^ 

^ | | j»  ^i\  J ne-  meritefa  vertu, nefçait 


I 


t£i j. 


^ ^ Hifloire  de  nojire  temps 

u-1,  El?ta,nt  mefincment  qu'eftant  creüeea 
J mdociiitefuidite , clles’eft laiflTée  emporter 
auec  toute  fa  deuotion,au  vice  qui  eft  naturel 
dccerch(*leur  fou-/ 

ueratn  bie  des  cette  vie  à piaffer  & eftrebraue 

& magmfiqueen  habits&  en  toute  forte  d’e- 
quipage,  Ôc  chacun  eft  fi  conuoiteux  de  pa. 
rou  tant  par  vne  telle  vanité,quepar  celle  de- 

out  infatrabie  de  gains  & profits  exceffifs  & 
d auancernensdhates.Def,^  qU£  lwmeü_ 

leurs  mefmesd’auiourd’huysôt  propts  à en- 
tcdrea  toutesfortesd’étreprifes  decôfequé- 
ce  & importatesau  public  quelques  cruelles 
qu  ellesioient  & traiftrefTes  & ruineufes  & 
fubuerfiues  del’Eftat,  moyennant  quelles 
foientvonees  du  moindre pretexte  deleleou 

dîuoir - Ud  r6  ’§n°nj  °"  à jonque  autre 
! " 1 • ^quelles  entreprifes  les  diuifions 

C 3(rRd,§cn  &les  affaires  qui  en  naiffent 
fourmffent  infinis  fuiets  iournellement.  Par 
quel  moyen  cedit  Royaume  eft  en  vn  pan- 

PouruÏrrUrne  t0Calenlencineul^ble  fi  0„  ne 
pouruoicales  mœurs. 

JemCn™  reffi7rsAPres  auoir  Profondé- 
ment fpecule  quel  pourroit  eftre  le moyen  de 

faire  cet  inflgne  bien  à ce  Royaumedel  re- 
mettre en  fon  bo„fens&  y faiîereuiure  tou- 

11e  d rVV  ?ori%cnt  auparauant 
telle  defbauche,  le  fuis  contraint  vous  rc- 

monftrer  premièrement, que c’eftdelareli- 

i gion,&  des  Mmiftres  & Confi ivoires  & de 
Jeur  belle  difcipline  Ecclefiaftique,  & delà 
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fiipine  ignorance  dont  lefdic , Minif ire.fr .nt  — 
pleins,  n’ayans  pour  toute  fuffifance  que  de  la 
pure  Rhétorique, & enicelle  vneaudacedia- 
'bolique,  par  lefquels  deux  vices  atroces , d 1- 
• Wance&d’audace,  aulieu  d’auou  amende 
ce  Royaumeen  quelque  forte,  ilsl  onttout 
rempli  d'ignorance  & d'erreur  & de  barba- 
rie, & de  toutes  mœurs  exécrables. 

4.  Eten  cela,  il  faut  confefler  Meilleurs 
les  Miniftres,  que  certainement  vousauez  vn 
merueilleux  tort  deuant  Dieu  & deuani  es 

hommes.  Car  en  cela  vous  auez  vie  dvntucU 

prisdeDieu&de  cequieft  du  deuoir  desa- 
uancer  en  fa  cognoiflance  & aux  vertus  ap- 
partenantes à viure  en  fon  obeiüance , 
cheminer  en  fa  crainte,  du  tout  trop  indigne 
trop  lafche.Mâis  neantmoins,  encore  eU  vo- 
ftre faute,  humaine, quand  touteft  bien  con- 
fideré,&  pource  digne  de pardon,entant  que 
elle  vient  defurprinfe  feulement,  & non  us 

malice, &au  furplus  eft  reprenable:  Mais  pour 

celle  des  Miniftres, certainement  elle  cit  hor- 

^ Car  pour  en  deferire  l’hiftoire  , C eft 
chofe  du  tout  manifefte < QPauparauant  que 
les  Miniftres  fe  fuiTent  efleuez  & euilent  érigé 
encedit  Royaume  cefte  forme  de  Religion 
qu’ils  exerçoient  auiourd’huy  , Chacun  de 
tous  les  Roys  & Princes  & Potentats  ou 
grands  Seigneurs,  & Magiftrats , loit  de  Iu- 
ftice  ou  de  Police:  Et  tous  leurs  Preftres  ou 
Do&eurs  & Prélats,  tât  de  ce  Royaume  que 
toute  la  Chreftienté , faifoient  & auoient 
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' I*;0^0^5 ^«^commencement d'iccl- 

le  Chreftientc.lcui-principalfoine  de  main- 
tenir le  monde  en  la  crainte  de  Die§u  & de  fon 
utur  Iugemcnt, touchant  leurs œuures tant1 
^iueS  cornmepaffiucs:  tellement  quecoS 
me  ainfi  fuft  qu’à  ]a  vérité  entre  les  Predica- 

teursdecetemps-làilyeneuft  bien  desche- 

tifs  qui  ne  fçauoient  nen  autre  chofe  prefeher 

r §ifanccs 

nences,  & des  vaines  deuodons  : Neant- 
moinsla  plus  grande  part  & la  meilleure  cn- 

memà  eft ’qUelC!falllC§ift  non  Poin^ule- 

rer  Dieü&'à8! *' zclé  à P«er  & ado- 

àeftrefide^,rA  ?P1tfnoftrcs>  ^aulïï 
te ndelie  & a6hf 8c  laborieux  chacun  en 

fa va^don  : Et  cefaifant,  à difeernt  Zo- 

l À ? Irat,'ficr  Coutc  Paonne  de  mérité  : Et 
detefter  les  malins  quelques  riches  qu’ils 
peuflent  eftres  & à mclprifer  les  vauriens  & 
às’auancer  chacun  enla  ûpicnceffl  £ 

fenos & ryC?OÎC P°ffiblc’  & chercher  Ton 

tepos&aifeafegouucrnerfelonelle.  Etcela 

cipal  foing  de  chacun  eftoit  defe  perfecdon- 

nerenmutcfortedevertu.tantadiuecom- 

me  paffiue,  & cemefmenon  feulement  par 
vne  érudition  publique  , c’eft  à fçauoir  par 
tputesles  Prédications  qui  s'en  faifoient  ,P& 
d abondant  par  le  quotidien  exercice  des  In- 
gemens  inftituez  félon  toute  la  fapienec  la- 
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ridiquc , qui  a touftours  eu  plus  grand  heu ien 
ce  Royaume  en  ce  dernier  aage,  qu*en  au- 
cun aurre  Eftat  du  monde  : Et  comme  on 
Lit , toute  ladite  faprence^und  que  neft 
Lre  chofe  finon  vnc  perpétuelle  difcu 
tion  de  chacune  des  avions  ou  œuures 
d’vn  chacun,  & liquidation  fi  elle  elt  bon- 
ne  ou  roauuaife  , & mfques  ou  , &vn  per 
petuel  cffed  d’authorifer  toutes  les  bon- 
nés  & punir  toutes  les  mauuaifes  , iclon 
que  chacune  mcri.es  Mai.  q»t  > 

3 s’en  te, «ht  efchole  en  chacune  (amh- 
le  pat  le  maiftte  de  la  ma, fon,  chacun  def- 
cmels  eftoit  toufiours  en  inftruifant  aux 
Sonnes  mœurs  fes  enfans  & fes  f— 

& toute  la  ieuneffe  qui  eftoit  refidente 
chez  luy  & près  de  luy  , & tenoit  auf- 
fi  Iugements  affiduels  , efquels  luy  me  - 
me  faifoit  Iuftice  de  chacune  des  fautes 
qui  s’y  commettoient  par  chacun  de  ie 

Lmeftiques^ce,  parla  verge  fur  lesreu- 

«es  & par  le  bafton  fur  les  grands.  Cho 
"e  îâqueSeauoit  toufiours  dlé  P..&ç|»ce 
en  tous  les  peuples  tant  foit  peu  policez 
& non  formellement  Barbares  , depuis 
que  le  monde  eft  créé.  Car  bien  eft  vray 
qu’en  tous  les  peuples  du  monde  y auoit 
Lfiours  eu  vn  mcrueilleux  mefpi ns  de 
Dieu  pour  le  regard  de  1 adorer  , mais 
quant  eft  de  la  fapience  morale  > elle  y a- 
«oit  toufiours  flory  & cfte  enfeignec  ini- 
ques en  chacune  famille  , & : fi  i autrement 
çuft  efté  ? tout  le  monde  fuft  demeujc 
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toufiours  totalement  barbare  à l’cfeal  des 
Toupinamboutz.  ë 

7 . Donclà  delïusc’eft  chofe  eftrange  Mef- 
lieurs,  que  là  où  les  Miniftres  prétendent  a-r 
uoir  apporté  encore  de  .1  amendement  aux 
S mœurs  & aux  opinions  du  fiecle,  outre  & 
pardeflus  ce  que  telle  do&rine  y fouloit  ope- 
rertandis  quelle  y auoitlieu  feule,  Tout  au 
contraire,  ce  qu  ils  y ont  faiû  eft,  qu’ils  y ont 
par  forme  d’y  fairele  bien  que  did  eft,  inuen- 
te&inftitué  entre  eux  vne  tres-peruerfe  opi- 
nion touchant  les  œuures  ou  les  mœurs,  abo- 

litiuedes principes  de  touteMorale  quelcon- 

qtfe,  tant  Chreftienneque  Iudaïque& Juri- 
dique, & formellement  induifante  le  monde 
à ne  plus  craindre  Dieu  en  fes  œuures , & à ne 
ieplusioucier  de  s’adonner  parvn  chacun  à 

nulledesvertusadiuesmefraement,  ny  àcel- 

les  mefme  despaffiues  qui  font  requifesà  ap- 
prendtc  & à exercer  fideileinent  ce  qui  eft 

defditesadiues,corame  font  félon  que  ddlus 

eftdid , toutes  celles  quifontaurefped  du 
tout  infini  qui  eft  par  tout  inferieur  en  fuffi- 
lance  deu  à quiconque  luy  eft  notablement 
fuperieur,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient, 
tant  Un  que  l’autre.  Car  nous  ne  fçaurions 
nier  qu  ils  ne  prefehent  tout  effrontément 
îoarnellemem. 

8.  Quetouthomme  eftincapabledefaire 
bien,  ou  aucune  œuurequi  foit  bonne  & fi- 
delle  en  tout  & par  tout:  Et  quelechemin  de 
falut  gift  à n’auoir aucune  honte  defeprofef- 

fer  chacun  enclin  à mal  faire , & inutile  à tout 

-•  ' ' ' 
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jîen  » & àefperer  que  nonobftantque  d ef- 
îedt & d’œuurc  ilfoit tel,  il  ne lainad’eftre 
Âuuépar  le  mérité  delà  mort  & Paffion  de 

iioftreSçieneur.  . 

a Que  tous  pechez  fontvemels  en  ceux 
qui  "ont! elle  croyance,  & tous  les  vemels, 
mortels  & irrerciffibles  dutout  en  ceux  lel- 
quels  ont  opinion  quela  probité  acUielle  fa- 

cc  quelque  chofe  au  falut , & que  la  ieule  foy 
fumft  aux  Efleuz. 

io.  Et  que  Dieu  encorela  donne  gratui- 
tement & fans  mains  mettre  à ceux  qu  îlluy 

Plif  E^aSes  commandemens  moraux 
de  toute  l’Efcriturene  nous  font  nullement 
donnez  afin  que  par  l'obferuation  d iceux 
nous  venions  à falut  : mais  tout  au  contraire, 
afin  que  par  ne  les  pouuoir  obferuer  nous 
foy ons  réduits  à chercher  le  falut  en  la  feu- 
le grâce  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrut  , 
par  laquelle  il  a fatisfaift  pour  toutes  nos  im- 

^ iz.  Tellement  que  fur  ce  que  la  crainte  de 
Dieu  nous  tient  en  vne  perpétuelle  anxiété, 
cftans  toufiours  pleins  de  pechez  comme 

nous  fomnies:  Nous  auons  à chercher  repos 

à nosames,  nonpoint  en  la  vertu  de  nous  a- 
donner  à faire  tout  bien , & al  apprendre  & 
nous  retirer  de  tout  mal:  Mais  fur  ce  qu  à det- 

fault  de  ce  pouuoirfaire,  noftre  Seigneur  Ie- 

fus-Chrift  eft  venu  àumonde , & parla  mort 
par  laquelle  il  en  eftforty , a expie  toutes  nos 
ütes,  malices  & iniquitez.  Et  n auons be- 
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ïtfij.  foin  d’aucune  autre  fatisfa&ion  pour  toti- 
tes  lestranfgrefîîons  que  nous  commettons 
lans  fin  & fans  celTe , que  de  cefte  feule 
croyance. 

13.  Caraureftc  Dieu  mefmeveut  quefes 
Efleuz  & ceux  qu’il  ay  me  le  plus , pechent,  a- 
findeles  humilier,  & de  peur  que  leur  vertu 
leurfoit  cauledes’cn-orgueillir. 

14.  De  maniéré  qu’en  cela  giftnoftre  feu- 
lefelicité,  que  moyennant  que  nous  ayons 
cefte  croyance,  Dicuaulieu  de  nous  imputer 
aucun  péché,  tout  au  contraire  nous  alloüela 
luftice  de  vie  & mœurs  de  noftre  Seigneur 
Iefus-  Chrift,  qui  eft  l’vnique  d’entre  tous  les 
hommes  quiait  efté  iufte. 

1/.  Car  tous  fommes  ferfs  de  péché  par 
la  cheute  d’Eue  & d’Adam  , nonobftant 
tout  le  bénéfice  de  noftre  Seigneur  Iclus- 
Chrift. 

16.  Et  c cftabusque  de  penfer  que  nous  a- 

yonsnoftrcfranc-arbitrepourehoifirle  bien 

ou  le  mal. 

17.  Ains  tous  fommes  predeftinezàfaire 
tout  ce  que  chacun  denousfaifonsiournelle- 
ment, foit bien foit  mal.par  vnevolonté  de 
Dieu  occulte  & à nousinlcrutablc. 

18.  Laquelle  volonté  deDieu  à nous  occul- 
te &infcrutablc  eft  la  vrayereiglc  & infailli- 
blede  touteIuftice,nonlescommandemens 

de  Dieu  , ny  les  préceptes  moraux  de  toute 
I Efcriturc. 

1 > Et  félon  cefte  volonté  de  Dieu  occul- 
te & inlcrutable  , les  chofes  parluy  pre^T 
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hibees  en  fa  loy  ne  font  point  pechez  à fes  * 
Efieuz. 

10.  Etau  rcciproque,lcs  plus  grandes  ver - 
tus  que  fçauroient  faite  ceux  qui  ne  font  de 
fes  Efleuz,  comme nele font  nullementtous 
ceux  qui  nont  point  cette  croyance, font 
pechez. 

îi.  Car  autrement , les  plus  fainds  mefme 
qui  furent  iamais  &c  qui  font  mentionnez 
auoir  efté  Sainds  en  toute  la  Bible  (qui 
font,  comme  on  fçait,  Abraham,  Ifaac,& 
Iacob,  Dauid,  Loth,  lob,  Samuel,  Moy- 
fc*  Daniel,  Elie,  Elifée,SaindIeanBapti- 
fte,  de  les  Apoftres&  Martyrs)  nont  nulle- 
ment efté  meilleurs  en  leurs  ceuares,  qui  les 
voudroit  examiner  à la  rigueur  & par  lesloix 
de  la  Morale,  que  font  les  plus  vains  & les 
plus  corrompus  de  ce  temps  icy  & de  tous 
les  Siècles  paflez  ,ainsont  efté  tels  que  Da- 
uid lésa  dépeints  , comme  ils  prétendent, 
au  14.  & au  Pfeaumes , c’eft  à fçauoir 
qu  entre  iceux  tous  il  n’y  en  a eu  aucun  qui 
11c  fuft  corrompu  & mefehant , pas  mef- 
me iufques  à vri  feul  : tellement  que  par 
confequcnt  félon  que  ledid  Dauid  les  dé- 
peint , ils  ont  efté  fi  grands  meurtriers  & 
menteurs  & calomniateurs  , que  leur  go- 
fier  fe  pouuoit  dire  à bon  droid  vn  fepul» 
chre  ouuert  , rien  que  menfonge  ne  for- 
toit  iamais  de  lelir  bouche  , ains  que  frau- 
de & maledidion  , ôc  venin  aufli  dange- 
reux queft  la  morfuredel’Afpic,  leurs  pieds 
légers  à efpandre  le  fang, toute  deftru  dion  & 
* , 
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' mifere  eftoient  en  leurs  voyes,  & nont  rien 
cogneuaux  voyes  depaix,& ont  eftéperfon- 
nés  fans  crainte  de  Dieu. 

zz.  Au  rcfte,  toute  la  vertu  &fcience&  in- 
telligence  qui  a efté  en  chacun  deux  , aufli 
bien  comme  toute  celle  quife  voit  en  ceux 
qui  en  ont  pour  le  prefent,  font  des  dons  gra- 
tuits de  Dieu,  fans  queleur  eftude  ny  tous 
leurs  efforts  y ay  ent  feruy  aucunement. 

23.  Suuiantquoy  vn  chacun  de  ceux  à qui 
Dieu  a faid  celle  grâce  de  paffer  findodç 
vulgaire  en  vertu  ôc  capacité  , de  quelque 
qualité  qu’il  foit , comme  Roy,  Prince,  ou 
Magiflrat,  ou  homme  d’eflude,  de  voyage  ôc 
d'experiencë,  &d’induftrie  & de  labeur,  fe 
doit  tant  plus  humilier  que  plusil  fe  voit  en  a- 
noir,  & mettre  toute  fa  raifon  & fciencc  & 
expérience  Ôc  efficace,  ôc  clair-voyance  fous 
lepied  5pourfe  captiuer  fous  le  joug  de  l'in*- 
fuffifance  des  pliisfiraples&idiots  ou  moins 
capables  de  tout  tedid  fi  m pie  vulgaire,  ôc  qui 
n ont  point  eftudié,&  fouffrir  d’eftre  gouuer- 
né  ôc  pedagogif  par  eux,  ôc  contreroollé  en 
ce  qui  eft  de  fes  eftudes,&  de  tous  fes  faids  ôc 
les  dids  ôc  penfeesmefme,  & de  toutes  fes 
opinions,  ôcmefmes'il eil  Magifërat,  dece 
qu  il  opine  au  Conteiî  en  toutes  chofes  ôc 
affaires  de  coniequencc , publiques  ôc  parti- 
culières: Et  meftne  en  matière  de  fes  charitez 
ôc  de  ceux  à qui  il  voudroit  en  faire  de  gran^ 
des  & notables. 

24  • Touchant  lequel  precepte  vient  à no- 
ter  que  n'ofans  nier  quil  ne  faille  faire  de 

borft*^ 
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bonnes  œuures  qui  veut  eftre  fauué,  nonob- 
liant  toute  la  dodrine  que  deflus,  par  laquel- 
le ils  nient  qu’il  foit  poffible  à l’homme  en  fai- 
re de  bonnes  morales  , ou  qui  appartiennent 
à eftre  v ertueux  & iufte  : T outes  celles  qu  ils 
nous  preferiuent  comme  bonnes  8c  falutai- 
res  font,  pour  l'vnedà  deflusdi.de,  Qui  aulien 
d’eftre  y ne  vej:tu,eft  vn  renuerferaent  de  tout 
ordre diuin  8c  humain,  &vnelafcheté  qui 
faid  loppofé  de  la  principale  de  toutes  les 
vertus  Morales , qui  gift  à fe  foub mettre  par 
yn  chacun  de  luy  mefme,&  très-volontaire^ 
mène  à quiconque  ildoit  foubmiffion  8c  ho- 
mage>  fur  tout  pour  fe  voir  grandement  iur- 
palfé  de  luy  en  vertu  8c  en  efficace  8c  fcience 
6c  intelligence , 8c  à fçauoir  tenir  fon  rang  à 
Tendroit  de  quiconque  luy  doit  telle  foub- 
miffionluy  mefme,  8c  fe  garder  foigneufe- 
ment  de  fon  arrogance , s il  en  a par  laquelle  il 
v ueille  empiéter  le  deflus  de  luy. 

zj.  Et  pour  vne  autre,  ils  preferiuent  de 
nousreduireà  vne  vie  qu  iis  appellent  morti- 
fiée 8c  exempte  de  tous  plaifirs  & toutes  déli- 
ces honneftes,  par  eux  dictes  Mondanitez* 
telles  que  font,  de  s’efgayer  parla  ïeunefle  8c 
par  les  femmes  à danfer , 8c  par  les  vieils  & les 
perfonnesderefped  8c  de  granité,  de  pren*> 
dre  plaifir  à les  voir  fe  tant  efgayer  que  ce- 
la , 8c  de  fe  veftir  ny  meubler  fomptueufe- 
ment. 

z6.  Item  celles  deloüer  Dieu  ésaflemblees 
publiques  à ce  deftinees  auec  mufique  har*° 
moniféc  à la  voix  ny  aux  inftrumens. 

J II 
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27.  Toutes  lefquelles deux  façons fontcoT 
core,  l’vne.fottife  & abus  & fuperftition , & 
lautre,infigneimpieté,&  fe  trouueront  cftre 
telles  fi  on  les  daigtfe  examiner. 

28.  Que  fi  ie  voulois  & pouuois  ramafler 
icy  coûtes  les  autres  maximes  peftilcntcs  & 
propres  à troubler  le  fetis  des  mieux  fenfez 
hommes  du  monde;  defquelies  tous  leurs  li- 
ures  font  pleins,  le  volume  en  feroit  trop 
gros.  Mais  celles  que  ie  mets  icy  fuffifent.ie 
erpy,  à monftrer  quelle  eftla  Morale, laquelle 
ilsofent  nous  donner,  & en  nos  perfonnes 
à coude  Siecle,en  qualité  de  pureté  delà  do- 
ctrine Euangelique,ignoreeiufques  à eux.Es 

touchant  laquelle  ie  leur  confdî'e  défait  que 
ils  la  prouuent  apparemment  par  quelques 
tcxtesdeS.  PauhMaisielouftienquec’cfttât 

pis, attendu  que nonobftant ellene  laifle  d’e- 
ftrefaufle  &aboîitiuede  toute  vertu  &iufti- 
ce  de  vie,  & eftant  telle, elle  fait  vne  fins  com- 
paraifon  plus  griefue  & incurable  playe  aux 
efprits  de  tout  le  Siecle  , eftant  prcfchec 
comme  doétrine  de  filut,  que  fi  elle  eftoit 
feulement  diète  par  forme  de  delbauche, 
comme  font  les  files  eferits  de  Théophile  & 
fes  compagnons. 

1 5>  Et  c’eft  pourquoy  ie  vous  en  aduife 
Meflîeurs,&  merend  Délateur  vers  vous  en 
ce  Synode , de  ce  qu’elle  eft  entièrement  telle 
queiela  vous  defehiffre  , & qu’eftant  telle, 
c eft  d elle  certainement , 6c  non  point  d’ail- 
leurs, qu  eftprocedeecefte  elpouuétable  def- 
bauche  en  laquelle  eft  cheu  tout  ce  Siecle. 
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50.  Que  fi  aucuns  de  vousayansveu  cefte  l5lJ 
ïnicnne  Délation,  ofent  encore  opiniaftret 
■que  me  deuez  tenir  pour  vn  calomniateur, 
pluftoft  que  daigner  entrer  en  cognoiflan- 
Ce  luridique  fi  cefte  mienne  Délation  eft 
receuablc:  ïe  leurreiponds:  Que  cc  fera  par 
eux  dp o u fer  vne  grande  home  qui  les  fle- 
ftiira  pour  jamais,  d’auoir  eux-mefmes  tant 
d’annees  oüy  fouftenir  ôc  prefeher  toutes 
les  fufditcs  maximes,  ôc  ne  les auoir  point 
co^neuës  eftre  dodrinc  de  desbauchc  tou- 
te pure  5c  toute  formelle  , & entièrement 
•execrable. 

31.  Car  au  refte  s’ils  veulent  direqueld- 

dits  Miniftrcsprefchentpomtantlesbonnes 

mœurs  ôc  les  fuadent  , en  ce  que  fouuent 
ppurlç  moins  prefchent-ils  contre  les  vices, 

I e refpond  s : Que  puis  qu  ainfi  eft  que,  com  - 
me  o n voit , tou  te  leur  fu  fdite  do  drineeft  v u 

fort  &croelpoifon pour lesefprits,  ôc  ils  la 

baillent  en  corredion  de  toutes  les  mena? 
ces-  faides  aux  pécheurs  en  l’Euangile,  ôc 
comme  ils  profdfenc  eux-mefmes,  afin  que 
elle  ferue  à chacun  de  le  confoler  contre  U 
fray  eur  du  ïugement  de  Dieu , qui  ne  le  lair- 
roit  àreposfans  elle , entant  que , comme  ils 
veulent  , toutes  les  œuures  des  meilleurs 
niefme  ne  font  que  rébellion  Ôc  malice  ôc  ini- 
quité tant  que  cefte  vie  leur  dure  : Tout  ce 
qu’ils  prefehent  qoelquesfois  contre  les  vi- 
ces,ne  fer tnon  plus  à empefeher  queleurdùe 
faufte  dodrine  , euerfiue  des  fondemens 
députe  Morale  quelconque  , ne  corrompe 
Ii  ij 
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i6ij.  les  mœurs  & les  entendemensde  tous  ceux 

qui  efcoutent  leurspredications,  quela  bon- 
té de  la  chair  de  quelques  perdrix  des  mieux 
choifîes, laquelle  on  aura  faupoudrée  de  quel- 
que  furieux  poifon,  ncfertàempefcher  que 
ledit  poifon  n opère  la  mort  de  quiconque 
en  aura  tafte.  Tellement  que  par  ce  moyen, 
c’eftchofe  horrible  & effroyable,  qu’âpre* 
fent  tout  le  party  de  la  pauure  Religion , non 
feulement  manque  de  toute  doétrine  &in- 
ftruét  ion  M orale , mais  encorij  au  lieu  d’en  a- 
uoir  quelqu’vne , elle  a vnc  dourine  de  toute 
defbauche  & licence,  & formellement  de- 
ffruéiiue  des  fondemens  mefme  & principes 
de  toute  M orale  quelconque. 

$i.  Or quipiseft  encore,  c’eft  grand  cas 
que  pour  les  obliger  tous  à la  réception  de 
telle  do  ârine , ils  ont  traiftreufement  & par 
vne  effrange  furpnfe  impoféfur  eux  le  ioug 
d vne  Police  ou  d vne  Difcipline  par  eux  di- 
ète Ecclefiaftique, ou  bien  auflirEmpirefou- 
ueraindeDieuj  QjjieftvnedorainationdV- 
neinuention  abominable,  & telle  que  par  elle 
tous  ceux  dclaRcligion,tantfoient-ilsgrads, 
foiten  moyens,  foit  en  vertu  & efficace  & 
fcience  & intelligence , font  contraints  d’ap- 
prouucrle  dol  & la  fallace  &faufTeté  de  toute 
leurdite  doétrine , ou  en  monftrer  tous  les 
lemblans,  Et  ce,  à peine  de  la  vie,  &d’eftre 
bourrelle  par  eux,  ouà  tout  le  moinsdeleur 
partjdetourmens  cent  fois  plus  cruels  que 
ne  font  ceux  d aucune  forte  defiipplices  que 
les  Magillrats  temporels  ayent  couftuKis. 
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dWerer  aux  plus  criminels.  . 

« Carvoicyla  forme  &lesloix& droits 
de  ladite  puilfance.  Premièrement  vient  à 
fçauoir , Que  les  premiers , principaux , &c 
fondamentaux  de  tous  les  Confeds  de  toute 

leurditepuiffance,fontleursConfiftoires,qui 

fontles  Confeils  de  chacune  de  nos  Eglifcs, 
chacun  defquels  eft  compofe  des  Mimftrcs 
de  fon  Eglife  & de  quantité  indéfinie  d hom- 
mes qu'ils fe choififfent pour Confeillers,  & 

les  qualifient  Surueillans. 

,1  Lefquels ils  prennent  & choififlent  le» 
Ion  que  porteleur  domine  du  13.  article  fuf- 
mentionné,  c’eft  à fçauoir  d’entre  le  fimplc 
populaire,  les  vns  merciers,  les  autres  de  tou- 
tes efpecesdartifans,  autres  feruiteursmefme 

de  maifons  médiocres , & autres,  clercs  e 
Palais, & folliciteors  de  procez;  Parmy  lel- 
quels  ils  mettent  bien  toufiours  quelques 
hommes  de  lettres  de  fuffifance  médiocre  , 
maisquifont  accommodatifsà  tout  ce  qu  i 
plaift  tant  aufdits  Miniftres , qu  à toute  a 
trouppe  des  autres  non  lettre®, -qui - font  le 
corps  de  chacun  Confiftoire.  Car  ils  ne  les 
mettent  pas  là  poury  fairedes  fuffifansen  o- 
pinant  félon  fcience,  ny  afin  que  paricelle  ils 
contreroollent  les  opinions  de  la  commu- 
nauté defdits  autres  qui  y dominet.maistout 
au  contraire, afin  qu’ilsmonftrcnt  exemple  à 
tout  le  refte  del’Eglife  detrouuer  bon  tout 
ce  qui  naift  enla  ceruelle  de  cesames  , quils 
tiennent  pures,  parce  quelles  font  entKre- 

raent  ignorantes.  Et  ainfi  lefdits  Confeils 

1 ^ 
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font  inftituez  en  forte  que  toute  fdence  e» 
^bannie & f3  VOJXn-y  eft  point  oüyefeule- 

?t^e^),a£^te  pmiTànce  erigee en qua- 
lne  defpmtuclle , & par  efFeâ  vfurpe  tonales 
droits  ôc  les  pouuoirs  des  Spirituels.  En  ce 
que  , quoy  qu’elle  confiée  toute  d’ieno- 
rans  manifcftes  & de  nulle  capacité , voire  & 
qui  font  proftffion,  & tnefme  encore  gloi- 
re’  . Cc  re  tf‘s  » prefide  principalement  fur 
tout  le  faiéè  de  la  icicnce  & fur  tout  ce  qui  en 
deppend.  Car  ce  font  lefdits  Surueillans,  & 

melmeles  plus  ignorans  de  chacun  defdits  ■ 

Confiftoires , qui  font  l’examen  de>  chacun 
des  liures  que  les  gens  de  lettres  de  ladite 
■Religion  font  ou  voudroient  faire  impri- 
mer. ‘ 

}tf.  ' Cefont  euxauffi  qui  décident  touchant: 

1 orthodoxite  ou  l’erreur  des  opinions  de 
ceux  d entre  eux  lefquels  font  accufez  ou  fou- 
pçonnez  d tftre  hérétiques  , ou  pour  parler 
comme  eux,  d'auoir  des  opinions  particuliè- 
res, & qui  ont  efgard  furies  liures  & predica- 
tiorssdss  Miniftres. 

Mais  pour  faire  voir  queladitePuiflan- 

cen  vfurpe  point  lesfeuls  droitsde  fpiritücl- 
Ic,  mais  ceux  de  temporelle  auflî,  vient  à fç a- 
uoir,  qu’elle  ne  fc  contente  point  de  furueil- 
lerles  opinions  Theologiques  d’vn  chacun, 
mais  auflî  fur  toutes  fes  mœurs  & aélions& 
aeportemens,  tant  publiques-que  domefti- 
ques,  ôc  mefmement  encore  fur  celles  des 
personnes  Wspius  haut  montées,  foient  Ma- 
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mftrats  ou  Gouuetneuis , ou  hommes  riches 
fepuiffans,  ou  auffi  hommes  devoir  g 

jVvnerience&de  vertu  &preud  homie.  bt 
l'autorité  de  chacun  defdits  Surueilianseft, 
d’efpionner  en  chacune  maifon , tant  gran  ^ 
que  petite,  tout  ce  qui  s y fe« ft  & s y dit , & 
mefme  penfe  entant  que  poffible  luy 

blet  curercptehentîblc,  & dcl’cu  faire  mole- 

ftelàfcheté  6c  cefte  malice,  de  croire  ou  en 
faire  femblant,  tout  ce  quiluy  eh  rapporte  de 
ctimineux  ou  de  foupçonneux,  touchant  n 
chacun  & chacune  ,de  quelque  quahte  qud 
foient,  par  vn  chacun  des Surueillans,lansau 
tre  preuue,  & deluy  en  faire  de  la  peine,  fans 

nulle  forme  de  procez,ains  par  des  procedu- 

res  qui  gifent  toutes  en  leurs  paffions,  car 
d’arbitre  ils  n'en  ont  aucuu,ielon  qu’ils  con- 
fèrent euxmefmes.  , UcUi* 

;g.  Car  il  eft  à noter  que , la  ou  les  loix 

Romaines  & les  Ordofinancesde  ce  Royau- 
me & de  tous  autres , brident  toutes  fortes  de 

luges,  en  forte  qu'ils  ne  fçauroient  finon 
faire  ce  qui  eft  de  raifon,  ouquoy  que  foit 
s’en  efcatterloing  par  trop  exorbuarament 
ceux-cy  par  forme  & fouspretexte  de  bonne 
foyfelicentient  de  ne  s’afluicttir  à nulle* , & 
den’obferuer  en  chacune  des  perfections 
qu’ils  fontàchacunde  ceuxqu’ilsperfecutet, 

» , 
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i 6z},  9ue  cellesquifont  propres  à le  faire,  fembîer 
criminel,  lufques  là  que  feulement  ilsne  don» 
nentiamaisaudienceà  aucun, telle,  qu'il  luy 
foitpoffibiedereprefenter  ny  de  bouche,  ny 
par  efcrit,  le  fonds,  foit  du  fai <ft  ou  du  droiét, 
de  ce  dont  il  eft  accufé,  s'ils  le  Tentent  n*auoir 
nul  tort,  & eftreperfonne  qui  ne  puifle  eftre 
trauerfe  par  eux,  tellement  qu’auplus  inno- 
centjfil  eft  6e  déplus  grand  mérité , & 'cepen- 
dant il  leur  deplaift  pour  quelque  fujet  que 
ce  Toit,  & au  plus  le  bourellent-ils , &angoi£ 
fent  par  toutes  fortes  d’info! ences  & d’op- 
preffions  de  cruautez , plus  formidables  fans 
comparaifod  que  la  mort  du  gibet  mefme  ne 
feroit,  tant  cruelle  fçauroit  elle  eftre. 

4o.  Oeftà  fçauoir  d’eftre  expofeàlahaf 
ne  delà  commune,  & par  ellemocqué,hou- 
ipillé,&  iniurie , & mis  en  tel  opprobre  que 
nul  de  les  plus  grands  amis  n'oferoit  luy  auoir 
baille vn  bon  regard,  de  que  parce  moyen 
tousfes  exercices  parlefquelsilgaignefàvie, 
ceiient  * & qu  il  abandonne  fa  patrie  & tous 
les  biens,  & que  fa  femme  de  fes  enfans  meu- 
rent defaim  , Ôe  quant  à luy  qu'ilfoit  déplus 
perfecuté  de  ville  en  ville  par  tout,  iufques  où 
leurpouuoiroucreditfepourra  eftendre,qui 
lera  bien d’vnpaysà l’autre,  6e  d'vnenatiorî 
à [autre. 

4r*  Au  refte , laditepuiftance  eft  fouuerai- 
ne&abfoluë , en  matière  de  toutes chofes, 
fur  tout  qui  font  de  confcquence, dont  il  leur 
plaift  de  femefler,  Car d'appeller  deleurs  fen- 
lances  nul  ne  le  pçtft*  car  ils  n'en  deliurent 
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aucunes  , n;  n'en  donnenuuffi  tonchant  m 
ou'ils  voyent  eftre  innocent,  fmon  en  telle 
forme  q Jils  auifent  eftre  expédient  pour  n en 

pouuou  eftre  repris, &lesarreftenten  leurs 

Greffes  toutes  autres  que  n’ont  efte  les  man 

dcmenspareux  donnez, oupour 
fuggerez, défaire lesexecutions  des  v 

ces  qu’ils  fot  faire  à ceux  qu  ils  hayflent 

leurs  vertus  & leurs  mentes,  & pour  cet  et- 

fed  ils  commencent  toufiours  par  exe 
tien  chacune  de  toutes  lefdite  violences, 

& les  font  faire  par  forme  de  (éditions  & de 
commotions  populaires,  & les  font  tou 
commencer  par  faux  bruits  qu’ils  fement&: 
fontfemer  eux  mefmesfourdement  , & P 
les  vont  fortifians  apres  par  leurs  Pr^icatios 
& puis  defauoüent  en  eftre  les  aut heurs  des 
la  moindre  plainte  qu’on  en  fanft,  & 
fent  pas  neantmc  ins  de  continuer,  à la 
que  c’eft  toufiours  par  paroles  à double  en 
?ente  qu’ils  méfient  parmy  leurs  Sermons, 
qu’ils  opèrent  toutes  lefdites  violences  fe 

Laquelle,  combien  qu'elle,  foient 
fort  frequentes  en  chacundetous  les  lieux  oi* 
ils  ont  pouuoir.  & que  plufieurs 
gens  de  qualité  de  tout  le  party  de  ladide  re- 
ligion f en  ducillent  fort , & en  murmurent, 
ganefmeparfoisla  Iuftice  de  ladite  re  îgion, 
tantoft  d’v  n lieu, tantoft  d’yn  autre,  facent 
quelques  efforts  tendans  à refifter  à que-qi 
t vnes,  &c  que  des  parlemens  aufli  tantoft 
êc  puis  tantoft  1’ 

t ' ’ " 
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ques  plaintes,  & donné  arrefts  fur  icelles 
neantmonjsdautanc  qu’ils  appellent  le  pou* 
uoirqu  ils  fe  donnent  de  gouuerner  ainfi  ]c 
party  denoftre  Kcligion.I'Empuefouuerain 

«ftéfioui? qUC  C f°0d'S de tc!abusn’a encore 
cfteliquideny  «aminé en  Indice,  ny  feule- 

ment  reprefente  en  icelles  , ilss’y  vont  tou- 

„a0“r^°",firma3  & enf°nçâs  de  plus  en  plus, 
parce  qu  ils  çroyent  cela eftre  de  leurs  droits 
de  biteurs  & chefs  fpmtuds  de  ladite  rcltgiô 

& ainfi  fanspenfer  pour  eux  s'émanciper  au - 
cunement  en  cela,ils  fe  fo  n t plus  fortsen  leur 
^ranmeians  côparaifcn,  que  n’eft  le  Roy  & 
toute  la  luftice  & Police ancienne  de  ce  Roy- 
aume enfa  dominatiô  Royalle  & Iuridique. 
4?  A laquelle  tyrannie  vne  chofe  leur  ad- 
oulte dupoids,  quteft  qu'outre  les  Confia 
ftoires  que  dit  eft,  ils  tiennent  encore  d’autres 
efpeces  de  Confeils  fort  fréquemment  qui 
l^s^v  ns^0  ^ male^;ueaxi<defciuelsilsappellcnE 

les  vns  Colloques,  les  autres  Synodes, &ne 

i ont  pourtant  autre  chofe  par  effed,  a uoy- 
qu  payent  plus  d'aparence,  finon  toufiours 
des Confiftojres,ou afiêmblées de  Miniftres 

^Tl>  (aS£UiCm5nC’  !eftîl,els  fnrucillans 
font  de  1 eftoffo  que  dit  eft,  c’eft  à fçauoir  ho- 

mesfans  lettres  & de  nulle  capacité,  & ne  dif- 
ferent en  rien  des  Confiftoires,  que  de  ce  que 
les  colloques  & les  Synodes  font  côpofez 
defurncillas  &d.eMiniftres  qui  font  enuoyez 
de  diuerfes  Eglifes,  vn  Miniftrc &vn  furueil- 

lantdc  chacunede  toutescellesdela  Prouin- 
ce  en  laquelle  fe  tient  chacun  defdics  Collo- 
ques & Synodes.  < , 

r 
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44  Car  au  refte  lcfdits  Colloques  & S y no-  — 

des  ne  diferentquedesfeulsnomsde  Collo- 
ques & Synodes , ayans  tant  les  vns  que  le 
autresmefmes  effets,  mefroe  poiinoiientoti- 
teschofes,  ôc  mcfme  ordre,  ou  pluftoft  -db- 
foidre , ôc  lefqucls  effets  & pouuoir  & pré- 
tendu ordre,  font  les  raefmes  de  chacun  c q>- 
fiftoire,  Maisneantmoins  cesgraues  nos  de 
Colloques  & de  Synodes,prouinciaux&  na; 

tionâux,nelaiffât  de  dôner  du  poids  a lafocie- 

de&  cabale  defditsfurueillans  & Minifhes. 

•4f  Et  encore  vn  autre  fecretya  en  laditeca- 

bale,  c eft  à fçauoir  que  chacun  des  furucillas 
' n’eft  finon  a.  ans  en  cet  honneur  de  luruedlat, 
fauf  quelefdits  Miniflresle  comment  à quet- 
quesvns,alvn3.  à l'autre  4*  anS>  &rat<:  Vf1 

toute  fa  vie  (ccquieftpourtantchoierarc)A 

chacun  félon  qu’ilsle  trouuent  propre  à ie- 
conder  leurs  pallions.  Tellement  que  par  ce 
tnoyéils  font  goufter  à chacundesarufansôc 
desplusabietsde  chacune  ville  Ôc  bourgade, 
de  la  douceur  defe  mefler  du  gouuernemet 
du  public  & défaire laloy  aux  gés  de  qualité, 
& de  fe  faire  craindre  à eux  en  fa  nerte  ôc  ig- 

n orâce:  de  fort  e que  par  ce  moy  é il  n y a celuy 

de  tous  lesabiedte  de  chacune  ville  qui . nc  le 
croy  e eftre  persone  de  plus  grâd  poids,  a cau- 
fc qu’il  n’a  aucune  capacité , qu  vn  Conlefl- 
ler,  ôc  qu’vn  Lieutenant  de  prouince , & qu 
leplusfage  Ôc  plus  grand  Dofteur  qui  fou  en 
tout  le  monde:  choie  quiles  rend  amfi  piopts 
qu’onlcsvoiteftre  à rebeller  contre  le  R y 

Sc  la  Itifticcj  Sc  à faire  des  éditions. 
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4^  Donc  iedy  que  tout  cela  eft,  fi  on  le 
conlidere  bien,  vne  puiflance  temporelle, 
quoy  qu'elle  neporte  le  nom  que  d epure  fpi* 
rituelle, puis  quelle ofte,  combien  que  par 
voyesindireâes  & lourdes,  l’honneur  & les 
biens  & la  vie  pour  toutelortedefiiietsà  qüi- 
conqueil luy  femble  bon.  Et  mefmelaquelle 
puillancc  non  feulement  elgalle  celle  du  Roy 
qui  eftparla  Iulticede  les  Parlemens  & de 
toutes  autres  elpeces  de  confeils , mais  qui  eft 
encore  beaucoup  plus  terrible  & plus  formi* 
dable , car  celle  du  R oy  n'eft  à craindre  fin^n 
parlesfeuls  criminels,  ainsàtous  autres  elle’ 
elt  leureté  & repos  & paix,  mais  cette-là  eft 
formidable  à tous  vniuerfellement. 

47  E t ainfi  veu  tou  tes  ces  ch  o fcs , la  puif- 

lance  & authorité  que  fe  donnent  lefdnfts 
Mimftres  &Ies  fa&ieux  de  ladite  religion, 

& qui  eft  par  eux  appdlée  l'Empire  fouine- 
rainde  Dieu,!  eft  vneauthorité  derendre  tant 
par  iinefle  que  par  force  & par  toutes  inuen- 

tionsderaalice&deviolence  enfembleioin- 

ttcs,  vniuerfellement  tous  ceux  qui  font  pro- 
ftflion  d’icelle , mefchans  iufques  à la  racine 
*7  touspleins  de  mauuaifes  mœurs,  & quant 
oc  quant  eftourdis  comme  hanetons  & mali- 
cieux comme  ferpens,  & deftrudteurs 
leur  lotufe  & malice  de  tout  ce  qui  relie  d’< 

dre  & de  tout  honneur  & de  tout  bien , 
rnementlpirituel,  entteles  hommes,  & 
perance  de  pouuoir  y en  plus  iamais  affi 

1 J?  Ca£.au  «fte  il  eft  à fçauoir  que  ces 
poilons  alfemblcz  aui.conftît'i»m*Wn>»i 
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«ÏÏÎT«ug»â  « à J=«' ^ 

indifciplmablcpar  1 ^ Difcipline 

bomioationdckot  g ufurüeiHâcc,pac 
par  eux  dite  Eccleliamq  & quant 

laquelle  ils  furprennent  ^ ^ vniuerfelle- 
contraignentamûq  àce 

ment  tous  ceux  de  jj^qq  contre  tout 

s’adioigncnt  a b . J?  Moralerenuerfce 

bien  que  contient leurdic  ubk  _oifon, 

& totalement  ‘^êmieux  qu’il  eft  & chûifi 

dy.ie,eftant  flPe^""  rabvfmede  l’etreut 

fi  profondément  d des  profondeursde 
Sctenebronteceie  , , 5i  > nv  mefme 

Satan,  qu’il  n a peu  e re  ’ ^ ^ ptefent 

•Ml  f£U'erc*‘q"  r»F«M=ltoem,  SC 
& par  cet  efcrit, 1“}* ^oat  eitre  entierc- 
non  îufques  ou '»  J le  dojt  eftre,  c’eft 

ment  vaincu, ny  au  TOUt  ccquieneftde- 

^‘TS^g'rû^àSl'Eb.par- 

é&tssspfz^ 

à prefent  proftAematog  fouftié 

ÆSSgbsMs 


lôij. 
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^ le  donner  par  nos  Minïftrejfqui  certaine 
racntne  font  tous  finon  vne  focict?dc  che 

ulrPreS  lesplus  deLlr: 

nZ  ) EtTJ\’  TtCî  aUCfeS  forCes  d W 

pbsbarbaresdechacune  denosEd  fes  def 
quels fonefaicts  tous  leurs  Confis  Sto 
vn~ lCCr1&lhcs>ou  Confiftoires  &Synodes 

tort  & û Iullicc,  dclhuctiue  nof/kulcmcnc 

telle  demt,aj  P'rch"  P«V°“  tlo’vns 
te  “lier  tout  court  pour  •efclairer 

gnorfac  feulement  /uvne  6o,,  Z 

ÆSi  “.“Æ  chofo,M'“s  dtdui'- 

^maintenant,  Si  on  veuedireque  ce 
" tPT  V°USàfaire  Vn  tel  «Ploift.ny  à 

ton  ^°p  ilCu^r lugcs  dc  chofes  de  t elle  impôt- 
tance,  Pour  deux  raifons  dcfqueilesl’vneeft 
Que  ce  font  vos  Pafteurs , tous  ignorant  & 

ô\7nq  T & V°US  lsurs  brebS  ou  <$£ 
pies  par  confequent,  & vn  difciple  nr  Ce  peur 
comtituer  îucie  ™ a * nc*cpeuc 

«Pn™  Tr  maiftreen  rnatierede 

OUI  an  “ y • 1 f°n  raaiftre> tcl  «JOeft  tout  C# 

I pparcient  aux  queftions  de  Théologie  « 1 
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& à toute  laRcligion.  . „ . l6iî* 

n.  Et  l’autre,  Que  vous  n eftes  point  comis 
parle  Roy  pourleur  fairekur  procès îur  quel- 
conque dolny  abus  ny  erreur  qu’ilsayent. 

« A ces  deux  chofesie  répliqué  . premiè- 
rement à la  première,  quecôbicn  que  vous 
foyez  leurs  difciplcs  touchant  ce  qui  eft  des 
points  de  la  Théologie, & de  toute  la  rehgio 
par  confequent,  ie  dy , que  la  religion  Chie- 
ftienne  Ôc  vrayea  z.  parties,  comme  oniçait, 

defquellesiln’y  a quel’vne  enlaquelleils  puil- 
fent  prétendre  que  vous  foyez  leurs  appren- 
tifs  ou  leurs  difciplcs.  Cari  v ne  dcfditcs  par- 
ties eft  feulement,  tout  ce  qui  fait  à cognoi 

lire  & adorer  Dieu,  tels  que  font  les  my  Itérés 
de  l’Incarnation  de  Iefus  -Chnft  no ftre  Sei- 
gneur fon  propre  fils  ôc  à luy  coelfcmicl,  fie 
deleurvnitéaueclcS.  Efprit,  & tousles  au- 
tres poincts  defquels  les  fommaires  font  le 
Symbole  des  Apoftres,  Itemaufli  de  1 vfage 
des  Sacrcmens,&  autres  tels.  Eten  toute  cet- 
te partieieconfelTe  qu'ils  doiuent  eftrc  vos 
maiftres , au  moins  s’ils  y font  plus  doftes  ÔC 
verfez  que  vous.  Carau  refte  tant  s en  faut 
qu’il  vous  foit  défendu  d*en  fçauoir  plus  que 

eux,  que  tout  au  contraire  ce  vous  eft  choie 

forthonnefte,au  moins  h le  prouetbe  eft  viay 
que,  Gloria  ’Dei  eji abfcendere  verbttm  3 glana 
tïi  incjHtrcrt  Car  au 

demeurant  en  la  Bible  par  le  mot  de  Roys 

font  entendus  tous  Roitelets,  ou  tous  Ser- 

gneurs  & Capitaines,  & Supérieur* [&  *»- 
'i  porels  encore  mieux  tous  homes  deludicatu- 
\ nü  tenâsla  place  desR  oy s defluslesTrofocs 
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ceux-là  en  Moyfeau  Deuteronome  chap.  17* 
de  lire  la  fain&e  efcriture  tous  les  iours  de 
leur  vie,  voire  mefme  delà  tranferire  de  leur 
main.  EtparDauidaut.  defesPfeaumes,  & 
derechef  au  115).  toutcspeffbnnesde  quelque 
qualité  qu  eHespuiffent  eftrc , font  exhortées 
& reexhortées  cinq  cent  fois  de  méditer  def- 
fus  icelle  afïïduellement.  Et  en  Moyfe  dere- 
chef au  mefme  liure  chap.  6.  eft  commandé 
à toutes  fortes  de  perfonnes  de  nes'entretenir 
d’autre  chofe  en  banquetât, en  feleuant.en  fe 
couchant,  en  voyant,  enfe  pourtpenant , & 
en  trauaillant  à leurs  meftiers.  Et  fuiuant  ce  en 
1 ancienne  loy  le  Prcftre  qui  montoit  en  chai- 
re, apres  y auoir  fait  leéture  de  quelques  cha- 
pitres de  Moyfe  & des  Prophètes,  en  def- 

cendoit,& iettant  les  y eux  fur  toute  l’affiftan- 

ce  s en  alloit  prefènter  le  liure  à chacun  de 
ceux  qui  paroifïènt  eftre  hommes  de  lettres, 

& le  conuioit  de  l’ouurir,  & défaire  vn  Ser- 
mon à i’afïïftance  delfus  tel  texte  que  bon  luy 
fembleroit,  comme  il  eft  raporté  aux  aftes 
des  Apoftres  chapitre  ij. 

/4  Etainfi  tant  s’en  faut  que  les  Gercez 
oupreftres&Pafteursfoient  inftituez  pour 
empefeher  qu’aucü  eftudieplus  qu’eux  oude- 
uienneplus  fçauant  qu’eux  en  Théologie,  tac 
doéfesy  puifTent-ilseftre,quctoutaucôtrai- 
re  ils  font  feulement  inftituez  afin  quepourle 
moinseuxyeftudiët,  quâd  nul  autre  nelefe- 
roit,  &ainfi  que  1 eftudede  la  Théologie  ne 
vienne  à cefTerdq  tout  en  nul  lieu. 

SS  Telle- 
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w.  Tellement  que  certainement  il  fera  ^ 
tederaandé  compte  à tout  Roy  & à tout 
Seigneur  Se  Potentat  8c  Magiftrat.de  tous 
les  erreurs  & abus  en  matière  de  Religion, 
qui  auront  eu  lieu  en  .leur  fiecle,  &fpecia- 
lementen  fon  territoire  fie  Iurifdiétion. 

y 6.  Mais  il  y a plus:  car  pofe  8e  non  con- 
cédé, Que  le  Roy  ny  aucun  Seigneur,  ny 

Magiftrat.ny  Supérieur  temporel,  n’ayenc 

pouuoir d’eftudier en  toute  cette  partiede 
la  Religion  quieft  pureTheologique.Nul 
n’oferoit  auoir  nié,  que  toute  l’autre  la- 
quelle efttouchantla  Morale  & Politique 
n’appartienne  àleur cognoiffance  & àleur 
foin,  s’il  eftainfi  mefmement  que,  comme 
telmoignent  tous  ceux  qui  occupent  les 
Chaires  maintenant, tant  en  noftre  propre 

Religion  qu’é  la  Romaine, toute  cette  par- 
tie que  diâeft  de  la  Religion  Chreftienne 
entière  quieft  pure  Theologique, ou  tou- 
tes les  vertus  qui  la  conftituent,  font  d’ab- 
ftinences,  de  ieufnes  fie  macérations  de  la 
chair,  8e  le  mefpris  de  cette  vie  & du  mode 
& de  toutes  les  richeftes  fie  comrnodicez  8c 
toutl'aifequis’y  peutprédre,  Ôec’eft  le  de- 
uoir  del’Eglife  8e  fa  tafehe  d’induire  tout 

le  monde  à telle  deuotion.  _ 

57.  Dequoy  par  neceffité  il  s’enfuit, 
Qucc’eftaux  Magiftrats  8e  Roy  s à eipou- 
fcTlc  foin  de  toute  l’autre  partie  du  total 
de  la  mcfme  Religiô  qui  appartiét  à main- 
tenir en  toute  la  focietéjjumaine  toute  la 
> fapience  de  ces  vertus  a&iucs,  qui  font  à 

1 


I 


II! 


I 

i 

li 


l’étretien  de  cette  vie  en  tout  aife  & toute 
fplendeur,  Et  quec’eft  principalemétpour 
ce  deuoir  que  Dieules  ainftituez,  comme 
il  s’enfuit  aufli  de  la  façon  en  laquelle  en  dif 
court  Salomon  en  la  parabole  du  fourmy. 
Car  autrement  , chacun  des  peuples  les 
mieux  policez  du  monde,  font  ii  aifezà 
des  boucher  que  rien  plus.principalemét 
des  principales  de  toutes  îefdi&es  vertus 
aétiues  & qui  font  befoinà  l’entretiende 
cettevie  temporelle  en  tout  aife  & toute 
fplen  deur,  pour  l’immenfite'  du  labeur  qui 
elt  requis  à les  apprendre  & exercer  fidèle- 
ment & en  iuftice&  charité:  Et  ce  mefrae- 

ment  s’ils  y font  induids  par  dodrines  qui 
femblentfort  pieufes,  & neantmoies  font 
abufiues,  efqu elles  il  eft  fortaisé  ques’ef- 
coulentceux  qui  s’adônentàlafeulecon- 
templation,Etquià  lafaueurde  cequ’ils 
y font  grandement  vçrfez  fe  meflentd’in- 
ftruirelespeuples,  quelques  pleins  de  bon. 

ne  intention  ou  picufe  qu’ils  puilîent  dire, 

fi  lefdids  M agiftrats  qui  feét  dellus  les  trof- 

nes  de  luftice,  & font  toufiours  choifis 
personnes  les  plus  do&cs  & entendus  & 
habiles  d’entre  les  peuples  au  milieu  def- 
quelsilsprefident.ôc  quand  mefmesquel- 
quesvnsd’eux  neleferoiét  alors  qu’ils  en- 
trent en  leurs  charges, par  neceflîté  ilsle 
deuiennent  en  l’exercice  qu’ils  enfôtiour- 
nellementne  les  elclairent,  ains  au  lieu  de 
ce  faire  fe  Uiffent  eux  mefmes  emporter 
par  négligence  ou  lafcheté,à  la  fallace  de  < 
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clics  vainesinuentiôs.Teirnomqu  il  faut  ~ 1613^ 

lien  que  ce  fort  pat  vue  telle  lalchete,  que 
>out  U moins  les  Mengrelites.iadis  peuple 

resflonflant  fous  la  domination  Pay  enne4 
ont  ddeheua  en  la  Barbarie , pauureté. 
v chettfueté  en  laquelle  ils  fontmaintenat 
depuis  qu’ils  (e  font  faiéts  Chrefticns.  Ecy 
» très  grande  apparence  qu’autant  en  eft 
des  Abyffins.Et  que  ce  que  la  Chrefttenté, 

& inefme  ce  Royaume  icy,  ne  s’eftoienc 
délia delôgtempslaiflez  ainfi  annethiler > 
c’auoit  efté  pat  la  vertu  des  G rands  & des 
generaux  Roys&  Magillrats  dcParletnes 
de  ce  Royaume,  qui  auoient  toujours  co- 
ferué  cette  vertu  Magiftratiue  & vraye- 

ment  Impériale  de  bié  policer  leurs  luiets 

& de  les  bien  motigerer,  & de  le  garder 

abfoluspar  delluslePapetoufiours  & par 

dclTus  tout  le  Clergé  à cette  fin  pour  le  re- 
gard de  ce  qui  peut  cocerner  c temporel 
de  cette  vie, pat  quel  moyen  cedî&  Royau- 
me eft  deuenu  lcprincipal  Eftatde  tout  ee 

denier  aage.  ~ 

<8._Et  en  apres  Pour  refpondre  auffià  ce 
que  vous  pourriez  alléguer  n’auoir  point 
commiffion  du  Roy  pour  faire  le  procez 
aufdiéls  Miniftresfur  nulledes  cholesdel- 
quclles  ie  fay  plainteicy  : le  répliqué,  qu® 

telle  exeufe  eft  merueilleuferoétfnuole, Et 

que  chacun  fans  commiffion  du  Roy  eft 
obligé  de  faire  Indice  6c  tenir  lugemet  lur 
toute  difficulté  dontila  befoin  des  elclai- 
> ârVMais  cejfansvfeide  côtrainte  àfaue 
\ - 1 ~ i] 
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venir  & reipondre  par  deuant  luy  finon 
ceux  qui  luy  font  foubmisparles  lois  delà 
Police,  ou  par  la nature,& sas ingerer  aufli 
nulle*âmende  ny  punition  à aucun  laquelle 
ne  foit  de  fon  pouuoir.Comme  par  exem- 
ple, vn  pere  de  famille  a puiflance  fur  fa 
-emme  & fur  fes  enfans  & domeftiques» 
Donc  tout  aufli  coft  que  quelquVn  diceux 
vientà  eltre  accufépar  deuantluy  de  quel- 
que choie  que  ce  loit,  non  feulement  il  a 
pouuoir.mais  fon  deuoir  eft,  de  tenir  luge* 
ment  entre  celuy  qui  l’accule  & luy,  c’elt  à 
dire,  de  les  ouyr  plaider  ou  contefter  tous 
deux  1 vn  contre  i autre,puis  de  punir  celui 
en  qui  il  atrouué  eftre  le  tort,  mais  de  la 
punition  feulement  laquelle  il  a puiflance 
d ingerer,  non  de  plus  grande.  Vn  Regent 
tout  de  mefme,;cndoit  vferainfi  àlendroit 
de  fes  éfcholrers.jV n G entilhomme  enuers 
les  payfans  & fuiets, 

S%  Et  mefme  feulement  tout  homme 
qui  eft  aime  &refpeâé  de  plufieurs  liens 
voiftns  ou  autres,  fitoft  qu’il  voit  quelque 
querelle  fourdre  entre  aucunsd’eux,  il  fe 
doit  mefler  de  les  mettre  d’accord,  &pour 
cet  effe&  efcouter  les  raifonsdel’vn&de 
a,Utr^^  kscontraindreen  vertu  de  l’ami- 
tic  qu  ilsfont  profeflion  de  luy  porter,  de 
comparoir  par  deuant  luy  tous  deux  cn- 
lemble,  & luy  expofer  leurs  railons.&r  puis 
prononcer  fafentence,  & donner  le  tort  à 
«luy  qu’en  fon  ame  il  iuge  l’auoir,  & le 
«ondamnerà  en  fairçreparation.maisfeu*  1 
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ement  ce  fur  peine  de  defchoir  de  fon  a- 

“go*  Donc  en  cette  façon  Meilleurs, 
rouseftes  tenus  de  iuget  de  cette  P«lente 
DelatiÔ  entre  les  Miniftres  & moy,  & d en 
donner  voftre  fentence.  Laquelle  fera  fi  y 
faides  voftre  deuoir.  Que  lefdiâs  Mim- 
ftresrecognoiftront  leur  erreur,  & celle 
rôt  de  dogmatifet  la  delbauche  & l’impic- 
té,&  d exercer  vne  puiffance  fur  nous  ty- 
rannique & iniufte  , & abolmue  de  celle 
par  laquelle  régnent  les  Roys,  qui  feule  eft 

légitimé  Siiufte,  & ainfi  fe  cunuertuont  à 

craindre  Dieu,&  à apprendrela  Morale  & 
laluntprudence  eux  mefmes,&  àprelcner 

les  bonnes  mœurs  ou  bonnes  œuures.  tt 
pour  mon  pauure  frere  & moy  .ils  nous  te- 

rontfatisfadion  detouslestortsqu’ilnous 

ont  faits , pour  ne  nous  eftrepeus  laiff 

entraîner  à leur  corruptiô.fur  peine  qu  au 

trement  vous  Us  tiendrez  pour  de  vrais 
Antechrifts,  & nonplus  pour  vrais  & fidè- 
les Pafteurs&  annonciateurs  de  ladod 

fi  ailé  à faire  qu’eft  ce  grand  exploitt  que 
didt  eft,  d’empefeher  par  vous  le  cours 
leurdemence  & rébellion  contre  le  Roy, 
quia  couftéla  vie  de  tant  de  bonsîrançois 
& delamétables  roinesen  ces  guerresque 
le  Roy  nous  a faites  à tous  pour  U Jeu  e 
occafion  de  Wfurpation  fur  fon^uth  otite 

’ Royale  de  la  fadtiondefdids  Mmiftres,& 
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de  faire  par  ce  moyen  vn  bien  du  toutincv 
ftimablcà  tou  t le  Siècle, & au  Royaume,& 
d enraffeurer  tout  l'Eftat,&  y faire  ceffer 
les  troubles  qui  de  fi  long  temps  le  tra- 
uaillent,  & d’y  remettre  toutes  les  vertus 
qui  y fouloient  florirparauantleur  tfleua- 
tion. 


6z.  Car  là  deflus  dedireque  iamaislef- 
dits  Miniftresnc  pourront  eftre  conuain- 
cus  deldi&es erreurs,  cela  feroit eftre  bien 
neut.Car  c’eft  chofe  certaine  que  nulle  fal- 
laceappartenâceà  couurir  vn  tort  du  tout 
trop  abominable,  ne  fçauroit  fouftenir  le 
coup  de  l’examen  d’vn  Jugement  tenu  en 
bonnefoimedcdcuè',  dautanc  quefes  for- 
mesfont  telles, quelles  donnent  tout  loifir 
& liberté,  & ce  à la  v eue  du  Soleil  ou  de 
tout  le  monde,  à quiconqueeft  accufé  de 
quclcoquedolou  tort  & crime,d’alleguer 
tout  ce  qui  fçauroit  eftre  dift  &excogité 
pour  fa  defence,&de  mefme  àl’accufaceur, 
de  dire  tout  ce  qui  fçauroit  eftre  didauffi 
ai  encontre,  puis  en  fait  la  confirmation, 
oc  lors  paroift  à tout  le  monde,  & non  aux 
ugesleulement , lequel  des  deux  qui  ont 
plaide  I vn  pourl’accufé,  & l’autre  alencô- 
tredeluy,  a le  tort,  & mefme  combien  eft 
grand  ou  leger  ledit  tortitellement  que  s’il 
7 trouue  du  tout  trop  enorrae  & puât 
& execrable  , il  n’eft  plus  en  la  liberté  des 

luges  d abfoudre  celuy  par  deuersleque!  il 
ictrouue,car  la  propre  enormitc  de  londit 
tort, dnftcfa  fentence  aufdits  luges, qui . 
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tecasoenfont  finon  Us  firoples  ptonon- 

6u  Cequeveu.iln’eft  pas  poftiblequ  v- 
ncfocieté  de  gens  defquels  tout  l’Eftat  ne 
deppend  finon  de  la  réputation  qu  ils  ont, 
pour  le  moins  enuers  ceux  de  ladite  Re.i- 
eion.d’cfttcfanscoulpe  & craignans  Dieu, 

& mefmcs  perfonnes  capables  de  réduire 
toute  la  terre  à fou  deuoir  fi  on  les  v ouloit 
efeouter, puiffent  perfeuerer  en  vnfi  grad 
&cxecrabletottqu’eft  le  leur  fus  déchif- 
fré,auffitoft  qu’il  aura  efté  examine  corne 
cela,  Screcogneu  de  tout  le  fiecle  eftre  fi 
horrible  qu’il  eft. 

64.  Là  où  tandis  que  vous  Mcüienrs  8c 
tout  le  fiecle  y conniuezenne  le  daignant 
elclairer,  les  pauures  Miniftres  & tousde 
ladite  Religion  d’à  prefent,  & mefme  inh- 
nis  de  ceux  de  l’autre,  tiennent  que  certai- 
nement leur  Morale  fus  delchiftree  eft  le 
vray  fens  de  l’Euangile  & la  pureté  & ven- 
té de  fa  dodtine,  ignorée  iufques  à eux,  8c 

leur  police  ou  difcipline  prétendue  Eccle- 
fiaftique, l’empire  fouuerain  deDieu.ôc  luy 
ofent  donner  ce  nom,  8c  ainfi  tont  des  în- 
fenfez  feulement  non  formellement roali- 
cieuxpoarlaplufpart. 

Tellement  que  fur  ce  Meilleurs,  ie 

vous  prie  confiderer, que  premièrement  fi 
vous  ne  faites  ce  deuoir,  ce  fera  iuftenaent 
par  vous  non  (culement  laifler  le  ia  e 
triompher  de  nos  Eglifesque  l’on  appelle 
Reformées,  mais. encore  luy  ayder  tor- 
- - - Kk  ni] 
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nullement.  Et  en  apres,  ce  vous  4a  vne? 
honte  cent  fois  plus  grande,  s'il  faut  qu’vn 

d Eftat°lr  ^ faCC’  .°U  bien  Par  Ic  ConfeU 
fauteS  l’Uf>arrqUl  qU  Vn  des  Par^mens, 
tecout  fai6t paC VOUS: car  c’eft ch o . 

tantd  pf,ïaine  qUC  ry  kdld  Confdl»  «y 
nefL^S  Pi  Tf: * qui  fom  en  cc  Royaume, 
nefaudront  dePentreprédre  fi  vous  nesli 

SaJenu^l’  depUiS  qUC  Cette  Delat“>« 

Cfté  O6"  ^ Ckhiaud,'toutProP^ncqu’iïa 
emnf?T’V?Ut  blenPerdre  vn  Eftatil  le  faut 
emplir  feulement  de  mauuaifes  mœurs  à 
quoy^diouft^aedemence.  Or  ne  font 

Zttâ  Confdl  d'E«a^  ^ lefdiasParle- 

ru'i1^le<rraerGy  G a,ienez  d’entendement 
,lUu  Pt  - ny  vueillent  lailTer  arriuer  à 

ï"v' S“&r^uvn‘=tel1edefolatio„aum6- 
dequeferoit  laperte  &ruinedecét  Eftat 
j “P^chant  delaqueHe  il  eft  par  lapefti’ 

Ja  cabaIf*^ed°U^/f  Poir°n  duquel  conlifte 
ferait  rrC n0sMlniftres-  Ecpour  moy  ie 

vo^refisd”113^'  *'■'*  add^dIerà  eux  à 

it  ypOUia°ir-NeWü,aatmd; 

’ apresauoir  tantpaty  quei’av  fait 
ute  ma  vie  de  la  part  defdids  Mini- 

«eesS,enIî>F°Urir  ^ rmalediâl°™  pronon- 
cees  en  1 Euangile  fur  tous  les  preuarica- 

l’Autheur  n’ayant  peu  auoir  audience 
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priuee  & familière  d’aucû  des  Miniftres  de  k^j. 
ccfte  ville  de  Paris  dés  l’an  1611.  qu’il  les  en 
a requis  tout  l’vn  apres  l’autre,  pour  leur 
ïemonftter  en  cabinet  toutes  les  cno.es 
aue  deflus,  ny  conlequemmcnt  détour  le 
Conliftoire  de  cette  diâe  Eglife,  auquel  il 
prefente  requeftes  es  années  mil  fix  cens 
douze,  milfix  cens  treize,  Se  mil  fix  cens 
dix  fept,ny  auffi  peu  du  Synode  prouincial 
qui  fut  tenu  à Charenton  au  mois  de  May 
Tan  1618.  ny  depuis  non  plus  en  ce  Synode 
National  tenu  au  mefme  lieu  de  Charen- 
ton  au  mois  de  Septembre  dernier  1 623 . À 
efté contraint:  de  le  publier  par  cetteim- 
preffion,  6c d’en  faire  ladrefle  à tous  les 
principaux  de  ladidte  Religion  de  ce  Roy- 


aume. , 

l’ay  faiéfc  voir  cy  deuant  que  la  Maiélte  à 
larequefte  dudit  Synode  national  ôc  fur  les 
remôftrances  à elle  faiâes  par  les  Députez 
generaux  delà  Religiô  pretédue*  que  pour 
les  gages  des  Miniftres,  elleauroitocStroy  e 
auldits  de  la  Religion, la  fomme  izf.  milli- 
ures,  ôc  ce  pour  la  prefente  anne  162.4*  & 
fuiuâciufques  au  prochain  SynodeNatio- 
nal,orfuiuant  les  departements  faits  entre 
lesProuinces,  le  heur  du  Candal  reccueur 
general  des  Eglifes  prétendues  de  Fiance, 
doitfairele  payement  de  ladite  fomme  de 

zif.  milliuresjodroyeespar  faM.aufdites 

EglifeSjConformément  à ce  qui  a cfté  cy  de- 
uant traidtéauec  ledit  du  Candal  au  Syno- 
de National  de  Gap. 


Departement 
de  la  fomme 
que  fa  Maie- 
fté ordonna 
dire  deliureê 
au  Synode 
National  de 
Charente». 


Aflçauoir,  A l’Academie  de Sed; 
liures. 


Au  College  de  Gex,  quatre  mille  quatre 
censhu.  ^ 

Au  College  de  Bergerac  , douze  censli- 


^liuCa^Crn*e  ^aumur*  ïuatrc  raille  cent 

A celle  de  Nifines  dixhuiâ  cent  liures. 

Au  College  Montauban,  trois  mille  qua- 
tre cent  lin.  * 

Au  College  de  Dye  tfoo.liu. 

Pour  l’entrctencment  des  fleurs  députez 
gcnerauxjjoo.hu.  r 

Tour  la  Prouince  de  Normandie  pour 
cinquante  quatre  portions,  aiïkuoir  qua- 
rante quatre  Pafteurs  aduellcment  fer- 
uans,  deux  Eglifesà  pouruoir,  fix  propo- 
fans,  deux  portions  fupernumcraires,  & 
quatre  censiiures  pour  vn  College, la  fora- 
medehuiâ;  mille  deux  cens. trente  liures, 
i7.iohe  5 

A la  Prouince  de  Berry , pour  quarante 


portions,  affauoir  vingt  fix  Pafteursfer- 
uans, fix  Eglifes  à pouruoir.  den* 
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AlaProuince  d’Anjou  pour  ji.  portiôï, 
affauoir  zi  Pafteurs  feruans,  3.  propoians, 

& deux  portions  fupernumeraires,  4.  t- 
elifesà  pouruoir,  la  fomme  de  4640.  hures 
l.folz. 

A la  Prouiîlce  de  Poitou  pour  *3.  por- 
tions,affauoir,  46.  Pafteurs  feruans, 7.  Pa- 
fteurs à pouruoir,  3.  Pafteurs  defchargez  y 
coroprisle  fleur  Loyfeau.j. propofans,&  j. 
portions fupernumeraires,  auec  400.hu. 

pourvu  College,  la  tomme  de  ? J 35-  hu-  7Î* 
îblz^.den. 

A la  Prouince  de  Xaintonge  pour  SJ. 
nattions, allauoir  63.  Pafteurs  feruans,  7. 
Pafteurs  à pouruoir , 3.  Pafteurs  delchar- 
gez,  & iz,  portions  fupernumeraires,  auec 
400.  liures  pour  vn  College, la  fortune  de 
zz7zj.hu.  i.f.3.den. 

AlaProuince  delà  baffe  Guyenne  pour 

lor.potcions.affauoir  64. Pafteurs, il». Egh* 

fesàpouruoir,  j.propofans,  & zo.portions 

fupernumeraires,  tant  pour  les  Pafteurs 
pouruoir  pour  la  guerre, que  pour  les  Egh- 
ies,la  fomme  de  r ,371.  lia.  ftx  tted.  outre 
laquelle  fomme,  l’on  a encore  baille  pour 
les Eghfes  de  labour  la  fomme  de  300.  U- 
utes» 

A la  Prouince  do  bas  Languedoc  pour 
««.portions,  affauoir  jz.  Pafteurs  feruans, 
trois  Pafteurs  defchargez  , trois  Eghles  a 
pouruoir,  3.  profeffcurs,troi*  ptopofans, 
& zj.portiôs fupernumeraires,  auec  400y» 
pourvnCollegelafôme  de  quatorze  mil,  A 
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lën.  fept  cens  cinquante  fix  liures, quatreflncuf 

deniers. 

AlaProuince  du  haut  Languedocpour 
cent  huiéb  portions,  aflauoir  pour  quaran- 
te fept  Pafteurs  feruans,  deux  Pafteurs  def. 
chargez,  vingt  Eglifesà  pouruoir.feptproi. 
pofans,  & trente  vne  portions  fupemume- 

raires,  y côpnnfe  vne  portion  po*urle  fleur 
loly.la  femme  de  1 8/6.  liu.  douze  f. 

AlaProuince  de  Bourgogne  pour $6. 
portions,  aflauoir  12.  Pafteurs  feruans,  Sc 
Eglifesà  pouruoir.pour  lefîeur  delà  Plan, 
che  Miniftre  d’efehange,  3.  propofans,& 
nuictportiôsfupernumeraires,  auecqua- 
trecens  Hures  pour  vn  college,  la  fomme 
dey^io.liu.dixf. 

A la  Prouince  de  Prouence,  pour  vingt 

portions,i4.Pafteursferuans,deuxpropo- 

ians,  4.  portions  fupernumeraires  , aucc 
400.  liures  pour  vn  College,  la  femme  de 

3445  mi. y.f./.den. 

. BaftauoIeMiniftre,pour3.  por- 

tions,dont  vne  demeure  ez  mains  du  fleur 
du  Candal,iufques  à ce  qu’il  ait  vn  fécond 
Miniftre,  la  fomme  de  quatre  cens  trente 
cinq  liures  néufden. 

A la  Prouince  de  Dauphiné,  pour  1 01. 
portions,  fçauoir  7p.  Pafteurs  feruans, vn 
Pafteur  defehargé,  cinq  Eglifes  à pouruoir, 

nuiôtpropofans,  &dix  portions'fupemu- 
meraires,  defquellesla  Mure,Barraut,Ro- 
manSjAmorun,  Sc  Guilleftre  en  aurôt  cha- 
cune vne,&Tullette  vne  demie, auec  400.  « 

.•*  ( 


< 
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lin.  pool  vn  Colleg«>fom™=  Jt  ijfir;. 

AlaProuince  des  Scucnes.pour  fcptau- 
rres  portions,a(Tauoir  4J-  Paft««sfera*n  s, 
vn  Paftcur  defchar  gé,4.  %hfesa 
trois  p topofans,  & ».  EgUfe.  fupetnomc- 
raires.dontily  en  aura v ne  pour  lesEgli- 
fcs  d*Auuergne,vne  pour  Cuiffac , & vu 
pour  C6baud,auec  400.  Uu  pour  vn  Col- 
fege.la  tomme  de  ipjyo.Uu.dir  fept  fols  fix 

^AlaProuinccde  l’Ifle  de  France  . pour 
foixante&vne  portions,  aflaüoit4<S.  la- 
fteursdetchargez,  vnc  Eglife  àpouruoir, 
a propofans,  lix  portiôs  fupernumeraires, 
auec  400.  Uu.  pourvu  College,  la  fournie 
de  neuf  mille  deux  cens  quarante  cinqliu, 

dix  neuf  tolz.  . 

A laProuince  de  Bretagne,  pour  vingt 
portions,  aflauoir  dix  Pafteurs  eruas,  trois 
Eglifesà  pouruoir.deux  propofans, & cinq 

po§rtionsPfupernumeraircs>auecqoatreces 

liurespour  vnCollege,  la  fomme de  trois 
mille  troiscens  deux  Hures  quarante  huidt 

*Ah»  Prouince  de  V iuaretz.pour  quaran- 

tbpc™*- 

1 & des  Marets,  chacun  va*,  & pour  Va 


HiHoiredeno flre  temps 
valions,  & Villcneufue  le  Berg  chacune 

vne,anec  quatre  ccnsliurcs  pour  vn  Colle- 
ge, la  lomme  de  fept  mille  trois  cens  foi- 
xanteliu.iz.f. 


Somme  totalepour  les  trois  fufditspre- 
miers  quartiers,  cent  foixante  huid  mille 
lept  cens  cinquante  1, 

Pourle  quatrierme,  reuenantà  cinquan- 
te ux  mille  deux  censcinquante  1.  tournois 
appartiennent. 

AlaProuincede  Normandie.  *ui.  Hures 
trois  f.  * 

A celle  du  Berry  deux  mille  trois  cens  dou- 
zcl.6.f.8.d. 


A celle  d Anjou  mille  huid  cens  qua- 
ranteneufhures  dix  fept  folzquatrede- 
niers. 


| 


A celle  de  Poidou  Iiu.  dix  huid folz 

lixden. 


A celle  de  Xaintonge  4913.  Iiu.  14.  f.  deux 
den. 

A la  baffe  Guyenne  6117.  Iiu.  quatorze  f 
8.den. 

Au  bas  Lâguedoc  fept  millefept  cens  vingt 

trois  Iiu. /.  f. 

Au  haut  Languedoc  7/99.  Iiu.  neuf  folz 
4.  den. 

A la  Bourgogne  deux  mille  cent  nouan- 
te fix  liures,  quatorze  folz,  quatre  de- 
niers. 

Au  Dauphiné  fix  mille  foixante  neuf 
liures,  17.  <s.d. 

AuxSeuencs  quatre  mille  quarante  (Ix  1. 
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A rifle  de  France  3;z6.1tu.  fufolz,  4.  de- 

A U Bretagne  n;<5.  liu.  fi*  folz , hmü  de- 

AuViuaretz.deux  millefeptecnsfeptante 
quatre  l.i 6.  f.  ' r , 

A la  Prouance  douze  cens  treize  1. 19.  lojz 

é.den.  „ ... 

Au  fleur  Baftauoli  cent  feptante  trois  liu. 

8 f (5  d 

Voylatout  cequi  s’eftpafté  deplusme- 
morable  audit  Synode  National  de  Cha- 
renton  S. Mauricelez  Paris. 

En  ce  mefme  mois  de  Septembre  on  eut 

nouuelles  diuerfes  de  plufieurs  &diuers  co- 

bats  de  mer  .faits  fur  la  mer  de  midyqu  ail- 
leurs,  côtre  les  Pirates  d’A'gcr.qu  autres 

Corfaires  &Efcumeurs  de  mer. 

Pour  ce  qui  eft  delà  Mer  Mcditeranee 
ou  du  midy  : voicy  ce  qui  s’y  paffa  entre  les 
Cheualiers  de  Malte  & les  Pirates  de  Bar- 
barie , le  feiziefme  de  Septembre  der- 
nier. 

C’eft  en  vain  quel’infidelle  race  des  Turcs 

& Ottomâsafilouuétbâde'fesforcespour  j3^routej*fa 

enuahir  cette  tant  fameufe  Iflede  Malthe,  grandnôbre 
qui  fertauiourd’huy  de  bouleuard  aux  in-  de  Corfaires 
uafiôsdeces  barbares,  les  cœurs  defquos  fie“rr“j- 
ont  grand  defir  des’en  emparer*, tlsleroient 
laftafiez  s'ils  pouuoient  attraper  cemor-  jierdeMal- 
ceau  quijpenfa  eftrangler  Selynaleur^m''  ^c.!, 
pereurqui  y planta  lefiegei'aniéij*  M*is 
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tous  r&s  efforts  reuHirent  quepour  fa  ruine 
>•  & des  liens,  ayant  efté  contraint  d’en  le- 

uer  le  fiege,  par  la  valeur  dü  fleur  de  la  Va- 
lette qui  y commandoit  pour  lors.  L’ordre 
des  Cheualiers  de  cete  Ifle,  qui  fon t dediez 
pourferuic  de  targue&de  bouclier  aux  ar- 
mes  ennemies  des  vrays  enfans  de  Dieu,fuc 
inftituc  l'an  de  grâce  iqSo.  qui  depuis  onc 

continuellement  trauaillé,  ou  à l’accroiffe- 
ment  de  l’Empire  du  Chrittianifme,  ou  à la 
derenfc  d’iceiuy.  Ces  brauesdefenfeursde 
la  Chreftienté  n’ont  au  theatre  deleur  cou- 
rage plus  belle  miffion  de  leurs  lauriers  & 

tropheesque  ce  grand  Empire  Mahumeta, 

dmqUe  Æ einPortent  toufiours,  ou  bec.ou 
aifle.aufli  leurs  delTtins  ne  visée  qu’à  l’anea  - 
tilîement  & extirpation  d’iceluy,pouuant 
direàbon droid  Chreftiennement  ce  que 
1 ambition  faifoit  dire  à vnpaycn,queleur 
frontières  efted  iufques  là  où  peut  arriuer 
la  pointe  de  leur  efpee.  Mais  bien  quepar- 
my  ces  Cheualiers  il  y enayent  de  tous  les 
peuples  quiporcent  le  nom  de  Chreftië,iî 
eft  ceque  ceux  queproduit  le  terroir Frâ- 
çoisfurpaffent  tous  ceux  des  autres  natios, 
tout  ainfi  que  le  Royaume  quiles  portera 
en  grandeur  & magnificence  au  de  là  tous 
les  autres  Royaumes  : Comme  les  Turcs 
me  (me  s onc  confeflé  & recognu  ÿ quand 
parmy  les  meflees  qu'ils  ont  eu  auec  les 
Chreftiens*  les  François  s'y  font  rencôtrez, 

ÔC  principalemécde  cesgenercufesefpees, 
dontlespcrcsennôbredc  ijoo.  mirét  à val 

deroutr 
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4e  route  cent  raille  decete  nation  Turquef 
que,  qui  n’aiamaisrien  veu  de  fi  furieux  que 
ces  Chçualiers,  le  coutelas  au  poing,  déter- 
minez & refolus  parmila  plus  grande grefle 
desbouleis,  & parmi  les  plus  eipefles  pluyes 
des  dards  &iauelots,&  au  lieu  que  ceux  des 
autres  Royaumes  veulent  eftre  exhortez,  Sc 
comme  priez:  les  Français  au  contraire  cou  - 
jent  aux  exploits  de  guerre  comme  fi  c’eftoit 
pour  ladefenfe  de  leurs  confins,  & conlerua* 
tion  de  leurs  pays.  Sc  par  tout  ou  ilsvont,il 
faut  que.le  nombre  cede  à leur  force,  Iis  n'onc 
jamais  eftéfubjetsàla  peine  que  Charondas 

ordonna  pour  les  couards  & poltrons  qu  il 
faifoit  demeurer  troisiours  en  place  publique 
en  habit  de  femme  non  plus  qu'à  celle  de  Li- 
cursue,  quidefendoitque  telles  gens  ne  por- 
taient la mouftache d’vn  cofté,leurcourage 
releuéles  affranchit  de  telles  loix;  & leur  anie 
autant  vertueufe  que  genereufe  , les  rend 
exempts  de  cettepeine,  veu  mefme  que  les 
plus  «mandes  recompenfes  qu  ils  peuuent  el- 
oerer,  eft  d’aller  au  choc  de  quelque  combats 
fi  bien  qu’eftans  nourris  dans  1 exercice  mi- 
litaire, ils  nepcuuentviure  fans  iceluy , qui. 
leur  eft  naturellement  acquis , & fi  on  ne  leur 
donnedelabcfognenepouuant  viureà  leur 

aifedans  le  repos,  ils  en  vont  chercher  ail- 
leurs: ainfi  qu’vn  chacun  pourra  facilement 
recognoiftre  parla  fuite  de  cette  hiftoire  au- 
tant fignaléc  qu’admirable,  aniuéele  i6.Se|> 
tembredecette  prefente année  1623.  venhee 
par  leslettres  que  le  grand  Maiftrc  en  a eferit 
■ L 1 
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i6ij.  ^ ^ Maiefte,  confirmée  encor  par  celles 
que  le  grand  Commandeur  de  France  en  a 
cfcrit. 

, Chacun  içait  que  la  mer  Mediterra- 
née n’aiamais  efté fans  eftre  chargée  de  cour- 
faires  & pirates  qui  ne  ceiîent  fans  cefle  d'e- 
ftre  auxeipiespour  rauager  tout  ccdequoy 
ils  peuuent  butiner:  fi  eft-ce  que  cette  an- 
nee  lenombrea  tellement  furabondé,  qu’il 
eftoit  Bien  difficile , voire  impoffible  d'y  fai- 
re voile , fans  tomber  entre  les  griffes  de  ces 
brigands,  quid'vnefelonnieàeux  naturelle, 
ptlloient  & enleuoient  non  feulement  les 
marchandifes , mnis  encore  affailloient  les 
vaiffeaux des  gens  de  guerre,  comme  de  vray 
plufienrs  y font  demeurez  pour  péage,  ou 
pourefdauage:  mais  Dieu iufte  vengeur  des 
rnefehans,  ne  pouuant  fuporter  plus  long 
tempslesiniures  & lcsextorfions  que  fouf- 
fr  oient  les  pauures  voyageurs;  Dieu,  dif-ie* 
quinemonflreiamaisla  grandeur defa  puif- 
fanceen  chofedepeu,  & qui  donne  iecours 
quand  onypenfele  moins,  ne  voulut  per- 
mettre par  fa  fingultere  prouidence  que  ces 
mefereans  Mahumetiftes  s’enorgueillillent 
pluslong  temps  par  le  fuccezdetant  defan- 
glantes  deffaiéles:  tellement  quepar/à  ver- 
tu 3c  valeur  toute  diuine  ayant  efuertué  le 
courage  de  quelques  Cheualiers  Malthois, 
nommément  du  Cheualier  de  Chabanes, 
fortrenomméparlcspreuues  fignalées  qu'il 
atantdefois  faiéfparoiftre  de  fon  courage, 
luy  infpira  dans  lame  d’entreprendre  ladef- 
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fai£te  & la  prifc  de  ces  Pirates.  CeCheualier 
autant  noble  de  courage  que  d’extraâion,  & 
quinauoitrientantàfouhait  quedeburiner 
àda  pointe  de  fonefpée  les  marques  de  fa  va- 
leur fur  le  perron  de  fimmortalité , refofut  de 

les  aller  alfaillir  à viues  forces,  & pour  cee 
effeâ:  demande  permiffion  au  grand  maiftre, 
qtii auffi  toft  interine  fa  rcquefte^  auec  pou- 
uoir  d’efquiper  tel  s nauires , vaifleaux,  de  au- 
tres efquifs  qu’il  iugeroitluy  faire  de  befoin 
pour  cet  cxploidt.  Ce  que  ledit  Cheualicr 
execute,&  choifit  des  foldats  les  mieux  ver- 
fez  en  telleentreprifc,  de  qu’il  cognut  auoir 
plus  de  courage,  qui  leur  fufl:  encor  renforce 
par  les  exhortations  de  leur  Capitaine,  leur 
remonftrant  combien  cet teentteprife  feroic 
agréable  à Dieu , de  puis  qu’il  y alloit  de  fou 
feruice  qu'il  ne  manqueroitde  leur  donner 
telle  iifué  qu'ils  fe  promettaient.  Outre  ce 
queietout  redonderoit  à-leur  honneur,  de 
au  bien  delà  Chceftienté.  Cesfoldatsbiena- 
guerrisluy  iurentvnanimement  le  ferment  de 

fidelité  auec  proteftation  d’y  laiffer  plutoft 
la  vie  que  de  reculer.  Luy  par  confequent  leur 
ayâtpromis  vne  recôpenfe  digne  du  mérité 
d’vn  chacun,  fait  leuer  les  voiles,&  cingler  le 
plus  proptement  que  faire  fe  peut.  Le  vent 
jempoupe  leurs  vaiffeaux  fi  fauorablement* 
cju*à3.iournéesdeleur  embarquement  ils  a— 
borderét  au  lieu  où  ils  deuoient  rencontrer  de 
côbatre  ces  Corfaires.  A uffi  toft  il  expedie  vn 
brigâtinaucc  commandement  debié  remar- 
quer le  nombre  des  vaifleaux,  de  l’eftat  au- 
1 ' • L1  ij 
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üî£jl  <IUC1  ‘1  lesauroic  rencontré:  cependant  qu’ils 
l’attcndoient  tous  prefts  pour  aüer  donner 
deffus,  le  brigantin  retournant  plus  vifte 
qu'il  n’a u oit  quitté  nos  gens , les  aduer- 
tit  qu  ii  n’dUoic  peu  defcouurir  que  trois  na- 
uires,  aüec  quantité  d’autres  vailleaux  qui 
comme  menaçans  défia  leur  ruine  prochai- 
ne, alloientflottans  en  defordre , qui  deçà, 
qui  delà,  ne  fe  donnant  garde  que  celte 
journée  deuoit  terminer  leur  volerie.  No- 
ftre Capitaine  donc  bien  informé  du  tout, 
les  vint  joindre  fortaduantageufement  pour 
luy  ôi  les  fiens,  le  vent  toufiours  fauorable 
en  vn  deftroiét  efloigné  de  trois  ou  quatre 
bonnes  lieues  de  la  coftede  l’Ifle  de  Corfi- 
que , lequel  pour  ne  perdre  temps  iugea 
qu'vue  fi  grande  occafion  demandoit  plu- 
ftoftdes  effeéts  que  des  Confcils,  & quc  le 
retardement  pourrait  rendre  fon  entreprife 
moins  frudueufe:  alfemble  tous  fes  gens 
enfcmble,  leur  remonftre  que  l'heure  eftoic 
venue  où  ils  deuoient  immortalifer  leurs 
noms, &auec cette briefue exhortation  vint 
furieufement  fâluer  & parler  à ces  voleurs  à 
coups  de  canons,  qui  firent  de  merueilleux 
cfFccls.  Ces  infidèles  tous  dilpcrfez  enten- 
dans  vn  tel  refueil-matin,  tous  allarmez  & ef- 
frayez de  fe  voir.chargez  de  celle  impetuofité, 
fc  rallient  le  mieux  qu’il  leur  fuft  poflible  *■ 
mais  les  noftres  les  ferrans  de  plus  prés  en 
plus  présjlànsleur  donner  tempsny  relafche, 
les  vindrentaborderauec  telle  ardeur  de  cou- 

rage,  que  de  premier  aflàut  ils  mirent  enfonji 
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trois  des  vaifleaux  ennemis , gaignent  & for- 
cent lenauire  où  eftoit  le  principal  «Capitaine 
des  ennemis,  faute  auec  fes  gens  dedans, 
cependant  que  leur  canon  qui  ronfloit  tou- 
jours , mit  vn  nauire  defdids  Courfaires 
en  Pièces.  Le  Cheualier  cependant  falloir 
des  proüeflesau  delà  des  forces  humaines, 
eftanttoutacharné  & attaché  au  nauire  ou 
ileftoit  entré,  qui  fut  fi  viuement  aflaflly  , 
que  nonobftant  les  defences  de  ces  Tuics, 
leur  Capitaine  grandement  bleffe,  us.urent 

contraints  de  caler  les  voiles,  & mettre 
armes  bas.  Lesautres  vaifleaux  tant  des  no- 

ftres  que  de  ces  infidèles,  faifoient  fort  bien 

lC  Le  choc* ayant  demeuré  long  temps  fort 
afpre  & fanglant , iulques  a cequ’eftansal- 

feurezqueleur  Capitameeftoit  prias  ScbleL- 

fé , commencèrent  à perdre  courage,  n ay&ns 
autre  volonté  que  fc  fauuer,  qui  à la  nage, 
quifur  quelques  planches  des  vaifleauxbu- 
fez,  laiflant  aux  Malthoisla  vidoirc,  ÔC 
tout  leur  bütin  , qui  mentoit  b.en  vne 
telle  entreprife-  Sept  vaiffeaux  anecque  vn 
nauire  furent  enfoncez,  quinze  ou  feue 
de  prinsauec  celuy  du  Capitaine  Ottotrs  , 
qui  fut  emmené  auec  plus  de  trois  cens  cin- 
quante prifonniers , pour  marque  de  cette 
fianaléc  victoire,  qui  fit  refouuenir  à «s 
barbares  de  leur  prophétie  , qui  dit  qu  vn 
Empereur  prendra  Kenzul  Aimai,  ceftà 
direla  pomme  d’or,  & que douze ou  treize 
ansapres  l’efpee  des  Chreftienschafleratous 
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les  Turcs.  Les  no  '1res  cependant  reprindrent 
la  route  deuers  Malthe,  chargez  autant  de 
vidoires  & de  lauriers,  que  de  defpouilles 
ce  butin:  ils  furent  receus  auec  applaudilïe- 
mentdcccux  de  fille,  qui  tefmoignerentà. 
coups  de  canon  i’allegrefle  qu’ils  rellentoien* 
a vne  li  grande  vidoire. 

Au  mois  d’O  dobre  & Nouébre  enfuiuant 
plufieurs  lignes  8c  merueilles  furent  veuesen 
diuers  lieux  de  France. 

^cncufiefmeiourd’Oftobredernier, 

Pieule  Créateur  délirant  d’aduertir  & inf- 
pirer  a làlut  les  âmes  de  ceux  qui  font  dcC- 
uoyez,  a particulièrement  permis  arriuer 
en  la  v-ille  d Alençon,  & faid  efclatter  vn 
traid  elpouuentable  de  fa  puiiTance  ôc  iu- 
ltice,  en  vn  de  ceux  de  la  Religion  Pré- 
tendue Reformée  , le  neufiefme  iour  du 
mois  d Odobre  de  la  prefente  année,  mil 
lix  cens  vingt-trois,  véritablement  tel  qu’il 
nesenelt  encore  veu  nv  entendu,  ny  pa- 
reillement leu,  le  faid  sellant  palTé  tou- 
iioursde  la  forte  qui  enfuit,  8c  félon  la  ve- 
nte. 

A fçauoîr  qu’en  icelle  ville  d’AIencon 
au  iour  fufdid,  furent  condamnez  d’eux 
Rommesa  eftre  pendus  & eftranglez,  par 
fentence  du  Preuoft  de  Normandie,  ou 
Ion  Lieutenant  au  Bailliage  & Siégé  Préfi- 
xai d Alençon  , donnée  à la  Chambre  du 

did  R*  V?  ,aduis,des  I«g«  ordinaires  du- 
did  Prefidial,  le  Lundy  neufiefine  de  ce 

» pour  aucir  clic  atteints  8c 
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cotiuaincus  d’auoir  fai£t  de  la  fauffc  mon- 

nove  L’vnd'iccuxeftantdeîa  Religion  Ca- 
tholique, Apoftoliqiie  & Romaine,  quiic 
noromoit  Thomas  Chappelameditles  Fon- 
taines, maçon,  delà  Parroiffe  de  Sept  frè- 
res. Apres  ayoir  bien  & deue'ment  conkde 
fes  pechez , & receu  l’abfolution  d’i  ceux , fut 
exécuté  le  premier  & mourut  à 1 ordinaire, 
laiflant  en  mourant  à vn  chacun,  des  lignes 
«es-euidens  de  fon  ialut  , pour  la  grande 
repentance  qu’il  fiftparoiftre  en  cefte  adion, 
aduoüant  auecque  vn  fenfible  regret  Ion 
crime,  & en  demandant  du  profond  du 
cœur  pardon  à Dieu,  au  Roy  & à la  lu- 
ftice.  Lautre  criminel  qui  eftoit  de  la  rte  - 
lioion  prétendue  reformée  , nommé  Mi- 
chel Thomas  dit  Houffaye  , de  la  pareille 
Sainét  Pierre  du  Regard,  Vicomte  de 

Vire,  ayant  efté  conduirai!  fupphce  par  vn 
des  Miniftres  d'Alençon,  nomme  Beauuais, 
& encouragé  de  lupporter  courageufement 
la  mort  dont  fon  fbrfaiaiauoit  bien  rendu 
digne  , enquis  Juridiquement  de  la  vente 
du  faiét,  ne  voulut  iamais  rien aduoiier, te- 
nant toufiours  ferme  dans  le  defadueu  de  Ion 

crime,  &dansl’obftination&  perfeuerance 

de  fa  prétendue  religion  , laquelle  il  au  oit 
elle  conuiè  de  delaiffer,  pour  le  moins  en 
cefte  extrémité,  & d’ouurir  les  yeux  à la 
lumière  , pour  ne  pas  eftre  enueloppe  en 
des  tenebres  éternelles,  fut  îette  de  defsus 
l’efchclle  par  l’executeur  , & au  meimem- 
ftant  ( chofe  du  tout  admirable  6c  m- 
Ll  hn 
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Ïilÿ  ouye  ) voilà  ^ans  que  les  cordes  fuflent  tans 
fou  peu  rompues  ou  froiflees , la  teftedece 
mal  heureux  obftiné  feparée  de  Ton  corps, 
& comme  couppée  auec  vu  rafoir  tombe 
d vn  cofté  & le  corps  de  l’aucre,la  langue 
raefme  demeurant  attachée  au  corps:  c'eft 
iùccindement  & véritablement  comme 
la  chofe  eit  arriuée,  & encore  à eefte  heu- 
re  peut  on  voir  cc  corps  infâme  près  de 
ladidire  ville  d Alençon  pendu  par  defîoubs 
f les  aiflelles,  portant  dcuâc  fa  poiârine  fa  tefte 

attachée,  Tous  ceux  qui  fçauront  quelque 
choie  de  la  compofition  ôc  œconomie  du 
corps  humain  , verront  facilement  que 
cet  accident  neft  point  naturel,  mais  quil 
vient  du  plus  haut , c'eft  àfçauoir  de  Dieu, 
lequel  tres-iufte,  & encore  plus  miferi- 
coidieux  enuers  les  créatures,  a voulu  per- 
mettre ce  figne  & prodige,  pour  efmou- 
uoir  les  defuoyez  à la  pourfiiitte  & iufte 
ïnquifitionde  leur  fidut autres  : prodiges  fu- 
rent aulTi  veuz  dans  le  mois  de  Nouembre 
€n  diuerfes  aurres  Prouinces  du  Royau- 
me. 

Le  2*  d iceluy  mois  iour  dédié  pour  les 
pr.eres  qui  le  font  pour  les  âmes  des  tref- 
paflez  , à Muret  proche  Thouloufe,  vnc 
femme  ayant  demeuré  trois  iours  entiers 
en  trauail  d enfant  > fut  enfin  deliuree  auec  l’e- 
ftonnement  d vn  chacun,  apres auoir  engen- 
drez,, créatures  (ans  vie, toutes  2.  differentes, 
l’vne  ayant  le  vifage  retourné  du  cofté  des  ef- 
pauleSj  & l’autre  les  e/paules  du  cofté  du  vila* 
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ee>chacun  auec  vn  bras&  vnc  jâbe,l  vn  ayant,  ifij, 

lebrasdex,tre , & l’autre  la  jambe  gauche;  ce 
mefmeiour  en  vne  grotte  vn  peu  efcartcedc 
ce  mefmelieu,on  entendit  à pïufieurs  reprîtes 
des  voix  entrecoupées  qui  faifoient  retentir 
l’air  circonuoüîn  ,par  diucrfes  lamentations, 
reflemblant  tantoft  à la  voix  humaine,  tan- 

toft  au  meuglemeutd'vn  Taureau. 

Lelédemain  en  vn  antre  lieu  nomme  ^au- 
tnonfurle  Tare,  l’on  apperceut  au  Ciel  iur 
les  onzes  heures  du  loir,  vne  femme  d vne 
erâdeur  prodigieufe,  portée  d’vne  vitefle  ex- 
trême parmy  l’air,  tenant  d’vne  main  vne  tor- 
che ardente,  qu’elle  faifoit  flamber  à l’entour  F-me  en  l*aîs 
de  foy,ellefe  fit  voir  en  pïufieurs  endroitsa-  au:out  d>vne 
uec  celle pofture, puis reprint  fa routt c ou  cl-  torcheard«e. 
le s’eftoit  premièrement  apparue , maisd’vn 
autre  maintien  ; Puis  fe  perdit  dans  ' ne  o 

teft, dans  la  quelle  elle  s’alla  fondre  auec  împe- 

tuofité,  ce  quiarrendu  ce  paflage  moinstre- 
quenté,  à cahfe  des  apparitions  & hurlemens 
qui  s’y  voyent  & retentiflentiour  & nuift. 

^ Le  quatriefme,envn  lieu  nomme  les  Tho- 

nins,fcituee  dans  la  vallee  que  l’on  appelle  la 

pleine  de  Bourdeaux  au basDauphine,le  mur 

sellant  faitvoir  fortbenin  & feramà  fon  le- 

uer,  fut  tout  d’vn  coup 'cornière  . l’oblcunte 

donc  fort  efpeffe,  qui  s’eftantàla  fin  creuee 

par  l’entrechoqueroent  des  ventsy  enclosa- 

ueclc  tonnerre,  lafeha  vne  fi  grande  quantité 

dcerefle&  fi  grofle,  marquetee  de  gouttes  Greflfi  pr0(îi„ 

de  fang,  quelle  perça  à iour  pïufieurs  maisos,  gicufc . 

affomma  parla  violéce  defa  cheute  pïufieurs 
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* 1623.  fuçclc foudre  cntremcflé.quibmflaTcptb® 

huictmaifons.  * 

A S.  Macary  fur  la  Garonne  en  vnevaftc 
campagne  fe  fit  vnc  ouuerture  dansla  terre, 
femblable  à vne  abifme,qui  fuft  bic  toft  rem- 
plie d'vnc  eau  fi  fallc,  fi  trouble  & fi  puante, 
qu  à grand  peinela  pouuoic-on  aborderd'on 
y defcenditplus  de  deux  cens  toifes  de  cor- 
dages, fanspouuoir  ionderle  fond,  apres  on 
y iettavn  chié  qui  tout  aulS  toft  fuft  englou- 
ty  & iufFoquéjlàns  pouuoirreuenir  en  façon 
quelconque  au  deflusdel  eau,  quieftantcô- 
me  irritée  commença  àietter  de  gros  bouil- 
lons en  haut^auec  vn  grand  murmure , s’efle- 
uant  prefqueiufques  à ces  bords,  aucc  vne  ef- 
cume  toute  noiraftre , on  voit  pour  l ’ordinai- 
re là  auprès  vne  infinité  de  corbeaux, qui  auec 
leurs  croafiemens  font  vn  bruit  elpomienta- 
blc>  ^ le^oir principalement,  & de  nuit  l’on 
ny  pafleiamais  fans  y remarquer  quelque  mô- 
ftrueux  fpe&acle  & monftrueux  fantüfme. 

Ces  lignes  Ôc  prodiges  furent  bien  toft  fui - 
uis  depiufieurs  efinotionspopulaires  en  plu- 
fleurs  des  meilleures  villes  & Prouinces  de 
?^fnce  : ^tpour  dire  vn  mot  des  tumultes  & 
Tumulte  & populaires,  elles  ont  de  tout  temps 

fedition  de  cite  à craindreaux  Eftats&  dans  les  Republi- 
Rouen.  ques,il  n’y  a pefte  fi  dangereufe  que  ce  mal 
domeftique,  car  le  peuple  en  furie  eft  vne  be- 
lle farouche,  qui  s aheurte&  Te  prend  à tout 
ce  quil  rencontre  & s oppofèà fes feux,  & 
met  alfez  fouuent  les  villes  & les  cirez  aurifia 
que  d’vu  maffàcre  & d'vn  embrafèmentpirc 
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que  ce  que  des  ennemis  externes  & eftranges 
y pourroient  exercer. 

Aufli  n'y  eut-il  jamais  crainte  pareille  aux 
fouâeuations  du  peuple  qui  eftoient  frequen- 
tes.jadisdanslavillede  Rome,  où  fansaucun 
rcfpedt  ny  del’authorité  fouueraine,  ny  de  la 
dignité  des loix.ny  delà  reuerence  des  Magi- 
ftrats,le  peuple  inséfibie  à toute  efpece  de  rai- 
fon  couroit  à bride  aualleeàla  ruine  de  Tes 
concitoyens,  où  la  paffion  les  porcoit  fafts  y 
efpargner  roefmes  les  pierres,  les  bois  & les 
choies  infenfibles  expofanstoutes  choiesaux 
flammes  de  leur  rage  & fureur. 

Combien  de  villes  & Republiques  ruinées 
parlesfeditions  inceilines,  Rome,Hierufalé, 
Byzâce  & Carthage  n’en  font  que  de  trop  vé- 
ritables tefmoins , & à femblables  malheurs 
s’eft  voulu  enrager  depuis  quelquesiours  la 
populace  de  Rouen , qui  ayant  pris  l’eflor  de 
fa  liberté  s’eftlaiflee  aller  à des  entreprifespeu 
louables  à des  fubjets  qui  doiuent  ployer  aux 
yolontez  de  leur  Roy , fe  conformer  à fes 
commandemens  & reuerer  lesMagiftrats  qui 
fonteftablisfur  eux  , pour  les  maintenir  en 
paix,  en  l’amour  delà  Iuftice  & enl  obeiflan  - 
ceduRoy. 

LefaitseildoncpaiTédela  forte  que  vous 
l’entendrez. 

Lelcudy  i6.dumois  de  Nouembre  arri- 
ua  en  ladite  ville  de  Roüen  vn  Huiflier  en- 
üoyé  du  Confeil  & party  de  Paris  exprès 
pour  mettre  entre  les  mains  de  Mtflieurs 
du  Parlement  de  Normandie  vn  certain 
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Bdiddu  Roy  pour  les  E (lacs  & offices  héré- 
ditaires nouuellement  eftablis  : pour  ellre  vé- 
rifié audit  Parlement , publié  & delà  enuoyé 
partousles  Prefidiaux,  Bailliages  & Sencf- 
chauffées  de  la  Prouince, 

C omme  le  peuple  efroeu,  par  ceux  qui  fe 

vouloientintereffier  fur  le  fait  dudit  Edit,  euft 

ceu  que  cet  Huiffier  elloitallé  prelènterles 
lettres pattentes delà  Ma;e(lé  au  Parlement, 
poureflre  venffié.fe  mettent  promptement 
en  rumeur,  s alTembient  en  grande  quantité 
Peupleafleblé  dans  la  Cour  du  Palais, font  vn  bruit  incroya- 
au  Palais  de  me,  vient  de  parolles  & de  menaces  infolen- 

tes.  ^ ! , n 


Rouen, 
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tes,  ôc  a melurc  que  ce  bruit  s’dleue,  la  mul- 
titude s accroift  auec  l’audace  de  quelques 
vns,  qui  crient  hautement , qu’il  falloir  s’ vnir 
Scie  roidir  pour  empefeher  laveriffication 
a ,J,d,^<îu’iirefalloitl'affirdelaperfon- 
nedel  Huiffier,  le  pendre  & auec  luy  tous  les 
Monopoleurs  qui  l»auoient  pratdqué. 

Ea  Cour  aduerde  de  ce  trouble  & de  ce 

murmuredupeuple/aflemblé  en  la  Cour  du 
i alais.s  ellonne,  Monlieurlepremier  Prcfi- 

LVenTa!eUr  dentf°rt  de|a chambre,  fetranfpone  vers  ce 
deffend  de  peuplepour  le  diuertir  &Ie  faire  retirer:  Tous 

rejettent  à genoux  deuant  luy, le  fuppiient, le 

conjurent  & le  prient  de  leur  rendre  Iullice, 

ledit  Seigneur premierPrefident leur  dit,ouy, 

mesamys,  vous  aurez  Iqltice,  fiez  vous  en 
moy  & ne  vous  troublez  point. 

Lepeuplenonfadsfaiél  de  celle  rcfponcc 
du  premier  Prefident  fort  furieufement  du 
Palais  8c  fe  traniporte  palfionnemcnt  aux 


è’aiTembler. 
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logis Scmaifons de  quelques  partifans  qu’ils  lGir~ 
foopconnoicnt cftrccaufc  dudit  Edit,  o£  lo  - peUpieinfen- 

jiciteûrs  de  la  vérification  d iceluy , rompent  fible  â ia  rajsS, 
&brifentlcurshoftels  Si  logis,  entrent  de  fu- 
rie  dedans , defehirem  Se  lacèrent  leurs  pa- 
piers , abbattent  Si  demolilTent  vnc  partie 
defdites  mailons  Si  s’y  portent  auec  tant  d a- 
nimofité  que  fiàla  chaude  ils  euflenttrouue 
aucuns  defdits  Partifans , qui  à labonne  heu- 
te  s’eftoient  euadez  , ils  les  enflenc  mis  en 

*\a  Cour aduertie  de  ce defordre  Si  de  ce- 

ftc  infolencc  populaire  y enuoye  quelque 

compagnie d’harquebufiers pour  enarretter  Gardes  & Ar- 
le  cours  Si  y apporter  qtielque  ordre  5 mais  che«  y e„. 
ils n’eurentla  puiflance  d empefem r »a  mul- 

ii  t u d e , qu  i s ' o p p o f à F u f i e u fe  m e n t a e u x , & 1 es 

repoufferentpuiliaiTinient  : de  i une  que  1 on 
fut  côuaint  dclaiilcï  palier  le  relie  de  la  jour- 
née entière  dudit  leudy  16.  Nouembreàla 
difetetion  desfeditieux  jiansy  pouuoir  don- 
ner aucun  retnede. 

La  nuit  fuiuante  d'entre  le  leüdy  auYen- 
dredy,  par  commandement  de  la  C our  & du 

Magiftrat,  onfaitarmerlesbourgeois>&  e- 
ftablit*on  des  corps  de  gardepar  toutes  les  Bourgeoisen 

places,  endroits  & quartiers  de  la  vide,  r * als  armes. 

cela  nempefeha  pas  que  le  lendemain  Ven- 
dredy  17.  le  tumulte  ne  recommançaft  plus 
fort  que  deuant.  , . 

Ce  peuple  animé  au  mal  s’addrefie  à vn  lo- 
gis qui  eftoit  tout  ioignant  l’hoftcl  des  Con- 
suls, où  apres auoic  tout  rompu  &brue,  en- 
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■ trentauditlieudcs  Confiais  , d’où  ils  enleuent 

Sers  Cn'rglftrCSdU  GrdFe’  &tousks  pa- 
piersqu  ilsy  trouuerent,  qu’ils  emportèrent 

parue,  & en  partie  lacererent  & defchiîe- 

b.c& 

La  Cour  voyant  que  la  furie  redoubloit 
ainfiplus  queiamais,  y renuoye  derechefleÊ 
dits  harquebufiers , qui  ne  font  autres  que  la 
compagnie  du  Chcualier  du  Gnetaue?  plus 
d affikacc  qu  au  premier  iour, mais  ils  eurent 
autant  de  pouuoir  de  les  empefeher  qu’au 

premier  voyage,  iis  furentrepoulTez  comme 

aupara uant,  &auecdangerde  leur  vies’ils  fe 

^iîènt  engagez  dauantageparmyccpeuple! 

Ce  que  voyant  lefdits  Archers  & 1 harquebu- 
fiersretournentau  Palais  trouuer  Meilleurs 
^uT& lcür  r'P‘^nter  qu’il  eftoit'm- 

poffibled  empefeher ledefordm du  peuplefx 
, Coin  °e  kur  donnoit  perœiffion  de  rirer 
jÆfj ^^ele  Parlement nevou- 
mthuepargrandeprudence. 

Mais  alors  furent  a/Temblees  toutes  les 
Chambres  au  Copfâi;  & fu£  iagéàptopos 
queladrte  Cour  fetranfporteroit  ellemefinc 
en  corps  fur  es  neux  où  eJtoient  lesfeditieux 

^sq^la^erenced’vnPadementqui 

porte,  authonte royale  & fouueraine  fur  le 
front,  donneroit  delà  tremeurà  cepeuple  6c 

^ rouge,  alïïfte  du  corps  dudit  Parlement, 
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ç detousles  Huifliers  & Sergens  de  la  ville,  l6l^ 
eus  montez  à cheual, chacun  tenantlepilto- 
■tàla  main  & l’efpee  en  l’autre  i aulharriua 
'ont  affifter  mefdits  Sieurs  du  Parlement, 

Gonfleur  le  Baillif  de  Rouen  accompagne 
Icplusde  deux  cens  hommes  armez  de  cara- 
>ines&piftolet$. 

Sitoftquele  peuple  eut  aduis  que  toute  la 
[ufticeveno.it  en  corps  affiftee  de  tous  les  A r-  Le-  îc?. 

:hers  & Sergens  de  la  ville,  ils  fe  retirèrent  & fuj£. 
'enfuirent  quittans  les  pillages  & l’entrepnle 
qu'ils  auoient  commencées,  & s’en  allèrent 
tu  vn  autre  quartier  delà  ville  exercer  leur  ra- 
se & furie  fur  d’autres  logis , de  forte  que 
nonobstant  toutesles deifences  quela  Cour 
feeut faire,  & queles  Bourgeoisforuüent  en 
armes dansleurs quartiers,  ilneiutpaspoiii- 
ble  delesempefchcr  & retenir , & toute  celte 
tragédie  ne  s^ft  point  paflee  que  fept  ou  huit 
des  feditieux  n’ayent  elle  tuez  & quelques 


mtresprifonniers.  , . 

Et  comme  on  croy  oit  que  le  toutsappai- 
èroit  furie  foir dudit  Vendredy  .laCours’e- 
tant  retirée,  on  fut  encore  eftonne  que  la 
nuift  fuiuante  venant  du  Vendredy  au  Same. 
ly,  ilss’aflemblerent, derechef feruerent  lut  Fo[ie(îu  ■ 
irne  maifon,  laquelle  ils  ruinèrent  8c  voilèrent  ple  recom. 
comme  les  astres.  . mence. 

Cela  fut  caufe  que  l’on  fitdepluseftroittes 
gardes  que  deuant,  & a efté  trois  ou  quatre 
iours  durant  le  Palais  gardé  panes  Clercs,  oc 
tousles  Bourgeois  en  armes  en  corps  de  gar- 
de parles  rues,  places  & quartiers. 
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î^iî.  Cependant  pour  empefcher  qu'il  narriuaft 
pis,  Mcffieurs  de  la  Iutlice  failoient  des  re- 
montrances les  plus  douces  &c  modeft  es  qui 

leureftoitpoffibleaufditsmutinspourlesat- 

tirerà  quelqueforte  deraifon,  leurpromet- 
tant  toute  forte  de  droit  & de  fatisfa&ion  à 
leurs  plaintes  : mais  la  furie  s’eft  bien  encore 
du  depuis  augmentée,  principalement  entre 
vne  multitude  de  femmes  qui  comme  furies 
courent  les  rues , & ne  fçauent  où  fe  prendre, 

animez  pourles  marisd’aucunesqui  fontpri* 
fonnierespourladitc  fedition. 

Entre  ceux  qui  ont  efté  voliez  en  ce  defor- 
dre,  acauleduluidît  Edit  ionc  Mcffieurs  de 
Plane,  la  fouette,  Scnadon,  du  Val,  Guillot, 
Amy  o t & plufieursautres  perfonnes  de  qua- 
lité qui  ont  fait  groifeperte  en  leurs  mémoi- 
res & papiers  fans  le  rifque  qu’ils  ont  court! 
d’eftremalîàcrez. 

Le  Roy  y en-  Le  mefme  iour  du  Vendredy  au  matin  les 
S;  nouuelles  de  cefte  fedition  arriuerent  au  R oy. 
Gardes.  quigrandement  offencé  de  ce  tumulte,  dans 
lequel  fa  ville  de  Rouen  salloit  perdre,enre- 
commandalechaftiement,  &àla  Requefte 
de  Monfieur  le  premier  PrefidentfaMajefté 
auoitfait  partir  huid  compagnies  du  Régi- 
ment defes  Gardes,  que  Monfieur  le  Duc  de 
Longueuilley  conduifit  en  perionnepour  en 
faire  I ufticc,&  y maintenir  chacun  en  fon  de- 
uoir,  maisàcaufe  delà  contagion  qui  n’y  e- 
ftoit  pas  encore  bien  appaiiee,  joint  que  le 
Parlement  s eftoitfàifi  des  autheurs  princi- 
paux de  la  fedition,  & qu’il  y auoit  misvn 

ordre 


c 
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ordre  tel  qu’il  n'y  a eu  Dieu  mercy  aucun  dâ-  l6%^ 
ger  à craindre,  lefditcs compagnies  de  gens 
de  guerre  furent  contremandees. 

Peudeiours  apresMonfieurleDucdeLô- 
gueuilleGouuerneur  deRouen&delaPro- 
uinçe,afliftédemefdits  Sieursdela  Gourde  ^ z 
Parlement  fefaifit  des  principaux  mutins  du-  €: 

dit  Rouen  qui  furent  craprifonncz,  & le  pro*  Rpüen. 
cez  leur  ayant  efté  fait,  douze  ou  quinze  ont 
efté exécutez  à mortpour  feruir  d'exemples 
aux  autres,  & les  autres  détenus  prifonniers* 
iufques  à la  parfaite  reuelation  de  leurs  cri- 


mes. 


Ce  tumulte  ne  s’eft  pas  feulement  eftendu 
dans  la  ville  de  Roiien,rnais  par  toute  la  N or- 
mandie,  & principalement  dansje  pays  de 
Contentin  ; où  Monfieur  de  Paris  Maiftre 
des  Requeftes  de  1 hofteldu  Roy , ayant  efté 
eftably  Commiftaire  de  fa  Majefté  audit  pais, 
pour  réexécution  de  quelques  Edits, fut  telle- 
ment pourfuiuy  parla  fedition  du  populaire 
du  païs,qu’il  fut  contraint  de  quitter  & fortir 
de  là  ville  de  Gouftancepourfe  fauuer,  tantla 
populace eftoit  animée  contre  luy. 

Autant  en  arriua-il  à Monfieur  de  T urin  au- 
tre Commifiàire  de  fa  Majeftc  au  pais  de 
Touraine,  où  eftantà  Gbinon  5c  s’éftant  ad 
dreiféà  Monfieur  de  RûUüiiîc  Gouuerncur 
de  la  place,  pour  luy  déclarer  la  volonté  du 
Roy  enbexecution  defes  Ediéts,i!  futaduer- 
ty  delà  raauuaife  volonté  du  peuple  qui  ne 
vouloir  nullement  cuyr  parier  d Edits,  ny 
de  nouueaux  fubfides,  eftans  afiér  chargez 
# » i Mm 
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idzf, d’ailleurs,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  à 1*1- 

fle  Bouchard,  pourfuiuy  mcfme  qu’il  foft 
de  quelques  oaualiersdu  pays,  cequieftrc- 
putéàvnc  grande  témérité  defubjetsqui  fe 
roidilfentainfi  contre  les  Edits,  volontez,  & 
commanderaens  du  Roy, 

Sa  Majctté  indignée  dé  telles  feditions& 
def  obeillànccs  dé  fes  mauuais  fubjets  en  a 
recommandé  foigneufement  la  Iuûice,  qui 
en  aefté  faiéleés  lieux  fufditsàfonconten* 
tement. 

Declaratiô  de  Saditc  MaJcfté  du  dePuiï  eu  aduia 
la  volonté  du  qu’aocunsdeceuxde  la  Religion  prétendus 
Roy entiers * reformee, leuoient quelques trouppes&fai- 
fes  lnbiets  de  foient  amas  de  gens  de  guerre  pour  derechef 

pretenCe  n°US  j£tCcr  dans  le  crouble  public,  & s'au- 
formée.  " thorifoiemimpuderoment  du  pouuoir  & de 

l’authorité  des  Sieurs  Duc  de  Rohan  & de 
Soubife.pour  fairediuers  v oy  âges  aux  Pro- 
uincesdu  Royaume,  mefmescnaucunesaf  ' 
femblees  defdits  de  la  Religion  prétendue' 
reformée , pour  au.ee  de  faux  pretextesjet- 
ter  derechef  le  trouble  au  Royaume,  ladite 
Majefté  pourtmpefcherle  cours  de  tellesle- 
uees  & pratiques  , a faiét  la  Déclaration  fui» 
uapte  le  dixiefme  Nouembre,  l’an  mil  fit 
cens  vingt-trois,  veriffiee  en  Parlement  le 
▼ingt  troifiefme  Nouembre  enfuiuant , en 
celte  forte  & maniéré. 

Louys  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
& de  Nauarre:  A tous  ceux  qui  cesprefentcs 

lettres  verrôt,  Salut.  Encorcs  que  noftreimé- 
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«on  ait  toufiours  efté  comme  eHe  eft,  de  faire 
cxa&emét  obfcruernos  Edi$Scle  Pacificatiô, 
Déclarations  ^crniere^  ^iâcs  en  faueur 
de  nos  fubjets  de  la  Religion  prétendue 
reformée;  & que  pour  cet  effeét  nous 
ayons  commis  & députe  Coromilïaires  es 
Proiïinces  de  noftrc  Royaume,  pour  y ré- 
parer & reftàblir  les  contrauentions  & de- 
iordres  que  les  guerres  & tnouuemenS  der- 
niers auroient  produiéfc,  n’ayant  obmis  au- 
cun foin  ny  follieitude  pour  faire  viurctoui 
nos  fubjets  en  bonne  paix,  vnion  Ôc  con- 
corde? Neantmoins  nousâuons  efté  aducr- 
tis  qu’aucuns  de  ceux  de  ladite  Religion  pré- 
tendue réformée,  ennemis  du  repos  pu- 
blic, & qui  défirent  profiter  dans  le  trou- 
ble, s’aduoüans  de  nos  Coufins  les  Ducs 
de  Rohan  & de  Soubize  ( ce  que  nous 
ne  pouuons  croire  pour  les  afl'eüranccS 
que  nofdits  Coufins  nous  ont  données 
de  leur  fidelité  & affeâion  à noftrc  fer- 
uice  & à l’obferuation  de  la  paix,  ) ont 
depuis  quelque  temps  faiét  diuers  voya- 
ges, & en  plufieurs  de  nas  Prouinces* 
mefmes  en  aucunes  aflèmblees  tenuesfui- 
tiant  nofdits  Edits , par  nos  fubjets  de  la- 
dite Religion , auec  Lettres  & paroles  de 
creance,  pour  fous  des  faux  prétextes  ef- 
mouuoir  nofdits  fubjets,  leur  fuggererdes 
apprehen fions,  ombrages,  & feintes  def- 
fiances,  & les  exciter  à faire  leuecs  de 
deniers,  munir  & fortifier  les  places  qu’ils 
ont  entre  les  mains,  acheptet  des  armes  8é 

* \ Uni  ij 
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faire  d’autres  préparatifs  contraires  à la  tran- 
quillité publique.  Et  bien  que  nous  ne  vou- 
lions croire  quenofdits  fubjets  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  reformee  , recognoiffans 
les  grâces  particulières  qu’ils  ont  depuis  peu 
receuès  de  noftre  clemence  , foient  portez 
& dilpofez  à entendre  telles  pernitieufes 
proportions  , Ôc  moins  encores;de  feide- 
ftournor  de  la  fidelité  & obeïfianceàlaquel- 
le  ils  font  obligez  ; Toutesfois  defiransarre- 
ftcr  le  cours  de  femblables  menees  , & les 
dangereufes  confequences  qui  en  pourroient 
arriuer  , empefchét  que  nofdits  fubjets  ne 
foient  abuièz  par  ces  mauuaifes  pratiques, 
& ne  les  Ituiîer  auffi  en  aucun  doubte  Ôc  in- 
certitude de  nos  bonnes  ôc  finceres  inten- 
tions en  leur  endroit  : De ladui's de  noftre 
Conieil,  ou  eitoienc  la  Royne  noftre  tres- 
honoree  Dame  & Mere,  les  Princes,  Ducs, 
Pairs , Officiers  de  noftre  Couronne,  ôc 
principaux  dé  noftre  Conieil  : Nous  auons 
dit  ôc  déclaré , difons  & déclarons  par  ces 
prefentes,  nos  vouloir  & intention  eftre, 
de  conferuer  ôc  maintenir  la  Paix  , repos 
& la  tranquillité  publique  , & d’employer 
noftre  autorité  Ôc  noftre  foin  & vigilance 
accouftumee,  pour  faireviuretousnosfub- 
jets,tant  Catholiques  que  delà  Religion pre-  ■ 
tendue  reformee  en  bonne  vnion  ôc  côcorde . 

fous  noftre  obeïfsâce:& pour  cet  effed, nous 

yonlons  & ordonnons  que  nos  Ddits  depa- 
cification  ôc  Déclarations  dernières  faites  en 
faueur  denosfubiets  de  la  Rcligiô  pretédi-ie 
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reformée  foient  imiiolablement  gardees,ob- 
ferueas  & entretenues  ; Et  que  les  Coranûf- 
faites  par  nous  députez  en  nos  Pjtouinces  y 
demeurent  & refidentiufques  à leur  entière 
& parfait  execution;  Comme  aufli  nous 
faifbns  tres-expreffes  inhibitions  & defenfes 
àtoutesperfonnesde  quelque  condition  8c 
qualité  qu’ils  foient  de  dire  ,efcrire,  fuggerer 
nyperfuader,e  ntendre  ny  efeouter  aucune 
chofe  contraire  à cette  noftre  b orme  & droi- 
te intention,  &à  latranquilitéde  tousnos 
fubiets,  aller  ny  enuoycr  par  nos  Prouinces, 
Villes  & aflemblees  qui  feront  tenues  par 
ceux  deladite  Religion  prétendue  reformée, 
pour  le  mefme  effeâ: , ny  d e faire  aucunes  le  - 
uées  de  deniers,  achapts  & ports  d armes, 
arremens , aflemblees  ny  préparatifs  de  guer- 
re , fur  peine  de  defobcïuance,  & d eftre  pu- 
nis comme  infraûeurs  de  paix  & perturba- 
teurs du  repos  public:  Voulons qu  il  en  foit 
exaétement  informé  & procédé  contre  les 
contreuenans , félon  la  rigueur  de  nos  or- 
donnances. Si  donnons  en  mandement  à 
nos  amcz  8c  féaux  Confcillers,  les  gens  te- 
nons nos  Cours  de  Parlcmens  & Chambres 
de  l’Edit,  que  ces  prefentes  ils  façent  lire, 
publier  & enregiftrer,  & le  contenu  en  icelles 
garder  Seobferuerde  point  en  point  félon 
leur  forme  & teneur:  Et  à nos  Procureurs 
Generaux  oulcursSubftitutsd’y  tenir  la  main 
& faire  toutes  pourfuittes , inftances  & re- 
quifitions  pour  çeneceflaires:  Mandons  en 
outre  à tous  Gouucrneurs&  nosLieutenans 
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" t6*j.  Generaux  de  nos  Prouinces&  Villes,  Baif~: 
hfs,  Scncfchaux,  Preuofts  denos  Coufins  les 
Çonneftables  & Marefchaux  de  France  ou 
leurs  üeutenans,  &autres  nos.  Iufticiers  & 
Omciers  qu'il  appartiendra , de  tenir  la  main 
al  execution  de  ces  prelèntcs  : Car  tel  eft  no- 
«replaifir.  En  tçftnoin  dequoynous  auons 
feiék  mettre  noilrc  feel  à icelles.  Donné  à Pa- 
ris le  dixielme  iour  de  Nouembrc ; l an  de 
grâce  mil  fir  cens  vingt  trois.  Et  denoftre 
«gne  le  quatorzième. 

Lo.xys, 

Et  furie  reply.  Parle  Roy, 

: i'  r ''M'  I 

Et  fcellccdugfandreeaudcdre  jaulne  far 
double  queue.  Et  à codé  eft  efccic, 

Leuià,  publiées  & regiftrees,  és  regiftres 
d icelle,  Ouyd£  ce  requérant  le  Procureur 
general  du  Roy,pour  cftre  executees,  gardées 
& obfcruees  félon  leur  forme  & teneur;  & 
£°Pies  collationnées  d*i celles  enuoyees  aux 
Bailliages  & Senefchauiïees  4e  ccrellbrt, 
pour  y cftre  pareillement  leuçs,  publiées, re* 
giftrees,  exçcutecs  à la  diligence  des  ; fubfti* 
tuts t dudit  Procureur  general , aufquels  eft 
<pnjoin(  d y tenir  la  main,  8ç  d*en  certifier  la 
Cour  auoii;  ce  faiét  au  mois.  A Paris  en  Par* 
kmcntleiy.  Nottembre, 

¥ Signé,  D y TitiEx. 

3 icy  les  dfoàtes.  i:à 
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l ovaumc  font  dcrtcutees  en  paix  &tranqm* 

\ré  fansqu’il  fe  foit  parlé  d aucun  trouble 
,at  toutes  les  Prouinces,  fors  les  édites  ca- 
notions populaires  quel  ay  défait  cy- dcuSt 

ï caufe  de  l’execution  des  Edits  du  Roy  ,mais 
ordre  qui  a efté  apporté  par  les  Gouuer- 
ncurs  & Magiftratsaux  chaftiraensdes  mu- 
tins a retenu  le  rçfte  en  deuo ir. 

paflonsanx  eftrangers,  & voyons  cequile 
gaffe  en  Angleterre,  Efpagne  , Pay s-bas  & 
Allemagne  , depuis  le  moisde  Septembre, 
iufqucsà  la  fin  de l’annee.  . 

N ousauons  dit  cy-deuant  commele  Prin- 
ce de  Galles  fils  du  Roy  de  la  grande  Breta- 
gne anoit  entrepris  le  voyage  d Efpagne  luy 
quatriefme,  pour  voir  6e  vifiter  1 Infante  fa 
Maiftreffc  qu'on  luy  vouloir  fairecfpoufer, 
nous  auons  veulcs  magnificences  faites  ai  1* 
ville  de  Madril.par  commandement  du  Koy 
d’Efpagno  pour  honorer  Farnuec  dudit  Sei- 
gneur Prince  de  Galles,lcs  jeux, les n îtes , e 

]ompe.,lesfeftins,lesbals,leschaire«,^tout 

ce  qui  fe  pouuoit  defirer  de  magnifique  & d« 
royal,  pour  entretenir  vn  Prince  de  fi  grand 

mcrite,quiraQnftroit  tanedebons  w iccs  e 

fabonte  naturelle,  & toute  ouuerte  inclina- 
tion à la  Religion  Catholique  . Apoftolique 
Sc  Romaine, ce  qu’ayant  entendu  fa  Sainte- 
té , feu  Grégoire  xv.  d-heurcu(c  mémoire, 
leur  efcrivsit  la  fumante,  de  laquelle  ledit  Sci- 
gneur  Prince  de  Galles  fit  refponce  telle  que 
nous  auons  eferite  cy-deuant, fa  Sainteté lu| 
«fait  donc  de  la  forte. 
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peau  Prince3"  Nobiliffime  Pnnceps,  falutem  & lumen 

le  Galles  fur  f‘ ‘ Bntann,a  virorura, 

l’original.  ^ virtutara  ferax , cùm  vtrùmque  terrarum 

Orbcm  nominisruigloriaimpleat,  Ponti- 
licias  etiam  cogitationes  fæpiffime  ad  fua- 
rum  laudum  Ipedaculum  euocac.  Illam  e- 
ntm  m ipfis  nafoentis  Ecclcfiæ  cunabulis 
tanto  ftudio  Rexregum  feligere  voluit  hæ- 
reduatem  fibi,  vt  illuc  non  fere  prius  Ro- 
inanorum  Aquilæ  quàm  Crucis  vexiilape- 
netrafle  dicantur  : Porro  autem  non  pauci 
«us  Reges  fcientiam  falutis  edodi , exte- 
nique  nationibus  , ac  confequentibus  æta- 
tibus  præbences  Chriftianæ  pietatis  exem- 
pte sucera  fceptro  , & reiigionis  difcipli- 
' nam  dommationis  cupiditati  prætulerunt  * 
Itaque  cutn  i„  cœlo  promeruerint  princi- 
patum  beaticüdinis  fcmpicernæ,  confequuti 
lune  1»  .terris  triuraphaÜa  fanâitatis  orna- 
menta.  Hoc  autem  tempore  quo  Anoli- 
cauæ  Ecdeliæ  ftatus  imrnutatuseft,  huma- 
ins tamen  virtutibus  Anglicanam  Regiam 
ornari  ^ atque  communia  perfpicimus, 
quæ  charitacis  noftræ  folatia  & Chriftiani 
nonnms  décora  forent , fi  ea  haberi  pof- 
lent  orthodoxæ  vericatis  præfidia.  Quare 
quo  nos  Screnilïïmi  Parentis  gloria,  & re- 
gij  ingenij  tui  indoles  tnagis  oblcclat , & 
vp  ardentiùs  cupimus,  vobis  cæieftisRegni 

ïorespatefieri,  atque  vmuerfe  Ecclcfùç  amo» 

*'  
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rem conciliari.  Tum  cum  fan&iffimæ  me-  î6,5> 
motiæ  PontifexGregoriusMagnus  Angliæ 
populis  , Regibufque  euangeÜcas  leges  ôc 
Apoftolicæ  au&oritatis  cuîtura  intulerit , 

Nos  vt  fàndimonia,  ac  virtutelongè  infe- 
riorcs,  ita  nominis  fimilitudine  , atque  di- 
gnitatis  faltigio  pares  beatiflima  eius  vefti- 
gia  {èqui  par  cft  îniftaruro  prouinciarum  (a- 
lute  curanda,  prasfertim  cùm  hoc  tempore 
ad  alicuius  nonvulgarisfœlicitatis  fpem  nos 
erigat  confilium  tuum  , nobiliffime  Prin- 
ceps.  Quarc  cùrn  in  Hifpanias  ad  Catho- 
licum  Regemte  contuleris  Auftriaci  coniu- 
gij  cupidufn,  dcfiderium  hoc  tupm  lauda- 
rc  appriraè  voluimus3  tum  etiam  luculen- 
ter  etiam  inpræfentircrum  oportunitate  te- 
ftari , te  ad  præcipuas  Pontificatus  noftri 
curas  pertincre.  Cum  enim  Gatholicatn 
virginem  matrimonio  tibiiungere  ftudeas  , 
facile  coniicere  polïumus  vetera  ilia  Chri- 
ftiatjsc  pictatis  fensina,  quæ  in  Regum  Bri- 
tannorum  aniraisadeo  fœliciter  floruerunt, 
invifceribuslms  Deo  incrementü  dante  reui- 
uifeere  polîe.  Nequecnim  eiufmodi  nuptias 
amaret,  quàm  tencret  Catholicæ  Religio- 
nis  odium  > & Romanæ  Sedis  oppreffio  de- 
ledaret.  Proindenos  accuratiflîmisprecibus 
affidueorariiuffimus  Pattern  luminum  vt  te 
Chriftiani  Orbisflorem*si.  magnat  Britanniç 
fpcm  indus  hæreditatis  pofïtffionem  per- 
ducat , qdam  tibi  ciariffimam  maiores  tui 
\ pepererunt  Pontifiera  auâorkate  tueuda, 

» 
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hærefum  portentis  profligandis.  Mémento 
dicrum  antiquorum,  interroga  patres  tuo* 
& diccnt  tibi  quâ  petatur  ccelum  viâ,  quod 
iter  mortalcs  principes  influentes  ad  fempi- 
terna  régna  progrediantur.  Intuerc  patefac- 
tiscœli  foribus  sandiffimos  illos  Angli'35 
Reges,qui  Romam  angelis  çomitantibus 
profedijdominantium  Dominum,  & Apo- 
ftolorura  Principem  in  Apoftolica  fede  co- 
luerunt.  Eorum  fada  atque  exempla  Dei 
loquentes  voccs  funt  , quæ  ta  hortan- 
tur,  vt  eorum  inftituta  federis,  iit  quorum 
Imperium  peruenies.  Fierine  poterit  vt  tu 
cum  hærcticis  eos  patiaris  conderanari , &c 
in  feropiterni  horroris  carcer  detérudiquos 
in  cælo  cum  Chrifto  regnare  , cundifquc 
terrarum  Principatibus  præefic  Catholicæ 
Ecclefiæ  fides  téftatur?  ij  nunc  è beata  ilia 
patria  tibi  manum  porrigunt , qui  folpi- 
tem  te  ad  Catholici  Regis  aulam  perdu- 
xerunt,  atque  ad  Romanæ  Ecclefix  grc- 
mium  reducere  cupiunt.  Ea  verb  gemid* 
bus  inenarrabilibus  Deum  clementiæ  pro 
tua  falutc  venerans  brachia  Pondficiæ  cha- 
ricatis  protendit,  te  defideradflîmum  filium 
amantiffimè  complcxura  , dbique  beatam 
cælcftis  Regni  fpem  oftentans.  Ccrte  Chri- 
ftianæ  Reipublicae  nationibus  nullum  tri  - 
buere  folatium  maius  poteft,  quarn  fi  prin- 
cipem Apoftolorum,  cuius  audoritas  reg- 
norum  prdpugnaculum , & diuinitads  ora - 
culum  in  Britanniæ  regia  tamdiu  habita  eft, 
in  tuæ  npbiliffimæ  infijlæ  poflellionem  re- 
duxeris.  Qnpd  quidenj  haud  difficulté 
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contingcc , fi  cor  tuum,  quo  regni  illius  - 
profpcritas  continetur  , pulfanti  Domino 
patenicies.  Tanta  charitate  regalis  nomi- 
nis  laudibus  faucmus , vî  te  in  orbe  terra- 
ruro  vnà  cum  Screniffimo  parente,  Britan- 
niæ  hberatorero , rcftitucoremquc  auitæ  re- 
ligionis  nuncupari  cupianius.  Quod  certè 
deiperare  nolumus , frcti  Deo,  in  cuîus 
manibus  corda  Regum  funt , & qui  fana- 
bliles  fecit  nationes  çrbis  terrarum,  quem 
tibi  omni  qua  poifiim  induiïria  conciliât® 
fcmper  conabimur.  Tu  verb  in  his  litteris 
Pontificiæ  charitatis  folicitudinem  agnoice, 
fœlicitatem  tuam  curantis;  quas  certè  nura- 
quam  nos  cxarafFe  pœnitebit , fi-  eorum  lc- 
âio  aliquos  faltem  Catholicæ  Religionis 
igniculos  excitabit  in  corde  tanti  Ptincipis, 
quem  diuturna  Içtitia  perfrui,  & virtutum 
omnium  gloriaflorere  cupimus.  Datum  Ro- 
mç  apud  S.  Petrum  die  10.  Aprilis 
Pontificatus  noftri  anno  3. 
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Secrttarm 

Grégoire  Pape  quinziefroe,  très  noble 
Prince  falut,  & lumière  de  la  grâce  diurne. 
Comme  ainfifoit  que  la  grande  Bretagncait 
toufioursefté abondante  en  vertus,  & per* 
fonnages  de  grand  mérité , & ait  rempiy 
V’vn  & l’autre  monde  de  la  gloite  de  fit  re» 
gommée  * elle  attire  auffi  très  fouuent  U, 
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penrëe  du  S.  Siégé  Apoftolic , à la  confidefa- 
«on  de /es  louanges.  Et  de  fait  l’Eglife  ne 
ranoit  encore  que  naiftre  quand  legrad  rov 
desRoys.a  vou<ut  choifir pour  Ton  hérita- 
ge»&  /i  affetionnement»  qu’on  tient  qu’à 
peineles  Aigles  Romaines  y ont  pluftpftpaf- 
fe  que  l’eftendart  de  la  Croix.  loint  que 
plufictirs  de  Tes  Roy  s inftruitsenla  fcience 
du  vray  fidut,  ont  préféré  la  croix  au  feeptre 
Royal,  & la  difeipline  de  la  Religion  à la 
conuoitife  de  dominer , Iailîànt  des  exemples 
depieteaux  nations  eftrangeres,  & aux  fie* 
clés  futurs:  Si  bien  quayans  mérité  dans  le, 
ciel  les  principautez  & preeminences  de  la 
béatitude,  ils  ont  obtenu  én  terre  des  orne» 

mens  triomphaux  de  vrayelàméfeté.  Etorcs 
qu  auiourd’huy  l’eftat  de  l'Eglife  Anglicane 
loitalteré,nousvoyons  neàntmoinsla  Cour 
delà  grande  Bretagne  eftre  ornée,  & munie 
de  vertus  morales , quiferuiroy  ent  de  con/b- 

lation  à la  charité  que  nousluy  portons,  &, 
d’ornementau  nom  Chreftien,  fi  conioin- 
étement  elle  pouuoit  auoirpour/à  defenfc  8c 
protetion  la  vérité  orthodoxe&vniuerfelle, 
c eftponrquoy  d’autant  plus  que  la  gloire  de 

voftrefereniffimeperenousdeleéte,  &lere- 

fentiment  de  voftre  royal  naturel,  de  tant 
plus  grande  ardeur  defirons  nous  que  lespor- 
tes  du  Royaume  celefte  vous  foy ét  ouuertes, 
& vous  vous  acquériez  l’amour  de  l’Eglife 
vniuerièlle.  D’ailleurs  eftant  vray  que  Gré- 
goire le  grand  de  treflàinte  mémoire  a in- 
troduit aux  peuples  d’Angleterre,  &a  en- 
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fëigné  à leurs  Roy  s la  loy  del’Euangîle,&le 
refreâ:  de  l’authorité  Apqltoliquc;  nous 
comme  inferieurs  à luy  en  fafndcté  & .vertu, 

& pareils  en  nom  & degre  de  dignité,  il  cft 
bien  raifonnable  qu’eniuyuans  les  fainéts 
veftiges , nous  procurions  le  falut  d e ces  pro- 
vinces, nômementauiourd’huy  que  voftre- 
heuteux  de(Teing(  très  n obi  e Pr  in  ce)  nous  cf- 
leueàl’efperance  d’vn  bon-heur  extraordi- 
naire, partant  comme  vous  vous  elles  ache- 
miné en  Eipagne  vers  la  perfônedu  Roy  Ca- 
tholiqueauee  defir  de vousallier  à la  maifon 
d’ Autriche,  nous  auons  bien  voulu  louer  ce 
voftrc  dclTeing,  voire  mefme  tefmoigncr 
ouütrtement  à l'affaire  qui  fe  prefentc  que 
vo9  cftesceluy  que  regarde  le  principal  foing 
denoftrcprelature.  Careftantainfi  que  vous 
defirez  prendre  en  mariage  vne  fille  d’  Efpa- 
gne , delà  pouuonsnous aifement  conieétu- 
rer  que  ces  anciennes  femences  de  la  piete 
Chreftienne  qui  és  cœurs  des  Roys  delà 
grande  Bretage  ont  çfte  lx  heureufement  flo- 
riflantes,  peuucnt  ( Dieu  leur  donnant  ac- 
croiflertaent)  reuerdirenvofire  aœe:  Et  de 
faiét  il  ne  feroit  pas  croyable  que  celuy  là  ay- 
maft  vne  telle  alliance  .lequel  hay  roit  la  Reli- 
gion Catholique,  & feplairoit  à opprimer 
le  S.  Siégé.  Nous  auons  en  fuitte  de  ce  com- 
mandé de  faire  continuellement  tres-hum- 
bles  prières  au  perc  des  lumières,  à ce  qu’illuy 
plaife  de  vous  mettre  comme  vne  belle-fleur 
du  Chriftianifme,  & vnique  efperance  de  la 
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J grande  Bretagne,  en  poflefïïon  de  ce  txcs-ntjî 
bie  héritage  que  vos  anceftres  vous  ont  ac- 
quis , à attendre  l’authoritc  du  Souuerain 
Pontife, & à combattre  les  monftrcs  del’Hc- 
refie.  Souuenexvous  des  iours  anciens*  en- 
queltezvousdevosperes,  & ils  vous  diront 
par  quelle  voy  e l'on  va  au  ciel,&  quel  chemin 
ont  tenu  les  princes  temporelspour  paruenic 
au  Royaume  eternel.  Voyez  les  portes  du 
Ciel  ouuertes,  ces  tres-fainds  Roys  d’An- 
gleterte  qui  partans  d Angleterre  pour  ve~ 
nir  à Rome  accompagnez  des  Anges  font 
venus  honorer  & faire  hommage  au  Sei- 
gneur desfeigneurs,  & au  Prince  des  Apo- 
Itres  en  la  chaire  Apoftolique.  Leurs  œa- 
ures  Si  leurs  exemples  font  autant  de  voix 
de  Dieu  qui  parlent,  Si  qui  vous  exhortent  à 
cequ’aycz  àfuyurela  façon  de  viure  de  ceux 
à l empire  defquels  vous  paruiendrez  vn  iouri 
Eft  ilpofliblequevouspuiffiez  fouffrir  que 
les  heretiqoes  tiennent  pour  impies,  & con- 

dânent  ceux  que  la  Foy  de  l'Èglife  Catholi- 
que tefmoigne  regner  dans  le  Ciel  auec  Icfus 
Chrift,  Si  auoir  commandement  & authori- 
téfur  toutes  les principautez  & Empires  de 
la  terre?  Voila  qu’ils  vous  tendent  la  main  de 
ccte  bicn-hcureufe  patrie  pour  vous  côduire 
fàin&faufàla  Cour  du  Roy  Catholique  & 

qui  delîtét  vous  ramener  au  giron  de  l'Eghfè, 

laquelle  fupliant  auec  gemiiîèmcns  inénarra- 
bles, le  Dieu  de  toute  raifericorde  pourvo  - 
ftre  falut , vous  tend  les  bras  delà  charité 
Apoftolique p our  vous  embrafler  auec  toute 
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affeaion  Chreftienne,  vous  qui  elles  Ton  de- 
(\tè  fils,  en  vous  monftrânt  l'efperance  bien 
heurcofe  du  Royaume  des  Cieux.  Pour  vray 
vous  ne  pourrez  donner  plus  grande  conlola- 
tion  à tous  les  peuples  de  l'eftat  Chreltien* 
quede  remettre  en  polTcffion  de  voftre  très 
noble  I lie  le  Prince  des  Apoftres,  l’autborite 
duquel  a efté  tenue  fi  long  temps  en  voîhc 
royaume  de  la  grande  Bretagne  pour  la  defen- 
iedes  royaumes,  & pour  otacle  delà  diuinicé. 

Ccquiarriuera  fans  difficulté,  fi  vous  ouure* 

voftre  cœur  au  Seigneur  qui  frappe , en  quoy 
eifttout  le  bonheut  de  ce  Royaume.  C’eft 
de  cetc  fi  grande  charité  que  nous  fauorifons 
aux  louanges  du  nom  royal,  & qui  nous  fart 
defirer  que  vous  & voftre  Sereniffimc  Pere 
foyez  qualifiez  du  nom  de  Libérateurs  8c 
Reftaurateurs  del’ancienne  & paternelle  Re- 
ligion de  la  grande  Bretagne.  Ce  que  nous  ef- 

perons  nousconfiansenla  bonté  de  Dieu  es 

mains  defquels  font  les  cœurs  des  Roy  s:  Sc 
quifaiét  que  les  peuples  delà  terre  putflent  re- 

ceuoirguerifon, lequel  nous  tacherons  tou- 

fiours  de  tout  nolhe  pouuoirvous  rédre  pro- 
pice & fauorable.  Cependant  recognoiftez 
en  ces  lettres  le  foing  de  noftre  chanté  qui 
n’eft  pour  autre  chofe  que  pour  procurer  vof- 
trebonheur,  & iamais  il  ne  nous  fera  mal  de 
les  auoir  eferites , fi  la  le&ure  d'icelles  vierge 
au  moins  à exciter  quelque  petite  flam- 
mefehe  de  la  foy  Catholique  au  cœur  d’vn 
fi  grand  Prince  , lequel  nous  délirons  e- 
fire  comblé  d’vne  liciTc  de  longue  durée, 


Piefents  faits 
au  Princede 
Galles  en  £f- 
pagne. 
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■ &eftre  florifl’ant  en  la  gloire  de  toutes  vertus. 
Donné  à Rome  au  Palais  de  S.  Pierre , le 
vingtiefme  iour d’A puril.  i6z$.  lantroifief- 
me  de  noftre  Pontificat. 

^ Apres  toutes  ces  Allegcelfes  Royales  paf- 
fees  en  Efpagne  au  furet  de  l’alliance  auec 
l’ Angleterre, le  Prince  de  Galles  ayant  efté 
honoré  deprelens  Royaux  tant  de  là  Maie- 
fté  Catholique,  que  de  la  Royne  8c  Infantes 
d'Efpagne,  comme  auffi  de  Ion  collé  ayant 
laitîe  au  Roy  ,à  la  Royne  & aufdides  Dames 
Infantes,  comme  auffi aux  Princes  d’Efpa- 
gne  &aiuresgrandsSeigneurs  du  Royaume 
quantité  de  gages  de  fa  bonne  affe&ion  . fian- 
cé la  Princeife  Marie,  & laide  procuration 
au  Prince DomCarles  d'Efpagne,fpeciale&: 
en  fon  nom  pour  cfpoufer  en  fon  abfence 
ladide  Dame  Infante , auec  les  prix  de  fon 
amour  conlîftans en  loyaux  de  valeur  inefti- 
màble  qu’il  lailfa  pour  elle  au  iour  de  fes  ef- 
poulailles , prit  refoiucioo  de  rt  palier  en  An- 
gleterre, &de  laid  au  mois  de  Septembre 
enfuiuant,fe  difpolàau  retour  & s’embarqua 
à Segouie  Haute  de  Portugal,  où  il  fut  ac- 
compagné du  Roy,  des  Piinces  d Elpagne, 
des  Seigneurs  ik  nobles  du  Royaume  aux- 
quels il  fit  encore  de  grands  prefents:  Sa  Ma- 
iefté  Catholique  non  fatisfaide  d’auoir  ho- 
noré ce  Prince  & ceux  de  fa  fuitte  en  Efpa- 
gne de  tant  de  riches prelens  luy  donna  enco- 
repour  compagnie  & affiftance  iufques  en 
Angleterre,  vrj  des  grands  d’Elpagne  auec 
charge  de  faire  encores  quantité  de  prefents  ! 
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. jeU part  de  fadite  Maiefté  Catholique  tant 
au  Sereniflimc  Roy  d’Angleterre  qu  aux 
„rand$  &c  Seigneursdu  pais , en  quoy  il  a eù 
Ènt'de  fatisfadionsdepart  & d'autre,  qu’il 

neftpaspoffibledel'expriœer.  ' ... 

Le  prince  de  Galles  eftant  arriue  en  Angle* 
terre,  referitau  Roy  d’Efpagnc  lettre  par  là- 

quelleilluy  terrooighelecontentement  qu  il 

a eu  de  fon  voyageas  obligations  qu  il  auoi£ 
à fa  Maiefté  de  tant  de  tefmoignagesdebon* 
ne  & Pincer  e amitié , qu’iliny  donne  parollê 
affeurcede  mettre  peine  d’accomplir  les  cho  - 
fesptomifes  & arreftes  entre  leurs  Maieftcz 
Catholique  &c  Seteniffime. 

Au  mois  de  bJouembce  çnfuiuantarriua 
l’accouchement  de  la  Roy  ne  d’Efpagne  qui 
fut  d’vne  fille  Infante  & heritiere  des  Eftats 
ëc  Royaumes  detàdite  Maiefté  Catholique, 
braire  & genereufe  Prineefle  qui  oblige  toute 
l’Êfpago.epat  fa  fécondité  & vertus  pleines 
d e gloire  & louange.  f . 'I 

Pourlefoiçtdecetaecoueheïn«nt,fcfcipa?  Acoue}lsm(: 

«o«  s’employa  auxioyes,aux  louanges  diui-  de  la  Royne 
nés,  auxieux & aux  efbats  l’efpacc  dé  croîs  d’Efpague^ 

jours  patvne  allegreflè.phHique  & vraye- 

nrent  Royale.  ,^1  . r 

R elioüiflance  qui  palTa  outre  îulques  aux 

paysbas,  ouïe  dixiclme  I^ecembre  dptt»« 
lanouuelledela  naitlariçeheureule  eftant  ar- 
rive à T Ar,chiduchefife  Serenififirae  defian* 
dres,  furent  employé»  deux  iours  entiers 
aux  prières  & deüotions  des  quaranteihe»- 
rçs  par  toute  la  ville  de  Bruxelle  en  adion  4$ 

* f N n 
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Audience 
«ionneeà 
J'Ambaife- 
deurde  Fran- 
ce pourl’Ar. 
chiduchdîe» 


mïwrtat  nojtre  temps 

grace»à  Dieu , pourvu  tel  accouchement. 

. j de  »°y  es  y furent  faits  en  nombre 

infinis  déliant  lePaiais  de  rArchiduchelTe.ôc 

£cnerallementpar  toutela  viljè,  aucc  forces 
canonades  tirées.  & quantité  de  cloches, 
qu  il*  appellent  de  ioje,  fonnecs. 

Le  Dimancheiùiuant  dixicfme  dudit  mois 
furent  faiéts  plufieurs  feftins  magnifiques 
dansle  Palais  & au  quartier  du  Marquis  de 
Spinola,  auquel  Je  Cardinal  de  la  Cuerra 
Monfieur  le  Nonce  du  Pape  & l'Ambaflà- 
deurdc  France  & tousles  grands  Seigneur* 

du  pays  turent  inuitez. 

Lerelpeâ:  de  ooftre  fille  de  France  obligea 
Moniteur  rencard  AmbafTadeur  de  fa  Ma- 
îeftetrcs-Chrcftiennedenerefufer  l'honno- 
ra  ble  lemon  ce  de  ce  feftin  de  l'ArchiduchelTe 
ou  il  tint  place  auec  dignité. 

Lejfoir  en  fuicte  il  eftiraa  eftre  defon  de- 
uoir  de  faire  feux  de  ioyedeuant  fa  roaifon, 
pour  l intereft  que  la  France  doit  iuftemcoc 
reüentirdcl  heureux  accouchement  de  ladi- 
te Dame  Roync  d'Efpagne,  fœurde  noftre 
brauc  Roy. 

Par-apresdlcut  Audience fauorablc  de  fon 
Altefle,  qui  retpondit  auec  viue  parole  de 

congregationauec  tant  de  courtoifie &d’hô- 

neur  que  i auroispeinc  de  l'exprimer , abou- 

tmâttounoursenibuhaitî.qu  ilpiaifeàDictt 

donner  vn  Dauphin  à la  France,  auquel  de 
bon  cœur  ledit  ficurPericard  ioignu  les  tiens, 

Ses  enfiins  des  R oys  eftansen  veruéautant  de 
Cotonnes  en  leurs  Eftats-dc  de  liens  pour 
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,„e  amitié  mutuelle  emt'eui  & parfaite  vniô  ■ 

de  coeurs  & dc  forces  contre  les  infidèles  en- 
nemis communs.  , , 

Le  bruit  de  la  fedition  de  Rouen  auoit  taie 
vu  ^rand  efclat  à Bruxelle,  & ferabloit  que  le 
peuple  Flamand  lesvoulutimiter,  mais  Mô- 
iieurPericard réprima  le  tout,  par  la  iùftice 
feuerc  qu'il  dit  auoir  efté  à Rouen  des  fedi- 
tieux.par  commandement  du  Roy. 

Encore  vu  mot  d Angleterre  auant  que 
d'entrer  en  Allemagne,  comme  nous  auons 
veucy  dcuant.LeRoy  Sereniffime de  la  grâd’ 
Bretagne, en faueur  de  l’alliance  d’Efpagne, 
fit  mettre  en  liberté  les  Catholiques  que  les  r 
miferes  du  temps  & l’cnuic  huguendtte  a- 
uoit  longuement  retenus  prifonniers  éspri- 
fions  du  Royaume  : &non  feulementlc  Roy 
leur  accorda  cette  grâce , mais  de  plus  permit 
aufdi&s  Catholiques  tant  Anglois  qu’eftrâ- 
gers  d’aller  oOyr  la  Melle  & affilier  aux  pré- 
dications Catholiques  qyifefaifoient  és'ho- 
ftels  des  AmbalTkdeurs  deFrâce&  d’Efipagne* 
où  prefichoient  Iefiuites,  Capucins  & autres 
Religieux , qui  font  deguifiez  en  A ngleterre. 

Au  mois  de  N ouembre  dernier  ilarriua  vn 

accident  eftrangeaulogisdeMonfieurl  Am- 

baflàdeurdcFrancedans  la  ville  de  Londres, 
auquel  s’eftans  rendus  quantité  incroyable 
des  Catholiques  Anglois  & Eftrangers  pour 
y ouyrla  Prédication  d’vn  pere  Ieuiitc»  qui 
prefichoit envne  (ale  haute duditlogis ilarri- 
ua par  malheur  que  la  fille  haute  ô£  labaflee- 
ftans  plaines  dépeuplé , le  plancher  fiupetieur 
* Nn  ij 
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de  la  haute  lalle  pour  eflre  trop  chargé  dt 

S le  fevient  à fondre  dans  la  fille  d’en  bas 
pleine  dépeuplé , ce  qui  fut  caufe  qu’il  y 
euft  cent  perlonnes  de  tuées  & meurtries 
fousles  ruines  dudit  plancher,  quatre  vingt 
&tans  d’autres  bleilees,  & entr’autres  y fut 
tue  & eftoutFe  dans  leldiéfes  ruines  le  Pere 
Iefuifte  prédicateur  & autres  notables  per- 
fonnes  Catholiques,  cequicàufa  vn  trouble 
notable  par  toute  la  villede  Londres , qui  fut 

appaiiétoutesfoisapres  que  chacun  fuft  ad- 

■uerty,  comme  l’accident  eftoit  arriué. 

Chofebelleauiourd’huy  de  voir  en  Angle- 
terre la  grande  quantité  d’ames  de  toute  forte 
d âge  & de  fexe,  aller  fecretetncnt  trouuer  ces 
bonsReligieux  au  logis  defditsAmbalTadeurs, 
& ailleurs  où  ils  ont  la  commodité,  abiurans 
entrekursmainsl’herelle & proteftans  de  la 
foy  : tant  de  bons  Capucins  qui  melprilcnt 
leurvie&leshazardspour continuer  en  ceft 
exercice  l’accroiflement  de  la  foy  en  ce  Roy- 
aume herctique. 

Et  àla  veritéjlfe  peut  dire  qu’il  ny  eut  ia- 
mais  année  que  celle  cy  i6i$,  plus  hcureule 
àla conuerfion  des heredques,  veu  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  fe  font  côuertis  non  feu- 
lement  en  Angleterre,  & Allemagne, mais 
auïfi&  très- particulièrement  en  France.au  i 
reilablillement  de  l’exercice  de  la  religion 
Catholiquee's  villes  de  S.  Iean-d’Angely  &c 
de  Pons  en  Xaintonge.  Mais  que  dirons  nous 
de  tant  debonnesœuures  du  R.  P.  Athanafè 
Capucin,  qui  fiorit  en  ce  /îecléparla  conuer- 


( 
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ion  qu’il  a faite  de  douze  cens  âmes , à Paris 

tailleurs  depuis  quatre  ans. 

Et  encore  maintenant  en  ces  derniers  mois 
iel’anneenSij.  il  a réduit  des  âmes  qui  iem- 
bloicnt  eftre  éloignées  deleurfalut.Se  qmsot 

auiourd'huy  fortementaffeureesenlaloy  de 

l’Ealife.ilfaut  quel’hiftoire  du  temps  donne 
ce  qui  fuit  au  public  pour  confcruerla  me-, 

moiredes  œuuresde  ceR.P. 

IL  eft  bien  véritable  qu’encore  que  leno- 
ke  des  âmes  abandonnes  de  Dieu  foit  grand 
&fupernumeraireau  prix  du  nôbre  médio- 
cre des  eflcuz,  & des  âmes  choifies,  \ec^t  de 
la  diuine  fageffe  qui  fut  iadis  reueleeà  Abra- 
ham, grand  Perc  des  croyans  parla  fimiUtu- 
de  de  fa  femence  à la  proportion  du  nombre 
des  Eftoilles du  Ciel , & delà  mefure  excelii- 
ue  du  fable  delà  mer?  & toutesfois  biemque 
les  Royaumes  & Républiques  du  monde  le 
voyentau  iourd’huy  peuplées  d’vne infinité 
d’ames  perdues  en  apparence,  & quepeuloi- 
ent  eftimées  capables  de  la  gloire,  fi  elt  ce 

quedanslesexcremétsde  la  terre  fe  trouuent 

le  diamant,  & l’efmeraude  de  la  valeur,  dans 
le  marc  & les  mines  plus  cachées,  le  prix  oc 
l’cxceliéce  del’or&del’argét, entre  les  dpines- 

&lesronces,leslys  & les  rofes  odoriterantes, 

entrel’iuroye  & la  zizanie  le  bon  grain,  en“c 

les  cfcouifes&la  paillele  pur  froment  capable 

d’eftre  porté  es  greniers  éternels  : ainb  par 
quantité  de relforts incognus à 1 hôme.  Die 
permet  quelque  téps  que  l’agneau  pacifique 
demeure  en  naefme  pafquis  à la  luitte 
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ce  monde,  ny  peut  eftre  famille  & commu- 
natite,  ou  Dieu n’ayc marqué  quelque ame 
pour  ia  gloire,  laquelle  toutefois  il  laiile  & 

permet  viureçàbasentrelesreprouuez,nous 

rendant  incognuela  conduite  diuine  de  fes 
hautes  penfees,  & infcrutables  defleins. 

A voir  la  vie  iubrique  & diifoluédelaMag- 

delaine,  publiquepechereiTedeHieruiâlem, 

le  trouuer  hardiment  aux  bals  & compapnies 
Iuxurieufcs  de  la  Cour,  feruir  de  fable  & de 
ruée  aux  courtilâns  d’Herodes,  eftre  l’ob- 
leéfc  & fubieét  de  la  defbauche  de  tant  de 
jeune  Noblefle , confommerfer  moyens  aux 
attifets  & artifices  d’amour,  aux  fards,  aux 
poudres,aux  onguent$&  parfum  s, mettre  fes 
parensen  opprobfe,  deferiee,  diffamée:  bref 
reeognue  pour  vue  iibertine  publique,  qui 
n aymoit que  lesplaïfirs & les  débauches  du 
monde  j qui  eutveu  vne  telle  ame  volage, 

« euft  il  pas  iugé  à la  mode  du  monde  que 
cette  créature  s achcminoit  au  grand  pas  à fa. 
ruine,  & qut  Dieu  l’auoit  abandonnée  • & 
cependant  lefils  de  Dieu  pour  faire  admirer 
îaiageiieadorablé,  & reluire  fa  confufion  des 
mondains, luy  iettefeulementvne  œilladeen 
péchant,  & la  v oila  auffi  tort  à fes  pieds , plo- 
?at*  & gemifiant,  fa  as  fe  partir  de  là,  qu’il  ne 
Paye  affeuree  de  fon  amour  par  lestages  qu'ij 
■J  oonnede  fa  béatitude  en  fa  Conucrfion 

admirable, &pouf  la  pénitence  infigne,  à la- 
^udkil  Iafccutawircr. 

ewft  veu  vne  Sa^mariuine  abforbée  44s. 
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lesvices,  & vneabandonnée  comme vne  in-  tfi} 

famé  paillarde , vne  reocfcbe  vneinfenhbLe 
en  fon  mal,  & à tout  bon  confeil,  vne  volup- 
tucufa,  qui  n’auoit  moindre  penfée  que  de 
changer  de  vie,  Ôc  toutesfoispour  le  voyage 
d’vne  demie  heure  qu'elle  employé  à venir 

predre  de  l’eau  au  puits  furnomme  delacob, 

quatre  paroles  du  Fils  de  Dieula  iettent  en  ré- 
solution de  quitter  toute  efpece  d’amour, 
pour  n’embrafier  à iamais  que  l’vnique  & ieul 

^Vne  CaSnée,payenne  & infidellc,  ?*e  ftoit 
pas  digne  d’eftre  admifeà  la  Table  éternelle 
du  Ciel,  cela  neftoit  referué  qu’aux enfans 
dTfrael,feulsenfans  de  Dieu,  félon  leiuge- 
ment  du  monde,  & cependant  le  Sauueur 
pour  la  gloire  de  Dieu , & fairevoir  les  del- 
feinsincognus  defa  diuine  fageflè , prend  de 
la  poffefEon  corporelle  defa  fille,  trauaillee 
de  Satan , occafion  d’attirer  cette  femme , St 
de  conuertir  cette  aroe  meferoyante., 

Vn  S.  Matthieu  banquier , attache  à rvlu- 

ie,hantantles  changes,  les  banquiers,  & vlu- 

riers  du  monde , parmy  lcfquels  peu  d’ame* 
fontfauuécs,  l’vfurecflant  la  ruine  du  lalut, 
n’eftoit  il  pas,  félon l’aduis  du  monde , en  très 
tnauuaiseftat;  veu  que  ces  trafficsilhcites,  ou 
le  dol  & la  tromperie  fe  ioignét  à la  ruine  des 
panures,  fout  autant  d’obftacles  à la  pette- 
ÏUonCkeftienne,&  toutesfois  Iefus-Chrilt 
le  void  en  cette  banque , le  tire  delà , en  rate 
yn  Apoftre , & fon  EuangeÜfte. 

Quin’cuftdit  du  Larron,  complice  d® 

^ Na  iüj. 
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‘ reduiof,accouftuméaux crimes,  & iuftcmeS 
cnuoy eau  fuplice  de  la  croix  pourtant  de  ma- 
Icfices  commis , que  véritablement  cet  hom- 
me qui  alloitmouriraueclVob^^^  male- 

diction  du  monde,  eftoit  moins  digne  de  fa- 
Jut,  queplafieurs  âmes  qui  ne  viuoienc  de  la 
lonc  ; & neantmoins  au  feul  vœu  qu'il  fait  à 
leius-Chnft  en  la  croix,  c’cftlc  u des  iuftes 
qui  participe  aux  Fruitsdcla  rédemption,  & 
«Fi reçoit  la  proineffe  du  raradi&delabou- 
che  meirne  deJDicu, 

Qîi*  vettVn  S»  pauljpericcuteur  delJE- 
g i c de  Dieu,  valet  de  châbre  des  bourreaux 
& tyransqui  lapidoient  S Jftienne,  courant 
comme  vn  cruel  aja  pwfecution  des  Chre- 
itiens,  defquelsil  eftoit  ennemÿ,qni a euft  dit 
que.amaisD.eu  n'auroitpitiê  de  cette  ame, 
& que  pluftoft  il  v engeroit  en  luy  le  fang  ef- 
panche  defes  Saindts.&neantmoins  en  coq- 
rat  à la  pourfuite  des  fidelles , vue  vifiâdiuiiie 
ierenuerfepar  terred'arrefte  court,  entéd  que 
Dieu  luy  parle,  &lc  voila  conHerty,auec  ce 
telmoignage  diuin , que  c’eftoit  vn  vaiftèau 

& gloire  ü &plaifir^ucDicu  referuoitP°^ 
Qui  euft  cogneu  vn  Nabucodonofor,grâd 
cnnemy  du  peuple  de  Dieu,quipuniftbit  par 
fiâmes &par  glaiues  ceux  qui  ne  vouloient 
adorerso  Idole,grâdperfecnteurdesIuif$,& 
profanateur  mjferable  des  facrez  vaiffeaux 
quÿuoit  v0lle2  dâsJe  Téplc  deDieuaufac 
ae  Hieratalem , euft  on  iamais  crdt  qu’vn  Ci 
cruel  tyran  deuft  eftre  fauué,  & néanmoins 
--'leu  3*1  veut  tirer  là  glqire  dela  Conuerfion  « 
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le  ce  Roy , fe  fert  d’inuentions  admirables 
pourle  jetteren  la  cognoiffance  de foy  mtf- 
me,  le  rend  miferable  parmy  fes  fubjets,  le 
metanjorphofc en  befte , roogUnt , heurlant, 
paiflàntVherbc&le  foing  contoevn  boeuf, 
nu  bout  dequoy  ce  V nnce  fe  fouuiet  d eDieu, 
luy  demande  pardon,  & eftauieurdhuy  vn 
Sainét  en  Paradis.  ,,  r<! 

Dieu  n’eft  pas  plus  efchartny  liberal  de  te, 

grâces enuersles  vus  que lesautres,  il  enuoye 

fts  lumières  à tous,  & dVnevolonte  antece- 
dente,il  veut  & procure  que  toute  ameie  iau- 
uc,  & n’y  en  a aucune  fi  miferablc  qui  ne  le 
pu’illeeftre,  cela  ne  dépend  auec  cefte  grâce 
que  delà  volonté  que  Dieu  nousalaiileeli- 
bre  nour  refuier  ou  receuoir  la  grâce  auec  la  - 
quelle  elle  fe  porte  à faiuftification,  que  ù en 
l’eftat  dupechéellerefiftcà  la  grâce,  eue  de- 
meure pouriamaisabandonnee  de  Dieu , qui 
reprouueles  cpnfciencesrebellesà  fes  volon. 
tcz,que  fila  volonté  felaifle  manier  auxmou- 
uemensdela grâce,  elle  fe  porte  neceflaire- 

mentaubien&aufalut. 

Ce  n’eft  donc  à Dieu  qu’il  fe  faut  prendre 

delà  damnation  des  âmes,  comme  dit  1 here- 

tique, l’exercice  de  fa  Iuftice  eft  pour  1 obje 
du  mal,dont  il  n eftaucheur  &nefexerce  que 
furlesmefchans,  & où  il  y a occafion  de  pu- 
nir, il  ne  damne  que  ceux  quitte  veulent  coo- 
pérer à fes  grâces,  & font  litiere.de  fesbeneh- 
ces,  que  s’il  fauue,  il  eft  la  caufe  première  de  ce 
bien  : il  ne  couronne  en  nous  que  ce  qui  el  a 
luy,  & ne  nous  iuftific  que  idon  lesceu- 
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ores  que  nous  faifons  par  le  fecours  de  Ces 


grâces.  

Et  comme  la  malice  des  hommes  eftexcei' 
fuie,  & la  bonté  dcDieu  infiniment  grande 
il  arnue  que  quov  au’d  hm».  — ...r. ! 
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il  arnue  que  quoy  qu’il  heurte  toujours! 
lhuysdenos  confidences,  peu  fie  rcfueïlleni 
& ficieuent  pour  le  rcceuoir,&ceux  qui  1ère 
çoiueut  & fs  laiiïent  manier  à fes  momie* 
mens.ee  font  ces  âmes  qu’il  efleue  de  l’ordure 
du  peclie  a la  grâce,  des  tenebresauiour  du 

V &d‘ab°™n*bles  qu’r] 

luy  font  dans  l’erreur  & linfideiité,  par  ce 
concours  de  la  volontéfauec  la  grâce,  il  le, 

d^ctî”* heurcufe3,assreables  & caPablcs 
Voila  le  noble  Eftat  auquel  arriuétheureu- 
Jement  les  âmes  , qui  profitans  des  motiuc- 
mensdiuins, quittent  1 erreur,  abandonnent 
CenSU  ^ T>&d  c/«Miniftres,&fieiet- 

S deî’lFTr^l!aïrâgej  danJ  rArcbc  du 
Mit  del  EglifeChreftienne, Catholique  A- 

poftolique  & Romaine, telles  que  font  celles 
qui  ont  courageufementabiuré  l herefie  & la 
compagnie  des  errans  entre, les  mains  du  R. 
P.  Athanafe  Mole  Capucin,  Religieux  par 
1 entremifc  duquel  Dieu  fait  voiries  merueil- 
les  en  la  Conuerfiondernilleà  douze  ccnsa- 
raes,  que  Satan  pretendoit  auoir  gaigneesà 


j„ |,l  .S  ment du  Caluinifimc,  i 

duhbertinage  dela  ReHgion  pretendui  re 
formee.d,  ou  elles  fefont  finalement  tirees  pa 
lesjagcs  confcds  de  cc  R.P.  quia  tant  de  zel 
* d ^P»r  pour  la  Çonuerfiô  4e$  pécheurs 
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& particulièrement  pour  ces  ouailles  efgarees 

duparcdeIcfus-Chri(V,qu’ily  employeiour- 

nellement  fes  veilles , Tes  trauaux , fes  prières, 
fes  vœuz,&  fes  aufteritez,  poùrles  ramener  à 

l’E  aille  Catholique,  Apottoliquc  & Romai- 
ne,& par  qui  Dieu  fai<5t  tant  voir  de  traits  de 
fadiuinefageffe,  queluy  ayant  donnevn  zeft 
&vncaffe&ion  finguliere  enuers toute  amc 

efsaree  delà  vrayeReligion, qui  vient  à reco- 

gnoiftre  les  veniez  delà  foy  entre  les  mains, 
s’enretourne  nonfeulement  fatisfaite  & con- 
tente , mais  dauantage  frappant  fa  poictrine, 

& lalarroe  à l’œil , regrettansle  malheur  pre- 
cedent des  faulfes  impreffions  qu  elle  auoit 
receuè'sdela  dodrine  abufiue  des  Mmiftres 

delà  Religion  prétendue reformee  iamli de- 
dans & dehors  le  Royaume , depuis  cent  ans 
en  ça , ne  s’eft  trouué  homme  qui  ait  eue  plus 
heureux  à la  reduttion  despauuresamcs  tro- 
peesparl’hercfie,  quecedeuot  perfonnage, 
grande  lumière  de  fon  O rdre.Bls  chery  &bie 
aymé  du  Pape,  & tant  affeaionné  de  fa  Ma- 
iefté très- Chreftienne , qucl’vn Cd’autreluy 
tcfmoignent  iournellemcnt  les  preuues  du 
grand  contentement  qu’ils  ont  defeslaintts 
^laborieux  trauaux:mais  fur  tout  la  douceur. 
&franebife  qu’il  employé  à conquérir  lesa- 
mespourle  Ciel,  eft  tellement  louable,  qu  n 
n’y  enaaucune  quifepuilfededire  deiaCon- 
uerfion,  fi  toftquauec  toute  forte  de  facilite 
& d’amour  il  leura  fait  voir  la  vraye  lumière, 
dcla  vérité  au  trauers  dunuagedei’crreui  & 

duirocoîbiigc. 
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Cenesôtpointtoutesamcsabiedes,  igno- 
rantes foibles  & baffes,  qui  fc  font  ^ 
par  les  diuinesinftrudions , & qui  ont  entre 
fesmainsabiurérherefiejcefontpouria  pluf. 

part  perfonnes  des  plusaefuancees  & quali- 
fiées aux  charges  & auxhonneurs  du  party 
huguenot,  aufquellesil  enioint  des  péniten- 
ces légères,  & nullement  onereufes, ruais  tou- 
tefois grandement  raifonnablcs,  fçauoir  de 

prier Dieupour le  Roy, noftretres-honnoré 

àeigneur,  laRoync,  fachafte  &tres-chere 
elpouie,la  Roynefa  tres-honnoree  Dame  & 
Mere,  pour  Monfièur  Frcre  du  Roy , & à ce 
quilplaifeàladiuine  bonté  donner  àfa  Ma- 
jeftevn  Dauphin  pour  l’heureufe  confolatio 
delà  France, &Pourlerefte  des  pénitences, 
ledit  Pere meti  déchanté  & de  zeie,  les  faid 
cnaritablcmentpour  eux. 

e C'es[fin<£ts  & laborieux  trauaux,queDieu 
îournellement  bénit  & proipere,  luy  ontvi- 
liblcment  attire  & prefque  tous  les  iours, 
quant, te  de  belles  & bonnesames  de  toutes 
quahtez,  qui  touchées  de  la  grâce  de  Dieu  fe 
viennent  reconcilier  à luyentreles  mainsde 
ce  R.  Pore. 

Etpourne  parler  du  nombre  granddeceux 
qui  depuis  quatre  ou  cinq  années  ont  faid 
proteftation  folemnelle  de  la  foy  Catholi- 
que, Apoftoliqucd  Romaine,  apres  auoir 
renonce  aux  erreurs  examinez,  & puiffam- 
ment  réfutez  aux  conférences  , auec ledit  R. 
ere  . Ien  en  rapporteray  icy  que  quelques 
nSjlapluipartperfonnes  de  mérité  & repu- 
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tation,  qui  fe  font  conucrtispar  cefte  voye, 

depuis  quelques  mois  en  ça,  ôc  qui  ont  eitc 

gaignces  à 1 Eglife  de  Dieu  par  fes  înftru- 
tliôns  falutaires.  . 

Et  tout  premièrement  lé  Dimanche  3.  De" 
cerobre  dernier,fitabiuration  publique  &fo- 

lemnelledel’herefie.  Noble  homme,Benojft 

Berault,  Efcuyer  fiqar  de  Fraifne,  Premier 
Pair  de  la  Rochelle,  & premier  T reforier  des 
deniers deladite  ville,  perionnage  d’aage SC 
d’authorité,  qui  ayant  trouué  bonde  viure 
quelque  temps  auée  les  hérétiques , s eft  re- 
prefenté  qu’il  cftoit  tres-mauuais  d'y  mourir, 
dé  d’y  finir  fesiours,fubiedt,  auecla  cognoif* 
fan  ce  queledit  R.  P . Athanafcluy  a donnée 
de  l’abus  des  Miniftres,  qui  l’a  fait  chercher 
l’ancre  defalut  ,enl’Eglife  Catholique,  Apo- 
ftolique  & Romaine,  & a faiét  ladite  abiura- 
tion audit iour,  auTionuent  des  Capucins, 
des  marets  du  Temple,  entre  les  mains  dudit 

Quantité  de  perfonnes  qui  l’ontfrequen- 
té&aymé.fe  coniouiflent  auiourd’huy  auec 
iuy  de  cefte  fain&e  refolution,&  le  Roy  mef- 
me.  Prince  le  plus  afFeélionneàia  pieté  qui 
foit  en  l’Europe, en  ayant  eu  aduis  particulier, 
a-tefinoigné  en  auoir  du  contentement . c eft 

pourquoy  pour  vn  remerciement  defonzele 

à l’heureute  Conuerfion  de  fes  fubjets  de 
la  Religion  prétendue  reformée,  lcdiét 
fieur  de  Frailne  a prefenté  cefte  lettre  à la 
Majefté. 
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iüïy.  Sire,  SilesElôrituresfainaesnoustcf- 
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lettre  dudift  soignent  que  Dauid  Roy  de  Iuda,aeftéay- 

Sieur  Berauk  nie  de  Dieu  & tellement  trouué  capable  des 

conu Jfîon  110™/* Col]c™> iufqueslà  il  luy  fie 
promefle,  quil  y auroit  toufiours  quelque 
Prince  de  fa  race  & Maifon,  qufferoitafïïsa- 
pïcs  luy  fur  lethrofne  qu’illuyauoit  donné* 
il  Salomon  fon  fils  , grand  Roy  pacifique,” 
comme  vous,  doué  de  fagelfe  admirable,  a 
porté  tant  de  zele  au  culte  & feruice  defa  di- 
urne bonté,  qu’il  luy  édifia  vn  Temple  ma- 
gnifique , la  première  des  merueillesdu  mon- 
de; fi  cesdeux  Roys  Illuftres,  Iofias&Eze- 
chias  ont  efté  fi  bons  Princes  en  Hierufalem 
& fi  z elcz  pourl’honneur  dé  Diefi,  que  pour 
retirer  le  peuplades  erreurs  & impietez  abo- 
minables dû  diable , firent  brifer  les  A utels  de 
ton  culte  profane , & réduire  en  poudre  l’i- 
dole du  veau  dor,  pour  ofter  aux  Hébreux 
1 occahon  d’offenfer  Se  d’enfraindre  les  loix 
delà \»aye  Religion.  Que pourra-on dire  de 
vous , grand  Roy,  qui  auez  employé  tous 
vos  loings  , non  feulement  à faire  reftablir 
les  Temples  materielsés  lieux  où  l’impieté  & 

1 herefie  fembloicnt  auoir  vn  abfolu  pou- 
uoir,  maisauiïidecoijuertir  en  temples  fi- 
erez du  Dieu  viuarit  des  âmes  profanes , par 
le  bon  exemple  de  voftre  fainéfe  vie:  car  il 
n ya  rien  qui  rende  les  fubjets  meilleurs,  que 
quand  ils  fe  trouucnt  fous  le  régné  d vn  bon 
Prince  : V ousauez rendu  la  paix  à vos  fub  * 
jets  en  France,  & non  fatisfait  de  ccfte  preu* 
uc  de  voftre  grande  bonté , recherchez  en- 
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:orestouslcs  iours  les  moyens1  delà confer- 
icr  à ceux  qui  ne  refpircnt  que  voftr*  obeif- 
ànce,  ce  que  vous  faites  en  l’ardeur  de  vos 
ieuotions , & en  l’oûroy  de  vos  declara- 
;ions,  de  forte  qu’ilne  tiendra  qu’à  ceux  qui 
redemandent  qu’à  pefeher  en  eau  trouble, 

8c  faire leursaffaires  dâs  les  troubles  & rebel* 
ions  des  peuplcs,qu’elle ne foit  maintenue  Sc 

religieufement  gardee, veu  que  le  bon  naturel 

devoilre  Majefté  cft  autant  efloigné  du  de-, 
fordre,  quelle fc void iournellement trauail- 
ler  pour  empefeher  ce  qui  pourroit  troubler 
le  doux  regne  delà  paix  en  fon  Royaume,  ne 
fouhaittantricn  tant  que  la  continuationd  i- 
cclle  à l’aduantagc  de  fes  peuples , & pour 
leur  faire  rendre  le  droi£t  Si  la  iuflice,  vi- 
uans  tous  comme  eafans  feus  la  protection 
& gouuernement  d'vn  bon  Pere.  Ceux  qui 
retiennent  encore  quelque  forte  d’opinia- 
ftteté  en  leurs  cœurs  ne  doiuent-ils  pas  a- 
uoir  recogneu  par  vne  dcmonftration  tou* 
te  vifible  à leurs  y eux,  ( car  il  faudroit  eftrc  a- 
ueugle  , quil  ne  l’auroit  remarqué)  deux 
roerueilles  fignalees  obfcruees  dans  les  cho- 
ies infenfibles,  durant  la  guerre  derniere  con- 
treles rebelles  à voftre  Majeftc  i la  première 
quand  defeendant  en  Poiétou, comme  elle  e* 
doit  fur  la  deffaite  de  ceux  qui  ne  vouloient 
obeïr.croyans trouuer leur lalut  parla  mer  à 
la  faueur  de  leurs  v aideaux,  Dieu  fit  voir  fes 
merueilles  en  faueur  du  fils  aifne  de  fon  Egli- 
ft,8c  voulut  que  la  mer  qui  auoit  accouftumé 
de  croiftr c en  fon  flux  de  trois  en  trois  iours 
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7^Ï7  retardait  ce  tempslà  de  troisiours,  de  forte 
" que  detrois,  iaMajeftéeneutfixpour  cha- 
ftier  fesrebelles,  de  mefme  que  Iofué  vn  grâd 
jour  pour  venger  les  iniuresde  Dieu  contre 
fes  ennemis  : La  fécond  eeft,  qu'en  mefme 
temps quelarmee  nauale  devoftre  Majefté 
futarriueeàlafpeâ:  de  fes  ennemis,  5c  qug 
1 on  vitparoiftrevos  eftendarts  5c  pauiUous 
fur  la  mer,  à l’inftant  mefme  la  muraille  de  la 
R ochellc  s’en  alla  par  terre, 5c  fe  renuerfà  mi# 
raculeufement  iufquesaux  fondemenSjCe  que 
voyans  les  Rocheloiseffrayez  de  cétaccidét, 
s employèrent,  mefme  les  députez  del’Af-  I 
femblee  Generale  à remplir  le  folié , & à re- 
parer  le  dommage,  accident  grandement  re- 
marquable , 5c  qui  fait  cognoiftre  aux  plus  \ 
ftupides  que  le  Dieu  des  armées  combattoit  i 
pour  vous,  en  ce  que  mefme  cefte ruine dq 
muraille  5c  de  bouleuert,  arriuadu  collé  du 
fort  Louys,  pour  monftrer  que  mefmcs  le* 
pierres,  les  matériaux  infenfibies,  5c  lescho-  ij 
isS  immobiles  de  foy,  fembîent  s’eftre  ani# 
meespour  lignifier  aux  rebelles  , que  Dieu  i 
vcut-qu’ils  obeiftènt  à vos  loix  , 5c  qu’ils 
ployencauioug  de  voscommandemés.  Que 
douons  nous  dôc  faire,  noüs  autresqui  nous 
eftimons  bons  François  , n’ayans  que  toute'  •; 
bonne  penfee  pour  leferuice  devoftre  Ma-  j 
jefté,  finon  embraflèr  la  vraye  Religion,  & 
la  vrayeEglife,  dont  vous  elles  fils  aifné,  & 
prier  l’Etcrnel  qu’il  vous  façe  longuement  re-,  , 
gner  fur  cefte  Monarchie  , & vous  donner  1 
vne  fifindtelignee  , & offrir  continuellement  : 

, >ios  | 
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0os  yceuz  pour  la  fànté,  profperite,&:ag- 

gianditrement  de  voftre  royale  Majefte. 

Par  apres  il  fitla  déclaration  des  motifs  de 
faconuerfion  en  ceftc  forte.  tvciaration 

La  recherche  de  noftre  falut  doit  e(ke  en  ce  fieur(J? 

monde  fur  tout  ce  qui  eft  aymable , & a deli-  frailne, furies 

rer  pour  ceftemefmeraifon,oùtefté ancien-  motifs  de  là 

nement  employez  les  peines,  les  prières,  les 
cris,  & les  oracles  des  Prophètes , des  A po-  « t 

ftres,  & des faimSts  Martyrs,  qui  ont  fouf- 
£ert&  enduré  la  mort  pour  la  doétrinede  fa- 
lut, & pour  auoir  annonce  âmes  def~ 
uoyeesdela  vraye  Religion,  delà  main  des 
tyrans,  les  vrais  remedes  du  falut.  le  ne  ra- 
meneray  point  icy  en  jeu  lesfouffcances  di- 
yerfes  quefainét  Paul  a pâties  pour  lè  nona  de 
lefus-Chrift  en  cefte  forte  pourfuitte  de  fon 
falut , feulement  ie  diray  que  ces  mémorables 
prcuues  delà  confiance  des  iuftcs,nousdbi- 
yécferuir  de  motifs  & d’exemples  pour  nous 
arrefter  à la  fuicte  & rechercne  des  mefmes 
pas  quils  ont  füiuis  pour  deueniriuftesehce 
^queie  heurt  & contrehairt  des  trauerfes& 
aduerfitez,  n eft  que  pour  efprouuer  la  pa- 
tience 3c  conltance  du  Ghreftien,  qf?i  s eft 
entièrement  foufmis  aux  üiuins  mouueruens, 

& à la  volonté  ineuitable  dutout-puuTant  : 
auffieft'Cevn  grand  fubieét  au  Pere  débon- 
naire , de  saddonner  3c  rendre  familier  & fa- 
cile au  pardon,  quand  il  v oid  fon  enfant  tra- 
uailler  à prattiquer  leschofes  quiluy  plailent, 

& qu  illuy  donne pour  prenne  de  fooobéilr 
jfance*  ces  petites  tranerfes3  & refpe&snatu- 

' Qo 
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i6i}.  r«ls  attirent  fon  amour,  que  fi  fes  fautes  luv 
donnoient  quelque  enuic  de  le  déshériter  de 
lesdroits&  de  fon  héritage,  ces  fa tisfa  étions 
amoureufcsluy  bruflent  les  entrailles,  & le 
portent  à fon  aduancemem  : Il  en  eft  de  mef- 
m«  de  Dieu , Pere  vniuerfel  des  hommes, qui 
îaçoit  que  fouuent  pour  quelques  offenccs,  il 
nous  menace denousabandonner,  s’ilnous 
VGidtoutcsfoisprouoqucz  aa  deuoir  d*vnç 
humble  recognoiOànce , & embrafTer  les 
moyens  d’vne  parfaite  réconciliation,  il  de- 
uoile  la  face  rigoureufe , fc  monftreànousa. 
uecvn  yifagede  Pere,  nous  ouurc  lefein  de 

les  miiericordes,  & nousinfeript  pour  hoirs 

& heritiers  de  fa  gloire.  * * 

Cesconfiderations  meflccs&  fuiuiesdV- 
nediuerfitéde  faintesinfpirations  que  Dieu 
par  fa  bonté  ineffable  ma  iettéenlame  de- 
puis ja  quelques  années,  eftant  retiré folitai- 
rcment,  & a l’efeart  des  compagnies  du  rnô- 
de,  iereflentisvn  grand  combat  cnmoy.vnc 
répugnance  de  ma  première  profçflîon,  àuec 
vneautrenouuelle,que  l’elprit  de  Dieu  m’in- 
fpiroit  doucement  : le  fouffroisauec  d eflcin 
pourtant  de  me  rendre  à 1»  vérité,  de  très- 
puiflantes  raifons  humaines  s'oppofer  aux 
naiflances  despenfeesfpirituelles,  & comme 
îe  me  trouuois  réduit  en  cefteanxieté  qui  me 

rauifToitlesfacultez  & lesforces,nepouuant 

pas  faire  effort  de  moy  mefme. 

I ay  eu del'aduantage  parla  priere ardente 
queiay  faite  à Dieu  dem^enuoyej’  fes  grâces 
Tes  lumières  pour  me  faire  cognoiftre  la 
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jure  vérité,  quoy  que  défia  auparauant  ïiye  |£Z* 

pafle  quelque  temps  en  cefte  confideration^ 
pendant  les  ennuys  de  mon  refuge  hors  du 
lieu  de  ma  naiflance  , retiré  que  i’eftois  au 
[>ourg  de  Surgere,auec  noftre  pauure  famille, 
viuansaffez  malaiiément,  pour  ne  iouyrny 
des  biens  que  Dieu  nousa  donnez , tant  en  la 
ville  delà  Rochelle,  que  hors  icelle,  nosmai- 
fons  ayatis  efté la  pîufpart  ruinées  parla  ma- 
lice de  nos  malueillans. 

Entre  tous  les  bonsliurcs  que  iay  veuzfur 
le  faid  de  ta  Controuerfe,  i'ay  particulière- 
ment remarqué  qu  en  ladifpute  qui  s èft  fai- 
te entre  Idc  Cefar  Bullenger,  Doéteur  en 
Théologie,  & le  Miniftre  de  Niort,  nommé 
la  Blagere , ledit  fieur  Bullenger  donne  tant 
de  lumière  à la  vérité,  qu  il  faudroiteflre  au 
tout  ignorant  &c  aueuglc , qui  n*en  pourroit 
iogen  . 

Iay  veueequis'eftpafiéentre  le  Pere  Ri- 

cheomedela  compagnie  de  lefus , & le  Mi- 
niftre de  Vauuert  en  Languedoc,  & fur  le  fait 
delà  Chronologie  de  Gautier , où  toutes  les 
erreurs  qui  ont  pris  cours  en  l’Eglife  depuis 
lefus* Ch rift  , font  fidellement  rapportées 
par  années,  de  de  temps  en  temps  jienyay 

pointtrouuéquelavrayeEgUfeCathwApoftc 
&Rom.ayeiamaiserré,ny  apoftafé  en  lafoy* 

maistoufiours  au  contraire,  s^eft  elle  mon- 
ftree  ennemie  des  hereiies,  qu’elle  a toufiours 
fceivrenfemcnt  deftruites. 

L'en parle  commerayantleu,moy  qui  luis 
Oo  ij 
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arriuéàlacognoiûànce  de  la  vérité,  & à v- 
ne  hcureufè  Conucrfion , par  cefte  roefme 
voye. 

Caria  vérité  eft  telle , qu’eftant  venu  en  ce- 
fte ville  de  Paris,  i’aflîftay  trois  ou  quatre  fois 
à la  Prédication,  oùieremarquay  tant  de  zé- 
lé & dedeuotionau  peuple  Catholique  Pari- 
fien à ouyrla parole  de  Dieu,  qu  en cecy ad- 
mirant la  bonté  de  Dieu,  l’auois  dés  lors  le 
defirderenc&trer quelque  honnefte  perfon- 
ne  reicueeen  pieté  Se  do&rine,auec lequel  ie 
peufle communiquer,  & commefeftois  en 
ceftepenfec,  Dieu  m’enuoyavnhommek- 
quel  ie  n auois  iamàis  veu , qui  m’ayant  acco- 
ft é,mc  dit  qu’il  me  feroit  voir  vn  perionnage, 
quiraedonneroit  fujet  deloiier  Dieu,  del’a- 
uoir  rencontré:  le  le  croy,&  me  côduit  droit 
au  R.P.  Atuanafe  Molé,  Capucin , Predica- 
teurApoftolique, homme  d’vnevie, douceur, 
& dodrineadmirable,&  dontja  prudence, le 
zele,&la  pieté,  ont  ramené  à l’Eglife  plus  de 
douze  cens  âmes  feparees  d'icelle  : ie  le  vifite, 
& reçois lesaçcueils  fauorables  de  fondoux 
& bénin  naturel,  ie  communique  & conféré 
auec  luy,ieprensdel'aydei/.iourspourpen* 
fer  à la  refolution  que  ie  deuois  prendre,  pen- 
dant lefquels,i'eflâee  mes  prières  à Dieu,qu’il 
me  fît  cefte  grâce  d’illuminer  mon  entende- 
ment , pour  pouuoir  difeerner  & cognoiftre 
les  veritez  de  fa  parole  & delà  Religion  d’a-  i 
ueclemenfonge  & l’erreur:  cetempsefcoulé  i 
ie  vaysretrouuer  ledit  R-P.où  apres  pluficurs 
excellentes  inftruétions  qu’il  me  fit  fur  les 
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principaux pointsde  la  controuerfc  alors  a-, 
iec  vu  contentemct  incroyable , ic  fis  ma  dé- 
claration,& procédé  de  viure  & mourir  en  la 
foyderEglifeCat.Apoft.se  Rom.  &neme 
chargea  pour  toute  penitence  d’auoir  fi  long 
ternes  demeuré  hors  del^Eglife.apres  y auoir 

cftébaptifé,quedePnercotinuellcmetDieu 

pourlafanté  & profperite  du  Roy  , &des 
Roynesileluy  repartis  que  c’eftoit  ce  quel  a- 
uois  toufioursaccouftumé  de  faire:  le  fis  doc 

lesfubmiffions  accouftumeesentelcas ^ra- 
yant otmis  aucune  chofe  neceftaireen  tel  e 
ceremonies, la  principale  desquelles  eft  la  - 
dure  des  points  & articles  dclavrayecroy  - 
cedel’EglKe,  & pource  quileft  befoinde 
fçauoir  la  maniéré  delà  vacation  d va  chacu, 
quieft  grandement  diuerfc,pour  ceie  disque 
i*ay  efte  appelle  par  voye  du  tout  extraordi- 
nJre, parce  qu’ily  auoit  plusd  apparencelors 
de  ma  retraitte  à Surgeres , de  me  rendre  Ca- 
tholique, afin  d’euiter  la  perte  des  biens  que 
i’ay  horslaville  que  non  pas  à prelent:mais  es 
enuieux  de  monfalut  eulfent  die,  ilafai£tccla 
pour fauuer  fes  moyens , & quand  quelqu  vq 

ignorant  & idiot  qui  veut  eftre  affifte  . fi  c 
vn  homme  de  moyens,  c’eft  'de- crain te qu il 

neperdefesbiens,  où  pour  plus  facilement 

obtenir  grâce  de  quelque  vol  ou  meurtreper. 
petré , ainfi  iaroais  celuy  la  n eft  parfa  q 

\ quitte  leurparti:maîs  pourmoy,iepeuxdjrc 

) deuant  Dieu  qu’il  eft  ainfi  qu  en  1 aagc  0»^ 
fuis, qui  eft  d’enuiron  dy.  ^ - 
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vauois  de  mourir  fans  eftre  afTcuré  queiefüf- 
fe  en  la  vray  e Eglife , m’a  fait»  doubler  le  pas 

àmaConuerhonenicclle-  ' 

Il  nie  fcmble  qu’il  n eft  hors  de  propos  que 
wiuad  exemple  de piufieurs  qui  ont  faitleur 
Gonueriion,mefme  de  S.  Paul,  de  défaire  la 
vie  que  i’ay  pafTee , ainfi  queluy  en  fés  Epi 
ftres, fait  voir  qu’il  auoit  perfecuté  les  fidellcs 
de  Iefus  Chrift.qu’il  eftoit.mefroe  Bourgeois 
Ivomain^inumonfieur  Ferriercy-deuâtMi- 

W lire  de  Nifmes  , au  liure  qu’il  a dediéà  feu 
Henry  le  Grand,de  memoireimmorcelie,cô- 
rellequ’auantiàComierfion^lauokpaffé  par 
rousles  oiiuragespoffibles,  iene  veux  pour  - 
rat groliir cet eferit  de  tousles maux  que  i’ay 
soufferts  & receuz  de  ceux  aufquels  ie  n’en  a - 
uois  donneaucune  occasion , linon  pour  les 
auoir  quittez  désl’ân  16 n.qüe  voy  ans  les  dé- 
clarations du  Roy  conformes  aux  Edits  de 
paix,&  délirant  viurc dans  les  termcsd’iceux 
refus  au  confei/  en  la  maifon  de  ville, o ù eftane 
1 opinay  félon  que  ma  confcience  mele  per- 
niettoit,&  que  les  calamitezpairees,&  la  lon- 
gue expérience  me  faifoientiuger  des  incon- 

ùemens  a venir, iene  mâque  point  à mon  de- 
voir,dece^ueiçleurfisentend^^ 

s eftois  refila  de  me  retirer  en  l’vne  de  mes 
maiions  deschamps , nô  pas  queie  ne  creufTe 
ort  bie  qu  ils  ne  me  fillcnt  tout  ce  que  depuis 

sls.m  Ôtfait,carieleuribufliendfay  toufiours 

^Ue  ,olc  |?  alTemblee,foit  la  nourri- 

ture des  foldats  , que  l’on  a logez  en  des  mai- 
^ S’appartiennent , où  ceux  qui  raef» 
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aageansvne  partie  de  mon  bien.fous  couleur 
qu  il  yauoit  v ne  fille  qui  n’auoit  pas  voulu  me 
fuiure,&  deux  petitsgarçons  en  bas  aage  qui 
de  tout  mon  reuenu  qui  eft  dedansla  ville, qui 
confifte  en  maifons  & rentes,  ils  en  ontiouy , 
non  pas  feulement  durant  la  guerre , mais  des 
deniers  qui  eftoient  deubslors  de  mon  parte- 
ment , & encore  du  quartier  qui  efchcoita 
N oel  apresla  paix, cela  fe  iuftifie  par  u.  sôma- 
tion*  faites  aux  locataires  dasmaifons,au  pied 

'defqucllescftlcurrefponcc.il*  retiennent  en- 
core tous  mes  contrats , tiltres  &enfeigne- 
roens.quelquc  fommation  qu  onleur  ay  c fai 
te  : difent  qu’ils  en  ont  elle  chargez  par  Iulu- 
ce,& pour  comble  de  toute  leur  paffion,  en 
mefnae  temps  qu’ils  me  perfecut  oient  en  mes 
biens,  ils  mirée  le  feu  à ladite  maifon  du  Frai  - 
ne  en  trois  endroits , & Dieu  permit  qu  elle 
nepeuft  s’embrafer,tes  marques  y reftanseui- 
dentes,qui  fetuirôt  pour  monftrer  leur  mau- 

uaife  volonté, & afindenetienobmettreque 

ils  peuflent  trouuer  pour  me  nuire , c eu  quc 
mov  qui  ay  efté  il  y a plus  de  4 o.  ans  du  corps 
de  ladite  ville  de  la  Rochelle  , eftant  preuenu 
parla  mort  de  ceux  qui  me  deuançoient  a e- 
ftrele premier  Pair  d’icelle , leur  plusancicn 
Treforier  des  deniers  communs  deladite  vil- 
le,y ayant  plus  de  38.  ans,queleur  plus  vieil  & 
anciémaiftre d’oeuuresde leurs  foruficatios, 
cni*an  i f 89.ayant  fait  paracheuet  ce  c upe 
\ be  tenaille  de  S.Nicolas,&  puis  dire  « outre 
' fans  vànterie  qu’en  1 an  ij|3-  que  ce 

qui  eut  la  commiffion,  & charge  4c  ra«« 
Oo  «»j 
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- equiper  & rendre  preftes  les  galiiottes  pouf 
aller  faire  quitter  la  riuiere  de  Bordeaux  à l’ar- 
raee  eftrangere,qui  eftoit  veuueau  fecours  de 
Blâyc,où  nous  y fufmes  vn  nombre  de  bons 
& vrayernent  François. 

Maistoutescesconiîderationsnc  leur  ont 
point  flechy  le  cteur,  & qu’ils  né  ni ’ayent  de- 
poiTede  de  mon  bien,  & eftat  depays  : ilsre£ 
pondront  qu’ils  font  prefts  de  m’y  reftabliç, 
mais  de  quelle  face  regarderont-ils  vn  home 
a qui  ils  ontfait  ce  que  lâMajeftén’a  oneques 
fait,  car  ellen  a point  depollèdé  deleurs  char-* 
ges  &eftats  ceuxquicftoient  enla  rébellion.. 

Ileft  vray  que  depuis  quelques  années  il  ne 
leur  faut  pas  des  gens  quifoient  pefans,&quc 
iis  craignent  : il  leur  faut  des  perfonnes  qui 
ioient  prompts  à reroueries  doigts , & qui 
criet  fort  aux  oreillesrfus  lus  aux  armes, il  faut 
tou4oürsfe  fortifier, & bon  Dieu  contre  qui: 
eu:  ce  contre l’Elpagnol  ou  contre  l’Anglois, 
ou  autres ennemis:  ces  gens  ne  penfentpas  à 
oela'.elt-ce  contre  les  Turcs:  cela  n ’eft  pas  à fa 
commodité.quand  mefme  il  y auroitfongë,iï 
a allez  d affaire  à garder  là  colle  de  barbarie, 
dontilcnaperdudebpnnes  pièces,  comme 
i Arache,  la  Mamorc,  & Saliez  , depuis  peu 
d années  en  ça,  contre  qui  donc  tat  de  peines 
& detrauauX;,  & deremuernensdeterre,  Ix 
grad nombre  demaifons qui  ontellé  razees, 
oc  mifespar  terre,  qu’il  n'en  demeure  aucune 
dans  tous  les  fauxbouirgs.  I’çn  parle  com- 
me y ayant  receu  en  mon  particulier  vnc  par-*  1 

wedclaperte.  tarelponfequ'ilsfont  à tous 
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-elà  éft,  qu’ilfaut  fe  fortifier  contre  leur  enne-  -7 
nais.  Pour  le  peu  de  temps  que  lepenfe  viute 
ieleur  quittera?  fort  loyeuferaent  cette  di- 
gnité de  Premier  Pair,  &me  contenteray  de 
paracheuet  le  cours  dema  vie,  aucc  toutesks 
pauuretez  & neceffnez  qu’il  plana  Ahtex- 
nel  m’enuoyer,  comme  depuis  trois  ans  en 
ca  ielesay  aifez  experimentees,  & les  expéri- 
mente tous  les  iours, n’ayant  autrebüt  que  de 

dire  auecl’Apoftre, Seigneur  ta  v olote  loit  ac- 
complie, & non  la  mienne,  & que  tous  ceux 

quiontl'efprit  plusrcleue  que  moy,  lugent  1 
k parle  comme  vn  bon  & fidel  Fraçois  doit 
faim:  priant  noft  re  Dieu  qu’il  luy  P^rane 
la  grâce  à noftre  bon  Roy , de  l’affiftet  bon 
Confeil,  que  autliorité  Royale  paffiepat  dei- 

fustouteslesmauuaifesimpreflionsjde  ceux 

quine  défirent  le  maintien  de  la  Paix. 

Le  mefrneiour  delà  Connetfiondudi 
eut  Berault,  fit  auffi  abiuration  de  1 hereiie  au- 
dit Contient  des  Capucins  des  Marets  du 
Temple,  Marc  Me  ran  natif  de  Saumur,  So 
datdemonfieur  de  Soubize,  qui  eftoit  dans 
S.  Icand’Angely  pendant  lefiege,  &quidu 

depuis  a efté  en  Angleterre. 

Plus  le  19.  N otiembre,  fit  auffi  proteftatio 
de  la  foy  Catholique,  ApoftoliquÈr&  Ro- 
maine audit  Conuent,&  entre  Us  ™ains  du- 
dit R.Pere  ,vue  Damoifellede  Madame  de 
Clermont,  appellée  Ieanne  Gonon,  aagee 
\ de  ans,  natifue  de  Chaftelleraut,  fille 
/ René  Gorron,  Efcuyer,  Garde  de  Monfei- 
cneurle  Prince  de  Coudé,  & Capitaine  d v- 
, ne  compagnie  de-çent  hommes  d am.es, en* 
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' treccnuspourleferuiceduRoy. 

Pau!  G ro  dard,  luge  de  la  PreuoftédeJLou- 
dun,  Aduocat  en  Parlement,  prefenté  par 
M.  d Armagnac,  Gouucrncur  de  Loudun 
premier  valet  de  Chambre  du  Roy,  s*eft  cô- 
ueay  entre  les  mains  du  R.  Pere,  & fait  pu. 

bliqueaoiuratiô  del’hercfîe,  ledit  fleur  d’Ar-' 

niagnacayâtdôneaduisàlà  M.de  cetteCô- 
uerflon,  elle  en  tefmoigna  vn  grand  con  * 
tentemeut,&  luy  dit  que  c’cftoientdes  bon- 
nes œuures  d urere  A thana  fe,&  qu'elle  eftoic 
bien  aife  qu’il  cominuoit  touflours  à gagner 
a Dieu  & à Ion  Eglife/esluiecsdelardigion 
^retendue  reformée,  que  c'eftoitleplm  grâd 
contentement  qu’il feauroit  auoir  que  d’en- 
tendre quefefditsfuietsferangeaflent  au  gi- 

ron  del’EgJife,  dilànt  que  ledit  Pere  Athana- 
le  en  au  ou  conucrty  plus  qu’aucun  autre  dâs 
Ion  Royaume:  cette  Conuerfion& abjura- 
tion s’dl  faite  parledid  Grouard  au  Gon- 

IcTpaCs  Cai3UcinS  du  faux  bourgS.  laques 

S’eft  auffi  conuerty  & abiurc  î’hereflepar 
1 entremife  dudit  R.  P.  raul  Aubry , Aduo  - 
cat  à Loudun,  & confcil  de  Madame  de  Frô- 
tcuaulc,  ledit  fleur  Aubry  outre  fon  attefta- 
tion , a produift  vue  demie  fueille  de  papier 
dente  défi  main , contenant  la  vie,  &la  vo- 
lonté qu’il  auoit  d’eftre  Catholique,  Apo- 
ltohquc&  Romain, &l’euftefté  il  ya  jalôg 
temps n’euftdtéierefped  defes  pere,  mere?  / 
freres  & lœurs.  * > 

•t-e  iour  de  la  Toulîàint  derniere  au  Cou- 
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uent  des  marets  du  Temple  , fit  encore  abiu-  ïôij 

ration  de  l’herefie,  Iacquesde  Blamont,  Ef- 
cuver  fieur  de  la  Faye,  âgé  de  vingt  quatre 
ans,  natif  de  Badefou , à quatre  lieues  de  Ber  - 
gerac,  fils  de  IéremiedelaFaye,  Miniftre  de 
la  Linde,  & dudit  Badefou. 

Simon  Croirardfilsdu  procureur  du  Roy 
deNogentle  Roy,&  coufindeMoiifieurdc 
Monginot,  premer  Médecin  du  Roy,aagc 
de  13.  ans  a faid  auffi  proteftation  delà  foy 
Catholique  audit  Conuent,  leii.  d’Odo- 
bre  dernier. 

Plus  Iean  Geoffroy  de  Villeton,  fieur  de 
Bragerrat,  âgé  de  40.  ans,  natif  d’Agénois  en 
Guy  éne, demeurant  proche  de  S.  Iean  deRO- 
quefueille , a abiuré  l’herefie  au  mefme  Con- 
uent, parle  foing  du  mefmc  R.Pere. 

Michel  petit,  maiftre  Doreur , Damafqui- 
neur,âgé  de  i4.ans  natif  de  paris,  fils  de  Iean 
Petit, auffi  maiftreDoreur , afait  pareille  ab- 
juration audit  Conuent. 

André  Fabré , Marchand  Pourpointier  de 
paris, âgéde  i6.ans,futaufficonuerty  parle 
mefme  Pere,  audit  Conuent  le  if.  O dobre 
dernier. 

ludith delà  Mare,  âgé de^.  ans,  natifue 
de  Sedan,  veufue  defeu  Claude  du  pré , mai- 
ftre  Libraire  à Paris,  conueruc par  le  mefme 
pere. 

plus  encore  Abraham  Propre,  Mainrc 
, Cellier  Bourrelier  à paris , & fa  femme  , tous 
deuxeonuertis  en  vn  mefme  iour  audit  lieu, 
pat  le  n\cfme  pere  A thajiafe. 

»' 
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1625.  Detoutes  lesquelles  Conuerfîons,  Sc  heU<* 
rcux  retours  d’vne  autre  grande  quantité  d’a. 
mes  qui  ont  abiuré  les  erreurs,  &fe  font  ré- 
duites à l'Eglife  Catholique,  Apoftolique 
oc  Romaine:  nous  deuons  rendre  grâces 
immortelles  a Dieu , recognoiiïàns  que  c*eft 
luy  qui  donne  le  bon  vouloir  au  pecheur 
pour  fe  retirer  du  péché,  qu’il  fait  Ces  mer- 
veilles en  faueor  delà  pieté  du  Roy,  & par 
1 entremife  du  zeje , des  prières  & mérités  du 
R.  Pere  Athanafe,  qu’il  luy  plaife  conferuer 
longuesannees , pour  la  réduction  des  pau- 
ures  errans.au  gain  & profit  defon  Eglife. 

Voyons  maintenant  tout  ce  qui  sel  pafTé 
en  Allemagne  dans  cette  année  1623. 

Apres  que  cydeuant  au  2.  Tome  de  cette 
hiftoirc  & fur  le  commancement  de  1 année 
1^23.1  ay  faiét  voir  1 Eleébion  du  Sereniffime 
Duc  de  Bauiere  à la  dignité  d’Eleéleur  de 
rEmpu-e,  pararreft  Impérial  prononcé  à la 
Diette  Generale  de  Ratifbone,  encettefor- 

me. 

Comme  ainfifoit  que  fa  Maiefté  Imperia- 

le  noftre  tres-clernent  Seigneur,  voyant  la 
lurieule  rébellion  qui  ia  depuis  quelques  an- 
nées Te  continuait  par  toud’Empire  Romain 
suiquesauiourd  huy  auec  tant  d’ardeur  & de 
férocité , que  iamais  il  ne  s’en  cft  remarquée  1 

vnefemblable.ny  depluspernicieufejmeuç 
& lufcitee , par  Federic  Comte  Palatin  du 
Rhin  Archirebelle  & çhef  defdits  rebelles,  / 
lequelayant  elle misau  ban  delEmpire, par  S 
lequel  fa Maiefté  Impériale  l’auroit  pritfé dç  ! 
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fa  dignité  Eledoralc Palatine,  de  tout  droit,  - 
d'adion  de  droit, feffion,  vœu  & eledion  & 
tous fes pais  héréditaires,  terres,  Seigneuries 
& poiTeffions,  comme  celuy  duquel  il  ny 
auoit  aucune  efperancc  d amendement  pour 
les  chofes  paffees,  fadite  M aiefté  ayant  deuo- 
lueàelle  & audit  Empire  Romain,  toutes  les 
prééminences  de  la  dignité  Eledoralc  Pala- 
tine , comme  ayant  en  pluiîeurs  fortes  & ma- 
niérés offencélechef  dudit  Empire  ; comme 
ainfifoit  que  maintenant  b grande  neceffitc 
. duS.'Empire,  voire  quemcfmeslesloix  fon- 
damentales d’iceluy  en  l’eftat  principalleroenc 
prefent  d’vn  trouble  & d’vnc  neceffite  il 
grande  requièrent  quel'onprocedde  àl  Ele- 
dion  d’vn  très  louable  Eledeur , au  lieu  &C 
place  dudit  Federic  à l’ Eledeur  ralatinat  & 
le tranflaterà  quelque perfonne  fidele,  forte 
& confiante,  voire  à quelque  fage  Prince; 
& eftant  ainfi  que  foit  icy  prefent  le  tresillu- 
ftre  & Seremffime  Prince  & Seigneur  Maxi- 
milian  Comte  Palatin  du  Rhin  & Duc  de 
l’vne  & l’autre  Bauiere , né  & iffu  non  feule- 
ment delà  maifon  Electorale  Palatine,:  mais 
qui  s’cft  rendu  recommandable  tant  à fa  M a- 
iefté  Impériale  qu’à  tout  1 Empire  Romain, 
employant  & expoiant  en  tout  le  temps  de 
cette  fanguinaire  rébellion  en  faueur  del  Em- 
pereur fonSouuerain  Seigneur  très  affllige, 
fa  deüe  fidelité,  fa  confiance  & obeiuance,ia 
\ propre  vie,  fon  fimg,fes  propres  fuiets  fes  ter- 
res tk  reuenus , & Ion  affedion  qu’il  a coura- 
geufement  & fidèlement  tcfmoignee  à fadite 
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Maie^e  Impériale  en  ce  que  particulières 
ment  imitant  le  zcle  & l'exemple  des  autres 
Ele«aeurs,  Princes  &Eflatsdei  l'Empire  il 
auroit  par  la  force  des  armes  & «,  propre 

perfonue^econquis&reftituéàfadiceMa- 

îefte  Impériale  fes  Royaumes  éc  Prouinces 
héréditaires  qu'on  Iuyauoit  eriuahies,  domp- 
te  la  rébellion  & ponrfuiuy  fans  aucun  repos 
ies rebelles  profcrits  & banniSparfaditeMa- 
îelte  lansauoir efgard  ny  rcfpcCt  à perfonne 
apres  auoir  vaincu  lefdits  rebelles  en  diuers 
lieux  & combats  aucc  fes  armees  propres 
comme  aux  fl  euues  & partages  de  Molde,  du 
Rhin,  du  Nacre  & du  Mein:  d’où  il  a répor- 
tedes  trophées  victorieux,  ayansencesex- 

peditionsgloneufcsroefprifétousfoines,tra. 

uaux.fafcheries^ncoromoditez&perilspour 

porterfa  main,fesarmes&  fon  afliftance  aux 
très  hdeles&  très  obcïflànts  Princes  & Eftats 

def^ rSLs  “ & m°lcfteZ  Par  ^années 

Sur  ces  confiderationsfa  Maicfté  Imperia- 
le  dehrant  non  feulement  faire  cognoiftre 
que  cesbons  offices  ont  cité  enjplo^ez  par 
ladite  Maiefte,  mais  pour  tout  l’ Empire  Ro- 
main, elle  a déclaré  affeClueufement  & or- 
donné d'inueftir  ledit  Duc  Sercniffimc  de  la- 
dite dignité  Electorale  Palatine  légitime- 
ment deuoiüeà  luy  comme  auffitout  ce  qui 
^>rÿe,  tout  droit,  feffion  , vœu&  Je- 

V y*;*' v.HWV,Wuui  ainn  qu  on  a accou:  i umé 
de  faire;  pour  la  fina  efté  expédié  cet  aCte  pre- 
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cnt,  folemnel:  & de  plus  fadite  Altefle  a pro- 
mis recognoiftre  de  bon  cœur  cette  grâce, 
aueur,affedion  Sc  clemencc  Impériale,  en- 
jcrsluy,& qu’il  perfeuerera  en  cette  mefmc 
:res  louable  fidelité  & confiance  à faduenir, 
comme  ilafait  en  toute  affedion  iufques  à 
prefentee  que  fa  M.  Impériale  aufli  de  fon 
:olléapromisderecompenfer&  recognoi- 
ftre par  toute  forte  de  bons  tefmoignages 
i’affedion  & faueur. 

Cet  te  Eledion  eftant  faite , nouuelles  arri- 
érent à Ratifbone  au  commencement  de 
l'annee,  des  plaintes  que  les  Euangeliques 
de  Boheme  auoienc  faides  à l’Elcdcur  de  Sa- 
xe, de  ce  que  dansla  ville  de  Prague  onauoic 
Fermé  les  T emples  des  deux  religion  sH  uffite 
& Euangelique,  comme  i’ay  laid  voir  au 
Tome  t.qu’onlesauoit  chalfez  du  Royau- 
mc.auec  iniurcs  & ignominies. Dont  fon  Al- 
telfe  de  Saxe  ayant  eu  aduis , comme  chef  des 
Eângeliquesd’Alemagne en  forma  fesplain- 
tesau  Prince  de  Licheftein  & le  prioit  par 
lettres  intercefloires  qu’il  luyenuoya,  d’inter- 
ceder  enuers  l’Empereur  pour  l’ouuerture 
defdits  Temps  & reftabliflement  de  la  reli- 
gion Euangelique  en  Boheme  & dâs  Prague. 

Ce  qu’ayant  faid  entendre  à l’Empereur 
qui  eftoit  encore  à la  Dictte  de  Ratilbonne, 
elle  referiuit  à l’Eledeur  de  Saxe  lettre  de 
cette  teneur  , en  datte  du  vingt  & vniefme 
tlanuieri^jy. 

' Tres-SereniflîmeEledeurS:  coufin  parles 
lettres  dedilediô  du  iji.Odobre  de  l’â  îén. 
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mecs. 


Lettre  de 
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au  Duc  de 
A axe- 
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dernierpaffé.pôusauons  amplement  apprit 
les  troubles  diûersarriuez  en  noftre  Royau- 
me  de  Rofieme  fur  le  fait  de  nos  droits  de  pa- 
tronnage  à nous  attribuez  en  noftre  Royau- 
me, & de  la  clofture  des  deux  Temples  de 
ceux  delà  confeffion  d’Aufbourg  en  noftre 
ville  de  Prague,  & parmy  tout  cela  me  remet- 
treen  mémoire  la  finguliereaffeéHon  qu’elle 
auoitpour  nous  : pour  ce  fuiet  voftre  dile- 
«ftion  fq  peut  aireurement  perfuader,  que 
nous  auonsauet tant  de  foing,  faideftatde 
recognoiftre  cette  affedjon  fi  confiante  & 
fideîle  enuers  nous  qu’en  faueur  d’icelle  nous 
ne  refuferonsiamais  fies  bons  aduis  & Con- 
feils,  qui  feront  toufiours  acceptez  & aprou- 
uez  de  nous;  encore  que  c’euft  eftéle  plus 
grand  contentement  que  nous  euflions  peu 
defirer  d’auoiricy  voftre  diledion  prefente 
en  perfbnne  en  cette  diette  de  Ratiibonne 
pour  nous  donner  auec  nous  fes  bons  con- 
seils ordinaires  en  toute  fincerité  de  foy  & 
confiance  & fideîle  correfpondancc  fur  le« 
affaires  de  l’Empire  tant  grandes  & impor- 
tantes,  où  enfemblement  nous  euffionspeu 
decouurir  & donner  ordre  auec  voftre  dile- 
ârion  à toutes  les  forces  & efpeces  de  diffe-  ! 
réts&  plaintes  qui  nous  ont  efté  apportées  ; 
tant  par  nosluiets,  que  par  plufieurs  autres 
requeftes  qui  nous  ont  efté  enuoyees,  lef- 
quclles  en  partie  ont  efté  fuprimees  & en  par- 
tie refpondües  & interprétées  par  eux  à no-  1 
ftre grand  depiaifir,  comme eftant leur  Sou-  i 
uerain  Magiftrat,autrcn)ét  quelles  n’eftoiét. 

Or  apro~ 
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Or  apres  nonobftant  diuers  &plufieurs  "~ 

smpefchemens  opportuns, queiuiquesicy 
bous  auôs  toufioursdefué  l’arriuee  de  vo* 
fttçdileaion,&  qu’auonstoufiours  efpe- 
cé  qu’apres  auoir  donne  ordre  à Tes  affai- 
res , elle  fe  rendroit  icy  auant  la  Diette* 

neantmoins  nous  suons  fort  volôtieis^exa- 

minédc  côfrderé  les  caufes  des  impulfions 
alléguées parvoftredite  dileétion,&  auons 
déliré  l’informer  de  cette  noftre  Déclara- 
tion : Car  encore  que  voftre  diledion  fca- 
ch e qu’il  foie  allez  notoire  à vn  chacun, 
que  dés  le  temps  de  l’Empereur  Matthias, 
depieufe  mémoire,  s’eftoitelleuee  en  Bo- 
hême par  les  Eftats  du  Royaume,vne  hor- 
rible & non  iamais  ouye  rebellion,laquelle 
aecreut  & s’augmenta  litoft  mefmequela 
Couronne  du  Roy  dudit  Royaume  par- 

uint  à nous, nous  fuîmes  contraints  voyas 

cela  de  rapporter  iefdits  tftats  de  Bohême, 
au  deuoir  de  l’obeyffance  qu’ils  nous  de- 
uoient  rendre, commeàleur  Roy  paternel, 
ordinaire,  accepté  & Couronne,  leur  don- 
nant suffi  la  confirmation  de  tous  leurs 
priuileges,  droits  & iufiïdiftions,  les  ex- 
bottans  amiableroent  a la  paix  • mais  nos 
exhortations, quoy  que  bonnes  Sc  pater- 
nelles, Ôc  noftre  iufte  intention  non  lente- 
ment ne  profitèrent  de  rien  enuers  eux  ; 
mais  encore  fans  leur  aaoir  donné  aucun 
fuiet  de  rébellion  contre  nous  ,de  qui  iis 
n’auoient  iamais  euoccafion  de  le  plain- 
dre, ils  continuèrent  auec  grande  paffion 
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Ôc  ardeur  de  leur  dire  rébellion,  & ont  iet* 
té  noftre  louable  maiion  en  des  difficultez 
très  grandes,en  d’eftranges périls  & en  des 
detpences  de  guerre  irréparable  & ineui- 

table:  &neantmoinsfans  auoiriamaiscô- 
fiiieré  ces  chofes,  me  fp  ri  fans  noftre  bon- 
té & clemçnce  telle  que  de  leur  Roy  natu- 
rel&  d’vnfouuerain  Chef  de  rErnpire,ils 
ont  par  leur  dite  rebçllion,  réduit  toutes 
choies  en  tumultes  manifeftes,&  endescô. 
fufions  horribles  ; pour  le  chaftiernent  def. 
quelles  félon  la  rigueur  de  leurs  démérites, 
nous  enuoyafmes  noftre  commiflion,  tant 
àvoftrediledion  qu’à  celle  duDucdeBa- 
uiere,auec  charge,qu’ayantreceu  & leu  la- 
dite commiflion , &icelles  fignifices  par 
vous  aux  Chefs  des  rebelles  & feditieux, 
les  exhortas  & promettans,  qu’éfe  remets 
tant  en  l’obeyflance  & deuoir,quefansau- 
cuncoupferir  ilsleroientreceus  engtace, 
& que  pour  ceux  quipetfifteroient  en  leur 
rébellion,  ilsen  payeroientfeuerementles 
peines. 

Suiuantcecy  nous  delibcrafmes  enfem- 
blément,  fi  par  noftre  bonté  Si  clemence  - 
nous  deuions  promettre  grâce  à ceux  qui 
feroient  forcez  de  rentrer  en  leurdeuoir, 
ainfi qu’il  auoit  efté  ptomis  par  les  lettres 
de  noftre  Maiefté, pour  ce  que  par  ce  moyé 

cela  donneroic  occafion  de  troubler  & 
nous  rcietter  derechef  en  des  périls  Sc  oc-  ( 
talions  de  guerres,fans  aucune  efperance 
depaix,qu’ilnous  feroit  neceiraire  de  fou» 
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lenir»  ou  au  contraire,  fi  fous  eipece  des 
ettres  de  Maiefté , nous  donnions  fubiet 
Se  occafiô  à nos  ennemis,  mefmes  de  pour- 
uiùre  leurs  pernicieux  Confeiis  Caluini- 
iles.à  la  ruine  & deftru&ion  de  toute  for- 
:e  de  police  , & de  la  paix  de  la  Religion 
tnefme,  d’où  s’enfuiuroit  infailliblement  vn 
péril  ineuitable^ôc  toutefois  on  nous  a fait 
entendre,  & ànosMiniftres  qui  pour  lors 
eftoient  en  voftre  Cour, qu  il  eftoit  necef- 
taire,  fi  on  ne  pouuoit  faire  autrement  oa 
plus  facilement  enuers  voftre  dileûion, 
ainfi  qu’il  fe  peut  voir  par  la  lettre  que  luy 
auons  efetite  denoftre  main  propre  , de 
faire  mention  en  lettres  patentes  de  ladite 
commiffion , & en  lettres  Maiefta'les,  que 
nous  ne  pouuons  faire  cela,  pour  certaines 
caufes  & rai(bns,&  que  nous  voulions  que 
toutes  choies  tendiflent  àlapaix  de  l Em- 
pire Romain  Si  de  la  Religion,  (ous  pro- 
mellede  grâce  ■&  reftitution  de  priuilege, 
& toutefois  apres  cette  noftrc  promelîe  de 
grâce  & clémence  Impériale,  nous  auons 
laué  latuiile&trauaillé  en  vain-,  car  com- 
me le  Duc  de  Bauiereeuft  enuoyé  lignifier 
lefdites  lettres  patentesde  fa  Maielté  im- 
périale à cous  les  Eftats  du;  Royaume  de 
Boheme,  adiouftant  auec  icelles  promef- 
ies  de  grâce  s’ils  retourpoient  à l’obeyfiàn- 
ce,ayans  mefprifc  & ptopofé  noftre  clc- 
1 mence  , ils  ncvouloient  entendre  àautre 
chofe  que  de  pourfuiure  temerairemenc 
l’ele&iondeleur  prétendu  Chef  Sembla- 

pp‘i 
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— blementauffilocsqucvofttediledion  eut 
**  rcccu  débonnairement  de  nous  ladite  cô- 
million  que  luy  auions  expediee,  & qu’elle 
euftmisloindela  faite  lignifier  aujc  Eftats 
deBohcme,aumelme  inftant  ils  ferefolu- 
rent  de  pertifter opiniaftrémcnt  en  leur re- 
bellion,  de  luy  relifter, & par  la  force  des 
armes empefchcr  l’obcy fiance  & publique 
volonté  de  recourir  à la  clemence Impé- 
riale, requifes  aux  Prouinces  incorporées 
par  voftredile&ion,  & en  fuitte  ayans  en- 
uoyé  quantité  de  gens  de  guerre  en  la  hau- 
te Lufatie,  monftrerent  en  cecy  leur  malice 
& grande  audace. 

Et  afin  que  tout  le  monde  fuit  tçfmoin, 
qu'ils  auoient  deffein  félon  leur  refolutioa 
ennemie,  derauir  noftre  très- louable  mai- 
fon,  & nous  ofter  ce  qui  eft  à nous  de  force 
& violence,  mefpriler  leur  propre  falut, 
leurs  priuileges  , droits  & iurifdi&ions, 
voire  abolir  la  Religion  Catholique,  plu- 
ftolt  que  s'accommoder  à l’obey  fiance  que 
ils  nous  doiuent,  &impctrer  noftre  grâce 
qui  leur  efioit  promife , aymerent  mieux 
attendre  nos  armees,  & tenter  le  fort  d’v- 
nc  bataille  generale,  pour  nous  priuer  de 
nos  Royaumes  héréditaires,  &nousenlc-  1 
uer  toute  forte  de  profperité,  pour  en  ce  j 
faifant,  félon  leur  deffein , fe  redimer  par 
violence &ferendre  libres.  j 

Maisapresqueletres-haut,&trcspuif-  ’ 
fant  Seigneur  Dieu,  euft  prefté  toute  aflï- 
ftanceà yne  tant  iufte  caufe,  & qu’il  nou^ 


( 
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dtbenigncmét  donné  lavi&oire  dccette 
■bellion.pour  laquelleles  Eftats  de  Boh«  - 
ic,  à caufe  de  leur  rébellion  & jpout  auoir 
lC2li2c  & mefprifé  les  moy és  d vn  fauora- 

detraitté,per  dirent  tout  ce  qu'ils  auoient, 
ant  leurs  droits  de  patronnage  qu'autre? 
Iroits  SC  priuileges,&  que  fclo  toute  équité 
ls  furét  traitiez  felô  la  qualité  du  tort  & 
dommage  qu'ils  auoient  caufé  à nous  &à 
uoftre  maifonvque  fi  Dieu  trois  fois  tres-bo 
& très  - grand  n'euft  deftourne  ce  mal  par  fa 
clemenccj  ils  enflent  bien  eu  la  volonté  de 
nous  faire  encore  beaucoup  plus  de  maux. 
&neantmoinsen  ce  qui  côcerne  quelques 
Prouinces  incorporées,  nous  n’auons  pas 
voulu  que  voftre  dilcdiô  reuoquaft  les  gra- 
ces  qu’elle  auoit  promifes,mais  au  contrai. 

reauonsvoulu  tenir, confirmer  & approu- 

uer  les  traittez  que  vous  auiez  faits. 

CÔmeainfifoit  que  quelques  P roumces 
incorporees,moyennant  la  fidelite,affift 

ce,&  puis  par  vn  traitté  fait  aucc  voftre  di- 
ledion  (enquoy  nous  n’ignoronspas  auec 
quelzele.vous  vous  eftes  porte,pour  leu 
toutes  cefdites  difficultez,  & combien  elle 
y auoit  confommé  de  temps)  cll<ssaŸe], °b" 
tenu  leurs  priuileges,  droits  & lurifdidios, 

c’eft  pourquoy  fort  meritoiremet.nous  luy 
auriôslaifléle  pouuoir  de  «aider, puisque 
elles  s’eftoiét  fournîtes  à lafufdite  comitfio» 
enquoy  elles  la  doiuét  remercier  & cogra- 
tuler.puis  que  de  ce  traittc.qui  n'a  autrefo- 
demét,que  la  ratification  d icelu  y , .s  eft  en: 
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fuiuie  ia  confirmatiô  de  leurs  priuileges& 
la  conceffion  tant  de  leur  Religion  que  au- 
tres chofes  profanes,le  tout  en  y.  ertu  du  Tuf. 
dit  traitté.par  elle  requis  à voftre  diledion, 
&ainfi  qu’ilnepeut  eftreautremenïinter- 
preté  par  voftre  dite  diledion;aulïï  de  mef- 
^me  ne  tourne  il  pas  en  petit  melpris&dô- 
magestâ,t  de  voftre  dilcdiôque  de  nous& 
de  noftre  maifon(veu  les  armes  prifes  cotre 
ledit  droit  & crimes  perpetrez)attédu  que 
ja  ceux  cy,qui  iamais  n’auoiét  voulu  accep- 
ter la  grâce  quileur  eftoit  promife,  l’ont  i- 
gnominieulementpoftpofce,  pour  empef- 
cher  la  commiHion,  de  voftre  drledion,one 
pris  les  armes,  &n’ont  iamais  rien  obmis 
pour  allouuir  leur  paillon,  quoy  qu’ils  de- 
uoientiouyr  des  lettres  Maritales,  &des 
chofes  qui  en  dependoiét(en  vertu  dequoy 
à raifon  del’efcrit  fufdit  ligne,  nous  auions 
déclaré  que  ceperileminéc  deguerrenous 
regardoic,  & fi  lefdits  rebelles  retournoiét 
à leur  deuoir  par  apres,  nous  auiôs  toute  a- 

miable  confiance  en  voftre  diledion)côme 

auffià  ceux  la  mefmes qui  fe  côformeroiét 
à ladite  commiflion,  & qui  ne  fouftriroient 
les  affaires  arriuer  à telles  extremitez,  les 
traitter  de  melme  affedion, Sc  le  faire  iouyr 
etc  chofesfemblablesjdela  conuentionfpe- 
çiale,des  traitez  iou  rnaliers  & de  noftre  ra- 
tificatiô.despriuileges  demandez,  qui  fut 
accordée  en  fuitte. 

Comme  donc  que  les  Eftats  de  Bohême 
(e  poqrrôtplaindre,quelaporte  & le  cite- 
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. Ai-  eracc  ncleur  aye  efté  delaifle  logue- 

sfesiîçSs 

^ed“dtI^S’^S”' 

pcreut  Rodolphe  II.  de 

re,côme  auflideceux  qu’ils  ont  acquisp^ 
les  intercédions  de  Meffieurs 
de  voftte  dilediÔ,  & defquelsUCditsEftats 
deBobemeontabufé,  pat leur  tnlolente 6c 

df  p^Æceslettt^e^ 

neesàcetuquiCuiuentUconfeffiondA^ 

(bouts  en noftte  royaume  deBoheme.a 

mefmequ’auxElUtsdbccluy, &cepat^ 

louables  ancefttes  & predecelTeurs  ®ars 

ceux  p ou t le  refoed  des  lettres  Patcn  te*  dc 

ladJcommiffion,  ne  voulurent 

fefeparer  deceux 

Sont  voulu  rccognoifttc  le  fom  que 
voftte  diledion  a employé  cnuets^  >^ 
fiderans  dauantage.que  non  feu  ejenm 
auoient  changé  leur  religion,  & geaec 

ftoiétrédus  dignes  & : pamapa,  de  _ 

nue  nous  allions  tnadee  a vn  * 

Str  auiezpromiCe,  & font  côtteuenus  aux 
raoyés  trouuez  pour  «aider  aueceu  * 

auoiét  refolu  de  toutesleursforces.dep 

fccuter  leur  Roy  & fonce»»,  vou  1 y 

fterlavie  & remettre  toutes  ^hofes  à leu,  : 


r 
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7~  ”C^enld?,a  §uerre>&  prefterét  à cet  effet 

toufioun  a nos  autres  rehdks  & aducrfai. 

rcs  &afin  que  ces  chofcspaffent  fous  filéce 
fçauoir  quelles  occafions  ils -ont  peu  pren- 
dre en  leurs  réplcs  à ce  deffein,puis  qu’il  eft 

plusclauque  lalumieredeMidy, que  cette 

rébellion  ne  fut  fi  toftcfim»c£VS! 
mefmes  parl  aduis&côfeil  des  chefs  desre- 
elles,ils  firet  pu  bher  vn  eferit  cotre  noftre 
cresnonore  Seigneur  & predecefleuiTFm» 
pereur  Mathias,  fçauoir  qu’il  ne  falloir  ad. 
loufter  foy  enfes  paroles,  maispluftoft  aux 
Eftats  ôi  à leur  Aflèmblee  dcffenduc,& fi  Je-, 
gu.me  & quillcur falloir  obeyr <ôtre  ât 
de  prohibitions  & defences.  Et  de  plus  cet- 
temefme  côfideration  des  rebelles  buttât 

contre  nous, feportât  à vn  grâddômage  & 
preiudice,  & publiée  par  aduiscomunaux 
^narchieSjPrinces  & Magiftrats,c6mé- 
Ça  à s’alkmbler  à Prague  cÔtrenoftre  loua. 

ble  mailon  &s  y rédansenperfonncs, plu- 
sieurs confederez  en  mefrae  temps,  ou  ces 

prétendus côfederez, confirmèrent  par  c5- 
teil  cornu  ce  raauuaisdeirein qu’ils  publiè- 
rent non  fculemét,  mais  aufTl  pour  Luolr 
vn  plus  log  progrez  &eftendue  de  ces  cÔ- 
federations  prohibées.  Ils  firét  imprimer 
cette fufditc  harague,  & pour  icelle  ils  affi. 

flWr  tCtteiïgitiraC  confed«atiô,s’en 
lltret  en  leurs  Temples  &rapprouuerét, 

ce  qui  a efté  tat  par  ceux  de  la  côfeffiô  d’Au- 

ibourg  que  pour  les  autres  fuiets  de  Bohe- 

roe,  c’eft  pourqifoy  il  ne  faut  point  auoir 
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à’efëaidaux  intentiôsfecrettes  d’vnoude  - 

cluheurs  perfonnes:par  ces  caufes  ôc  autres 
femblablesmous  ôc  voftre  dile&ion,  ferons 
excufablesdeuant  tout  le  mode,  de  ce  qui 
«ftarriuéà  ceux  quifuiuétlacofeffio  d Au- 
(bourg  ôc  autres  eôplkes  de  telle  farine  co- 
trelafidelle  exhortatiô  qui  leur  fut  faite  ! a 
l6ii.le17.iout  d’Aouft,que s'ils ne  vouloice 

accepter  noftre  grâce,  &fcfoufroectre  à a 
cômiffiô  enuoyeeà voftre  dileôhon,  qu  iis 
feroient  en  bref  defeheuz  de  tous  leurs 
droits  & priuileges. 

Corne  ainfi  foit  qu’il  apparoiffe  par  ladi- 
te cômiffiô  enuoyeeà  voftre  dile&iô,&que 
ilfe  peut  voir  en  icelle,quelesfuiets,que  par 
deffusia  forme  fuferite,  sas  violéce  ny  coup 
d’efpee.retourneroient  au  deuou  d’obey U 
face,  auiôsor doné  de  les  rcceuoir  en  grâce, 
dauatage  ceux  quifont  delà cofeffiod  Au- 
fbourgmô  moinsqueles  autres  côphces  de 
ladite  rébellion, quoy  que  bie  admôneftez 
n’ont  point  eu  de  honte  de  continuer  cette 
mefme  rébellion,  & fe  refoudre  aux  extre- 
mitez  de  la  guerre.  C’eft  pourquoy  delà 
fuit  indubrtablement.quc  pour  cette  vna- 
nime  rébellion  continuée,  qu’ils  auroient 
elle  tous  fans  aucune  différence  defeheuz 
de  tous  priuileges, droits  de  patronnage  ôc 
des  roefmes  lettres  Maieftales,  nous  eftans 
neceffairesentelcas  d’vfer  entiers  eux  de 
iuftice  efgalleroét  conformeà  leurs  crimes. 

Vne  autrefois  nous  auons  auffifouuena- 

cequ’auantleschofesfufditssjdiuerfesfor- 

» 
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tes  & efpeces  de  calônies  ay  ans  eftefemees 
par  nos  ennemis,  nous  auons  quafi  efté  cÔ- 

Kaimsd  attenter  quelque  chofecontr’eux 

fn(f  Pïî  Ie  a Rell§ion  » nous  pnafmes 
voftre  dileéhon,  qu’il  fuft  adurément  pro- 
mis aux  Eftats  de  Bohême,  que  nousfatis- 

renonsentouteschofes,àlapaixfi  lainfte 

mree  pour  la  Religion,  & les  choies  profa  ’ 
nés, comme  paix  conforme  aux  Loix  &cô- 
Kiuitions  fondamentales  del’Empire  Ro- 
main à quoy  fe  rapportoient  auffi  toutes 
nosplos  linceres  intentions, par  laquelle 
aufli  nous  promettions  garder  & entrete- 
nir Encerement  & inuiolablemenc  noftre 
lufdite  trescleraente  Déclaration,  &lede- 
çtet deMulhuc qui  nous  fut  apporté  co- 
rne aufllle  traiété  raidt^onclud, promis  8c 
approuué  de voftre  dileétion,  poürleref- 
peét  de  la  pleine  puiffâce  qu’elle  a en  quel- 
ques vns  de  nos  Royaumes  héréditaires  8c 
Prouinces  incorporées  du  royaume  de  Bo- 
hême. Ceftpourquoy.ny  noftre  très  clé- 
mentepromeffe,  ny  les  paroles  & finceres 
intentions  de  voftre dile&ion,  données  le. 
gmrneraent  &auec  équité, ne  pouuoient 
paseftre  de  là  reuoquees  en  doubte,  mais 
pluftoft  chacun  auroitoccafion  d’imputer 
toute  la  peine  qui  |eft  procçdee  delà  aux  E- 
liats  de  Boheme,en  cequ'iceux  principale- 

mentauroiétopiniaftrémentrcfufé  noftre 

promette, grâce  &cleraence,  «cquedeieux 
coite &propre  volonté,  ils auoient  voulu 
leperdre.  - ' J 


c 
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C’eftpourquoy  amy  très  cher  6c  trescle- 
mét.nous  nouscôfions  enfemble  en  ce  que 

nous  efperôs  que  voftre  dileétion,  ayatfait 
fesaffaires.s’achemineraicy  auant  la  fin  de 
cette  diette.qu’alors  elle  confiderera  auec 
gtâdfoin  toutescesehofes,fans  s’imaginer 

rien  de  finiftre.tât  de  nôtre  parole  Imp.que 

denoftretres  fidelle  affeÆtiô  enuers  voürc 
dileûion.mais  pluftoft  quelle  fe  promette, 
que  nous  ne  recherchons  autre  chofe  apres 
cela.fi non  d’eftablir  vnepaix  afluree.rédre 
l’Empire  pacifique  ( duquel  iufques  à pre- 
fent  nousn’auous  peu  nous  promettre  au- 
cune affurance,) denous  introduire  6^in^ 
ftaler  derechef  en  noftre  royaume  de  Bo- 
hême,& de  deftourner  toutes  occafiôs  ca- 
traires,  qui  pourroient  encore  côceuoir  ôc 
produire  quclqucnouuelle  fedition,  ce  pé- 
dant nous  aurons  toufiours  à plaifir  ôc  a 
cœur  6c  trauaillcronsd’affeélion,  qu’entre 
nous  ôc  voftre  dile&ion  , foit  conferuee 
toute  fincere  ôc  fidelle  confiance.  Sc  qu’il 
ne  puifle  eftre  donnée  aucune  caufe  ou  oc- 
cafion  légitimé  d’en  voir  le  contraire;,  ne 

doubtans  nullement  que  le  courage  héroï- 
que 6c  Allemand  de  voftre  dile&ion.ne  di- 
rigeôcneporte  voftre  intention  à melrae 
cffeéfc,  àlaquelle,fur  toutes  chofes  nous  dé- 
férons noftre  confiante  amitié,  6c  noftre 
clemence  pour  tout  iamais.  Donné  à Ra- 
tilbonne  le  vingt  vniefme  Ianuier  l’an  de 
Jelus  Cbrift  \6iy. 


_ ^ 8%  H moire  de  nojlre  temps 

~ Or  pour  ce  qu’aux  fufdices  lettres  Impé- 

riales eft  fait  quelque  fois  métion  d’vn  cer- 
tain efcritjiJc  la  main  de  fa  M.  Imp.  au  Duc 
de  Saxe  en  datte  du  6.  Ianuier  i*2o.  nous 
verrons  icydequoy  il  eft  parlé  par  ledit  ef. 
Twr.  r • cnr^ul eftoit  de  cefte  teneur. 
deJaproprTV  Amr&Elf<ae“^sereniffime}  apresque 
maindel’Em-  luf ces grands  troubles  & aduerfitez,  tant 
pereurauDuc  mtennesqoe  de  l’Empire  Romain,  i’ay  mis 
de  Saxe.  toute  ma  confianceen  voftredile&iô.icme 

luis  eertainemét  promis  que  vôtre  dile&iô 
ne  y oudroit  pas  rcfufer,ce  que  iamais  il  n’a 

elle  déniée  aucun  Empereur  des  Romains, 

ou  au  Roy  de  boIi  eme  & à l’Archiduc  d’Au* 
ftrichepar  les  très  fidelles  Ele&eurs  : C’eft 
pourquoy  confiderans  auec  combien  d’i- 
niques  impofitiôs  mes  ,'rebelles,  leurs  com- 
plices & fuiets, ont  accouftumé  de  me  dref- 
ler  & à la  Republique  des  embufehes  'en 
toutes  occafionsji’ay  voulu  rendre  germa- 
mquement.fincerement  & affe&ueufemét 
voltredileéhô  certaine,  quecoreque  iaye 

déclaré  en  general  enuers  voftrc  diledion, 

en  luy  eouoyant  la  comiffion  executoriale 
concernât  noftre  Royaume  de  Bohême  & 
les  Proumces  incorporées,  aufquels  feroit 
oclroyee  la  grâce  despriuileges,en  cas  que 
ils  retournaftènt  au  deuoir  del’obeyflance, 

! "e  rutiamais  fait  mention  deslettres  Ma- 
ieftales,ny  delà  Religion  ;&  toutefois  ce  y 
aefte  voiquemenc  & feulement  requis,  & 
déliré  de  ne  donner  à mes  ennemis  & ceux 
de  voftrediledion,  aucune  occafion  d’in- 
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Etoduire  derechef Ôc  effectuer  leurs  côfeils  — 
Caluiniftes,  périlleux  5c  fanguinaires,  fous 
prétexté  defdices  lettres  Maieftalcs,  & cc 
pour  le  trouble  de  la  paix  de  toute  bonne 

police,voire  delà  Religiô.  Pour  ce  qui  tou- 
che donc  voftre  diledlion,ie  promets  d’vnc 
fincere  Sc  germaine  foy,  qu’en  toutes  les 
chofesqoci’ay  promifes  à voftre  dile&ion, 
Scinfereeseniapaix  de  la  Religion,  5c  fur- 
quoy  toutle  refte  fubfifte  5c  s’entend,  d’y 
fatisfaire  tellement  5c  de  faidt,  & que  ny  en 
vertu  d’aucun  traidléde  mes  anceftres,  ny 
d’aucune  compofition,  ie  ne  chaflerayia- 
maisles  vieux  huiffiers,  dçfirant  en  outre 
tefmoignerà  iamaisà  voftre  dileâion,'tou- 
te  bonne  & confiante  amitié,  5c  bien  veil- 
lance. Donné  en  ma  Cité  de  Vienne  le  6» 
lanuierl’aniézj. 

De  voftre  dileélion, 

Amy  Ôcfreretrcs  affedbion- 
né  Ferdinand. 

Çe  fut  là  le  contentement  que  faMaic- 
ft-é  Impériale  donna  au  Duc  de  Saxe,  fur  la 
plainte  qu’on  luy  auoit  faicte  des  Temples 
des  Huiffiers  & Euâgeliques  fermées  à Pra- 
gue, y ayâs  reftablis  & remis  au  libre  exer- 
cice deleur  Religion,  enfafaueur,&  pour 
luy  donner  tout  fuiet  de  contentement. 

En  cette  mefme  annee  1 615.  le  i j . iour  de 
Fcuricr,IacquesRoy  Sereniffime  des  Ifles 
Britanniques, tout fon  Parlement, oùil fit 
la  harangue  qui  fuit  aux  E^ats  de  fon  Roy- 
aume, concernante  le  mariage  de  fon  fils 

» 
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Harangue  du 
Roy  de  la 
grande  Breta- 
gnefaiceàfon 
Parlement  fur 
le  mariage  du 
PrincedeGal- 
les  Ton  fils,  a- 
uecl’Infante 

d’Elpagne. 


55  o Hijioire  de  noftre  temps 

le  Prince  de  Galles  auec  l’Infante  5'*^ 
gne.  r 

Si  ie  voulois  faire  l'Office  de  quelque 
grand  & cloquent  Orateur  (Eftatsbien  av- 

raez)i'auroispeu  emprunter  des  paroles  re- 

leuees  pour  l'ornement  de  mon  difeours, 
ne  cedantanulautre  Orateur  tel qu’ilfoitt 
Ma1S  noftre  magnanime  & héroïque  inte- 
tion,n  eftantautreque  d affermir  l’autbo- 
ntede  noftre  royaume , d’amplifier  fes  li- 
mites5  & d acquérir  de  plus  grands  tiltres 
d’honneur  -,  nous  ferons  voir  en  cette  pre- 
lente  Aliemblee,  reftaurateur  de  l’ancien- 
ne liberté,  protedeur  de  nos  peuples  & 
Prouinces,R0n  pasqu’en  cecy nous  ayons 
befoindc  voftrc  Confeil  contre  cette  no- 
lire  intention,  mais  pluftoft  afin  que  vous 
vous  accommodiez  à noftre  volonté  Sc 
Confeil,  & queiamais  ilne  vousarriuc  de 
nous  contredire  & refifter  , fur  peine  de 
pciuation  de  tous  vos  biens,  honneurs  & 
dignitez,& de  crime  de  leze  Maiçfté,&  de 
plus  grande  encore  en  cas  de  contrauen- 
tion.  A ces  trois  titres  donc,  de  réforma- 
teur, protedeur  & defenfeur,  nous  vou- 
lons , ordonnons  & déclarons  de  noftre 
certaine  fcience  , puiffance,  & pleine  au- 
thorueroyalle,cequi  fuit. 

Et  pour  commencer  par  le  point  corn 
cernant  le  titre  de  reformateur  : il  eft  no- 
toire & mamfefte  à tous  , feauoir  com- 
me en  1 annee  mil  fix  cens  quatre,  dés 
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At>ftre  premier  aduenement  à la  Cou- 
ronne d’Angleterre,  nous  filmes  vne  très 
ample  propoficion  concernant  la  Reli- 
gion  ôcTadminiftration  du  Royàume,  6c 
craignant  dexcicer  quelques  nouueaux 
troubles  audit  Royaume  , nous  ne  vou- 
lufmespourlors  y faireaucun  changemét* 
mais  laiffafmes  toutes  choies  en  l’eftatque 
elles  eftoient  , encore  que  le  Pape  , les 
Roys  de  France  & d’Efpagne  6c  autres 
Princes  Chreftiens  conceulïent  de  nous 
yne  touteautre  efperance. 

Pour  ce  fübjec  auffi  le  mefme  Pape  a 
follicité  par  lettres  le  Roy  d’Efpagne  à ce 
qu’enfemblément  auec  les  Archiduc  Al- 
bert , il  fitla  paix  auec  nous, ce  qui  fut  fait, 
par  Fcntrcmife  d’icelles  lettres  incerceffoi* 
res,  6c  exhortatoires,  6c  delaquelle  nous 
iouyflons  ’paifiblement  auiourdhuy  à 
Thonneur  6c  grande  gloire  de  Dieu  tout 
puilîant  y car  ce  qui  fe  pafla  en  ce  temps 
là,  ne  fut  autre  choie,  finon  qu'en  cela 
nous  imitafmes  Petrus  Crinitus  , nous 
commandafmes  que  derechef  on  releuaft 
les  Croix  , ne  pouuans  permettre  à nos 
yeux  de  voir  les  Croix  Symboles  de  noftre 
Rédemption,  eftre  foulees  par  les  pieds 
des  hommes. 

Par  cette  propolitiou  entr’autres  chofes* 
nous  fifmes  cognoiltre  que  la  Religion 
Catholique  Apoftolique6c  Romaine.eftoit 
h vraye  Religion, mais  craignansd  efmou* 
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uoir  quelques  nouueaux  troubles  en  la  Re 
publique,nousadiouftames  feulcmct/qu’( 
cette  dite  Religion,  41  n’yauoic  que  quel- 
ques ceremonies  &couftumesfuperflues 
aifees  à reformer. 

En  ce  temps  là  mefme  nos  fuiets  Catho- 
liques, comme  membres  & vaffaux  de  no- 
ftre Royaume,  nous  prefenterent  que4ques 
Requeftes, touchant  la  liberté  deleurs  con- 
fçicnces,efperan$de  nous  receuoir  plus  de 
faueur&  de  grâce  qu’ils  n’auoientfauftde 
la  Royne  Elizabeth,  fouslaquelleils  auoiéc 
foufferc  de  grandes  perfecuticns&  calamû 
tez,ainfi  qu'il  fefçaic, mais  côme  aflez  fon- 
dent les  hommes  croyent  aifemét,  de  prôpt 
à expedier, ce  qu’ils  défirent  iibremét  de  af- 
feélueufement  auoir  (ce  que  toutefois  fut 
caule,  de  l’indice  d’vn  certain  embrafeméç 
de  feu):ilscroyoient  obtenir  & receuoir  de 
nous  quelqaesfoulagemés  en  leurs  aduer- 
fitez&traoerfes,  qu’ils  aucient  anciénemét 
efte  forcez  de  tolerer  en  leurs  biens*fonds, 
hôneursjibertez,  corps  de  âmes  par  les  c5- 
ftitutions  de  ladite  Royne  Elizabeth:^  ne 
requirent  pourlorsautre  graceny  clemécc 
de  nous,finon  que  l ô leur  laiflaft  le  libre  c- 
xercicedela  Religiô  Catholique,  laquelle 
atoufiours  eftéconfeflee  en  ce  Royaume, 
fouslc  régné  de  Damalduc  Roy  d’Efcoflç, 
iufques  au  martyre  de  noftre  très*  honorée 
Dame  & mere.  Mais  ie  vous  prie,  que 
s’eft  il  donc  enfuiuy  ? ayans  efté  fruftrez 
de  leur  attente,  pour  ce  que  Ton  ne  leur 

a peu 
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â peu  accorder  ce  qu'ils  defiroient  craignans 
de  rien  innouer  en  l’ Eftat:  Sc  ainfi  en  ce  Roy- 
aume fut  fai<*l  changement  de  ma  feule  per- 
fonne&  nondela  Religion  : en  forte  que  les 
Catholiques  recogneurent  vrayement  que 
le  defguifement  que  nous  faifions  de  noftre 
bonne  affedion  enuers  la  Religion  Catho- 
lique en  ce  temps  là»  ainfi  que  l’on  l’a  creu 
à Rome  , & que  mefme  diiïïmulans  eftre 
Catholique  n'eftoic  que  pour  plus  facile- 
ment  obtenir  la  Couronne,  car  nousn  auons 
jamais  rien  changé  au  Royaume,  ôc  n auons 
dégradé  aucun  de  Tes  offices  &dignitez,  Sc 
nous  nous fommes  contentez  de  iaifler  tou- 
tes ebofes en  l’Eftatque  lesaurions  trouuees 
à noftre  aduenement  à la  Couronne.  ^ 

Apres  donc  que  par  noftre  bonté,  nous 
nous  fommes  tel  oins  en  l elprit  d’ouurir  les 
portes  à la  pieté,  Si  que  nous  auons  pris  à 
grande  compaffion  de  voir  les  calamitez  SC 
perfecudonsatrocesque  fiouffroientles  Ca^> 
thoiïqacsàcaufede  la  Religion  » defquelles 
ils  foüfFrent  encore  quelques  vnes  , reco- 
gnoiftant  qu'il  ne  ceddent  en  rien  en  fidélité 
à nos  autres  fubieéls , nous  auons  déli- 
béré de  les  deliurer  de  cçs  fortes  tribula- 
tions, & voulu  les  prendre  en  noftre  fauue- 
garde  Sc  proteéHon  y & quels  libre  exercice 
de  leur  Religion  iufquesicy  empefehé,  leur 
foit  reftitué , & qu  en  faneur  de  ce,  nulle  re- 
cherche ne  foit  faite  à rencontre  d euxÿoftanSs* 
&aboliflans  toutespeines,aétions  forenfes 
& amendes  defquelles  ils  pourroient  eftre 

Qj\ 
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trauaillez  * 8c  derechef  leur  donnons  libert 
de  célébrer  M elfes,  & exercer  autres  cere 
rnonies  de  leur  Religion  , leurs  reftituom 
tous  leursbiens,  fonds,  terre  , Seigneurie: 
&c.  & mandons  ferieufement  à tous  nos 
luges  & Magiftiats,iùbaltcrnes  & officiers^ 
que  fur  leldites  caufes  fufdites,  ils  n’impo- 
fent  aucune  amande  fur  lefdits  Catholiques, 
& que  nul  de  quelque  Eftac  8c  dignité  foit 
il , faifant  exercice  de  ladite  Religion  Ca- 
tholique , ne,  reçoiuc  en  public  où  en  fecret, 
aucune  force  de  trouble,  & ce  fur  peine  de 
crime  de  leze  Majefté , de  perturbateurs  du 
repos  public,  & d’ennemis  de  la  patrie,  ef- 
quellcs  peines  nous  déclarons  tomber  ceux 
qui  tranfgrelfoieut  ces  chofes,  furtousau- 
tres  délits  & tranfgreffions  , decernans  la 
fouueraine  rigueur  du  droit  pour  feruir  d’e- 
xemple aux  autïes  : telle  eft  noftre  fentcncc 
definitiue. 

L’autre  poinâ  par  nous  propoféeft,  que 
commeainfifoit  que  nous  vouluflîons  eftre 
protecteur  de  nos  peuples,  & principalle- 
ment  de  noftre  fils,  le  Prince  de  Galles,  nous 
luy  auonsauiourd’huy  prouué  vn  treshaut& 
auantageux  mariage, ainfi  que  tout  le  monde 
fçait:  car  nous  auons  refolude  leioindre  en 
mariagcaueclaSereniffime  Infante  fœur  du 
Roy  d E (pagne  , comme  ainfi  foit  que  (à 
Royale  Majcfté  n’en  aye  point  refufé  la  pro- 
pofition  que  nous  luy  allions  faite  par  nos 
Amballàdcurs. 

Mais  comme  nousauions  mis  noftre  ami- 


'M,  DC.  XXII I.  5 9S 

fié  & confiance  en  aucuns  de  ceux  que  nous 
mions  donnez  pour  Confcillers  du  Prince 
de  Galles  noftre  fils,  au  lieu  de  luy  eftre  inti- 
mes,font  tellement  deuenusinfolés  & fuper- 
bes  qu’ils  ont  bien  osé  contredire  à noftre  vo- 
lonté, & tafehé  de  luy  diftliader  ce  mariage  à 
caufe  de  la  diuerfitéde  Religion:&  non  con- 
tensde  cela,i!sontpa(Téiufqueslà , qu  ilsonc 
poftpofé  entièrement  la  fidelité  qui  eft  deué' 
au  S ouuerain  par  fes  fidclles  vaffaux,qui  con  - 
lifte  en  ce  qu’il  doit  recognoiftre  & receuoir 
pour  loy  tout  ce  qu’il  a ordonné  & agréé:  qui 
vid  iamais  de  lemblabies  efprits  erronez  5c 
des  telles  fi  obftinees,  quis’oppofaficntainfi 
aux  loix  d’obeïlfance  pour  troubler  la  trâqub 
lité  publique  ; c’eft  pourquoy  il  eft  de  noftre 
debuoir  décommander  qu’ils  foientdeuë- 
ment  chaftiez  , comme  n’ayansfçeu  eognoi- 
ftrealTez  bien  le  don  royal  qui  leur  eftoit  fait 
pour  l’inftrû&ion&  information  de  noftre- 
dithlsle  Princede  Galles. 

Nousauionsaufli  misvne  grande  confiant 
ce  fur  l’intégrité  du  Millord  Koncbius,  5c 
pour  celle  raifon  l’auions  donné  pour  Con- 
leillordu  Prince  noftre  fils , maiscommeil  e- 
_ftoit  ennemy  mortel  de  la  maifon  d’Auft ri- 
che, de  laquelle  nous  efperions  choifir  fem- 
me pour  noftre  fils,  il  s’esforçade  çonuertir 
la  volonté  dudit  Prince , c’eft  pourquoy  cela 
nousa  donné occafion  de  rompre  & deftrui- 
re  fa  mauuaiic  intention,  & l’auons  fait  arre- 
fter  prifbnnier , de  peur  quefon  opinion  ve- 
neneafe  ne  s’efpandc  plus loing.  f 

t <3 
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7<sîjr~  T°ute  (a  Bretaigne  & l’Efcoffe  fçauent  af 
fez  que  les  Roys  nos  predeceffeurs’  ont  fou- 
uentesfois  faiitdcs  amidez  & alliances  tres- 
fortes auecla  maifon  de  Caftille,  qui  n’eftoii 
encore  paruénue  à l’Eftat  & grandeur  de 
piliflance  telle  qu’elle  fe  voit  auiourd’huy, 
auffi  auons  nous  de  tout  temps  donné  à no- 
ftre fils  , cequelepere  efttenudcfaireàfon 
enfant  ; nous  luy  auons monftré  le  chcminà 
la  vertu  , nous  l’auons  imbu  & inftruit  de 
toutebonne&falutairedodrine,  pourtou- 
te  neceffaire  adminiftration  pour  les  char- 
ges Jes  plus  difficiles  & pefantes  delà  Roy- 
auté, nous  luy  auons  monftré  toute  bonne 
reigle  & bon  chemin,  fçauoir  comme  il  fe 
doit  gouuerner enuers  Dieu , comme  Chre- 
ftienjiSc  enuers  fon  peuple»  voire foy-mefme, 
comme  Royrcarl’artde  gouuerner  despeu- 
ples & des  Prouinces  , n’eftpas  vnouurage 
de  potier  , & ne  s’apprend  pas  de  mefmc, 
celuy  qui  prédvn  pot  de  terre  entre  fes  mains 
il  s exerce  à le  faire  patfaiét  : mais  enuers 
ceux-cy , cette  art  de  régner  fe  doit  appren- 
dre  & fetire  de  la  lcéfure  desliures,  & par 
ainfi  ils  l’exercent.  Il  faut  que  les  Maiftres 
foient  parfaits , fi  on  veut  apprendre  quelque 
chofecTeux,  coinmeauffi  les  Roys  mefrac, 
leurs  reigles , leurs  loix  & préceptes  que  tous 

leursfubietsdoiuentobferuer&tenirfurpei- 

ue  de  rébellion  & de  def-obeidànce.  Mais 
retournons  aux  mariages  que  nos  prcdcccC* 
feurs  ont  fait  auecla  maifon  de  Caftille. 

Henry  7.  du  nom  Roy  des  Ulcs  Britanni* 


c 
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les, maria  fon  fils  Ar£turc  Prince  de  Galles 
jcc  la  fille  de  Ferdinand  Roy  d’Efpagne , 5c 
fille  Marguerite  aueclacques.4.Roy  d’ Et- 
oilé, & afin  de  palier  tous  les  autres  fous  fi- 
:nce,lefquels ilferoittrop longde  raconter, 
ourquoy  ire  marieront  nous  pas  noftre  nls 
ucclaiœut  du  Roy  d'Efpagne,  fi  le  Roy  5c 
idice  fœur  y confentent.  Mais  i entend  icy 
iuetfes langues effrenees,  qui  nous  viennent 
etter  la  contrariété  de  Religion,  aufquels 
icusallons  refpondre. 

Le  Duc  de  Bar  & Catherine  de  Bourbon 
œur  du  Roy  de  France  Henry  iv.eftoient  de 
liuerfe  Religion,  & toutesfois  eftans  mariez 
;nfemble,  ils  pafferent  leurs iour s en  vue  telle 
:oncorde,qu  il  pouuoit  dire  ne  pouuoir  eftre 
mary  d’vne  meilleure  femme , nyelle  femme 
i’vn  meilleur  mary  : car  au  fain&an  de  leur 
mariage,  voire  mefme  au  premier , on  reco- 
gneut  entr’eux  deux  toute  lorte  de  reuerence, 
amour  & dileétion , & vne  telle  conformité 

Sc  vnion  de  volontez^que  mettant  la  Religiô 

à pareils  neftoiét  qu  vneanK  en  deux  corps, 
fembloient  n’auoir  qu'vne  feule  bouche,tou- 
tes  leurs  penfees  procédantes  comme  d vn 
feul  & vnique  heur,  Qu? y qu  il  foit,  vne  fois 

pour  toutes  ,foitarrefté  parfentcnce  irreuo- 
cable  que  ce  mariage  aura  lieu  : & pource, 
ceux-là  qui  impugneronteefte  noftre  décla- 
ration, où  nous  contredirons  fur  ces  chofcs, 
tant  qu’ils  s'efforceront  de  diuertir  1 efprit  de 
noftre  cher  fils  le  Prince  de  Galles  de  ce  ma- 
riage & de  ceinopces,nousles  chaftierôsfelô 

i Qjl  «J 
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Télf.  ta  dignité  deleurs  démérites,  &pour  lader 
nicre tois nous  auons  enuoyécn  ArabaiTadi 
en  H (pagne,  noftre  fidelle  & très  améle  Mil- 
lord  Dichy  pour  acheuer  de  traiéter  de  tou- 
tes & chacunes  les  chofes  neceftairescon 
cernanccsledit  minage, que  cela  faitil  ramei- 
ne  ladite  PrinceiTe  future  efpoufeauec  luy  en 
Angleterre  j & quiconque  s’oppofera  à cè- 
luiy  noltre  decret  & volonté derniere,n’éui- 
( terapas  la  peine  &le  chaftimét  qu’il  méritera. 

S'1  , Q«ant^’?3  & dernier poitiâ , qui  eft  pour 

le  tiltre  de  protecteur  & deffenfeur  de  nos 
peuples;  & en  ce  qu’il  importepouriceluy, 
c'elt  choie  notoire &recogneuë  de  tous, que 
nos  voihnsles  Hollandois,  quienleurvrgéte 
neeeuue,  ont  receutoufiours  de  très- grands 

lecourSjtât  denospredecelleursquedenous, 

lans  de  noftre  codé  auoirchangé  jamais  de 
volonté,  neantmoins  ils  lereient  monftrez 
plus  cruels  & detcftables  enuers  nous  que 
nos  propres  ennemis:  cariteft  pluscjairque 

k jour,  que  lesprincipaux  rnirchandsoe  no- 
ftre ville  de  Londres,  ayans  faiûvnci'ocieté, 
& mis  en  vue  Tomme  vne  bonne  quantité 
o argent, pour  aller au  commerce  és  î ndes  O- 
rientales,  leurs  nauircs  8i  vaifieaux  ont  efté 

furpiis  par  les  Hollandois  , & lânsaucunref- 
pect  del’authorité  de  noftre  royale  Majefié, 
y pillèrent  toute  la  marchandée  des  Catholi- 
ques,* & cauferent  vne  perte  & vn  dommage 
incroyable  à nofdits  fubjets,  qü  ils  ont  elté 
contraints  de  refaire  ladite  focieté:  ce  que 
aous auons  penféne  deuoir  nullement  toie- 


( 
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■rivoire  ont  elté  en  cecj  tellement  pnMïde 
onfideratiô  & defptit , qu  ils  ont  proie que 
oas  n'en  ferions  point  aducrtis,  & q»enous 

tevangerios  point  cefte  tnefchancete  & v 
Siteànosfabjets.  Orle  Roy  comme 
jon  pere  de  famille , eit  tenu  de  detfendre  es 
itoitsde  fes  fubjets , & les  protéger  contre 
toutes  fortes  d’ennemis  & pï  «tes  (ne  vou- 
lus donner  vn  autre  nom  auidits  Hollan 
dois, pour  cefte  violence  iniufte  par  eux  com- 

Nous  voulons  donc , que  lefdits  Hollan- 
doisfoient  hoftilcment  pourfuims  àlareftr- 
tution  de  ce  qu’ils  ont  voile  à noldits  Objets, 

Si  ce  pour  auoir  offenfé  noftre  authomé 
royalte , que  leurs  nauires  tk  vaifleaux  foient 
détenus  en  quelque  ports  qu’ils  puiflent  eftre 
attrappez,  iufquesà  ce  quilsayétrecompen- 
fé  lé  dommage  qu'ils  ont  caufe  à nos  fubjets. 

Donc  pour  executerlei.  article  aupomdt 
contenu  en  la  proponcion  royale,  fa  royale 
Majefté  a fait  ouurirles  prifons  parfa  cleroe- 
cc,  & rendue  la  première  liberté  au  Millord 
Greifius& à fafemme & enfans,  apixsauoir 
fouffert  douze  années  entières  de  captante 
iufquesà  presét  en  A»gleterre,&  a efteadmis 
à vue  charge  d’office  de  fa  maifon  royale  ^ 
Quant  à l’autre  poinct  de  ladite  propofiuo, 
auquel  (à  Majefté  royale  explique  leconde- 
ment  & catégoriquement  fa  rcfolut.on  & in- 
tention,cria  a efté  trouue  de  dure  digeftio,6c 
eftràgeaux  Eftats  du  Royaume:mais  pour  les 
plus  foges, ils  ont  pafféfous  filence,  redoutant 

V1  ul) 
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»«**.  dctemprifonnemét  dudit  Millord 

Konchi.ils  ontfupportéen  patience,  ce  que 


•i  -•-(-piiiv.tu  patience,  ce  que 

iisnepouuoientpas  erapefeher  en  ce  temps. 

I ay  défia  dit  vu  mot  cy-deuant  delà  trefue 
accotdeean  Paiatinat  du  Rhin,  entre  le  Sere- 
niuitne  Roy  d'Angle  terre,  & l'Archidochef- 
le  des  pays- Bas, mais  ie  n'ay  pas  fuffifammene 
déclaré  comme  ellefut  traidee&  concluë,& 

quSt  $ COndidons  & ceieri)onies3  ainfi 

Encore  donc  queiufques  icy.entrelc  Sere- 
mffime  Roy  des  Ides  Britanniques,  & la  Se- 
reniffime  Infante d’Efpagne,  Dame  Ifabdlc, 
jire  Engeme,fefoit  commencé  vn  t raide 
Trefue du bas  , c^tinué  parlefieur 

Palarinar.  ^ n de  ladite  Maiefté  Sere- 

mlume,& leChancelier  deladitc  Sereniffimc 

Dame  In  fa  te,  Commiflàires  députez  de  parc 
&a  autre, pour  le  rcftabliiTemcnt  d'vue  trefne 
ou  c^Jationd  armes  pour  quelques  villes  du 
bas  Palatinat  du  Rhin, plufieurs grâdes 
eu  tez  s eftant  offertes  désle  commencemét 

de  la  propofition  qui  en  fut  faite,  faifoiét  voir 
que  ramais  ie  traidé  ne  fortiroit  fon  effed; 

Neantmoinsle  traidéde  ladite  trefue  fut  cn- 

trep«  tant  du  codé  de  l’Efpagne,  quedela 
paitdel  Infante, à caufc des  crouppesfubiets 
du  R°y  d Angleterre  qui  ompris  poifeffion 
delà  villede  Frankendal,  auquel  traidé  delà 
pu  dudit  Screniffime  Roy , fe  trouuerenc 
Charles  Cote  de  Midlcski,gradTreforier  dtr 
Koy,  Capitaine  des  Gétilshomes  delà  carde, 
LoaysDwcde  Lenox,grâd  Maiflred’Angle.; 

v — '*  * ■ 
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tctrc,  Iacques  Marquis  d’Hamiïtô, Thomas 

Comtèd’Arondel&  Sadyus, grand  Maref- 

£hal  d’Angleterre , Guillaume  Comte  de 
Pamptock , grand  Chambelan  du  Roy , O- 
iiuier.  Vicomte  de  Brandefe,  George  Cal- 
uer,  premier  Gcntil-hommëde  la  maifon  du 
Roy  & Conleiller  deion  Confeil  iectct , Al- 
tère Baron  d’Elceftre  , Bnfaufte  grand 
Threforier  du  Royaume  d’Hyherme;  Ri- 
chard Vvefton  Gentil  homme  & Chance- 
lier, tous  perfonnages  du  Confeil  de  fa  Ma  - 
içûé  Royale  d*  Angleterre. 

De  la  part  de  la  Sereniffime  Dame  Infan- 
te des  Efpagnes,  furent  prefents  Charles 
Kellona  Gheualier  de  l ordre  de  S.  Iacques, 
commandeur  de  Mondille,  Oflài  Confciher 
des  Confeils  de  guerre  de  fa  M,  Catholique 
Gouucrneur  & Confeiller  de  guerre  de  la 
ville  de  Cambray  & Capitaine  General  de  la 
Prouincc  duCambrefis  & Ambalfadeur  ex- 
traordinaire vers  le  Sereniffime  Roy  des  Iflcs 
Britanniques,  Ferdinand  de  Briffiot  Baron 
de  Sarenckein,  Cheualier  de  l’ordre  de  S. 
Jacques, Confeillerintime de  fa  Maiefté  Ca- 
tholique es  pays  bas , Sc  A mbairadeut  extra- 
ordinaire de  la  Sereniffime  Infante  vers  le 
Sereniffime  Roy  delà  grande  Bretagne.tous 
ceux  cy  garnis  de  pouuoir$&  Coromiffions 
de  leurs  maiftres  principaux , conlentirenc 
finalement  aux  articles  quifuiuent. 

I. 

Premièrement  a eftérefolu,  qu’au  lieu  du- 
dit Sereniffime  Roy  des  IilcS  Britanniques, 


<foz  fiifloire  de  noftre  temps 
la  ville  de  Frankendal  fcifeau  bas  Palatiaae 
du  Rhin,  auec  toutes  Tes  munitions  & ap- 
partenances , & laquelle  eltauiourdhuy  pof- 
fcdee  par  fa  Royale  Maiefté  d’Angleterre , au 
nom  de  Ion  gendre  Federic  Comte  palatin 
iera  rendue  & mifc  entre  les  nrains,  de  la 
Sereniffime  Infante  Dame  Ifabclle,  Claire 
Eugénie,  fœur  tresaymeedudid  Roy  d’An- 
gleterre, & enfemble  toutes  les  munitions 
canons  .poudres  boules  & autres  munitions- 
de  guerre  qui  s'y  pourront  trouuer  : en  fa- 
uenrdequoy,  pendant  ledid  temps  de  ladi- . 
tetrefue,  fa  fera  1 inuentaire  defdices  muni- 
tions entre  le  nouueau  Gouuerneur  & gar- 
nifons  de  cette  ville  fubiefte  du  SereniflSme. 
Roy  d ’ Angleterre,  & les  CommilTaires  de 
la  Sereniffime  Infante,  auant  qued’yentrer- 
cnpolîeffion,  lequel  inuentaire  fera  eferit  & 
ligne parperfonnes  à ce  choifies dedeputées, 
Ai  donné  refpediuementauxvns  & aux  au- 
tres: & lî  toit  queladitevilleauec la  citadelle 
fera  rendue  par  ledit  fieur  Roy  de  la  grande 
Bretagne,  alorsmefmele  Gouuerneur, auec 
fes  Officiers  Capitaines & foldatsdela  gar- 
nifon  auront  terme  de  6.  iour  s pour  fe retirer 
aimablement , & lailïcront  ladiélevilleaûec 
les  chofçsfùfdites  quiluy  apartiennent  en  la 
pofleffion  pleniere  des  Commillàires  de  la- 
dite Sereniffime  Infante. 


IL 

La  villeauec  fon  chaftcau  &chofcs  fudites 
en  dépendants , demeurera  confîgnee  entre 
les  mains  de  ladite  Sereniffime  Infante  pour 


M.  DC.  XXII L 603 

le  temps  8c  efpace  de  dix-huidtmois  ( fi  plu- 
ftoft  la  réconciliation  ne  fefaiâ  entre  la  M. 
Impériale  & Federic  Comte  Palatin  gendre 
dttSereniffime  Roy  d’Angleterre  ) quefiles 
chofes  le  terminent  en  vu  bon  âccord  arnia- 
blement  dans  ledit  temps , alors  feront  ren- 
dues ladi&e  ville  auecfon  chaftcau  & toutes 
les  chofes  fudites  qui  en  dépendent  à fadiéfce 
Maiefté  Sereniffimc  d’Angleterre,  & ce  fans 
aucun  reffusny  retardement  : & en  tout  cas 
les  1 8.  mois  dudit  terme  exprès  ladiéte  ville, 
&chafteauauec  ce  quien  depéd  ferareftituec 
audit  Roy,  en  vertu  du  prefetit.traité:&  alors 
il  fera  licite  audit  Sereniffime  Roy  d’Angle- 
terre, de  mettre  en  ladite  garnilon  de  quinze 
cens  hommes  de  pied  & deux  cens  cheuaux, 
aueeprouihon  pour  fix  mois  tant  de  vïures 
que  de  guerre, ainfi  qu  il  fuffira:  comme  auffi 
ledit  temps  de  dix  huiéfc  mois  de  trefue  expi- 
ré, fouiront  de  ladite  ville  paisiblement  $£ 
amiablement  les  garniloiïs  de  ladite  Sctenif* 
lime  Infante,  & remettront  entre  les  amis 
de  faditeM.  Sereniffime  ^Angleterre  ou  à 
d e fes  C o mmi  ffal  res  d el  egu  ez , t o ut  es  le^  pro  - 
uihons&  munitions  qui  fetrouueromauoir 
cfté  inuentoriées  en  ladite  ville  > lors  du  traite 
de  ladiéte  trefue. 

m. 

Les  Gouuerneurs,  Officiers,  Capitaines, 
gens  de  guerre  de.  ladite  garni fon , a uquel  en 
vertu  du  prefent  traité  la  ville  de  Frankendal, 

fonchafteau&  tout  ce  qui  en  dépend, leur  fe- 
ra delaifféqpendant  ladiâe  trefue  3 fortiront 
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- de  ladite  ville,  enbonneforme  militaire,  fça- 
uoirles  tambours  battans,  les  enfeignes’  def- 
ployees,  les  mtf  ches  allumee-s  auec  poudres 
& balles  en  bouche,  les  trompettes  Tonnan- 
tes, librement  & lins  aucun  empefebement, 
& paflans  par  je  ralatinat , ou  autres  terres 
appartenantes  tant  à fa  Maielïé  Impériale, 
<ju  à là  Maiefte  Catholique # loit  par  mer  ou 
pac  terre , ne  s iront  point  fendre  en  aucune 
iortc  aux  trouppesdes  ennemis  de  l’Empe- 
reur ou  du  Roy  d Elpagne,&  auront  pour  le 
retirer  trois  iours  de  chemin  pour  les  gens 
de  pied &iîx  pour  ceux  de  cheual  fans  com- 
mettre aucun  defordre  ny  aucune  infolence 
rfs  lieux  de  leurs  palPages  ; pour  quoy  euiter,  à 
larequeftcmefmes  d’iceux  gens  de  pieds  Sc 
de  cheual,  ils  feront  conduits  par  certains 
conuoysdansles places  fortes. 

IV, 

Que  s’il  arriue  au  contraire,  de  ce  qu’il  a 
elle  conclu  , que  la  fufHite  ville  de  Franfcen- 
dal,  auec  fan  chafteau  & appartenances,  eft 

remife  derechef  entre  les  mains  duRoy  d’An- 
gleterre, pour  le  refpeéb  dudit  traité;  il  fera 
licite  & permis  audit  Serenifllmc  Roy  de 
faire  palier  fesgarnilbnspar  les  lieux  des  pays 
bas  appartenâns  à la  Maiefté  Catholique, 
auec  leur  pr  ouifion  neceflàire,foit  par  mer  ou 
par  terre,  ainlî  que  bon  luy  femblcra,  fans 
aucune remife,  ny  empefehement,  ny  trou- 
ble ôc  pour  l’amour  de  la  très  eftroite  amitié 
&c  familiarité  qui  eft  entre  les  deux  Roys  leur 
fera  faiét  tout  bon  & amiable  traiéleinent. 
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Dauantageilaefte  âtrcftc  & conclu  cjue  ^ 

tous  les  Miniftres,  mdicans  que  autres  hô- 
roes  .citoyens  & vailaux , ioütront  tous  de 
la  liberté  de  leur  Religion , en  feront  exerci- 
ce fuis  trouble  ny  empefehement , &,  que 
tous  ceux  de  quelque  nation  qu’ils  foient , 
qui  fe  feront  retirez  en  cette  ville,  y viuent  8c 
demeurent  en  affeurance,  & principalement 
leBaron  d’Vvanembergauec  toute  fa  famil- 
le, y foit  tolleré  en  repos  & fans  trouble, 
qu’elle  ne  fera  chargée  d’aucune  imposition 

extraordinaire  pour  la  nouriture  de  la  garni- 

foneftrangere , mais  ioüira  de  tous  les  pri- 
vilèges & liberté  qu’ils  ont  obtenues  anpara- 
uanttantdcs  Electeurs  & Princes  que  mef- 
mc  de  fadiéte  Maiefté  d’Angleterre  beau  pè- 
re du  Comte  Palatin , commeauffi  du  libre 
exercice  de  leur  religion , fans  trouble  ny  em- 
pefehement, comme  diteft  & de  plus  que 
lefdi&s  habitans  ne  feront  point  recherchez, 
offenfez  ny  haïs , pour  lesaétes  qu  ils  ont  peu 
commettre  en  leursterres,  tant  contre^  fadi- 
&e  Maiefté  Impériale,  que  la  Maiefté  Ca- 
tholique & l’Archiducheflc  des  pays  bas  : 
que  ceux  qui  voudront  fortirdc  ladiéte  ville 
pour  s’en  aller  demeurer  en  autres  lieux  auec 
leurs  familles,  biens  & meubles,  felonleur 
neceffité , il  leur  fera  permisde  ce  faire  & leur 
fera  donné  quelque  efeorte. 

1 ■ ■ ; jri  v I. 

F inalement  tous  les  fufdit  s articles , feront 
conftamment  fc  inuiolablement  obferuez  8c 

» 
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entretenus  suec  toutes  leurs  claules,  non  tant 
parla MaicftéSereniffime  d Angleterre  que 
parla  S-ereniffime Dame  Infante . au  lieu  & 
nom  defaMaicftéCatholique  du  !;en  roelme 
& en  fa  propre  caille,  3c  ne  fera  rien  attente 
directement  ou  indirectement  au  contraire. 
En  foy  & tefmoignage  de  laquelle  chofe 
& des  Autheurs  dudidt  craiCté  , il  a cité 
non  ieulemcnt  ligne  mais  fecllé  des  arcncs 
propres  defdiCts  fieurs  Députez  ôi  Com- 
mi  liai  res  , faiCl  8c  palTé  à Londres  le  dix- 
neufiefme  Mars  ftil  d’Angleterre,  & Le  dix* 
neuHefme  du  mefme  , ttil  nouueau  & Gre- 
goicien,  il  a cité  confirme  l’an  mil  fix  cens 
vingt-trois. 

Vn  peu  apres  8c  auant  que  les  Ele- 
cteurs & les  princes  fuflent  partis  de  la 
Diette  de  Ratilbonne  fut  faict  le  decret 
prefent  8c  la  fentence  difEniuue  , publiée 

fur  le  coinmancementdumoisd'Aurilpour 

caufe  du  ceftaroent  faiCt  entre  le  Seigneur 
Lantgraue  de  Hcflcn  Darmftat  d'vne  part 
demandeur,  & le  Lantgraue  Maurice  de 
HetTcn  , defendeur  d’autre  parc  en  cette 
forte. 

Il  cft  donc  diCt  par  lediCt  decret,  com- 
me lediCt  Loys  Lantgraue  deHclîcnDarm- 
Itat,  acculant  d'vne  part  & demandeur  à 
lcncontre  du  Seigneur,  Prince  Maurice  de 
Caflcl  Lantgraue  de  Heften  defendeur 
d’aucre  , concernant  la  fucceffion  de  Mar- 
purg,  & autres  procez  que  lediCt  Lantgra- 
ue Louys  de  Darmftat  auoit  contre  lediCt: 
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Prince  Maurice  de  Heflèn,  lequel  il  pour-  1624. 
fuie,  ôc  a faid  fa  plainte  , & fai£t  reco- 
gnoiftre  en  iugement  ledid  teftament  de-  Decret ïm- 
laiifé  par  le  Seigneur  Gentil  prince  de  Mar-  perial  dooné 
purg^  contre  lequel  , ledid  Lantgraue  Louys  a Ranfbonne 
a faid  voir  piulîcurs  grandes  contrauentiôs  contre  le  Lat- 
& înnouauons y auoir  cfte  par  ledit  Lant-  cedeHeffen, 
graue  Maurice  defendeur  ; à raifon  donc  enfaueurdu 
de  cette  notoire  contrauention  , ayant  re-  Lantgrauede 
pris  plufieors  requelles faides  en  iugement  L)armftac. 

& quantité  de  fubmiffions  > & faid  co~ 
gnoiftre  les  caufes  de  notoriété  & defditcs 
contrauentions  ; il  a eftédit  & concludque 
ledid  Seigneur  Maurice  Lantgraue  de  Hef- 
fen , n’a  deu  faire  aucunes  plaintes  ny  contra- 
uentions  contre  le  teftament  dudid  Louys 
FaifnéLantgraue  deHelIen  lequel  il  auoit  ac- 
cepté entousfes  poinds,  claufes  & condi- 
tions (ans  aucune  referuation  , en  quoy  il  a 
faid  tort  audit  teftament  pour  lequel  il  fe- 
roit  defeheu  entièrement  de  la  portion  qui 
luy  eft  liguée  par  iceluy,&  par  confequcnt 
obligé  de  reftituer  ladide  portion  audid 
Lantgraue  Louys  Dartaftat,  accufantauec 
tous  les  faids,reucnus  &efmolumens  qu'il 
en  a recueillis  depuis  ladide  coutrauention, 

& a efté  condamné  de  ce  faire  8e  reftituer 
le  tout  par  la  teneur  des  prefentes,  donné 
enlaville  Impériale  de  katifbonne,  ville 
de  fa d idc  Maiefté  Impériale  8c  du  Saind 
Empire  , fous  le  feel  de  fon  Secrettaite,8c 
Grefliei*  le  premier  Auril  Fan  mil  fix  cens 

Vingt-trois. 
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Le  4.  iour  de  mcfmc  mois , fut  aufli  publia 
à Ratifbonnelc  prefent  decret  de  là  Maieft< 
Impériale  contre  lefcliûs  Lantgraue  dcHef 
fen  Maurice. 

T^os  Ferdmandus  II.  DeiÇjrAtia le&ai 
Romanorum  Imperator,  iemper  Auguftus, 
Germaniç*  Hungariæ,  Bohemiæ , Dalmatia 
Croaciæ,&Sclauoniæ,  &c.Rex.  Archidua 
Auftriæ  Dux  Burgiuidiæ^StyriçXarinthiæ, 
Carniolæ,  & Vvurtfenbergæ,  ComesTyro- 
lis,  &c.Notamfacimu$omnibus&  fingulis 
Supcrioris  Hafîiaci  Principatus,  ad  eum- 
demuc  perdnentium  ComitatuumDomino- 
rumque,  [quæ  ex  iüis  in  olim  Illuftriffimi 
Principis*  Lodoici  Senioris,  Haflîæ  Land» 
granij  , &c.  Teftamento  Illuftiiffimoque 
Principi  Maurido,  Hafïiæ;  Landgrauio  , 
Comiu  Cattimdibocorum  , Deciorum, 
Zigenhavnerdiupn,  & Niddanorum , adfini 
nolho  dileéto  & Principi 3 legata  fuerunt,  & 
Dil.  T.  à morte  Teibtonspoflèdit  9 Vel  pof- 
fidere  potuit)  Comitibus,  Prælads , Baro- 
nibus , Equijtibus,  Inquijinis,  Vafèllis,  Con* 
iiliarijs  itidem,  Prçfedis,  Quæftorib.  CeL 
larijs,  Burggrauijs,  Prælatonbus,  Officia- 
libus,  Goniulibus,  Senatoribus  » Ciuibus, 
atqueadeo  in  genere  omnibus &finguli$fd> 
ditis , in  dicto  îfto  Superiori  principatu,  Co- 
mitatibus,  & Dominijs,  t;am  in  Ciuicatib. 
quam  pagis  & villis , cuiufcunq  ; ftatusatque 
dignitatis  etiarn  illi  fint  gratiam  noftram 
Cæfcream  atque  Clementiamtac  fimul  vobis 
fignificamus:  Poftquamgrauiflimis,  atque 

in  iurd 
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in  iure  bene  fondât#  de  cauffis,  in  corara 
nobis&  lmp.  noftri  confilio  Aulico,  ob 
Marpurgenrcm  Succeffionem  ,pendente!ice 
dcfinitiuam  fententiam  , iubfeqiienteni  in 
tnodum  , tulerimus:  Quod  videl.  Illuftrifs. 
Haffiæ  LapdgrauiusMauritius,  &c.  contra 
paulo  ante  didümTeftamentum,  quod  ta- 
nien  in  omnibus  pun£hs  daufulis , abfque 
vila  referuatione,  acceptauit , aliquid  moliri, 
&conqueftas , notoriafque  contrâuentiones 
fufcipere dcbuerit , fed  quçilla  ipfa  violatio- 
nefuæ  hæreditatisportioneexciderit:  quod- 
que  Reuerendum,  Serenifs.  ïlluftriffirnurn- 
que,  Ferdinandum,  Archiepifcop.  Colo- 
nienfem , 6c  Lean-Georgium , Ducem Saxo- 
niæ  , luiiaci > Cliuiæ,  6c  Montium,  Lan- 
grauium  Thuringiæ  # atque  Marchionem 
Miiniæ,  &c.Sac.  Roman.  Imp.per Italiam 
Archi  Cancellarium,  & Archimarefcalliim , 
Gencilcs  ^dfines^  Eleûores  noftros  per- 
diledos&c.  Commiflarios  noftros  confti- 
tnerimus,  ipforum  Dil.  Clementils.roigaue- 
rimus,  ijfdemque  plenariam  poteftajtenuri- 
buerimuSjVt  videLnoftriloco  &nomin'e>vos 
à priori  veftro  iuramento  commemorato 
iftiHaflïæ  Landgrauio  Mauritio  piæfbto  li- 
bèrent vice  verfa,  vos omnes  6c  (ingulos, 

ad  prçftandura  LodoicoHaffiæ  Landgrauio, 
adfini  & Principinoftro  perdile&o,  homa- 
gium , exhortentur , vtque  à vobis  fubaicis, 
alijfquead  vosfpcftantib.  debitos  teftantef- 
queadhuc  cenfus,  tam  futuraspenhones  ôc 
officia  quibufcunque  etiam  in  locis  iftapræ» 
i R r 
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flanda forent,  nullis  omnino  heic  exceptiïj 
omnefque  fimiliter  & rcditus  pottulent,  vt 
hacrationeLodoicoHallîteLandgrauio  tam- 

quam  lcgitimo  vcftro  Dn.  naturali  Principi, 
omncm  dcbitam  obedicntianj  in  ijs  omni- 
bus præftctis,  querfiadraodum  à commcmo- 
racis  iftis  noftrisGommiilarijs , vel  eoruni* 
dcmfubdelegatis  Confiliarijtaliqnid  ampli*; 
præccpturi  eftis.  Quocirca  vobis  omnibus  I 
&fingulis,  fub  pœna  C x f.  noftrae  clernen*  j 
tiar,  honorum , bonorum,feudorum,pro- 
prictaturoque  veftrarum  iaâura,  fcuere  im- 
peramuSj&volumus,  vt  nondumtaxat  er- 
ga  ipforum  D.  D.veluti,  vti.diûura  Çæf. 
noftris  Commiflàrijs,  eouundem  fubdele- 
gatis  Confiliarijs,  vel  quibufcUnque  etiam 
illi  hac  in  cauia  aliquid  mandaturi  lunt,  in 
expcdiendo  fup.  di&o  habente  mandata  & 
Commiflïone  otnne  debitum  obfequiutn 
prçftetis,verum  etiam  in  poftèrum  Lodoic. 
Hafs.  Landgr. pro  legidmo  veft.  Domino  SC 
naturali  principeagnofcatis,  eumderaacccp- 
tetis  & colatis , eidem  debitum  homagium,  j 
abfque  vlla  interdionc  pareatis,&  inom- 
nib.  neceflïtatibus  periculifque  ipfi  prçfto  fi- 
tis.manufque  auxiliatricespottigatis,  atque 
vofmetita  exhibcatis,  quemadmodum  àfi- 
dclibus  Ordinibus,  Vafallis,  Præfedis,  Of- 
ficialibus,  miniftris  & fubdids  fîeri  conue- 
nit&neceflum  eft,  nullifque  modis  ijfdetn  j 
omnibus  refiftatis,  fit  deniquc  ab  omnibus  j 
in  Canccllaria,  vpl  præfe£lurarum  rcpofi* 
turis  Si  Archiuis,a!ijlque  in  Ciilis , Si  ptæ*  < 
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fijs,prouentibusnihil  omnino  abalianatis, 
tuufodîcanakcri  alicui  relinquatis.  Itiquc, 
td  decHnandam  euicandarnque  Cæfare^m 
loftram  inclcmentiam , aliafque  poenas  gra- 
aiffimas  , à vobis  omnibus  & fingulis,  per- 
iefinitiuam  rftara  noftrarn  fentemiam,  icuc- 
:c  requirimüs.  Datum  innoftta>&  S.  Ro- 
uan. imper.  CiuitateRaufbona  IV.  die  A1 
priK$  An.  C.  i6z$.  Regnorum  noftrorum 
Romani  quarto.  H ungariciquimo  , & Bo- 
hemicifexto  Annis. 

Empereur  des  Romains  toufiourâ  Augu- 
Ic,  Roy  d’AHemagne , de  Hongrie , de  Bo* 
ieme,de£)almatie,de Croatie  & Sclauoniej, 
8c  Archiduc  d’Auftriche,  DucdeBourgon- 
gnc,de Styrie^eGarinthiejde  Cariole  3c  de 
Vvirtemberg  &c.  au  Très  Illuftre  Prince 
Maurice  Lantgraue  deHeflen  te  Cattimcli- 
bocdeDece,  de  Zigenhayne  te  Comte  de 
Niddc',  noftre&  bien  amé  Coufin,  noûre 
demence  Impériale, 

Très  Illuftre  P nn ce  Sc  très  cherCoufin. 
Apresauoir  donné  fentenct  difHniîiue  en  la 
:aufedelafucceffiondeMarpurgvmeuè  en- 
:reletres  Illuftre  Prince  cher  & bien  aymé 
Louys  Lantgraue  de  Heflcn>  deCattiraeii- 
30c>de  Dece  de  Zigenhayne  te  Comte  de 
SJidde, demandeur  d’vne,  de  voftredileâion 
i’autrejei.  Auril dernier,  furie  point  des  cô* 
rauentions  notoires,  cogneus  te  confefTées* 
concernans  le  teftament  delaiflé  de  Louys 
’aifné  Lantgraue  de  Heflen  , te  qu’icelle 
cncence  aefté  publiée  par  nous,  ioubsle 

• 1U  ij 
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feel  6c  confirmation  de  noftre  fcau  Imperia 
aflauoir  que  voftre  diledion,  n aurait  poin 
dcu  inftituer aucunes  plaintes  ny  contraucn 
tions  notoires,  ledit  teftament  laiffé  dudiéi 
Louysl  aifnéLantgraue  deHeflen  qu’ilauci 
toucesfois  accomply  en  toutes  fes  claufes 
points  & articles,  & que  pour  cefte  raifon 
auroit  efté  faid  tort  audit  teftament,  pour  1< 
violement  duquel,  voftre  diledion  feroii 
defchciie entièrement  de  la  part  & portsor 
qui  luy  appartenoitdeladide  fucceffionle- 
guee  & delaifiec , 6c  feroit  obligée  de  la  rem 
dre  Sc  reftituer  ,auec  tous  les  fruids  &reue- 
nus  quelle  en  auroit  perdus  iufques  à pre- 
fent , audit  feigneur  Louys  Lanrgraue  de 
Heffen  demandeur,  auroit  efté  pleinement 
condamnée  à rendre  toutes  ces  chofesj  Sc 
nous  ayant  requis  ledit  demandeur  Louys 
Lantgrauede  Hcftenpourlaplus  commode 
expédition  de  cette  noftre  fentence  Impéria- 
le diffinitiue , que  nous  fiilîons  communi- 
quer Sc  expedier  fur  ce  nos  lettres  exempto- 
riales;  comme  ainil  foit  donc,  qu’il  nous 
importe  à caufe  de  noftre  charge  Impériale, 
d’adminiftrer  toute  raifonnable  & équitable 
iuftice  à tous  ceux  qui  implorent  noftre  fe- 
cours,  6c  pour  le  faire  ioüir  des  chofes  qui 
luy  font  adjugées  de  droit  & par  noftre  fen- 
tence  diffinitiue,  pour  ce  fubiet  aient  efté  ce 
iourdhuy  deelarees  iudiciellement  lefdites 
lettres  executorialcs  requi fes  entre  vcftre  di- 
ledion.  C’tftpourqttoynous  à voftte  dile- 
dion  en  vertu  de  noftre  pouuoir  impérial, 
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îc  noftrciugement  & de  tout  droit,  fans  pei-  j-  " “ ' 
d’encourir  noftre  difgrace  Impériale,  & A ' 
Je  payer  vn  marc  d or , içauoir  dcmy  marc 
pour  noftre  Chambre  Impériale,  & 1 autre 
demy  audit  Louy  s Lantgrauede  Heflen  de- 
mandeur, fçauoir  que  dans  le  temps  de  fîx 
fépmainesS:  trois  iours  fuyuans  apres  qu’il 
aura  eue  la  fignificationdeces  lettres  execu- 
toriales  noftrcs  ,elle  aye  (ans aucune  refiftan- 
ce&fansaucune  forte  de  dclay  à obéir  plei- 
nement à noftrcdit  decret,  & ce  fur  peine 
d’encourir  vne  rigoureufe  peine  & l’in- 
difgrace  de  noftre  grande  Maiefté  Impé- 
riale. 

Nousinuitons  dauantagcvoftre  dileûion 
en  vertu  de  noftre  puiftànce  Impériale  , que 
dan*  le  premier  terme  preferit  de  11.  iours 
defquelsnous  en  auons  donné  7.  pour  le  1. 
terme,  7.  pour  le  1.  & 7.  pour  le  3.  dernier 
iourfinàl&iudicieljoufi  ce  dernier  n eftiour 
iudiciel.au  ï.  enfuiuant,  qu’il  aye  à cr  mpa- 
roirenperfonne  ou  par  Procureur  ou  Com- 
miflaire,  ayant  plein  pouvoir  en  noftre  cour 
I mperiale,  en  quelque  lieu  & temp  s qu ’ell  c fc 
trouuealors,  pour  y apoi  tct  desprcuues& 
indicesdignes defov del’obeiftance  que  vo- 
ftre  dileâion  nous  aura  rendue: que  fi  au 
contraire,  vo lire  dileétion , tombe  en  cette 
defobe'iflàncc  & encoureles  peines  fudites  j 
on  fera  contraint  de  prononcer  iudicielle- 
ment  contre  elle,  ficcn’cft  quelle  apporte 
des  raifonsiuftes  & valâbles  pour  Icfquelles 
cette  déclaration  ne  fe  doiuc  faire,  auquel 
. Rr  iij 
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J6ij.  T cas  faudra  attendre  derechef  fentence  diffi 
nitiue. 

Qu_e  lî  voftrc  dilcction  ne  compare  alors, 
on  proceddera  entre  elle  aucc  cettç  déclara- 
tion & autres  à la  requefte  dudi<^  deman- 
deur , félon  droid  & raifon , Sc  félon  l’ordrt 
accouftume  de  procedure  : Donné  en.  noftre 
ville  & de  l’Empire  Romain,  Ratifbonne 
le  cinquîefme  iour  d'Auril  i’an  md  fix  cens 
.treize  de  noftre  Régné  çn  l’Empire  le  qua- 
triefme, enHongric  le  cinquiefroe  & eu  Bo- 
hême le  fixiefme. 

En  ce  ftacfme  temps  Iç  Prieur  des  Iacobins 
le  Prieur  des  de  Brabant  fut  emmené  priionniérà  la  Haye 
Jacobins  de  le  Comte  en  Hollande,  pour  auoir  efté  au- 
SSla*  P5auant à HcufdAen  la. nuifon du Seigneur 
Haye.  Keffe! , auquel  il  auoit  vouju  perfuader , de 
liurer  entre  les  mains  de  la  Sereuiflime  In- 
fanteladiéte  ville  de  Heufda  auee  quelques, 
autres  places  fes  confédérées,  qu’en  ce  fai- 
ûnt  il  feroit  faid  Cheualier  delà  T oifôn  d*oï 
&c  Comte  d’Hornes  & de  plus  demeurcroic 
Gouuerneur  d,udid  Heufda:  mai, sic  Conieil 
& trauail  deçe  Prieur  lacobin  ayant  cflé  inu- 
tile &découuert  i il  fut  retenu  en  la  Cham- 
bre du  Seigneur Grocnefeld:  nous  verrons  cy 
apres  ce  qu’il  deuint.  t . , À 

Pendant  ceçy  le  Baron  d’Anhelt , s’eftant 
rendu  Maiftre  de  coutel’Vveftphalie,  il  s en, 
a fleura  par  plufieurs  fortes  & bonnes  gar- 
nifons:.  O r apres  qu'il  euftfoliicité  les  habi-, 
tans  de  Munfter  de  receuoir  gainifon  en, 
îçur  ville  pour  leur  çonferuadon  & 4efençeâ  j 

* j 
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U le  remercièrent  fort  honeftement , faifàns  ^ 

?oir  qu’ils  n’auoicnt  defir  de  luy  obéir  ny 
J’eftrc  chargez  de  garnifons  : toutefois  le-  decequis’eft 
Jid  Baron  les  en  preflant  auec  inftance,  pail'éen  Vre- 
ieur  dit  qu'il  pouuoit  faire  autrement , & ftPhalfc- 
qu’il  falloit-qu  il  saiïcuraft  de  la  ville  par  le 
commandement  non  feulement  du  Reuc- 
rendiffime  & Sereniffime  Ele&eur  de  Co- 
logne , mais  aufli  de  fa  Maitfté  Impériale, 
amn  que  par  ce  moyen  il  peuft  plus  faci- 
lement rompre  les  defleins  du  Comte  de 
Mansfeld  & de  l Euefque  d’Alberftad;  ce 
qu’ayans  ouy  ceux  de  Munfter  , ils  enuo- 
yerent  quelques  Députez  audiét  Baron  , qui 
traifterent  auec  luy  de  cette  affaire  ; où  ils 
conclurent  ce  qui  cftoit  grandement  necçf- 

faire,  . . 

Vn  peu  auparauant  les  foldats  I mperiaux 
fe  faifircnt  de  quelques  batteaux  au  Dioccfc 
dePatcrbon , à vn  lieudiftant  d'vn  mille  de 
Hoexer,  qu’ils  emmenerent  à Vifutg,  dans 
lefquels  vailfeaux  furent  trois  cens  vintg- 
hui£fc  canons  de  fer,  grands  & petits,  auec 
4ooo.boulletz. 

Et  en  recompenfe  l’Euefque  d Albcrltat, 
qui  cftoit  encore  pour  lors  en  fa  ville  d’Al- 

berftatinueûit&oçcupalesaduenuesprinci- 

les  qui  conduifoieat  audidt  Vifurg,  ou  e- 
ftoiéc  j 8 o . foldats  de  garnifon,  & ce  à deflein. 
d’empefeher  qu’il  ne  fuft  allàilly  par  le  Ge- 
neral Tilly,  de  le  Baron  d’Anholt  &Dom 
G ôcales  d e C or  doua  ; autant  en  firent  de  leur 

' Rr  iiij. 
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- colle  les  Eftatsde  la  baffe  Saxe,  fc  faifilTanî 
de  touslespafiages  depuis  Micida  iufquesà 
Breme,  qu  ilsgainirem  de  quantité  de  gens 
de  guerre  pour  ernpcfc fier  les  copules  des  en. 
îicmis. 

En  ce  temps  mefmele  Serenillime  Roy 
a A ngletcrreayantapris  la  réception  cv  def- 
fusfai&eau  Prince  de  Galles  fon  fils  à la  cour 
d Efpagne  commanda  qn  à Londres  & par 
toute  i Angleterre  on  en  fi  II  feux  deioye  & 
que  l’on  fonnaft  tontes  les  cloches  en  fi- 
gue de  refioiiilîance  : & refèriuit  au  Roy 
d'Efpagneen  ces  termes  vnpcudeuant. 

Ces  miennes  lettres  apprendront  plufieurs 
choies nouuelles à «ofke  Maiefté:car  la  te- 
neur d icelles  vous  fera  eograoift toque  mon 
fils  le  Prince  de  Galles , eftRoy  iuré  & cou- 
ronne de  mes  Royaumes  d’Elcofle  : que 
vo  (ire  Ma: elle'  Impériale  donc  face  ce  qu  el- 
le defite  à ^volonté,  qu'elle  me  confcruefa 
faueur , ie  feray  content  de  cela  , ie  prie  Dieu 
tresoon  & tics  grand, qu’il  conferuc  voftre 
■iViaiefte  Impériale  pont  plufieurs  heureufes  ! 
années. De Londreslerz.  Feurier l’an  16 13.  : 
C ’eft  ie  Seigneur  qui  demeure  difpofé  à ren-  ! 
dre  tous  bons  offices  à voftre  Maiefté  Impé- 
riale Iacques  Roy  des  I Iles  Britanniques. 

Lei /.iourd'Aurilfà M.  Impériale  recou- 
rant à Prague  pailà  fon  temps  vne  apres  difi- 
nee  à la  chafteaux  oyfeaux  dans  le  parc  de 
1 Eftoille,lieu  de.plaiiance  à demie  lieue  de  | 
Prague,  où  l’armee  palatine  fut  deffaifte  : 
çntoutelannoe  nD-e.en  ce  lieu  fe  rendirent 
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principaux  officiers , quantité  de  Noblelfe,  162.5I 
les I uses,  Magiftrats  & Sénateurs  des  trois 
villes  de  Prague,  & allèrent  trouuer  ladite 

Majefté  Irnperialeaudicpaïs,danscinquan- 

te  çarolfespour  luy  aller  au  deuant  • ■ & en  cec 
equippage, outre  plufieurs  officiers  ôv  Gapi 

=°"’Par! ,de8e“  pci?rp»».« 

de  pied,  ladite  Majefteentra  en  Prague  entre  f t,Mriuee*|e 
Ips quatre  & cinq  heures  du  loir:  a laquelle  j Empereur. 
pourrefiouilfancedefon  arriuec,  & pourre- 
uercr  fa  Majcfté , ily  auoit  douzecopagpics 
de  gensde  guerre  en  hayedcuantle  Chafteau 
proche  le  Conuent  des  Capucins,  & fi  toit 
que  fadite  Majefté  fut  entree  en  fon  Cha- 
fteau aucc  tout  fon  train , furent  tirces  par 
trois  fois  trente  pièces  de  canon  pour  la  la- 


mci.  • * 

Auanc  qu’il  arriuaft  ainfi  à Prague,  eftant 
encore  audit  parc  de  i’eftoülc  enuiron  fur  (on 
difner,  quelques  nobles  Dames,  dontlesbies 
de  leurs  maris  auoient;  efté  confifquez,  pre- 
fenterent  leurs  Requçftes  à fadite  Ma  jette» 
lefquclles  non  feulement  elle  receut  humai- 
nementjmais  de  plus  recoramandaleurfdites 
requeftesrau  grand  Chancelier  de  Bohême, 
auec  commandement,  qu  apres  auoir  eu  co- 
gnoiflànce  de  1 affaire  ^ il  dounaft  contente- 
ment à cefdites  Dames . 

Deux  iours  auparauaat  fadite  Majefte  Im- 
périale ayant  ouy  la  Mefle  laua  les  pieds  à u, 
pauures  hommes , & leur  donna  a chacun  vn 
Ducat,  vne  piecededrap  noir,  du  linge  6c 
des  viures?  qu’ücoïTamandaauxmcnersdè 
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Anuers,  fut  mis  enliberté  apres  auoir  paye 

iix  mille  Ryfcdalles.  . 

Sur  la  fin  de  ce  mois , le  vmgt-quatrielme 
Audi,  les  garnifons  de  Frankendal , ayans 

quitté  la  ville,  fe  retirèrent  en  des  lieux  plus 

forts  & aflcurez . pour  laquelle  fortie  & re. 
traidlc , le  refte  des  foldes  qui  leur  eftoient 
deuës  , leur  l'ont  demeurees  fans  payer  îuL- 

quesàprefent.  r ^ Garnifons  d* 

Le  premier  îour  de  May,  ft.il  Grégorien,  Franauendai 
le  Prince  & Euefque  de  Spire  ht  faire  vne  qU;ttènt  U 
folemnelle  proceffion , & confacra  àlapro-  ViUe. 
tedion  ; du  bien-heureux  Apoftre  laintt 
Philippes  la  ville  d’Idenhein  , & en  l’hon- 
neur d’iceluy  changea  le  nom  d’Idenhaim, 
en  ccluy  de  la  ville  de Phillibourg,& com- 
manda que  cela  fuft  publiquement  aunon-  procefli0uen 
cé  par  tout  1»,  Diocefe,  en  mémoire  de- spire, 
quoy  furent  diftribuez  quantité  de  thalars 
Impériaux  ^quantité  de  pain  & de  vin  entre 

les  panures  d’Idenhain. 

Ce  raefme  iour  fut  faid  le  prefent  trai- 
dé  entre  la  Serenilfime  Dame  Infante  des 
pays  bas  au  nom  de  fa  Majefté  Catholique 
& le  Sereniflîme  & ttes-puitfant  Roy  des 
Iflcs  Britanniques,  conclu  à Bruxellcsaüec 
fufpenfion d’armes aubas  Palatinat  du  Rhin, 
pour  quinze  mois, 

Veu qu’il  importe  grandement  aux  Mo- 
narques & PrincesChreftiens  fingulieremet, 
par  quel  moyen  fe  peut  conferuer  la  paix  en, 

toutel’eftenduédelaterre.&principalement 

dâsl’Eropirc  Romain , comme  ainfi  foit  qu-G 
cela,  ne  fe  puiflefaire/ans  fufpéfio  d’armes  5s 


» 
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celTation  de  tousades  d’hoftilité  : c’eft  pour 
i0.Oyc  eg^nd  R°y  deS  Ifles  Britannique^" 

& iaSeremffime InfanicdesEfpagnes,  Da- 

roemhdie  Claire  Eugénie,  ArchiJucheiïe 
dAuftriche,  en  vertu  de  leur  toute  pleine 
pumance,  ontrefolu  de  trader  d’ vue  trefue 
entre lesdeputez  & Coromiflaires  départ  & 
d autre , ayans  toutcpuilTance fefont  accor- 
dez desarticles  fuiuans. 

Premièrement  que  le  Roy  d’Angleterre 
approuuera  non  tant  pour  foy  quepour  Ton 
gendre  & pour  tous  Tes  fubjets&  adherans, 
les  trefues  & generales  ceiTations  d’armes 
dans  1 Empire  Romain,  en  forte  que  pen- 
dant 1 efpacc  deijvrnoisjilne  pu.flefe  traider 
d aucun  armement,  «y  faireaucuns  prépara- 
nts de  guerre.  1 r 

1 1. 

Pendant  lefquelles  trefues , ny  de  la  part  du 
Sereniffime  Roy  d’Angleterre  , „y  de  fon 
gendre,  ou  de  fes  complices,ne  fe  fera  aucune 
noîtile  incurfion  ou  dommage  fur  lesbiens 
& perfonnes  de  qui  que  cefoit.ny  nes’en- 
uoyera  aucun  fecours  de  gens  de  guerre  dans 
Empue  Romain  : comme  auffidefonco- 
fte  la  Seremffime  Dame  Infente  ne  fefera  au- 
cunaded  hoftiliteau  Palatinat,  & a promis 
ny  introduire  aucunes  gens  de  guerre  nou- 
ueaux.  ° 

T IIP 

Ladite  trefue  durât,ny  lefufdit  Roy  d’An- 
g cterre,  ny  fon  gendre  ne  contreuiendront 


M.DC.Xxill eu 

nullement  à ce  ttaidlc , ne  feront  ny  ne  fou-  — ■ — 

{tiendront  aucune  ligue  ,aflociation  oucon-  1 *?* 

fédération  contraire  audit  traidé,au  contrai- 
re, ils  y renonceront , feront  déclarez  enne- 
mis du  S.  Empire,  tous  ceux  qui  machine- 
ront quelques  ades  d’hoftilité  aux  territoi- 
res 5c  Seigneuries  dudit  S.  Empire.  Sembla- 
blement au®  ladite  Dame  Infaqtc  fera  le 
rneftne  contre  ceux  qui  oferôt  attester  quel- 
que chofecontreledittraidé:  que  de  parc  & Ttefue  du 
d’autre  dont  ontrauailleàceque  la  paix  foit  palatinac  & 
gardee  5c  entretenue,  ôc  que  les  commerces  les  articles  ac 
ordinaires  ne  foient  nullement  troublez  ny 
empefehez. 

1 V. 

Que  pendant  ces  trefuesau  haut  5c  bas  Pa- 
latinat,  toutes  chofes  demeurent  enl’Eftat 
qu’elles  fontauiourd’htiy.  N 
Y. 

Delà  part  de  la  Sereniffimc  Infante , ayant 
tout  plein  p ouuoir,  il  a efté  conclu  Sc  arrefte, 
que  ce  traifté  de  paix  foit  inftitué  en  laviljç 
de  Francfort  fur  le  Meio,  pour  pacifier  tous 
les  troubles  5c  mouuemens  de  l’Empire,  & 
ce  par  Commilfaires  Ôc  députez  deleguez, 
tant  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale,  ôede 
ceux  qui  lu  j touchent , que  de  celle  du  Sere- 
niflimeRoy  de  la  grande  Bretaigne,  au  lieu 
defon  gendre,  fes  alliez  5c  complices. 

Y I. 

De  party  5c  d’autre  il  a aufll  efté  arrefté, 
qu  en  l'efpacc  de  trois  ou  quatre  mois  au  plus 
ledit  traiéié  commence  fon  execution,  2c 


mm 


I km, 

\ uijsy 


le  Roy  d’Angleterre  à raifondela  pleine 
p muance  qu’il  a de  Ton  gendre  en  cét  affaire, 
d’vncparc,  ôc  la  Sereniffime  Infanteà  raifon 
auüi  de  fa  fufdice  pleine  puiffance , d’autre  * 
garderont  & obferueroncinuiolablement  le- 
dit traicte  > en  tous  fespoints,  claules,  pour 
le  refpeâ:  des  obligations , & ne  permettront 
point  qu  il  y loit  contreucnu  directement 
• ou  indirectement* 

VIII. 

Fina]lemcnt,ladite  Sereniffime  Infantcim  • 
petrcra  la  ratification  decetraiCté  enuersfâ 
Majefte  Impériale > ain/i  qu’elle  s’elt  charge© 

defairedaquelleellecommuniqucraau  Sere- 
niffime Roy  d’Angleterre  t Auffi  de  fonco- 
fter,  ledit  Roy  a promis  d’enuoy er  ladite  rati- 
fication foufcripte  de  fon  gendre , ou  à la  Se- 
reniffime Infante  , ou  à les  Co  ni  miliaires  dé- 
putez, laquelle  il  donnera  ôc  fournira  dans 
deux  moisprochains,  faift  à Bruxelles,  fous 
lafignature&feau  fecret  de  ladite  Sereniffi- 
Bergue  en  n^e  Infante,  le  i.  iour  de  May  fan  i G 13. 

Noruegc  Vnaccidétnotablcarriua  en  ce  temps, fta* 

uoir  le  Dimanche  des  Rameaux  à Bergue  en 
Noruege,  laquelle  fut  toute  brulleeauccfes 
Temples  par  vnincendiedcfeu,dont!a  perte 
& le  do  mage  cft  eftimee  à la  valeur  de  quel- 
quesconnesd'or. 


1 i 
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Semblablement  en  Suifle  auprès  de  Zu-  ï^~7 
rich  & de  Vintergh,  vn  eftanga  paru  tout 
en  fitng  depuis  le  matin  iufques  au  foir , de 
telle  force  qüevouscufliez  ditquecen’eftoit 
qaefang,  & incontinent  apres,  neantmoins  an° 

l’eau  retourna  en  fon  naturel , ou  y jettoit 
des  linges  que  l’on  en  rctiroit  tous  rouges  de 
fang. 

Le  cinquième  iour  de  May  le  Cher  des 
confpiratcurs  fur  la  vie  & perfonne  du  Prince 
d’Orangc  , Henry  Daniel  Sîafius,  comme 
auffi  les  deux  Blanckenfius  & Pefchi,  furent 
exécutez  à mort:  iceluy  Slafius  apres auoir 
déduit  tout  l'ordre  de  la  confpiration  en 
ftile  hiftorique,  & que  pour  ce  fubjet  il  fut 
fi  miferable  que  de  fe  prouoquer  vne  ma- 
ladie , & neantmoins  fe  voyant  fruftré  de 
Ion  efperance  , pour  ce  fubjet  il  fut  con- 
traint de  confefler  pluficurs  crimes  : mais 
quand  on  le  conduifoit  au  fupplice  , il  de- 
meura opiniaftre  iufques  à la  fin  de  la  vie  : 
quand  il  fut  paruenuau  lieu  du  lupplice,  il 
fe  mit  en  cholere  , & par  grand  courroux 
fe  dcfpoüilla  luy-mefme  fon  pourpoint,  & 
prononça  plufieurs  & diuerfes  parolles  in- 
dignes d'vn  criminel  : & corne  il  fe  fut  mis 
à genoux  proche  à mourir,  il  fe  voulutar- 
racherle  bandeau  de  deuant  les  yeux,  mais  ixecution  de 
il  fut  preuenu  de  l’executcur  de  la  haute  lu-  Slacius  à la 
ftice,  qui  tirant  fubtilementl’efpec  du  four-  Haye 
reau  luy  mit  la  tefte  à bas  auec  la  main  dex- 
tre  & la  moitié  de  la  gauche. 
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Pendant  celle  execution , le  peuple  qui  a f- 
'*  fiftoiî  à cefte  execution  en  grand  nombre, au- 

cuns eftans  montez  fur  vn  gros  arbre  pour 
voir  plus  à leur  aife  le  patient,  les  branches  fe 
rompirent  pour  dire  trop  chargées  , dont 
plufieurs  perfonnes  tombèrent  par  terre,  & 
furent  la  plus  part  grandement  blefiez,  entre 
autres  deux  tellement  bleffez , qu’ils  en  mou- 
rurent tort  apres. 

P our  fçauoir  l’hiftoire  entière  de  ceftc  con- 
fpiration  tramee  par  ledit  Slatius,faut  repren- 
dre ce  qui  fepaflà  l’an  îén.àlaHayeenCô- 
te  , & coût  le  fait  de  ladite  conipiration  , les 
interrogatoires  & refponces  des  accufez,  & 
prifonmers  & leur  execution* 

Lefdit s entrepreneurs  qui  eftoient  à la 
Haye,lefque!seftoient  les  deux  fils  de  Bar- 
naueld  & fon  gendre,  la  fa&ion  ayant  efté 
defigneepar  ledit  Slatius,  auoient  coropofé 
auec  certains  mariniers  qui  leur  deuoieot  te- 
Deflein  des  n*rPre^s  quelques  vaifleaux  pour  quatorze 
coufpirateurs  ou  quinze  perfonnes  dans  le  havre  duditlieu, 
iurJa  perfon-  aufquelsmefmesilsauoientaduancéquclque 
ne  du  Prince  argent, pourattendre  àtoutc  heure  leur  cra- 
d Orange.  barquement  : ceux-cy  auoient  delleindaf- 
lalïïnerlaperfonnedu  Prince  d’Orangeaucc 
fonfrerele  ComteHenry  deNalîàu,  & pour 
exécuter  fon  deflein,  eftoient  refolus  de  1 at- 
tendre pour  l’attaquervn  matin  qu’il  fortiroic 
de  fa  maifon  pour  aller  à fon  efeurie , vn  peu 
efloignee  de  la  portée  d'vn  moufquct  de  la 
Haye,  comme  il  nemanquoit  gueres  d*y al- 
ler tous  les matinspour  y voirpiquer  fes  chc- 

uaux  c 
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aaux  & le  manage  qui  y eftoit.  Dans  celle  in-  - 
Sic  & efpace  de  chemin  queftou  depm 

ion  Palais  iufques  à ladite  efcune, Ce  deuo.en 

trôuucrles  entrepreneurs  au  rencontre  det- 

dits  Princes,  quialloient  là  accompagnez  de 

peu  de  fuitte , & à coups  de  piftolet,  dont  ils 
Feroient  garnis  , les  allaffiner , ce  qu  ayant 
fait  leur  projet  eftoit  d’entrer  aufdits  vaif- 
feaux  qu’ils  faifoient  tenir  prefts , & fc  fauuer 

^ Au  tucfmcinftant,  encore  les  autres  corn  Con^jrateurs 

pücesde  la  rnefme  confpiration  fur  » defcouucfts. 

de  cet  affaffinat  defdits  Princes  , deuoient 

mettre  le  feu  auxpoudresdespnncipallesvil- 

les  d’Holande , ôt  réduire  le  pays  envne  ex- 
trême defolation  : comme  défait  ,1  appareil- 
ce  eftoit  grande-  M,iS  le  ddlim  nar»ffi 
nu’à la  ruine  & confufion  des  autheuts.  Car 
les  Mariniers  & Matelots  leur  ayanse.te  im 

fidelles,  allèrent  trouuerle  Prince  d Orange, 

&luy  deeelerent  toute  1 intention  des  con- 

fpirateurs,  dont  ils  au  oient  eu  quelque  parti- 
culière cognoilfance  , à Dnftant  le  . une 
d'Orange  donne  ordre  qu  ils  fuient  recom- 
penfez  pour vn  aduis  ialutaire  â la  patrie , 6c 
important  à fa  perfemue  : Mais  fur  tout  il  ca- 
naille auec  foin  &C  diligence  à la  recherche 
defdits  confpirateurs.  Dont  aucuns  .uren 
pris  & arreftez  prifonniets  qui  en  accuferent 
d’autres,  dont  les  charges  6c  informations 
qui  enfuiuent,  auec  les  arrefts  ôc  fentences 
données  contr’eux  font  ample  mention. 

Entre  ceux  qui  furent  prins  comme  ccul- 

. ' Si 


i6x 


Interrogatoi- 
re fait  aux  ço- 


xx  y ivre  aenoftre  temps 
pables  de  celle  confpiration,  furent  entr'au: 
très  Corneue  Gueritfon,  dont  la  prefente in- 
formation faite  par  la  Cour  & confeil  d’Hol- 

“r1Calnhde  linterroSatoircq«i  luy 

Cornélius  Gueritfon  natif  de  Vvourdcn, 


cl  J r aenClon  natif  dc  Vvourdcn 
/pirateurs pri-  MenuifieràRoterdam (foy faifanticynom 
fonniersà  ia  . Cornélius  Pjtrefon  ) à prefent  prifon- 


Haye. 


i oldat  a ieruy  le  pays  tant  par  mer  que  par  ter- 
re,  fans  gehenne  & tourment,  a rccoeneu 
deuant  la  Courd'Holande,  que  luy  prffon- 
merfufd.t  ayant  efté  Icudy  qui  eftoitle 

vingt,  fixiefinc  Ianuierdernierpafle,enuoyé 
quérir  par  vn  petit  garçon  villageois,  à luy 
incogneu , de  la  part  d'Adrien  AdrienfoA 
Vandicq  Sccretairede  Blayfvvicq,  à ceque 
r c vint  trouuer,  entant  que  le  logis  dudit 
Vandicq  , n eftant  loin  de  là  , il  s'eftoit  a- 
chemine  chez  luy.  Lequel  Vandicq  luy  fît 
ouuerture  d vnc  certaine  entreprink  fur  la 
perfonne  du  Prince  d’Orange,  principalle- 
nicnt  pour  l’apprehender,  & que  ledit  Van- 
dicq puis  apres  luy  auoit  di<St  en  claires  pa- 
ro  es,  que  ceftoit  pour  defpefcher  ledid 
Prince  & le  tuer,  defirant  que  ledit  prifon- 
merfevouluft  laifler  porter  à cela,  &qucle- 
dit  Vandicq  venant  à Rotterdam  en  parlè- 
rent à luy  plus  amplement.  Que  le  mefme 
Vandicq  trois  ou  quatre  iours  apres  eftoit 

venu  à Rotterdam  au  logis  dudit  prifonnier, 

ce  tous  deux  s’en  allèrent  au  logis  où  fe  te- 
«oit  Henry  Daniel  Slatius,  cy-deuant  Mi- 
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niftrc  deBlcyfvvicq  fon  beau-frere.  Lefuf- 
dit  Vandicq  entre  autres  propos  auoit  die  au.  ■ 

dit  prifonnier,  qu’en  cas  que  ledit  Prince  fuft 
party , les  affaires  iroient  mieux  au  pais,  d ’au- 
tant que  le  tout  viendrait  à fereuoiter,  & fur 
lareuolte  le  pays  ferait  amené  envn  autre  e- 
ftat,  & queledit  prifonnier  ayant  amplement 
parlé  de  celle  affaire  auec  ledit  Vandicq  6c 
Slatius,  il  auoie  entrepris  d ’afMcr  enlafuf- 
dite  entreprinfe  , 6c  qu’il  fferoit  recherche 
d’aucunes  autres  perfonnes,  qui  à cela  pour- 
roient  eftre  mis  en  vfage , qu’ilauoit  aufïï  rc~ 
ceu  quelque  argent  dudit  Vandicq  pour  pa- 
yer l’efcox  à la  tauerne.  tant  pour  ltiy  que  p our 
ceux  qui  paifét  auec  luy  de  ccfte  affaire  pour- 
xoient  defpenfer>  afin  de  les  y rendre  tant  plus 
volontaires.  Que  fuiuant  cela  il  auoic  pre- 
mièrement parlé  à lean  Claffen  du  pays  du 
Sud  , & puis  apres  à Hermes  Hermanfon 
d’Emden,  tous  deux  demeurans  à Rotter- 
dam * défiant  d eux  qu’ils  allaffcnt  en  cer- 
taine tauerne  là  où  ii  leur  peuft  parler  plus  à 
plein  de  la  fufdite  entreprinfe , ôc  leur  en  fuft 
Jfaiç  ouuerture  par  fondit  heau-frere  Henry 
Daniel  IfenSlatius,  6c  quepar  cela  les  deux 
perfonnes  eftoient  allez  en  la  tauerne  nom- 
mée Slandes  Vvelvaren  , ce  qu’ayant  en- 
tendu lediét  Slatius  s’eftoit  lailfé  trouucr 
en  ladiéte  tauerne  , & les  auoit  rendus 
volontaires  &c  pouffez  à poiufuiure  ladite 
entreprinfe.  Que  ledit  Slatius  par  apres  & 
par  le  moyen  dudit  prifonnier  auoic  gaigné 
|e  cœur  de  Deriq  Lenercfenvam  Catv  vicq» 

Sf  i) 
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aufïï  demeurant  à Roterdam , & que  lediâ 
Slatiusleurauoit  promis  de  leur  fairedonnei 
pour  leur  peine  deux  cens  cinquante  Hure: 

tournois,  qteiemefme  Slatius  luy  auoit  bail* 

lé  le  premier  argent  à Roterdam,  à fçauoir  à 
luy  dixhuid  doubles piftolles,&  pour  Iesfuf- 
nommez  Herman  Hermanfon  & Derick 
Linertlon,  chacun  quinze  lemblablespiftol- 
îcs,&  que  le  rufdit  Ican  Claften  auoit  luy- 
mcfmercceu  dufufnommé  Siaciusferablable 
fomme  de  quinze  doubles piftolles,&que  le- 
dit prifonnier  auoit  retenu  pourfoylefdites 
dixnuiét  piftolles  , qu’en  outre  ledit  Slatius 
(parle  confeil  dudit  prifonnier) auoit  baillé 
argent  pour  la  incline  affaire  à Ierofme  E- 
uantfen , Iean  Faèffen  , Pkter  Ianffen,  & 
IeanEnghelen,tousdemeuransà  Roterdam, 
au  logis  où  fe  tenoit  ledit  Slatius  , que  ledit 
prifonnier  au  raefme  temps  eftant  audit  lo- 
gis auoit  fondu  du  plomb-,  &auecvnmou- 
lequ'auok  ledit  Slatius,  il  en  auoit  auec  luy 
fondu  desballes,  & quelàdedansilauoitfe- 
ehé  delà  pouldre  quilüy  auoit  efté  bailleepar 
ledit  Adrienfen  Vandicq,  8c  que  Cornélius 
Gucfteranus  , cy-deuant  Miniftre  de  Gor- 
chum , auoit  efté  trois  iours  auparauant  au- 
dit logis,  & y eftoit  encores  quand  le  fufdit 
plomb  fut  fonda  & jette  en  balles,  & la  pou- 
dre futfechec,  8c  que  les  quatre  perfonnes 
furent  acceptées , qu’il  auoit  en  ladite  maifon 
auec  ledit  Slatius  aydé  à nettoyer  deux  pi- 
ftoletsà  fers  d argent,  fur  Icfquels  il  y auoit 
des  Armoiries  auec  heaumes  deffus,  5c  pap 
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[e  vouloir  dudit  Slatius , afin  qu’fis  ne  fuffertt 
cogneuc's,  en  furent  lefditcs  armoiries  bif- 
fées SC  oftees,  & les  auoit  baillez  audit  S la  - 
dus  , lefquels  piftolets , poudres  & balles, 

, comme  auffi  encorcs  fept  autres  piftolets, 
ayant  efté  apportez  en  vn  coffre  en  h Haye 
enla  tauerne  du  Heaume  , où  le  fus  nomme 
Vandicqcftoit  logé,  qui  ont  efte  trouuez, 
lefqueiles'euffent  tous  feruy  à ladite  entre- 
prinfc.  Que  ledit  prifonnier  tantoft  ainli , 
tantoft  comme  cela  auoient  tenu  plufieurs 
propos  enfemblc  luy  , Slatius  & \ an  ^îcq 
touchât  l’entreprinfe  de  fa  perfonne  du  haut 
&renommé Princed  Orange, &que leai 

prifonnier  leur  ayant  dit  qu’il  ne  vouloit  faire 

le  coup , luy  auoient  dit  qu  il  ne  le  feroit  pas 
auffi,  mais  quel  e principal  faidfe  feroit  par 
fept  ou  huiff  perfonnes,  quiviendroient  de 

Leyde  ou  du  quartier  dudit  lieu,  qui  deli- 

reientdauoir  l’honneur  de  fairele  coup,  & 

le  tres-renomroé Prince  s allant pourmener, 
ilslcprendroient  le  plus  foible  à RyfvvycK 
douant  l’efcurie  , fuft  au  defcendre  ou  au 
monter  de  fon  caroffc , & que  ledit  prifon  - 
nicrauec  ceux  de  Rottredam  fe  tiendraient  a 
quartier  envne  certaine  place  quileur  ler°K 

monftree,pourvoircequien  reüffiroic.  Et 
en  ce  cas  que  fi  ceux  de  Leyde  auoient  dupi-. 
re,  qu’ils  leur  viendraient  à fecours.  Qu^en- 

tre  plufieurs  propos  tant  de-cecy  que  de  cela, 

ilauoit  entendu  qu'en  toutes  les  villes,  il c- 
ftoit  condud  & arrefté  que  l’on  rcnuerferoit 
tout.  Et  aucuns  des  >iagiffrats  quiffeur 
■ Sf  iij 


('jo  tiijtoire  de  no  [Ire  temps 
auoicnt  elle  contraire, feroient  prinsaucob 
*r,&  qi,rVnC,partîe  du  chemin  de  l’Aduo- 
fl ( Pofn.C  de.  Barnc‘Uelt  J auroit  Ton  ef- 
S~:  lp!cs  Arméniens  de  cefte  fadion 
Jï  d aduis  ( cela  eftant)  de  changer  de 
V.  ^ . 'latS,f  tant  cs  vdles  qu’aux  villages, 
f qu  es  villes  & villages  il  en  iroic  toufen 
H temps  de  l’vn  comme  de  l’autre,  & qUC 
on  les  renuerferoit  en  vn  mefme  temps, 
mine  vne  rets  à oyfeieur  qu’on  renuerfe 
1 our  prendre  les  oyfcaux  , & pfufieurs  au- 
tres propos.  Que  les  fufnommez  Slati 

^“1CVuf“'  promis  aux  quatre  de 
Rotterdam  les  faire  Capitaines  ou  Lieute- 
, S » *e,°”  Ia  capacité  des  perfonnes,  & 
luy  ayant  demandé  s’il  vouloir  bien  eftre 
Capitaine  , il  leur  auoit  rcfpondu  qu’il  e- 
,01t  trop  vieil  pour  endurer  les  incommo- 
ditez delà  mer,  & quand  l’affàireferoit  tant 
a uancee  , qu’ils  en  parleroient  plus  parti- 
culièrement. Qu’auffi  le  fufdit  Slatius  luy 
auoit  diâ  comme  auflî  aux  autres  fufdits 
Hermanfon  , ClafTen  & Lenards  le  Same- 
dy  quatnefme  du  mois,  qu’il  falloir  qu’ils 
ru  11  eut  a la  Haye  pour  ayder  à faire  la  fuf- 
dite  entrcpnnle , & que  là  il  leur  feroitdef- 
couuert  particulièrement  quelque  chofe  par 
' 3 Vandicq  . V'  i;  fufdit  Vaodicq 
luy  U01C  di&  que  1 affaire  s'achemineroic 
promptement  parquoy  il  leur  conuenoit 

lu  a'  à la  Har ' • & a trouucr 

ÉS®  <•“  ««»">=,  que  delà  part 
dudit  Slatius  ou  Vÿndicq  il  auoit  dlft  au. 
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autres,  qu’allant  3t  la  Hay  e ilsn’euflentà  pren- 
dre  qu’vn  coutelas  oupetite  efpeeaueceux, 
damant  qu’eux  cftant  à la  Haye  leur  feroit 
fourny  de  cedontils  auoientbefoin.  Qu’il 
auoit  pour  armes  vneefpee , & vn  poignard, 
laquelle  luy  auoit  efté  preftee  par  ledit  Van- 
dicq»  & le  poignard  par  ledit  Slatius,  eftans 
l’elpee  & le  poignard  qui  luy  onteftetrou- 
uez  lors  de  fon  emprifonnement.  Que 
quand  fa  femme  luy  ouït  parler  de  ladite 
entreprinfe  faifoit  de  grandes  difficultez,  8c 
pour  cela  pleuroit  iour  & nuiét , difant  que 
il  euft  mieux  vallude  manger  la  terre  com- 
me le  ver,  ôc  que  par  Slatius  luy  auoit  elle 
refpondu  qu’il  n’en  aduiendroit  aucun  in- 
conuenient  î que  le  Samcdy  auantle  Diman- 
che  iour  auquel  il  partoit  de  Rotterdam, 
ilauqit  efté  manger  auecfa’femmechez  fon 
beau  frère  Slatius,  là  oùeftoient  aufli  Cor- 
nélius Guefteranus , & Girardus  V eltius  Mi- 
niftre  en  Racquange  , au  pays  de  Voorne, 
& difoit ledit  Slatius  audit  prifonmer , qu  il 
efocroit  bonne  & heureufe  fin  ( démon- 
trant ) de  cefte  entreprinfe,  & beut  à luy 
vn  verre  de  vin  là  deflùs  , lequel  luy  fit  rai- 
fon , comme  firent  tousles  autres  de  la  com- 
pagnie, que  luy  &c  les  autres  à fçauoitHcr- 
rnanfon,  Claflcn  & Lenards  fuiuant  les  dire 
& defirs  defdit  Slatius  & Vandicq,  le  len- 
demain cftant  Dimanche  partirent  de  Rot- 
terdam , & fc  trouuerent  à Ouerfchyce» 
vindrent  à la  Haye  le  mcfme  foir  , pren- 
dre leur  logis  au  petit  Sot,,  qu’il  fe  partit  feol 
“ Sf  iü) 


» 
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■ pour  aller  trouuer  ledit  Vandicq,  qu’il  pen" 
Iok  trouuer  au  Heaume , fans  toutcsfois  qoe 
il  letrouuaft , ny  parlait  à Iuy  le  mefme  foir 
mais  bien  lelcndemain  quand  il  difnoit  auec 
lemaiftre  «jcl’hofteilerie,  que  lefufdit  Van- 
dicqluy  bailla  huicSt  petites  lettres  au  mefme 
temps  j dans  chacunes  defquelles  y auoit 
quinze  ou  feize  cheualiers,  ou  autres  efpc- 
ces  rapportantàla  valeur,  pour  icelles  bail- 
leraux  perfonnes  acceptées , eftantfept  Rot- 
terdannois  , & le  huidiefme  il  le  retint  pour 
ioy , le  fufdit  Vandicq  luy  difant  qu’il  tint 
tous  ces  gens  l’vnauec  l’autre,  que  luy  fui- 


gens  l’vnauec  l’autre,  que  luy  Gl- 
uant cela  eftoit  retourné  en  fon  logis  au 
2>ot , ou  trois  fus-nommez  , leur  bailla  à 
chacun  vne  de  ces  lettres,  leur  difant  qu’ils 
n’euilent  à defemparer  les  vns  des  autres. 
Q£au  mefme  îour  il  eftoit  allé  trouuer  les 
quatre  autres  fufnommez , qui  eftoient  lo- 
gez dur  le  SoPy  » «n  l’hoftellerie  où  pend 
pour  enfeigne  la  ville  d’Vtrecht , &leur  a- 
uoit  baille  à chacunvnedeces  lettres,  rete- 
nant vne  la  huidieime  pour  luy , lequel  ar- 
genta efte  encores  trouué  fur  luy  lors  qu’il 
fut  prins.  Qu’auffi  le  fufdit  Vandicq  au 
mefme  mur  luy  a dit  icy  à la  Haye , que  trois 
de  Leyde  feroicnt  la  fortie  fur  la  perfonne 
u Prince  auec  couttcaux  ou  poignards*  & 
que  les  quatre  autres  feroient  defFence 
contre  ceux  qui  voudroient  deliurer  le  Prin- 
ce  de  leurs  mains , & le  faid  eftant  ache* 
ue  , qu  eux  & ceux  qui  feroient  de  l'vfa- 
ge  tufdit  Ce  /àuueroicnt  par  les  inarefeages, 
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U qu’eux  Ce  déparons  desautres  , s’en  iroient 
{ s'il  eftoic poflible ) par  fus  la  glace  en  leurs 
Snaifons,  à fin  que  l'on  euft  moins  de  foup- 
çoa  d’eux  qu’ilauoit  monftreaux  trois  autres 
Hermanfon , Claffen  & Linertfon  au  mefme 
iour , &leu/auoit  dit  que  la  tufdide  entre- 
prifefedeuôit  faire  au  quartier  & place  lul- 
dite,  & que  fepede  Leyde  eftoient  arriuez  le 
Satnedy , & logez  cnla  tauerne  où  pend  pour 
enfeigna  la  ville  de  Goude , & qu  ilauoitveu 
deux  d’iceux  ante  ledit  Vandicq,  que  luy 
voyant  vn  des  trois  logez  au  Sot  eftre  en  dou- 
te , leur difoit qu’as  tu à longer , c'eft  abue a 
mettrele  Prince  à fadernierefiu.  Q_uns  on 
demeurez  en  Vhoftcllerie  du  Sot  attendant 
autre  ordre  dudit  Vandicq  pour  accomplir 
ladide  entreprife,  iufques  à ce  qu  au  loir 
Murent  apprehendez.Quil  y a 17 . ans  qu  vn 
meurtre  fut  par  luy  perpette  en  glande, 
lefquellés  chofes  eftant  tres-raefehantes  ëC 
abominables  pourfuites , tirant  à grande  per- 
turbation de  l’eftat  du  pays,  & tous  bons 
babitans  d’iceluy.  Ce  qui  en  exemple  de  tel- 
les gens  que  ccux-cy,  doit  eftre  afprement 
chaftié.  Il  eft  dit  que  la  fufdide  Cour,  auec 
meure  deliberation  du  Confeil,  ayant  veu, 

pefé  & confideré,  félon  que  la  roatiere  e 

requiert , & faifant  droit  au  nom  & de  la 
part  delà  Supériorité  & Comte  de  Holande, 
Zelande  & Vveftftife,  a déclaré  & déclare 
par  la  p refente  le  defnomme  prifonnier  at- 
teint & côuaineu  du  crime  de  lezeMaieftesôc 
auffi  la  condamné  eftre  meneau  lieu  accou- 


1 


if!- 
_ H 

•■'kV 


il 


; fit  * 


6J  4 fïiftwe  de  noflre  temps 


a i mi  i .1CCUX^endusaux 

d.Uv.Ue  d.u  Haye,  &U  •e.ûmEfeîî 


f . TJ  * üiens  de^larç2  conhfqucz.  Faift 

TT  * Plerre  Couuerabourg  de  Bellois 
Barf^  R°2aj  ?e!ain  Alleman’  Guillaume  dé 

Gn  tZnAniU  de  Vvit>  Rcné  Vampcr! 

1m, Ican  Oomvam  Vvingardçn, IeanLeo- 
nins  IeanDedel  & Abraham  vàn?crmers 

FeuS,rde  Hrande‘  EcPrononcélc27! 
F cuner  i6z;.  «j  tefmoin  de  moy. 


F.  GRIEF. 


&u  ”?  h Ck?n  natlFde  Zuytiandt, 
relofc  ÎT  Hermanfon  natif  d'Emden,  Ma- 
telots  demeurant  à Rotterdam,  Gchennez 

deFcurierTéftUe  MercrJedyP«mierdu  mois* 
curier,  eftant  mandez  par  vne  fillette  en 

ïoSf°n.OÙ  eî°iC  ccrta^e  pcrlonne  qutT 

pour  ors  Icur  cftoit  incogneuè>  mais  ■ * 

sontentendudire  que  c’eftoit  Hcn- 
y a Us,  Retenant  en  la  Renommée,  furie 

heu  nommé  kBkftre  dans  kditevilMe! 

^ eur  au°,c  demandé  premièrement,  & 

Zêrr  S t S fcroient  Pas  bien  délibérez 
dayder  àfAircyntour  ou  entreprife  pour  la 

de  f P3trie  » ^ue  «défias  ils  a- 

lent  refpondu  que  ouy,  pourueu  qu’en 
j 1 Sfc  Pc°dent  auoir  ou  receuoir  aucun 
detourbier , ledit*  Slatias  leur  auroit  di& 


- 
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qu’il  n'y  auroit  point  de  mal  en  cela , quec’e-  - 
ftoit  vne bonne  affaire,  qu’ils  choient  bien 
trois  ou  quatre  cents  qui  feruiroient  en  ce- 
lle entreprinfe.  Et  quand  ils  ieroient  ve- 
nus en  la  Haye , on  leur  diroit  ce  qu'il  leur 
feroitbefoin  de  faire.  Qu^à  l'heure  prefentc 
îediél  Slatius  leur  auoit  baillé  à chacun  la 
fornme  de  cent  vingt-cinq  liures,  6c  dere- 
chef leur  auoit  diét  qu’il  faudroit  ofter  la 
vie  au  Prince  d’Orange  , & que  luy  & les 
autres  de  Rotterdam  ayderoient  à ceux  de 
Leyde  , ouïes  deliurer,  en  cas  qu’ils  fuf- 
fent  appréhendez  là  deiîus,  que  cela  eftoic 
fort  aifé  à faire  , d'autant  qwe  lediél  Prin- 
ce a toufiours  fort  peu  de  perfonnes  auec 
luy  , & que  s’il  venoit  quelques  vns  pour 
aÿder  & fecourir  lediél  rrince  , qu’ils  ay- 
deroient àrcpoulfer  lefdiétes  perfonnes  qui 
voudroient  empefeher  l’execution  de  leur 
dclfein,  & de  faire  le  cotjp  : que  luy  & les 
autres  auec  force  d’armes  fe  méttroient  à 
chafler  empefehernent  contraire  à leur  def- 
fein  : Qu’ils  auoient  accepté  l’entreprinfc , 
& auoient  reçeu  l’argent  pour  y affilier, 
& que  ledid  Slatius  leur  auoit  dit  qu’ils 
allalfent  à l’heure  prendre  des  armes  auec- 
que  luy  , & que  fuiuant  cela  ils  auoient 
pris  chacun  vn  coutelas  6c  vn  poignard , le 
coutelas  portant  marque  d’vn  vieux  loup, 
defquels  ils  furent  trouuez  faifislors  qu’ils  fu- 
rentaprehendez.  Ledit  Slatius, luy  auoit  dit 
queftât  à la  Hay  eilleur  feroit  fournir  de  tout 
ce  qu’il  leur  feroit  befoing  & necçlfaire; 
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Qu’ilseftoientpartisfur  lcdire  dudit  Corné- 
lius Guérit  fon  beau  frere  dudit  Slatius  & 
cftoitvcnude  Rottdfdam  à Ouerfchie,  qui 
eit  avnelieuë oucnuiton  de  ladite  Ville  de 
Rotterdam,  & qu’il  eftoit  entré  en  vne  ta- 
Jierne,  en  laquelle  l’eftoient  venus  trouuer 
ledit  Gueritfon  Hermanion,  & Lenerfon  de 
Catvvich , de  là  où  ils  eftoient  natifs , & arri- 
ucrcntàla  Haye  enuiron  fur  le  midy,  & le 
foir  eftant  venu,  ils  allèrent  enfemblement 
loger,  en  laTauerne  nommée  Je  petit  Sot: 
Que  ledit  Corneille  Gueritfon  partant  de  cet 
endroidfansaucune compagnie , leur  auoit 

dit  qu’il  alloit  parler  à Meilleurs,  & qu’ils 
demeuraient  enfembleiufques  à fon  retour 
quiferoitle  plus  promptement  que  faire  fe 
pourroit  : & quele  mefme  foir  reuenant  au- 
dit lieu , ledit  Gueritfon  leur  auoit  dit  n’auoir 
peu  parler  à MelEeurs,&  que  pour  y parler 
il  luy  conucnoit  attendre  iufques  au  lende- 
main, & que  fortant  le  lendemain  de  grand 
matin,  il  eftoitreuenufur  le  midy,  & auoit  à 
eux  &aux  autres  baillé  à chacun  vne  fomme 
d argent,  eftant  le  rnelme  argent  qui  leura- 
uoitcftétrouuélorsdclcur  emprifonnemét, 
qui  eftoit  la  fomme  de  cent  quatre  - vingts 
hures:  difant  ledit  Gueritfon,  que  l’on  at 
tendoit  le  Prince  à Rifvoich,  en  venant  ou 
retournant  de  fon  efeurie,  que  là  onl’alfaf- 
jineroit,  & que  l!  celanefe  pouuoit  faire,  on 
letiréroit& tuèroit-on  à coups  de  piftollet, 
& ceux  qui  deuoient  faire  cela  eftoient  ceux 
de  Leiden,  qu’il  auoit  dit  aux  autres  qu’ils 
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gaffent  à fe  tenir  prefts  & l’vn  auec  l’autre, 
afin  que  quand  ils  feraient  commandez  ils 
executaflent  tout  ce  quon  leur  auoit  emoint, 
&quelàdeffuseux  & les  autres  fuiuant  ces 
paroles  , auoient  attendu  commandement 
iufques  au  foir,  qu’ils  furent  defcouucrts, 
faifis  & appréhendez , & mis  en  lieu  de  feu- 
retc.  Toutes  lefquelles  confpirauons  font 
tres-mauuaifes  & efpouuentables , tendant  a 
perturbation  de  l’ Eftat,  fubuerfion  du  pays, 

& perte  de  tous  les  bons  habitans  d iceluy, 
comme  auffi  de  le  mettre  en  vne  perilleule 
effufion  de  fang  , & qu’auffî  pour  donner 
exemple  & effroy  aux  autres  telles  permoca- 
fespetfonnes,  ildeuoit  eftre  fait  vn  rude  &. 
afpre  chaftirnent. 

Il  eft  di6t  que  la  fufdide  Cour  auec  vne  premierarreft 

meuredeîiberation,letoutveu,pezé&  co-  contre  leipn- 

fideré autant  que  le  fubieft  le  requiert  , fai-  fonmers. 
fant  droidau  nom  & de  la  part  de  la  j>upe- 
riorité  Souueraine  du  Comte  de  Hollande, 

Zelande,  & Frize,  a déclaré  & déclaré  lefdits 
prifonniersattaints  &C  conuaincus  du  crime 
dcleze-Maiefté , les  ont  condamnez  aulit à 
eftre  menez  au  lieu  patibulaire , & îllec  auoit 
la  tefte  tranchée , & leurs  corps  eftre  mis  fur 
vneroUe,  & leur  tefte  fur  vn  pillory  , leurs 
biens  confilquez . Fai  a à la  Haye  par  ivlaiftre 
Nicolas Cromholt  Prefident,  Pierre  Cour- 
uembourg  de  Belloy  s , Henry  Roza,  Gel  a ni 
Alleman , Guillaume  de  Barfdop , André  de 
Vvit , René  Vanperfi  in  Iean  Oomvam, 

Abraham  Yandermear,  tous  Confemersde 


» 
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F.  griep. 


Comme  Dcricq  de  Linertfon  natif  de  Ca 
vvichfur  leRhin  Mactelot  demeurât  à Rot 

In’i-'110111'?1  icy  premièrement  la 
ClaiTe,  a prefentprifonnier,  qui  para 
uant  ceiourd’huy  a feruy  à nauiguer  fur  vi 
mmredegusrrcdecepays:  EHantà  la  «hj. 

asT-*  d'M«  !»  cou,, 

f Rolande,  que  le  dernier  lourde  Ianuier. 
GuSf nt*  TC  CM  teqUlS  Pav  Corneille 

GHentfon  auiî  pnfonnier  de  ycnir  en 

tauernenomméelaproipericédupaysà  Rq. 

terdam,  fe  trouua  en  icelle  auec  H dry  Daniel 
Slatius,  cy-deuant  Miniftre  de  Blefjfvvicq 

rokdlmaï' ^^“f^jcqnclluyau? 
f demande  s il  ne  vouloir  pas  bien  faire  vne 

bonne  affaire.  & ky  déclarant  que  c' ÏÏ 

pcnirpreiidrelePrinced’Orangeprifonnier 

& que  s’ils  ne  lepouuoient  emmener,  pour  le 
moms  luy  ofter  la  vie,  lequel  Slauusluy  auoit 
promispourcdlecaufe  luy  donner  trois  cés 
IWr  ’ Çail°’r  3 moitié  à Rotterdam,  & 

Lidelén01"6  alaHaye’  & l’affaire  eftant 
lepouruoir  dVn  office,  auquel  il  feroit 

S,0prC,|  fnClcdlC  Sladus  t3u’il  n'y  auoit  au- 

cunpen1  à craindre,  &queluymefmemar- 
choi t deuant,  & qu’à Lcy de  eftoient  quelques 

gensapreftez  qui deuoientfairelc fan , & at- 

1 o^ntlePrinceàRifvvicqàccftefin.  E 


«• 
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îjücluy  & lesautres  de  Rotterdam  feroient 
S garde,  à ce  que  fi  quelqu’vn  venoit  pour  la 
deliurance  dudit  Prince , ilseuflent  à les  en- 
gager : QucleditSlatiusluy  ayant  demandé 
s’il  auoit  des  armes,  ilauoit  dit  qu'il  falloie 
qu’il  en  achetait:  que  luy  ayant  dit  qu'il  s'en 
vouloit  confciller,  & qu’il  n’auroit  de  ref- 
ponce  iufquesau  lendemain , il  l’auoit  mené 
en  vne  tauerne  nommee  cheual  au  bers,  dans 
ladite  ville,  & qu’en  ce  lieu  eftoicnt  Herman 
Hérmanfon,  ôclean  Claflende  Zuijtlajjdc, 
auecle  mefmc  Cornelijs  Gueritfon , là  ou  c- 
ftant  enccres  parlé d’apprehendcr  le  prince 
d’Orange  ouletuercômedeflùseftdit,  ila- 
uoit auffi  entrepris  d’ayder  à accoplir  lefait: 
Que  làdeffiis  il  auoit  reccu  vne  partie  de  la 
sômepromife,àfçauoirlasômcdci26.1iurc$ 
quatorze  fols:  Queluy  & lesautres  ayant  re- 
ceul’argét,  lcditGueritfonluy  auoit  dit  qu’ils 
euflentàfc  tenir  prefts , & qu’il  les  aduerti- 
roit  quand  ils  deuroient  aller  à la  Haye  : Que 
ledit  CornelisGueritfonlcSamedy,  quifut 
kquatriefme  du  mois , luy  eftoit  venu  dire 
qu’il  euft  aux  fins  que  dellus  à fe  tenir  prefts, 
6c  s’en  aller  à Ouerfehijc , en  vne  tauerne  où 
les  batteaux  pofcnt  deuanti  & quelàilstrou- 
uerent  ledit  H ermanC  laflen  & luy  auffi:  que 
luy  fuiuant  cela  le  lendemain  à la  porte  ou- 
urante  il  s’en  eftoit  allé  de  Rotterdam  audit 
lieu  d’Ouerchije,  où  eftant  arriué,  il  auoit 
trouuéles  trois fus-nommcz,  6c s’en eftoient 

allez l'vnauecl’autre,  6c  qu’ils  vindrcnt  apres 

rnidy  enla  Haye  prendre  logis  au  petit  Sot, 
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où  iîsderaeuroient  , iufques  au  lendemain 
quieltoide  Lundy  deuantle  dernier  iour  de; 
Prières  : Quele  fuiai  :t  Çuerïtfon  Portant  fui 
le  Midy , 6c  retenant  iuy  auoit  conté  le  reft< 
'tle  l’argent  promis,  par  ledit  Slatius,  leque 
argent  iuy  a ciré  trouuélors  qu'il  a efté  ap- 
préhendé , montant  à la  fomme  de  cent  qua* 
tre-vingtsiïures,  leur  difantledit  Gueritfor 
quils  euffent  à ne  fouir  aucunement  d’en- 
femble,  iufquesàcequ’onles  viendroit  ad- 
uertir,&  ce  qu'ils  auroient  de  befoin  poui 
accomplir  ce  qu’ils  auoient  promis  : Leuî 
difant  ledit  Gueritfon  que  ceux  de  Leyde 
eft oient  venus,  quideuoient  attenter  fur  la 
perfonne du  Prince  d’Orange,  8c  que  tous 
trois  euffent  à fe  tenir  prefts,  qu’ils  auroient 
bien  toft  relponce  touchât  ce  qu  ils  deuoiét 
faire,  & quand  ils  auroient  à fc  trouuer  à 
Rifvvrich,  & quelàleurferoit  donné  ordre 
en  quelle  façon  le  faiét  deuoit  eftre  rnis  en 
execution:  Et  qu'entre  eux  eftoit  pour-parlé 
que  quand  le  faiél  feroit  accomply , qu’ils 
s'enfuyroient  vers  les  marefeages,  8c  que  là 
eftans,  chacun  prendrait  fon  chemin  vers 
fa  demeure , & fuyroit  en  fa  propre  maifon  ; 
Que  ledit  Gueritfon  leur  auoit  demandé  au 
mefme  logis  fi  aucun  d eux  fçauoit  bien  ma* 
niervnpiltollet,  &que  Iuy  prifonnier  auoit 
refpondn  que  iamaisn’cnauoitmaniény  tiré 
aucun  : Que  Iuy  &c  les  trois  autres  auoient 
attendu  refponce  infqu  au  foir  en  la  mefme 
tauerne,  tant  qu’ils  furent  appréhendez  & 
mis  çn  main  feure  : Toutes  lesquelles  affaires 

eftanV 
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iâant  trcs-abominables  & pernicieufes  pour- 
fuittes  tendantes  à p erturbation  de  l’Eftat  du  5 

pays,  & de  tous  les  habicans  d’iceluy , & la 
mettre  en  péril  par  vne  effroyable  cffulion 
de fang, laquelle chofe  eftoit  needfaire  d’e- 
ftre  roife  en  exemple  publique , pour  donner 
del’effroy  & de  la  crainte  à toutes  telles  p er- 
îiicieofes  & detdfablcs  pirfonn.es,  il  doite- 
ftré  rudement  chaûie. 

Ileft  ditqueladi.ee  Cour  ayant auec  vne 
meure  deliberation  veu.  pezé,  & le  tout  bien 
confidcré  autant  quele  cas  le  requiert,  & fai- 
fantdroicl  aunom  & delà  Souueraiive  Supé- 
riorité & Comtezde Hollande,  Zelande  & 

, prife , A déclaré  & déclaré  ledid  prifonniefc 
cftrçattaintôt  conuaincu  du  crime  de  leze-  - 
M.aiefté,  & l'a  condamné  & condamne  d’a- 
uoir  la  telle  trenchee  au  lieu  accouftumé  d-e 
faire  Iuftice,  par  les  mains  del’execureür  or- 
dinaire à ce  commis  , fon  corps  mis  fur  vne 
roue,  & fon  chef  planté  fur  vn  piloty , aucç 
tousfes  biens  meubles  & héritages  conhf- 
cjuez.  Faiéfc  à la  Haye  par  Mailtre  Nicolas 
Crom  Hoir  Prefident  Pierre  Cewamhourg 
de  Bellois,  Henry  Rofa  , Gelain  Alleman, 
Guillaume  Vautre  Dorp,  Andi  ic  de  V vitb, 

René  Vaupcrûjn,  Iean  Oom  Van  V vmgar- 
den,  Iean  Sœnieus,  lean  Dedel,  & Abraham 
Vandemeer  cous  ConfeillerS  de  Holande. 

Et  prononcé  le  vinge-feptiefine  iour  de  Fe- 
urier mil fix cens  vingt  trois.  En  tefmoin  de 


mo  y. 


F.  G RIE  P 
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Le  mefmciour lefdits  deux  prifonniers  cô- 
damnez, ontefté executezàla  Haye. 

Enuiron  ce  tépsauffi,  les  hauts  & puifTants 
Seigneurs  desProuincesamies  des  pays  bas 
renouuellerent  leur  confédération  auec  les 
Turcs,  paruculiereméc  auec  les  Maures,  la- 
quelle  iufcjues  à préfet  auoit  cftéinterrôpuë, 
à caule  des  Pirates  de  la  mer  Indienne,&  par 
icelle  confédération  renouuelleeont  donné 
ordrepour  fe  garder  àl'aduenir  detoute pi- 
raterie, aéfes  d hoftilué  & autres  violences 
ennemies:  auffi  à cette  fin  lefdits  fleurs  Eftats 
d Holande  ont  enuoy  é onze  nauires  de  guer- 
re, très  bien  armees  & equippees  » ou  ilsont 
embarqué  trois  mil  foldats,  forces  armes , 
relies  a cheuaux,  brides,  fângles,  argent,  mu- 
nitions&  tout  cequieftoitnccelTairepourla 
guere,&les  ont  fait  prédre  la  route  des  Indes. 

.PeuaprcsquelqucsCornettcsdeCaualleriê 

conduitcspar  Dom  Philippe,  voulansloorr  à 
Sltboc,  trouuerent  vne  forte  refiftance  de 

paifans,qui  refufans  logemés  aux  Efpagnols 

euxiesforçans  à la  chaude  tuerent  3.  de  ces 
pamnsjcequ  eux  voyasfoudain  ilscriétaux 
ârmes,  & ayans  defehargé leurs  harquebufes 
fur  ces  Caualicrs  Efpagnols,  tuerent  leur 
Lieutenant  Generahceque  Voyanslefdits  Ef- 

pagnols  iritez  de  la  mort  de  leur  chef , fc  firét 

amfterdelagarnifonde  Mulhein,  & ayans 
mis  le  feu  dans  le  bourg  de  Fleboc,  ils  re- 
duifirent  toutes  les  maifons  en  cendres,  vne 
feulement  excepté,  & tuerent  enuiron  ij. 
païians,  lesauuescftans  fuys. 
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Enuiron  cette  faifon  le  Viceroy  de  Naples 
ayant  enuoyévn  coürier  particulier  au  Roy 
dEfpagnc,defiroitfçauoir  delà  M.  Catholi- 
que s’il feroit  quelques  procedures  contre  le 
Marquis  du  Fafto,comme  grand  d’Efpagne, 
corne  foupçonrié  dauoir  tué  d’vn  coup  de 
piftolet  le  Marquis  d5Oria:auffi  par  côman- 
demét  du  raeimeViceroy  furent  expediées3£ 
equippees  15.  nauires  de  guerre,  fort  bien  ar- 
mées & munies  de  tout  ce  qui  eftoit  necef- 
faire, lelquellesnonfeulcmentdeuoient  con- 
duire en  EfpagneDom  Francifque  deCaftro, 
mais  auffis  en  aller  du  cofté  duleuant  y faire 
quelque  profit, 

Surlafîn,  d'Âuriimilfix  cens  vingt  trois 
leDucdeFiana,  futreceu  magnifiquement 
à Milan  parle  Duc  de  Feria,  ji  fut  conduit 
au  Palais  Royal  , & traixSté  fomptueufemenc 
auxdefpensdu'Roy  d’Eipagne:  ce  Duc  de 
" Fiano  s'en  alloit  prendre  pôffeflïon  delà 
Vakoiineau  nom  du  Pape,  & auoit  receu 
de  Rome  quarante  mille  ducats  pour  payer 
deux  mois  de  foldeaux  foldats  qu’il  y auoit 
introduisis. 

Le  1 4.  May  rilluftre  & genereux  Seigneur 
lean Albert Gomtede Sulins,  de  Muntzcn- 
berg,  Vvildenfls  & Sonnevvalo  > grand 
Maiftre  du  Palatinat  du  Rhin,  apres  auoir 
efté  malade  Fefpace  de  quatre  mois  mourut  à 
la  Haye  le  Comte  en  Hollande , entre  vne 
&deux  heures  du  matin  & le  leudy  enfuiuant 
fut  magnifiquement  enterréau  grand  Tem* 
jplçdelavïlle. 
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TiîJT  ' Sur  la  fin  de  May,en  Aguepays  d’Allema» 

gne  s’eleuavnefi  grande  quantité  de  Grues 
en  plain  Midy  que  l’air  en  eftoit  tout  obf- 
curcy  pour  leur  multitude  -,  puis  fefeparans 
entr  eux  firent  plufieursgrands  combats  fort 
rudes  ,au  bout  defquels  le  diuilàns  vne  par- 
ties’enalla  ducoflédu  Palatin  t vers.  Vval- 
dlàch  , l’autre  partie  s’en  alla  vers  Elembog, 
&enapresfedifpcifcrentenaucre$  lieux  plu- 
fieurs  d icelles  lallèes  à force  de  voler , tom- 
bans  de  l’air  moururent  fur  terre  & en  treuua 
on  grande  quantité. 

En  cette  mefmefaifonlcComte  delà  Tour 
Ambafladeur  de  Bethleen  Gabor  fut  enuoy é 
auec  de  grands  prefens  vers  le  Seigneur  affin 
d’obtenirdel’Empereuraffiftance  & fecours 
pour  fon  expédition  en  Hongrie  comme  il 
fut  commandé  au  Bacha  de  Bude,  d’eftre 
coufiours  preft  & veiller  pour  empefeher 
toute  forte  de  courtes  des  ennemis:  defquel- 
les  chofesle  Palatin  rendit  certain  fa  M.  Imp. 
par  couder  exprès  qu’il  expédia  à Vienne. 
Mais  auparauant  que  les  plus  intimes  Con* 

feillers  Impériaux  SdeGouuerneurdc  la  ville 
le  Seigneur  de  Stadion,  partilfent  de  Vienne 
pour  s’en  aller  à Prague  ; ils  oyrent  i.  la  Ha- 
rangue de  l’ A mbaflàdeur  du  Tur  c , & luy  re- 
prochèrent hardiment  que  les  Turcsauoicnc 
caufé  vne  grande  cherté  de  viuresôi  d’argent 
à Bude  & à Canite  pour  l’emprilonnement 
des  milerables  Chreftiens  & par  le  rauage  du 
païs  à raifon  dequoy  on  agroit  enuoy  é qua- 
tité  degarnifons  de  Vienne  à Auarin  & au- 


( 
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très  lieux  d’Hongrie  par  chemins  couucrts 
& cachez.  , / 

le  Tiens  de  parler  cy  deuantde  la  confédé- 
ration renouuellee  entre  lesjHoliandois,  les 
Turcs  &lcs  Maures,  mais  pour  ce  qui  con- 
cerne  lesarticles  de  ce  traité  de  paix  il  a cité 

accordé  de  part &d  autre.  ^ , 

ï Que  la  paix  commencée  &reloiUe  a Co- 
ftantînoplc,  foit  inuiolablement  gardee  & 
confirmée,  & ce  d’autant  plus  que  lcfdifts 
Hollandois  prétendent  faire  la  guerre  aux 
Efpagnolstant  par  mer  que  par  tenc. 
i Que  tous  lesprifonniers  des  pays  bas  de- 
tenus  auiourdhuy  prilôniers  foientre  noyez 
àleur  priftineliberté^ommeauffi  à ceux  lef* 

quels  poffible  par  hazard  font  commandez 
par  les  Corfair es,  foit  gardee  toute  amitié,fic 
que  l*on  leur  prefte  toute  afliftâce  fie  fccours* 
j Qu’ils  tiendront  les  amis  des  Hollandois 
pour  amis,  fie  leurs  ennemis  pour  ennemis, 
& les  fuiets  des  pays  bas  qui  auront  cfté  vno 
fois  vendus  feront  dcrechefdetiurez. 

4 Que  les  nauires  de  part  & d’autre  puiuent 
librement  6e  feurement  alîerfur  les  mers  l vn 
defamreiansrifqueny  péril,  fous  cette  loy 
toutesfok  que  de  peur  que  les  Elpagnols  6C 
Italiens  de.s  deux  partys  ne  détiennent  les 

marchandilës-.maisqu  cliesfoientmonftrtes 

fie  expédies. 

j Queles  vailîèaux  de  IVne  fie  1 autre  part, 
attaquent  hoftilernét  les  nauires  Efpagnolcs. 
6 Quç  les  Confuls  Hollandois  rehdans  à 
Xunes  fie  Alcar,  coKnmeaufli  à Conftaau* 

♦ Tt  iij 
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nople  foient  maintenus  & protégez  en  toute 
forte  de  refpeét  & autorité;  que  les  fubides 
des  pays  bas  & les  Embdiens  exercent  libre- 
mentleur  commerce  en  Tunes  & Alcar. 


T.  ‘ *' UUC!>  <x  rticar. 

I ay  parle  depuis  peu  du  fuplice  ou  on  s 
fait  fouffrn;  en  H 0 lande  à Siatius  & fes  com 

phees,  lefquels  furent  tirez  à quatre  cfacnaui 

& leurs  membres  attachez  à des  fourches 

irwoir  f ...  « 


; . , a aes  tourelles 

mais  ayant  efté  détachez  & oftez  de  là  & 
leurs  membres  enterrez,  ils  ont  efté  du  depui 

deterrez  de  terre,  & rattachez  à leurs  pre- 
miers gibets  & ceux  qui  eftoient  encore 
trouuez  capables  ont  efté  misprifonniers  a la 
Haye  le  Comte,  toutesfois  au  mois  de  Iuin 
dernier,  le  corps,le  chef  & les  deux  parties  du 

corps  dudu  Siatius  furent  derechef  enleuees, 

au îuhieét  deqqoy  la  veufue  de  Siatius,  qui 
ayant  efte  conduire  de  Roterodam  à la 

Haye,  confeflà  fa  vérité  du  faiét , fut  auffi. 

toit  enuoyeeprifonnierepar  le  Magiftrat  du 
heu:  nous  dirons  cy  apres  ce  qu’elle  de- 
uint.  1 

RetournonsauxafFàiresde  Marpurg,noti$ 
auonsveu  cy  defl'us  comme  l’IUuftriffime 
1 rince  Maurice  Lantgrauede  Hefteu , a efté 
condamne  par  fa  Maiefté  Impériale  ainfi. 
5 r Peut  voir  Par  la  fentencç  diffinitiue 
eladiéte  M.  Impériale  & lettres  exeentoi- 
fu  a !iïcftlt“tion  de  Marpurgà  tre$-haut& 
Hlluftriffime  Prince  le  Seigneur  Louys  I ant- 
graue  de  HelTen  comme  lu;  appartenant  de. 
drorét  par  la  conftitution  du  teftaipent  du 
leflunét  Comte  de  Marpurg.  Comme  don 
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sinfi  foit  que  la  conuniffion  ait  cfte  enuoyce 
delà  part  de  ladite  M.  Impériale,  à tresreue- 
rendiffime  & S ereniffime  Ferdinand  de  Co- 
logne» & Iean  George  Duc  de  Saxe  Sei- 
gneurs Electeurs  pour  l'expédition  des  let- 
tres executoriales  de  ladite  Maiçfte  Impé- 
riale, lefdi&s  Seigneurs  Eledeurs  pour  ce 

fubied  ie  refolurent  denuo>  er  ces  lettres  ad- 

monitoires  audit  Seigneur  Lantgraue  Mau- 
rice. 

Très  Illuftre  Prince  &amy  Pere&  Com- 
pere  apres  nos  feruices  affectionnez  , la 
Maiefté  Impériale  noftre  Souuerain  & tres- 
clement  Seigneur,  nous  a faiCt  certains  de 
la  fentence  qui  a elle  rendue  entre  voftre  di- 
leCtion , & le  très  Illuftre  Prince  noftre  bon 
/amy  f allié  & compere  le  Seigneur  Louys 
Lantgraue  de  Heflen  dans  la  Cour  de  ladite 
Maiefté  Impériale  furie  faiCt  ôc  câufe  de  la 
fuccelïion  de  Marpurg  laquelle  du  depuis  a 
efté  depuis  peu  publiée  à la  diette  de  Katif- 
bonne,&  pour  l'execution  de  laquelle  corn- 
million  nous*  auroit  efté  -enueyee,  alTauoir 
pour  vous  inlinuer  ôc  figuifier  à voftre  dile- 
Ction  la  lufdiéte  fentence auec  les  lettres  exe- 
cutoriales, que  nous  1 exhortions  à 1 obeif- 
fànce  j & en  cas  que  voftre  dileûion  fe  mon- 

k ftre  rçfufante  de  ce  faire,  ce  lera  contr  elle 
que  1 exécuterons  comme  la  fufdiCte  coni- 
miffion  contenant  plulieurschofes. 

C'eft  pourquoy  nous  enuoyons  à voftre 
dileCtion  cette  fentence  dilfinitiue  de  1 Em- 
pereur* corne  duffi  Icfdites  lettres  executq* 
’*  Tt  iüj 
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Tiï7~  ria!csdefaM.  en  leur  original:  Et  encore  que 
nousne  doutionspoint que  voftre  dileaion 
n obélTe  a icelles  lettres  félon  leurs  fens  8c 
mtelligencenaturelle  j toutefois  nousauons 
voulu  vo  tenirpouradmoneftépar  la  teneur 
desprefentes,  affin  que  vous  obeiffiez  com- 
meii  eft  decent  & à ladite  fentence  & lettres 
executoriaîes,&  que  vous  vous  donniez  de 
garde  de  ceiuy  qui  menace  de  cette  executio, 

faites  cela  pour  le  refpea  de  nous,  nous  vous 

promettons  derechef  nos  très  afféaionnez 
jeruice  s , d onné  au  mois  de  loin  l’an  1623. 

Apres  quefa  M.  Impcrialef  demefmeque 
ceiuy  qui  fu  t affiché  aux  places  publiques  par 
le  Chancelier  de  Boherne  en  langue  Bohé- 
mienne apres  le  départ  de  fa  M.  ) euft  efté  cô- 
train  te  de  partir  de  Prague  pour  retourner  en 
la  balle  Auftriche,  pour  donner  ordre  aux 
ieuretezdu  R oyaume  d’Hongrie  & ce  pour 
pluheurscaules&  railons  très  importantes, 
&pourparacheuer  fes  nopces  dansle  temps 
qui  eftoic  expiré  , fut  forcé  de  lailfcr  Prague 
pourallerà  Vienne;  lesgarnifonsdefoldats 
delaiflees  dans  Prague  commencèrent  à fe 
vouloir  mutiner  pour  les  foides  qui  ne  leur 
auoienteftepayées:  c’eft  pourquoyle3.  iour 
de  luin , ils  firent  vne  émeute  Ôc  enlcuerent  : 
tous  les  viures  qu'ils  trounerent  ez  3.  villes  de 
Prague, en  forte  qu’ils  mirent  tout  Prague  en 
grand  danger  de  tumulte  & de  fedition,  mais 
par  la  prudence  des  Magiftrats  & Supérieurs 
d icelles  interuenans  ffir  les  lieux  & quartiers 
ia  troublez  & efmçuz,  celTa  l’emotion  & ny  î 
eut  autre  niai,  1 » 
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Vn  peu  auparauant  que  cecy  arriuaft  à 
Prague  le  fieur  Comte  de  Tilly  forint  quel- 

L jacquet  de  lettres*»  Duc  Chnftm.de 
Bronfuic  enuoy é au  Comte  de  Mansfeld, 
par  lefquellesletttes  ill’afleuroit . quidecam 
peroit  d’où  il  eftoit  auec  toute  Ton  armée  à la 

Corne  d’Aisfeld,  trois  jours  auam  la  fefte  de 
Pentecoftc,  poursallerioindreàhiy,&  q« 
mift  foing  & affection  à cetaduvstle  Conu 
de  Tilly  ayant  leu  ces  lettres  ayant  donne 
ordre  premièrement  aux  paflages  & a ue- 
Us  pat  où  Alberfiad  fefuft  peu  tondre  ù 
Mansfeld , il  mit  tous  fes  foingsù  defco uunr 
l’artifice  & les  confeils  de  les  ennemis 
Auffiau  mefmctempsà  fix  mille  de  Prague  „ 
au  territoire  Impérial  de  Potibrat,  s e eua 
Vnctempefte  fort  horrible  & foudame,  la- 
quelle non  feulement  caufa  force  domma- 
ges aux  vignes  & aux  champs,  mais  aulh  la 
mefmevne.  fource  de  fontaine  fut  cpnuertie 

CnLefeptiefmeiourde  loin  les  fieuts  Com- 
miflaires  députez  de  fa  Majefié  Impériale, 
fcauoirle  Seigneur  de  Thaletnberg,  le  Sei- 
gneur Otho  N oftilius , & le  Seigneur  Dora 
Otho  Melandcr  , s’en  allèrent  du  cofte  de 
Prague  pourliurer  entre  les  mains  du  Sere- 
niflfme  Seigneur  Eledeur  de  Saxe,  le  Mar- 
quilàt  de  la  haute  & balle  Lufatie  , rai  ou 
pourquoy  fon  Altcflc  S ereniffime  les  afTeura 

qu'dllereceuroit  volontiers  les  Ordres  dudit 
M arquifat,  & les  mille  cbeuaux  nouuellcmec 

teuez»  & quelques  enfeignes  de  gens  de  pied, 

— 


l<3li 
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- aufqucls  ils  donneront  quartiers  & loze: 
paens,  a I titerborg  auffi  le  cercle  de  ,a 

Saxe  promitafon  AlteflèSereniffimedc  Sa, 

xe  d enuoyer  dix  mille  hommes  d’amies  le 
fecoursau  cercledela  baiTe  Saxe.  ’ 
Meurs  (a,ÿ  quei’ay  ditcy  deuant)  Ie 

tisfa^  J ftanrParty  de  Mi!an  fort  fa- 
Usfaiddes  courtoiricsdu  Duc  F £ 

Ssïïs 

' r ™.f «^patquoy  les  croup- 

pes  Efpagnoles  & M.lannoifcs  quiy  eibiem 

verfchue”  ? °’f  r?nieS & fefonE  retire« 

vas  Cliue , Ripa,  fur  les  terres  du  Cheualier 

erchiusvers  Cremonefe  & Pauefe:  fembla- 
blement  auffi  le  Comte  de  Sultz,  s’en  alla  a f- 
iieger  les  rebelles  delà  Vallee  Partenfia  auec 
eux  milles  foldats,  & les  contraignit  de  ren- 
dte  foy  & hommage  à l’Archiduc  Lcopol- 
de:  auparauanteefte  fuiccc  ils  s’eftoient  reti- 
rez dans  des  montaignes , & eftoiem  bien  fix 
millesen  nombre.  ' 

ta  mi’ikâiCfT|C  fuin!eSl'5d  Prieur  de  R ech- 
plS?’  commanda  fort  feuere- 

E„?  f ghfCkC  n0ftrC  Damc  dc,a  Pct«e 
S“c  » à tous  bourgeois  Euangeliques  que 
non  feulement  ils  frequentaffierit  fes  Tem- 
ples mais  auffi  qu’ilsembrailaflentla  Religiô 
Catholique  Apoftolique  & Romaine  , ou 
qu  ils  vendirent  leurs  maifons  & changeaf- 

fentae  demeure  .-pareillement  auffi  en  « 
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Hjefme  temps  vn  Miniftre  prefchantàEyla, 
dans  des  minières  de  métaux  à trois  mille  de  , 

Prague,  où  iufques  alors  auoientaccouftu- 
médefe  rendre  grand  nombre  d'Euangéli- 

ques  pour  entendre  le  prefehe  de  ce  Miniftre, 

il  fut  priué  de  fon  office,  le  Temple  fut  ferme 
& feellé , à raifon  dequoy  les  ouurkts  tra- 
uaillansaux  minières  des  métaux  ( ainfi  qu  il 
cft  facile  de  croire,  car  oùeftlemal  là  eftla 
Couleur}  en  conceurent  vne  extreme  douleur. 

Enla  vieille  v ille  de  Prague , fefit  suffi  vne 
execution  contreles  Sénateurs & officiers  du 
Prieur  de  l’Empire, en  ceftc  forte, on  donna  à 
vn  chacun  d’eux  vne  cedule  citatoire  auec 
l’accufation  inferee;  afin  qu’auffi  toft  quelef- 
dites  cedules  leur  auroient  efté  deliurccs , & 

qu’ilslesauroientreceuèSjilscufTentà  com- 
paroir pardeuant  les  CommifTaires  députez 
en  cét  affaire , pour  refpondre  à l’accufation 
fai&e  & prétendue  par  le  luge. 

, Auffi  en  Silefie  fe  virent  en  ce  temps  forces 
lettres  affichées  publiquement  prcfques  en 
touslieux , aux  carrefours  des  villes,  par  lef- 
quelles  fous  tres-griefue  peine , il  cftoit  com- 
mandé, pour  empefeher  les  degafts  que  fai- 
foieutlesCofaques  de  Pologne,  àl’ignomi- 
me  & ruine  de  toutelaProuince,  que  tous 
Caualiers  que  gens  de  pied  foient  touffeurs 
prefts  auec  les  armes  pour  leur  courir  fus, 
pour  empefeher  & reprimer  1 infolence  def- 
ditsCofàquesjles  Princes  & les  Eftatsdu  pais 
prctendanss’en  excuferenüersl  Empereur. 
Etpourcequieftdes  Cofaques  qui  demeu- 
* roient  en  Morauie  das  les  terres  du  Cardinal 
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de  OiftcKiftpm  — . 


deDiftchiftern  , fecomportansauccdcs  ex- 

cez  extrauidinàircsjils  nont  iamais  efté  man- 

dez  narfa  Mii^i ‘wuan- 


uni  jamais  ettéman. 
dezpana  Majefté Impériale,  ny  fait*  venir 
par  le  t rince  Rafiuil , en  c es  quartiers  là, mais 
d eux  mefmess’y  font  introduits,&  font  les 
roefraes  qui  auoienc  excité  fedition  & rebel. 

loncontreleRoydePologne:  &quoy que 

ils  difent  qu  ils  cftoient  venus  en  Morauie 
pouracheuerdepourfuiure  lereftedes  enne- 
mis de  fa  Majefté  Impériale,  à cefte  fin  ils  de- 
mandèrent argenté  authonté  pour  faire. 

Quant  audit  Prince  Rafiuil, ilfutà  Vienne 
& commandé  de  receuoirle  commandemct 
de  fa  Majefte  Impériale,  fur  ce  qu'il  tenoit 
pour  fa  Majefte  douze  mille  hommes  d ar- 
mes fur  les  frontières  de  Pologne,  efperans  & 
ooferuans  les  intentions  & confeils  de  Chri- 
ftian  Duc  de  Brunfuic  & de  Mansfeld. 

bc  pour  retourner  audit  Mansfeld  en  ce 
temps  mefmeayantdcliuré  fon  ennemy  pu- 
blic le  Comte  Ennon  d’Oftfrife , & euft  mis 
en  ruine  les  terres,  poiTeffions  & fubje<fts,le- 
die  Comte defiranc  Iefaluc  de  fa  perfonne.  & 

i°ZTÂacTeS  plus  §randes  mifetes>  & 
retira  d Oftfriie  vers  Embocn  où  il  fut  in- 
troduit ôereceu  paries  ha  bilans  delà  ville. 

bt  comme  ce  Comte  vouloir  perfuader 
aux  citoyens  d'Embren  que  leur  Magiftrats 
auoient  confeilléaux  Eftats  d'Hollande,  de 
porter  le  Comte  de  Mansfeldà  rauager  l’O- 

itatnie, pour cefubjeftlcfdits  Eftats  d'Hol- 

lande  enuoyerent  des  AmbalTadeurs  au  Sc- 
natd  Embden,  pour  fepurger  de  telles  im- 
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çofturcs,c^<i',%cfpuifalabourgeoific  d’Era- 
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dcn. 


Enuiron  ce  temps,  le  Sercniffime  &tres- 
«uiffànt  Roy  des  lfles  Britanniques  enuoya  Courrier  du 
vn  courrier  particulier  àla  Haye  ,1e  Comte  à 
fon  gendre  Frédéric  Comte  Palatin,  parle-  ^ le  Gpmtc 
quel  il  luy  manda  qu’il  euft  à renoncer  aux  pa;atin» 
defleins  de  Chriftian  Duc  de  Bruniuic , du 
Comte  de  Mansfeld  & autres  Princes  qui  luy 
fourniiToient  fecours,  & de  tous  ceux  qui  luy 
en  pouuoient  enuoyer  , qu’il  fe  donnait  du 
repos  & luy  commanda  d obeir  au  traitte 
paiTé  & accordé  auec  la  Sereniffime  Infante 

4 'cepaidantie  Comte  de  Tilly  general  des 

arm  eeslmperiales,ne$’eft  pas  feulement  c°n' 

tenu  en  la  VVetterau  & frontières  d’icelle, 

pendant  l’hyuer  dernier , mais  auffiauoit  fait 

prouifion  de  toutes  fortes  de  munitions 
de  guerre,  canons  & autres  choies  neccaai- 
res  à la  guerre  pour  fe  tenir  preft  à toute  heu- 
re à toute  forte  d’expedition. 

Le  mois  de  May  dernier  arriué , îl  raflem- 
bla&rappella  le  rçttede  fe  s trouppes  qui  e- 
ftoientà  VVimphaÔe  au  Palatinat,  lefquel- 
les  enfcmble  montèrent  iufqucs  au  nombre 

de  trente  mille  hommes  de  guerre,tant  à pied  Lifte  ^es 

qu’a  cheualj  les  chefs  de  guerre  deceltear-  cliefs  & gens 
mee,  font  ceux  qui  fuiuent.  de  guerre  de 

VnDuc  deaaxe  ayant  fous  luy  mille  che-  l’armee  du 
' Comte  de 

UaUX.  ! r»  Tiliy. 

Le  Capitaine  general  de  guerre  , le  Baron 

de  Herberfdorîf,  ayâtfousluy  mille  cheuaux. 
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fo“s 


Le  Comte  de  Schomberg  ayant  (bus  luy 
iix  cens  chenaux.  * 


n,fecC0îPaPP'"ftn3yantf°US  '“J 

L Einettc,  ayant  fous  Iuy  fix  cens  che* 
«aux.  ' 

Eruitté,  ayant  fous  Iuy  cinq  cens  che- 
uaux.  1 

Le  fleur  de  M ontigny , ayant  fous  Iuy  fept 
censcheuaux.  . r 

Nabones  3c  fous  fa  conduite  fept  cens 
cheuaux.  ■ 

Le  Signor  Laurenfodela  Maiftro,  auoit 
tous  fon  Enfeigne  mille  cheuaux. 

Pour  les  ch  efs  des  gens  Je  pied , ils  font  telsf 
. Ailàuoir, 

Marcian, grand  maiftre  desartilleries.auoit 
ious  fa  charge  trois  mille  trois  cens  fbl- 
dats. 


Herberg,  auoit  autant  de  loldats. 

Le  Colonel  Schuitz  en  auoit  auffi  trois  mil* 
Icious  fa  charge. 

Truchcir,  encore  trois  mille  foldats. 

milU&E: d' Schon,b“8-  «oi‘ 
Pechman,  Pituceflain  & Altringer,  ran- 
gea fes  hommes  fous  vn  mefracGouuerneur, 

Saïs  re°UtrCP  US  auoitauec%  «o« mille 
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Ccfte  giLU4?&  puiflante  armée  deTilly  ‘ 

fperant  tou\  s-s  defleins  & efforts  de  l'armee 
nnemie&auec  grand  foing,  preuenant  les 
ducnuës  d’icelle,  furent  données  les  lettres 
uiuànres  entreledit  Sieur  GeneralTilly,  &C 
e Seigneur  Frédéric  V Iric  Duc  de  Brunfuic. 

?remierement  ledit  Sieur  de  Tilly  efcriuit  de 
afôrteaudit  Sieur  Duc  de  Brunfuic,  &re- 
:ommâdaqueceslectresluy  fufTent  portées. 

V oicy  Fextraiéfc  de  l’original  en  latin. 
IlluftnffimcPnnceps Domine clementiffi-  'Lettré du C6* 
ncCçfar.  Cclf.veftraraobfequiofencqueo,  tecîe  Tl%  au 
resmaion  de  parte  eo  potiuimum  inclinare,  yiric  deBru- 
teeiufderu  Dominusfrater  Germanus,  Dux  fujCt 
Chriftianus,  mihi  forfitan,  ad  Cel.  veftræ 
iominia:  & fubditos  meæ  fidei  concredko 
:um  exercitutangendos,anfam  occafionem- 
que  præbere  poffic  : quem  in  finem  Ceifi. 

Veftram  obfequiofo  ftudio  rogatam  volo, 
n nondumtaxat  hac  in  re  me  ex  eu  fatum  ha-* 
beat,  verumetiam  eumdem  iftum  fidei  meq 
demandatum  Gæfareanum  exercitum  in  adi- 
cibus  , tranfitfbufque  neutiquam  impediat, 
fedmultopotius  , ad  conferuanduaieo  mé- 
fias imperium,  fubditorumque damna præ- 
cauenda  , annona  , aliifque  rebus  necelfa- 
riis  eidera  profpiciat  , eiufdem  Præfeéris 
& Officialibus  idenvfàciundum  démentit- 
fime  impereu  atque  , fine  tamen  noitro 
præfcriptomodo,  vnum  vel  alterum  Corn» 
mifTarium , qui  exercitum  iftum  afiidue  fe- 
quantur , ad  diétum  iftum  finem  cieroentif* 
fimeçonftituatjquem  aamodumillud  ipfuns 
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— roihi  de  Cel.  Veftrarcfpedu//;/,  ':m  ad  Ci 
i ’ fàream  Maieftatem  fadarum , mihiquçab  il 
îius  Maieftate  clemcntiilime  tramiflarurr 
Syncerationum,  certo  pollicebor.  Sin  mi 
nus,  8c  il  quid  aduerfiexdenegatisiftis  (ic 
quodtamen, accepta  clemcntiilima  Cel.  Ve 
ftri  refolutione  lubentius  præcauere  velim] 
foriîtan  fuboriri  debeat,tunc  Cel.  Veftra  nul- 
lamomnino  culpammihi  imputare  poterit. 
ïd  quod_Cel.Veft.fignificâ4um  duxijeidem- 
que  mefubiediffimo  ftudio  commendatura 
eiTe-volui.Dabantur  Hfchuegæ  19.  Iunii,  An, 
C.  1623. 

Ad  Tilliànas  iftas  litteras  Inluftriffima  i* 
pfius  Celfi.  fequentem  in  modum  clcmen* 
tiiïïraèrcfpondic. 

'Det  (J rat  14  7'^os Ulrico-Fredericui , Bruni* 
uicenfis  Lunæburgenfifquc  Dux,  &c.  Cle- 
mentem  noftram  Voluntatetn,  &c.  Genero* 
fe , P erdiledc,  Veilrç,  fub  dato  Efchvegæ  1 9.  i 
die  I uni  j Stylo  Gregoriano,  ad  nos  cxarati 
litteræ  ab  ablegato  v eftro  tubicine  ( qui  ante 
arcem  noftram,  more  prorfus  infolito,  atque 
quafiinhoftis  diciones  perueniflec,  tubalua 
iignum  dédit  ) decenter  nobis  tradita:  fue* 
runt.  Peregrinum  maximè  autem  nobis  vi* 
ium  fuit , quod  fidei  Veftræ  concreditum 
exercituminhuncceinfenoris  Saxoniæ  Cir* 
culum,  & dominia  no  (lia  introducci'e  rnedP 
tetut , eo  quod  dilediiïïmi  noftri  fratris  ger* 
mani  Chnftiani  Ducis  Brunfuicenfis  Diî.ad 
idem  forficananiàm  occaiionctnque  præbc-  ! 
requeat. 

Nunp 

. - 


€ 


DC.  XXI II-  6s7 

IMuncautem cum di£ti  noftri  frattisDil* 
{nili  quantum  quidem  ipfa  æqlitas  pati* 
tutyôc  quantum  excufare  poffumus)  nobis 
juhilampUus  fntercedit  cômercij  : nofmcc 
etiam,  a ofque  omnium  huius  Circuli  Oc- 
dinum  conidio,ad  rogationem  vefttam,  de 
aiu  e in  ft  a n t e m i u ft  u m O r à i n ü conue  ntum 
refoluere  neiuiquanv  poffumus,  & mhilo- 
ininus  tamen  omnino  non  videmus,  qua 
xatione  videlicet  Ducis  Chriftiani  Pii*  vo- 
bis  adexpeditionemiftara  anfam  dare  quêt- 
ât,dnmilta  nontam  contra  vos,  quamvk 
lu  m alium,  quifquis  etiam  die  fiet.nullam 
omnino  hoftditatem  exercuetit,  fed  curn 
fuo,ad  fui  affecurationem  colk&o,  exerci- 
tu  meus  officij  minime  trangreffus  fict,&: 
vlteriorem  extenhonem  affecurationemqj 
C^farcæ  condonationis  atque  clementix 
etiamnum  obfequiofiffime  expcétauerit> 
atque  etiamnum  expe&et.Sin  igitur,fub  i- 
ftatradatione  (cumsreigratialaudatiffimi 
Circuli  huius  Prmceps  & ÇHdines  apud 
Rotnanum  Caefaream  Maieftatem,  addif- 
ferendamexequiuioné,  iubieftiffimo  ftu- 
dio  in  ft  itérant]  6ç  bona,  vtiadparct  Dile. 
fuæ  fidede  vobis,  inopinato^infeïtari,  no- 
ftræquc  ditiones  ô£  populi(vti  fane  minime 
fperamüs,neque çtiam  illud  Romano  Gæ- 
fareæ  Maieftatis.Domininoftri  CkmentiP 
f\  m i , v olu  n t as  cft  ) o b fy  n ce  r am,b  e n eu  o 1 e n- 

tiffimam  noftramintentionem>Caffareæq’, 

ipfius  Maieftati  exhibitam  fidelitatem  &C 
obfequium,  contratot  diuerfimodas 
1 Vu 


i 
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farcasfyncerationes , périclita»  debeant 
ïunclaneillud  iuoloco  relinquendumeft 
Viceverla  tamcn  nemo  mortalmm  nobis 
malainpartem  interpréta»  poterie, fi, vr- 
gét  e ex  tréma  neceffitate,  manifeftiflimara 
noitram  innocentiâ&qualis  videlicetno- 
bis,  pro  obfequit»  & fubiettiffima  fidcliffi- 
maquenoftra  deuorione,(in  quaadextre- 
roum  vitænoftræ  ipiritum  vfque  perfçue- 
raturi  fijmus)  polliccatur  rettibutio  toti 
mundo  teftatam  faciamus,&  apad  araiffi- 
moamicitiæ  vincuio  nobis  obligatos  Do- 
minos & Ordinesjpræfertimveroapud  rc- 
giam  Dani*  digmtatem,  laudatiffimuque 
huncce  circulum,  pro  virili,  opern,  auxili- 
utb,  defenfionemque  quæramus.  Etiamfi 
enunSuauiflîmi  noftri  fratrisDil.pro  hofte 
publico,qua!is  tatnen  non  eft,res  etiam  ad- 

hucin  traaationp,  & vlterioriCçf.  Suç  M. 

refolutione v erfetur,  déclarâtes fuerit,  ni- 
hilominus  tamcn  vos,refpeau  executionis 
& c5ftitutionis,(quâ  infringere  vel  viola- 
re  ncutiquampoflumus)peregrinumexcr. 

cituminhunc  Circulum  introducere,  no- 
flraique,  tamquam  alicuius  tertij,  ditiones 
innocentefque  fubditos  peflumdare  mini- 
me poflètis,  fedfi  diftam  îftam  S.  Ro.  Imp. 
Conftitutionem  obferuandara  efle  velitis, 
tune  etiam  vobifmetipfisneceiïarioincü- 
bet,vt  eamdem  quoqj  æquali  portione  ob- 
feruatis. 

Qnocirca,  vice  nunc  fecundn,  vosroga* 
tosvolumus,  vtnimirum  territotijs,  inno- 
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centiffimifquenoftris  (ubditis,  peritis  iftis 
militarium  copiarum  tranfmbus  parcatis* 
nos, contra  tôt  fanéjte  Habilitas iy nceratio- 
ncSjpçffimo  perniciofoque  aiiotum  exem- 
plojfninimèonerctis^neqj  vkeuorcm  dif- 
fidentiam  inter  Cæfaream  fuam  Maieft.  ôc 
refiduos  ad  hue  Principes  atqueÜrdin.ex- 
citetis^fcd  multo  potius Cei.  M.vlteriorcm 
refolutionem,  perdonationemqi  cleraen- 
tiffima/ubfcquentemquead  îftamaccom- 
modationem  cxpe&etiSjne  oranes  Princi- 
pes &Ordines  in  opimonefua,  quafi  Cæ~ 
làrcis  fynceratiombus  parum  fi  cl  ci  haben- 
dum  fiée,  eo  magismagifque  confirmétur; 
quemad  modem  etiam  S.  Rom.  Imp.  Ord„ 
iam  ante  iftiufmodi  cogitationes  concepe- 
runt,  &eadem  de  cauila  publicis  inferi- 
ptisaliquotiesconquefti  funt.Hac  de  r e,&r 
quidnobis  de  vobis  polliceri  debcamus, 
vlteriorem  catcgoricarnqucveftramdecW 
rationem  expe&amus  , v oblique  pronv* 
ptam  noftram  voluntatem  denuo  deferi- 
mus. 

Datum  Vvolferbiti  14.  Iunij,  A.Chrifti 
161 3. 

S’enfuitlatraduûion  Françoifedefdius 
lettres. 

Très- haut  & très  * illuftre  Prince,  Sei- 
gneur tres-clement,  ie  ne  peux  courtoife- 
m et  celer  à v offre  diletffion,  que  les  affaires 
pour  la  plus  part  (emblée  incliner  fvngulie- 
rement  en  ce  que  le  Seigneur  frere  ger? 

Vu  ij 
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main,  Duc  Chtiftian , lemble  me  donner 
cccafiond’étrer  auec  l’armée  qui  m’efteô- 
fiee  entre  les  mains,  dans  les  paysappartc- 
nansà  voftre  Alteffe  : furquoy  ie  iupplie 
humblement  voftredite  Alcelîe,  de  me  te- 
nir pou  r exeufé  en  cette  affaire, comme  auf- 
fi  qu’elle  îVempelchc  l’entre  de  l’armee  que 
la  Maieftc  Impériale  ma  confiée  éz lieux  ôc 
en  droits  où  elle  aura  befoin  d’aîler;mais  au 
contraire, qu’ellel’ayde  & fecourede moy- 
ens ôc  autres  chofes  qu’elle  aura  affaire, 
pour  conferuer  en  cette. forte  d’autant 

mieux  le  repos  de  rümpire,&deffende  de 

mal  & de  dommage,  tous  ÔC  chacuns  fes 
lubiets  : qu'il  commande  aufli  le  mefme 
eftre  obferué  par  fes  Magiftrats  8c  Offi- 
ciers; Ôc  dauantage,  que  outre  noftre  ordi- 
naire forme  d’agir,  elle  enuoye  à la  fuitte 
de  noftre  armee,vn  ou  deux  Commiffaires 
Scainfique  ie  me  peux  promett  re  de  vo-’ 
ftre  Alteffe, pour  le  refpesft  desfinceres  a- 
roiticz  faites  auec  fa  Maiefté  Impériale,  ÔC 
que  par  la  mefme  m’ont  efté  enuoyees  j 
Que  fi  au  contraire  (ce  qui  defnie  que  vous 
preueniez  par  la  clemence  de  voftre  dite 
Alteffe)ilarriue quelque  refus,  &quel’on 
defnie  ces  chofes,  alors  voftre  dite  Alteffe 
ne  m’imputera  aucun  blafme  de  ce  qui  s’en 
pourroitenfuiure:  Ceque  i’ay  voulufaire 
entendre  àvoftre  Alteffe,  me  recomman- 
dant à elle  d’vne  humble  affedion.  Donné 
à Efchueguele  dixneufiefme  iourdeluin 
l’an  tdzj.  Ij 


# 
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A ces  lettres  dudit  fleur  de  Tilly,  fon  Al-  i< îij. 

telle  refpondit  de  la  porte. 

Nous  Vlric  Frédéric,  par  la  grâce  de  Refponcedù 
Dieu  Duc  de  Brunfuic&  de  Luncbourg,  ^Duc  au 
noftrc  volonté  débonnaire  6c  clemcnce, 
genereux  & bien  aynK,leslettj:es  voftres, 
eferite  d'Efchuegue  le  dix  neufiefme  iour 
de  Imnftii  Grégorien,  & à nous  enuoyees 
parvn  de  vos  trompettes  (qui  eftant  par- 
venu deuant  nofttc  Chafttau,  à heure  tout 
à faid  indue,  comme  s'il  fuft  entré  en  pays 
dennemy  , tonna  de  fa  trompette  ) n°us 
ayansefté  deliurees;  il  nous  affembie  ïort 
eftrange,  de  ce  que vous  prefumiez  de  fai- 
re palier,  en  ce  cercle  de  la  baffe  Saxe  , 8e 
introduire  dans  nos  terres  6c  Prouinces 
Parmee  que  vous  commandez  , pour  ce 
que  peut  eftre  vous  en  prenez  l’occafion 
à raifon  de  noftrc  très  cher  frère  Germain 
Chriftian  Duc  de  Brunfuic  Maintenant 
donc,veu  que  nous  n’auons  aucune  affaire 
ny  commerce  auec  noftrc  dit  frere  ( fînon 
en  ce  que  l’equité  le  permettra,  &c  autant 
que  nous  en  pouuons  eftre  exeufez)  encore 
que  nous  ne  pouuôs  refoudre  aucune  cho- 
fe,  fansPaduis  6c  Conleil  des  Eftatsde  ce 
Cercle;  deuant  la  tenue  d’iceux,  toutefois 
fi  eft  ce  que  nous  ne  voyons  point, la  raifon 
pourquoy  noftredit  frere  leDucChtifti^n 
de  Brunfuic,  nous  donne  occafion  d'entre- 
prendre ces  chofes,  tant  contre  nous,  que 
contre  d’autres  : car  ^quelque  chofe  qui! 
en  foi^il  n’a  exercé  aucun  ade  d’hoftilite9 
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- maisauecfon  armee,  ils’eft  toufiourstenu 
lurladefenfiue.&n’a iamais  pafleles  ter- 
mesny  les  limites  du  deuoirrau  contrai- 
rciife  feroic  toufiours  tenu  en  eftat  d’at- 
tendre  affedueufement  l'afleurance  de  fa 
perfonne,dans  les  grâces  & clcroences  de 
la  Maiefte  Impériale,  que  fi  donc,  fous  ce 
traide,  (en  faueur  duquel  les  très -loua- 
bles Princes  & Eftats  de  ce  Cercle,  au  faid 
de  grandesinftances  à ladite  Maieftépunr 
en  lurfeoir  l’execution)  nos  biens  doi- 
uent  eftre  endommagez,  comme  il  y pa. 
roift très- bien,  fans  y penfer,  pour  la  foy 
que  leur  diledion  a en  vous,  & que  ter- 
res & fubiets,  ( comme  certainement  nous 
croyons,  yeu  neantmoins  que  c’eft  contre 
la  volonté  de  fadite  Maiefté  Impériale) 
pour  noftre  fincere  6c  beneuole  inten- 
non  6c  fidelité  noftre,  tefmdignee  à fadite 
Maiefte  Impériale,  doiuent  périr  contre 
tant  de  fortesd’afturances.nous  laiderons 
véritablement  cette  affaire  en  fon  lieu,& 
au  côtraire  nui  des  mortels,  ne  nous  pour- 

rainterpreteren  mauuaife  part,  fi  en  Jane- 

ceffitc  vrgente  nous  faifons  entendre  no- 
ftre innocence  au  public,  & faire  qu’elle 
recompenfe,  pour  nos  très- humbles  fer-. 
U|CeSÆ.^^e^tez  ^ deuotions  (en  laquelle 
obeyuancc,  nous  proteftons  demeurer, 
rulques  à 1 extrémité  delaviej  comme  aufi- 
li  ferons  contrains,  de  demander  ayde,  fe- 
cours  & defenfesaux  Seigneurs  Eftats  nos 
tres-obligez  amis,  & principalement  au  J 
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Roy  de  Dannemarch,  & a tout  ce  noble  — — ~ 
Cercle.  Car  encore  que  noftre  trtS’  cher 
frere,ayeefté  declarépour  ennemy  public, 
ccquetoutefois  il  n’etf  pas, l’affaire  toute- 
fois eft  encoreà  traiter,  & dépend  encore 
de  la  refolution  vlcerieur  e de  fa  naiefté  Im- 
périale, vous  ne  pouucz  toutefois  en  ver- 
tu de  Pex  ecution  de  la  conftitution  (laqueU 
le  nous  ne  voulons  nullement  enfraindre) 
introduire  aucune  armee  eftrangere  en  ce 
Cercle,  ny  incommoder  nos  terres  comme 
. de  quelque  tiers.  Seigneuries, &:  innocents 
fubie&$;mais  fi  vous  voulez  que  cette  dite 
conftitutiou  du  S.  Empire  foit  obferueej  il 
vous  appartiendra auffi  de  voftre  cofte  1 o- 
bferuer  auec  efgale  portion. 

C’eft  pourquoy,  pour  la  fecôde  fois  nous 
vous  prions,  que  vous  n'ayez  à faire  paffetf 
vostrouppesen  cesterres,  àlafoule  denos 
tresinnocéts  fuiets,  que  ne  nous  chargiez 
point  contre  tant  de  finceritez  fi  faintemét 
eftablies,  à l'exemple  très  inique  & perni- 
cieux des  autres^  ny  que  vous  excelliez  & 
fufcitiezvne  deffunce  entre  fa  M.  Impé- 
riale , & le  refte  des  Princes  8c  Eftats  de 
l’Empire,mais  pluftoft  de  patienter  vn  par- 
don & clemence  qui  doit  fuiure  cet  accom- 
modement, de  peur  que  tous  lefditsPrin- 
ces&  Eftats, ne  foient  dauantage  côfirmez 
en  l’opinion  qu’ils  auroiét  de  dôner  peu  de 
foy  aux  finceres  intentions  de  fa  Maicfte 
Imperialc,c5me  défia  1 auoient  fait  tous  les 
ordres  du  S,  Empire,  auât  cefdites  affaires, 

V u iiij, 
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Éougc6i$ 
d’Anuers  fur 
fris  par  les 
gamifonsde 
fêcïg  fur  zoo 
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l6iz,  & de  faift,  ie  lont  maintefois  plaintspou? 
cette  cauie  par  cfcritspublics.  Nous  atten- 
drons icy  deflus  vofire  Declaratiu  Catho- 
ïiqac5  & ce  que  nous  nous  deuons  pro- 
mettre de  vous*  & vous  promettons  de  re- 
chef toute  prompte  obeyfïance  & volonté 
Boftre* 

Donné  a Vvolferbele  24.  Iuin 
l’an  1623. 

Ce  mefmc  ionr  vingt  quatriefme  loin- 
refte  de  fainét  Jean  Baptifte,  les  garnirons 
de  Berghefurzoon,  firent  fortir  quelque 
caualenej-qui  s’en  allèrent  rauguettans  du 
cofted  Anuers,  ou  ayans  rencontré  enui- 
ron  quarante  bourgeois  àtrauers  la  cam- 
pagne, (e  refiouylTans  enfemble  auec  leurs 
femmes  & enfaBs,  les  tirèrent  hors  laveuè’ 
de  la  ville,  puis  incontinent  fe  mirent  à def- 
poiiiller  lesfemmesiufques  à leurs  chemi- 
res,&  ainfilesrenuoyerent  nues  à Anuers, 
mais  pour  les  hommes  ils  les  emmenerent 
àueceux  prifonniers  dans  la  ville  de  Ber- 
ghefurzoon. 

Vvarendorf  E“  V'LeftPhalie^lTile  Baron  d’AnhoIt, 
rendu  au  Ba-  *y*nt  aÇe§é  Vvarendotf,  les  affiegez  de 
rôd’Anhalt.  dedans  fe  voyans  foibîes  & fans  fecours, 
luyliurerent  la  place  fouz  certaines  condi- 
tions qo’il  leur  accorda. 

Sur  la  fin  du  mois  de  Iuin, arriuavn  Cou- 
rier à Rome  del’Empercur, qui  apporta  au 
Pape  le  Çonfenrement  de  fa  Maieflé  Itn»  / 
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penale  pour  la  deliurance  du  Cardinal 
Clefel,  &commcledit  Cardinal  auoit  re- 
nonce à tous  fes  biens,  dignitez  & reue- 
nusEcclefiaftiques  quil pouuoit  polleder 
en  Allemagne,  neantmoins  vn  îour  ayant 
eftéinuité  à difnerauChafteauiainft  An- 
ge,versle  Mont  caualauecle  Pape.patle 
Cardinal  Ludouifio,  il  rendit  là  quantité 
d’adions  de  gtacesà  faSaindeté  , pour 
plufieursinfinis  bénéfices  quelle  luy  auoit 

faide,  & à ce  fuiet  ladite  Sainteté,  luy 

donna  encore  quelquautresbenefices, ou- 
tre la  prouifion  ordinaire  des  Cardinaux 
miferables.  . , 

Vn  peu  deuant  le  vingt  fepttelmeiour  du 
mois  de  loin,  l’Empereur  ayant  de  rechef 

enuoyé  vn  Courier  particulier,  au  Cer- 
cle de  la  bafle  Saxe , l’admonefta  encore 
que  fes  Princes  & Eftats,  eufient  à fe  decla 
rer  dans  le  hul  dieime  iour  du  mois  de  Iuil- 
let  enfuiuant  , fçauoir  qu’ils  n'accorde- 
roient  aucun  paftage  aux  ennemis  de  la 
Maieftélmperiale>&  qu’ils  ne  leur  donne- 
roient  aucun  fecours,  mais  pluftoft  lelon 
que  la  nece&té  le  requeroit , armeroicnt 
contr’eux  depeur  qu’ils  ne  les  voulunenÊ 
en  aucune  chofe  furcharger  6e  trou- 
bler. 

Or  apres  que  lefdits  Princes  & Eltatâ 
dudit  Cercle  , eurent  déclaré  leur  afîe- 
dionà  l’Empereur  , fa  Maiefté  Impéria- 
le enuova  des  lettres  a fon  General  de 
Tilly. 


162.3. 

Lettres  de 
l’Empereur 
au  Pape,  pour 
la  deliurance 
du  Cardinal 
Glefel. 


Sommation 

deVEmpereuîf 
au  Cercle  de 
la  bafle  Saxe. 
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Senfuitla  teneur  defdites  lettres,  enfo 


Original  latin 
Perinluftrisatque  Generofe  Perdilede 
racilime,procuI  omni dubio  tibi  reuocabiî 
in  memonam,  quatenus  videlicet  nuperri 
moternpore,  XXI.  videlicet  menfis  Lus 

die,  finalem  noftram,  inferioris  Saxonia 
Girculuconcetnentera,  refolutionem  pet 
pecu harem  aliquet*  noftrum  Curforum 
ad  temilerimus. 

Etiamd  vero,vlteriorem  paritionem  ex 
pectando,  non  îmmcrito  didam  iftaro  no- 
itram,  litterisiftis  infertam declarationem 
manutenereatque  tneri  poffimus,  nihilo- 
minus  tamen,  tam-ad  Regis  Daniæ,  quani 
Saxomæ  Eledods  Dil.  fadas  interceffio. 
nes,  (cum  Chriftianus  Dux  Brunfuicenfis 
lunior  nnali  lua  accommodatione  & hoc 
inuertit,quod  videlic.  perdonatio  ifta  non 
umtaxac  fuam  ad  perfonan^verum  edam 
omneis  & fingulos  exercitus  fui  focios,  à 
quibasfefe,  vtiquidem  illeprætendit.abf- 
quebonæ  fuæfamae  non  finifque  læfione, 
iegtegarenequeat.fuofque  in  anguftiis pe- 
ncuhfquc relinquere  haud polTet,dirigcn. 
da  dilatandaque  effet,  quodque  refpedu 
mijerorum  innocentiumque  fubditorom 

nolraetipfosvincere,atqffnnatam  noftram 
clemenciam longe latequedilatere  non  de* 

dignaremur  ) ad  commemoratas  iftas  in- 
tereeflmnes,& fidèle  didi  Regis  Eledorif. 
queSaxonix  Dil.  confiliurn,  vtquehacra. 
cione  apud  vniuerfum  terrarumorbemee 
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meliusexcufatifimus,vltcrius  clementiffi- 
menofmet refoluere  voluimus^uod  vide- 
licct  omnibus  & fingulis  eiufdem  excitus 
ftrmmisinferioribufque  Oftïcialibus,vete- 
xanilq;  ipfiusminiftrisCçfaream  iftamno* 
ftram  perdonationem  clementiffime  fe- 
quentem in  modum  impertire,  &; illis,  qui 
exhæreditariis  noftris  Regnis  arque  Pro- 
uincijs  oriundifunt,  atquein  toties  nunc 
didti  Ducis  exercitu  etiamnum  commo- 
rantur,ad  ipforum corpora3honores,  vira* 
que quidern  quod  attinet,  plenariam  gra- 
tiamatque  clen^uiamlargui  velimusjea 
tamen  lege  vtomneis  & finguli  illi  didfa  i* 
fta noftra  régna  hçteditaria  arque  Prouin- 
cias euitenc,  in  eafdéque  pedenî numquam 
inférant,  eagacæteros  autemnofmet  ita 
declaramus?quod  videl.ad  ipforum  vitam, 
hæreditates,feuda4  mobiîia  velimmobilia 
bona  quod  attinec,  neque  Cçfareus  nofter 
Fifcalis,  vei  alius  quifpiâ,  neque  in  anla  no  - 
ftraCæfarea, vel  Imperiali  noftro  Spirenfi 
Cameræiudicio,aut  iure,vel  abfqueiure, 
fifeo  noftro  adiudieare  debeat  , fed  , vice 
verfa, omnium  erganos attentatorum  ho* 
ftilitatumque  generalem  obliuionem  bue 
amniftiam  fancimus.  Iuxta  ilia  omnia  ta- 
men, porta  gratiç&  démenti^ noftrç  non 
diutïus,  quam,poftinfinuationem  iftaium 
noftrarum  liwerarum,pero<£tiduum  ipfis 
apertafiet:intra  quod fpatium arma  depo- 

nere,  militemque militari  facramento  itc- 
rumabfolucre,  nobifqjCius  reigratia,  da~ 
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tis  fufficientibusobfidibus.idoneè  cauer< 
tenebuntur.Sm minus, & fi  fortaffis,  præ 
terfpem&expe&ationem  noftram,  arm; 
contra  nos,aliofque  noftros  & S.Rora  Im. 
per.Status  atque  Ordines  denuo  arreptur 
iint,  tune  adclementiarniftam,  quæ  tun< 
- fuafp°nte  corruic,  &infumumabiit,mi. 
nimeobligati  erimus,  fed  ipfos,  tamquana 
noftros  ôc  S.  Rom.  Imp0  hoftes,  vihaben’ 
tisplcnipotenciæ,  perfequinomine  inter- 
mutes. Ad  vltimam  conditionem  tamen, 
quodattinet,  dum  vnus  vel  alcer,  honoris 
fui  immemor,  ipiorutqgfipendia  & cadra 
denuo  fequuturus  fîet,  tune  fadtum  illud 
Jpu,  non  autem  alteri  alicui,  damnofum 
efto. 

Cumque  præterea  optumenoris,quate- 

nus  videlic.ChriftianiiuniorisDucisBrun- 
iuicenfi$,eiufdemqueexercitusres  compa- 
ratæ,  &quæde  bona  ipfius  accommoda- 
tions iperanda  fient.ea  propter  hancce  no- 
ftram Cæfaream  refolutionem,  qua,in  e- 
uer.tum,  v ci  poteris,  tramittere  noluimus, 
quamque  per  idoneum  aliquem  fubdele- 
gatum  loties  comemorato  Duci  Chriftia- 
no,eiufdemOfKcialibus,&gregarijs  militi- 
busali/SjCumiftarura  noftrarum  Caefarea- 
ïum  litterarum  præmonftratione,exhiberi 
curabis  : cuigratiam  noftram  Cæfarea  de- 
nuo polhcemur  Dabantur  Viennæ  vltimo  j 

die  Iunij,  A.  C.kîîj. 

Sublulij  menfisinitium,  &quidemdie 
eiuidem  quarto  horribiii  (ubito  cura  fuWj 
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^urc&g^ndine  exortatempeftate. Vien- 
næ  Auftriacorum,&  circmacente  in  tradiu, 
numquam  alias  confpedti  , aurei  fubuiri- 
difque  coloris  , vernies  vndique  reperti 
funt,  qui  pedibus  carences,  faltim  cum 
inferioris  corporis  parte  ad  arbores  Sc 
eorumdem  folia  fefe  fufpenderunc  Sc 
commouerunt  , in  cæteris  autem  fafcijs 
inuoluto  infanti  perfimiles  fixeront.  Por- 
tentum  DeusTer  Opt,  Max.  ad  veram  vU 
tænoftræ  emendationem  dirigere  clemen- 
tiflimèdignetur. 

Leldites  lettres  ont  efté  traduises  en  F râ- 
çois  de  la  forte  qui  luit. 

* Cher,  Illuftre  Sc  genereux  , vous  vous 
remettrez  fans  doute  facilement  en  me-  Nouuelleco- 
moire  , comme  depuispeu  de  temps,  fça-  j?g^p“reur 
noirle  zi.de  ce  mois,  que  vousauons  en-  enU0yeeau 
uoy é noftte  refolution finale,  touchant  le  comtede 
Cercle  de  la  balle  Saxe,  par  vn  Courier  ex-  TîÜyjP°ut 
prelïement  delpefché,  ôi  encore  qu  atten- 
dant  leur  obeyllance  , nous  enflions  peu 
deftcndre  Sc  maintenir  à bon  droidt  celte 
noftredite  Déclaration  , inferee  en  ces 
lettres, neantmoins  toutefois,  à Fintercef- 
(iontantdu  Roy  de  Dannemarch,  que  de 
l’Eledteurde  Saxe  (encore  que  Ghriftian 
Duc  de  Brunfuic  le  ieune,  pour  fon  final 
accommodement  , aye  deftourné  cela, 
neantmoins  cette  grâce  Sc  pardon  noftre, 

: ne  s’eftendoit  pas  feulement  pour  la  pér- 
I fon*xe,  mais  à cous  Sc  chacuns  fes  amis  8c 
perfonnes  alTociez  de  fon  acmee,  dclquels. 


comme  ,l  prétend  , il  ne  fe  peut  feparei 
lansofrencerfon  nom  & fa  réputation  3c 
pourceauffique  pour  le  refpea:  des  mi- 
ierablesiubieds  innocents,  nous  n'auons 
pas  daigné  dilayer  plus  longuement  cette 
noltre  clemence)  a icelle  fin  que  par  tout  le 
monde  vmuerfel  nous  demeuraffions  plus 
exeufez  , en  vertu  defdites  interceffions 
& ndele  Confeil  dudiét  Roy  de  Danne- 
march  8c  lefufdit  Eleéteur  de  Saxe,  nous 
auons  voulu  nous  refondre  auec  plus  de 
clemence  que  deuant,  fçauoir  d’impartir 
cette  noftre  grâce  8c  pardon  Impérial  à 
tous  8c  chacuns  les  grands  & petits  offi- 
ciers de  ionarmee.ôc  à tous  fes  Miniftres 
eltt  an  g ers,  en  cette  forte  , comme  auffi  à 
ceux  qui  font  originaires  de  nos  Royau- 
mes Ôc  Prouinces héréditaires,  8c  qui  font 
encore  en  l’armee  dudiél  Duc  de  Bron- 
fuic,  & ce  quant  à leurs  corps,  honneurs. 
Vie,  & tout  ce  qui  leur  appartient,  nous 
voulions  donner  toute  grâce  pleniere;  à 
condition  toutefois,  que  ceux  cy  ayentà 
leretircr  dcnofdits  Royaumes  Ôc  Prouin- 
ces héréditaires,  & queiamais  ilsnvmif- 
ici)t  le  pied  : ôc  enuers  les  autres  /nous 
nous  déclarons  auffi, qu’en  ce  qui  concer- 
ne leur  vie,heritag  es,  fiefs,  biens  meubles 
& immeubles  , que  ny  noftre  procureur 
fiical  Impérial,  ou  autre  tel  qu'ii  foi t , ne 
pourra  ou  debura  rien  adiuger  à noftre 
fifcal  de  ces  chofes,  foit  en  noftre  Cour 
Impériale  , ou  par  le  Confeil  de  noftre 
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chambre  Impériale  de  Spire,  ioic  de  droit 
□ non  droit  : mais  au  contraire  , nous 
rdonnons  vne  amniitie  generale  de  vn 
erpetuel  oubly  de  tous  les  attentats, 
edetous  ?lesadtcs  d’hoftilité  qu'ils  pour- 
oient  auoir  fai éts  de  commis  : il  eft  vray 
ieantmoins  que  cette  porte  de  noftre  gra- 
e&clemencenelcur  demeurera  pas  plus 
mg  temps  ouuerte,  apres  finfinuation 
e ees  prefentes  lettres,  que  par  l’efpace 
e huiét  ioursjdans  lequel  efpace  de  temps, 
s prendront  garde  à mettre  les  armes 
as,  d’abfoudre  lefoldatde  toutferment 
e guerre , & de  nousdonneç  de  cecy  des 
ftages  vallables  de  fuffifans  : que  s'il  ar- 
me au  contraire  , de  que  peut  eftre  oute 
jioftre  attente  &efperance,  iis  prennent 
ierechef  les  armes  contre  nous  & contre 
10s  autres  Effets  , & du  Sainét  Empire, 
lors  nodsne  ferons  plus  obligez  à noftre 
lemencc,que  de  là  volonté  fc  changera, 
5c  (e  réduira  en  fumee  pour  eux;  mais  vous 
icceflerez  apres  les  armes,  de  félon  laplei- 
ic  puiflance  que  vous  aucz  de  nous,  de 
es  pourfoiure  comme  ennemis  noftres,  & 
lu Saindt Empire  .-toutefois  pour  dernie- 
e condition  , s’il  fe  uouuc  aucun  d'eux 
jui  s’oubliant  de  fon  honneur,  fe  vueille 
le  rechef  obliger  à leur  folde  de  à leurs 
irmees,  que  luy  feul  porte  la  peine  de  ce 
que  nul  n’en  fait  chargé  quel  qu’il 
bit. 

Et  comme  dauantage  vous  fçauez  très- 
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bien  ce  qui  fe  doit  elperer  des  moyensdu 
dit  Duc  Chriftian  deBronfuic  le  ieune,d< 
ceux  de  fonarmee  * & de  l'accommode 
ment  de  fes  biens  , pour  ce  fubieét  nôui 
n'auons  voulu  vous  enuoyer  làdelTus  no 
ftre  refolution  Impériale  de  laquelle  er 
tout  euenement  vous  pourriez  vfer,  mai: 
vous  aurez  foin  de  la  faire  voir  par  quel 
que  Député,  audit  Duc  Chriftian,  aux  Ofj 
Aciers  ôcdhefsde  fonarmee*  aueclate. 
neur  de  ces  prefentes  , vous  promettant 
derechef  noftre  grâce  Impériale. 


Donné  à Vienne  le  dernier  lour  de 
Iuini^j. 


HKL 


foudres  ef- 
pouuentabies 
en  Auftriche 
auec  grefle  & 
nailfance  de 
vers  horri- 
bles. 


Sur  le  commencement  deluillet,  &lc4 
dudit  mois,  vne  force  tempefte  s'eftamfu- 
bitement  efleuee, auec  des  foudres  & deh 
grefle  fort  efpouuentable  tombée  fur  Vié 
ne  ôc  tout  le  pays  circonuoifin  d’Auftri 
che,&  telle  queiamaisil  ne  s’en  vid  de  fem 
blable  : parmy  cette  grefle  furent  trouue2 
quantité  devers  de  couleur  verde  & rou- 
ge, leiquelsn’auoient  point  depied$,&à* 
ueclapartie  inferieurede  leurs  corps,  fc 
pendoient&r  attachoiét  aux  arbres  &:  aux 
fuefllesd’iceux,  fk  en  autres  endroits  où  ils 
eftoient,ez  branches  feremuans  & moü- 
uans,vous  euflïez  creu qu’ils  eftoient  fem-; 
blablcs  à vn  enfant  emmailîotté  : que  ce 
prodige  foit  efficace  pour  lamandement 
& mauuaife  vie  des  hommes. 

ray 
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îW défia  dit  cy -deflus  que  fa  Ma  jefté  IttJ- 
pèrialeauoit  enuoyédes  Commifl'aires,ex- 
cellens  & nobles  Seigneurs',  pour  deliurer  te 
Marquifat  de  la  haute  & baflefufatie  entre 
les  mains  du  Sefeniffime  Prince  & Seigneur 
Ican  George  Duc  & Elefteur  de  Saxe, pour 
lesbons  &%dclles  feruices  de  fon  Airelle  Se- 
reniffimc  par  elle  rendus  tant  à fa  Majefté 
Impériale  qu’à  tout  le  Sainét  empire  Ro- 
main.  j 

Or  donc  apres  que  les  Ordres  & Eltats  du- 
dit Marquifat  eurent  pofte  auec  toute  forte 

dereuerence,fubiection&  deuotion,!  hom- 

mage  ordinaire  à fadite  Alcefle , pour  ce  fub  - 
jea  elle  partit  de  Baudfcn  fixiefroe  îour  de 
Iuillétpour  s’en  retourner  à Dufda  en  Saxe, 
le  vingt-cinquiefme  iourdumois  de  Iuina- 
yant  fait  faire  monftre  à mil  cheuaux  que  fon 
Alceffe  enuoya  du  cofte  de  Gitane  & Gor- 

Utz.  , . 

Aufïîaprcsquele General Tiily , auec tou- 
te l’armee  qu  il auoit  en  ma-n,  euft  quitte  le 
pays  de  BrefTen  & fe  fuft  acheminé  en  Ai* 
chfeld  . ayant  pris  logement  en  Duterftad, 
enuoya nouuelles  garnifonsàEfcuegue,  Al- 
dendorf&VVitzenhus,  ennombre  de  cinq 
cens  moufquetaircs  : & ayant  auffi  quitté 
VVanfrid,  fe  tint  aux  elpies  pourdefcouurir 
le  defleinde  lamine  de  fes  ennemis:  d’autre 
part  ,*  Chriftian  Duc  de  Brunfuic  Euefque 
d’Albetftat  « s’efforça  auec  toute  fon  arraee 
' d’empefeher  lepalTageaux  trouppesdudiét 
Sieur  deTillv,  & print  fon  logement à No«- 
« Xx 
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hen  lieu  eflôigne  de  Duterftat  de  quelque 
deux  nulle.  / * 

O r le  cin  quiefm  e I uiilet,  il  le  fit  vn  tres.ru- 
de  combat  entre  les  deux  armées  en  celle 
forte. 

Car  comme  le  vingt-cinquiefme  de  Iuin 

precedent,  toute  l’armeelmperialefefuftaf. 

fembleepres  Aichsfeld,  à qu'elle  euftfaiéfc 
monftre  à l'entour  de  Rothmarshus  en  vn 
grand  champ  , & que  le  lendemain  Ieudy 
vingt- fîxicfme  Iuin,  elle  euft  marché  iufques 
à Lindau  diftant  d vn  millede Northern , $c 
euft  compté  là  auprès.  Le  Duc  de  Saxe  de 
Lauem  bourg  f qui  ayant  eu  commandement 

auec  plufieurs  autres  chefs  de  guerre , deuoit 

comparoir  en  l’armee  audit  camp  ) commeil 

s’y  vouloir  rendre , if  prit  vn  chemin  deftour- 
né  par  le  territoire  de  PlelTen  , & comme  îlfe 
diligentait  de  gaigner  Gottingen  , pour  y 
trouuer  feureté  ; contre  toute  efperance,  il  eft 
rencontré  près  ledit  Go  ttingen  par  fept  cor- 
nettes de  caualerie  de  I’afmee  d’ A Ibeiftat  qui 
eftoient  cachées  derrière  des  arbres  & des  : 
huilions , qui  alors  commencèrent  à paroi- 
ftre,  & à attaquer  la  cauallerie  dudit  Duc  de 
Lauembourg , auquel  combat  du  commen-  j 
cernent  les  caualiers  Saxons, louftindrent  fort 
courageufemenc  l'effort  de  leurs  ennemis, 
iufques  à ce  que  ledit  Duc  dç  Saxe  de  La-  J 
uembourg  ayant  efté  blelfé  d vn  coup  de  ca- 
non , fut  contraint  de  mettre  pied  à terre, 
quitte  le  cheual  Si  combat  auec  les  liensrmais 
comme  fur  l'heur»  ariiueren  t pl  ufieur  s autres  * 
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.cornettes  de  caualeïie,&  quelques  côpagnics 
de  gésdepied  au  fecours.de  ceux  d’Alberftar, 
ledit  Duc  de  Saxe  de  Lauembourg,fc  voyant 
trop  foible  & trop  efloignéde fecourscn  des 
lieux  fort  incommodes,  penfàà  fa  conferua- 
tion  & fit  vnehon.ne(leretrai6te5principalle- 
ment  il  veid  que  le  canon  de  fes  ennemis  iti- 
commodûitlesfiens,&le  contraignit  de  leur 
cedder  la  place  : maisauffi  qui  fut  le  mal,  c eft 
qif auec leurs  trouppes  ilsluy  fermèrent tous 
lespafiàges,  & cmpefchcrent  qu'il  ne  peuft 
iauuer  fes  chariots  de  bagages,  il  emmena 
feulement  ce  qui  elïoit  porté  par  des  che- 
naux, maispo-ur  les  chariots  & autres  baga- 
gesde  piulieur  s riches  & pretieufes  vftencii- 
les  , il  fut  contraind  dé  les  iai(Ter&  abandon- 
per  derrière  luy,  & fe  lauua  ainfi  (ans  autre  ^ ^ 
mal  en  farmee  Impériale  à Aichsfeld.  Les  kourg, 
colleéteursdesmemoiresde  cesarmees,  va- 
rient fort  enla  relation  des  morts  tuez  èc  de- 
meurez en  ce  combat  du  codé  des  Saxons 
Impériaux  : entreux  le  $ieurde  Montigny 
Colonel  de  caualerie,  auec  quelques  troup- 
pes  y demeura. 

Du  party  contraire,  les  gens  d’Alberftat  ne 
furent  du  tout  libérez  de  mal,  car  plufieuts 
d eux  furent  tuez  &C  aucuns  prifonniers , qui 
par  apres  copfeflerent  qu’  A 1 b ei  fta  t au  oit  efté 
prefent  enperfonneau  combat. 

Par  apres  ledit  Albcrftat,  fe  de feonuri ta- 
nce quelques  Cornettes  de  cauaUerie,^  ^ef- 
força de  prendre  par  furprinfe  Einert,  mais 
~ jeftantfoudainement  aduerty  de  farnuee  du 
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“•feco^rs  Impérial,  il  fc  raie  en  pkin  champ 
debataillepour  l’attendre,  où  s'eftant  encore 
faict  vn  très  aipie  corabat.  Tes  gens  ayant 
perdu  quelques  Enfcignes,  furent  contrains 
d'abandonner  le  champ  de  bataille, & en  pre- 
fence  de  l’ennerny  furent  prefentez  deux 
drappeaux  audit  ficur  General  Tilly. 

Les  affaires  s’eftant  ainfi  paffees  entre  Al- 
berftat  8c  Tilly,  ledit  Sieur  de  T illy  comman- 
daau  Baron  d’Anholtde  décamper  aueclar- 
meequ'il  luy  mit  entre  les  mains, pour  laquel- 
le fin,  par  deux  fortes  de  lettres  ledit  Sieur  de 
Tilly  futafTeuré  de  l’expédition  dudit  Baron 
d'Anholt. 

Or  les  foldats  d’Alberftat  rauageant  quel- 
ques lieux  du  Duché  de  Brunfijic,  pour  ce 
fubjeû  le  General  de  Tilly , ayant  faiét  pren- 
dre quelques  courreurs  8c  pillards  de  leurs 
gens, en  fit  pëdre  douze  fur  les  mefmes  lieux, 
& s'eftant  faifi  de  quelques  officiers  deBrü- 
fuic&  de  Lunebourg  ; il  les  relafcha  &leur 
donna  fauuegarde&pa  déport  pour  s’en  re- 
tourner, les  menaçant  de  les  chafticrvneau- 
trefois  de  très  griefues  peines , fi  damais  ils 
retournoient  à commettre  aucune  forte  de 
* violéce&outrage  en  cc  territoire  de  Brüfuic. 

En  ce  temps  Cependant  cecy  le  Comte  de 
Mansfeld  s'embarqua  dans  vn  vaiffeauà  vn 
mille  loing  d’Embdenjauec  quelque  nombre 
demoufquetaires5pour  s’en  aller  en  fille  de 
Nefterlande,qui  appartictaux  Embdiens , Ôc 
commeilauoitrefoludes’cn  emparer,  trente 
foldats  qui yTont  en  garnifon  , viennent  4 
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coups  demoulquetsfur  ledit  Côte  en  fon  ar-  lélJ> 
rîuee  en  telle  forte  quils  le  côtraigmret  de  rc-  Mausfeld 

brou  (Ter  chemin  : encore  quccencfuftpas  la  eMcdeM- 
couftume  de  cefditesgarmfonsd  offenfer  u Aede  Nefter. 

niaisaucun  de  ceux  qui  dctuanaoient  loge- 
ment  en  ladite  lfle,dequoy  le  Côte  de  Mans 
feld  eftant  très- mal  content , apres  qu’il  fuit 
retourné  au  port  de  fon  embarquement,  il  ht 
de  tres-gtâdes  plaintes  de  cefdites  garmfons, 
par  vn  fien  Efcuy  cr  qu’il  enuoya  auxEmbdies 
à ce  fujet  ,lelquels  luy ayant  receu  fort  libe- 
rallcmentfon  Efcuyer,  le  renuoyerent  auec 
tellercfponce , queledit  Comte  voulant  s al- 
ler pourmener  en  ladite  Ifle  pourfe  récréer 
l’efprit,  euft  déclaré  fon  intention  auparauât, 
il  y euft  cfté  le  bien  venu:iuais  poui  nel  auoir 
faid,  ilaeftétraidé  enennemy. 

En  ce  mefme  temps  comme  i’ay  dit  cy-de- 
uant , mourut  à Rome  le  Pape  Grégoire  xv. 
furlcVefpreduSamedy  ij.luilletftilGrego- 
rian,  dcceiour  mefme  fon  corps  fut  porte 
dansvn  cercueil  de  plomb , depuis  le  moût 
Caualiufques-àla  Balîlique  deS.  Pierre, ou  il 

fut  veu  du  peuple  l’efpaee  de  trois  iours.  »> 

Deux  iours  apresles  Cardinaux aflemblez 
au  Vatican,  rompirent  le  feau  du  Pape  deffüt 
félon  i’anciéne  couftume?  comme  auffi  ence 
mefme  temps  le  Duc  de  Fianopourl  Eglife, 
le  Prince  de  Venofe, pour  le  Chafteau  ^.An- 
ge , & le  Seigneur  Alexandrin  Bogejpour  le 
Condaue , furent  inftituez  chefs  & G ouuer- 
neurs.  Le  mefme  iour  les  Sénateurs  efleurent 
40,  noblesperfonnes  pour  entrer  au  Confeil 
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Le  9. 8c  19.  du  mefme  moisle  Pape  eftant 
raorc,  fcs  obfequcs  & funérailles  fe  firent  en 
prefence  du  facré  College  des  Cardinaux  ; 
îefquelles  eftans  faiétcs cinquanteCardinaux 
fe tranfportcrent au  L<onclaue  Ôc  comman- 
cerent  chacun  a donner  ledrs  voix  pour  l e- 
ledtion  d ’vn  nouueau  Pape  ; & encore  qu’il 
y euft  quelques  Cardinaux  qui  auoientde- 
fiareceu  20.  voix.neantmoinsen  cftaritre- 
quisiufquesau  norabrede  30.  pour  l’elebtiô 
d*vn nouueau  Pape,  pourccfubiedl  lcfdidts 
Cardinaux  ayansfufcité  du  trouble  en  cette 
Iledtion  ,fefeparerentlesvnsdcs  autres:  le 
reftede  ce  qui  s’y  pafTa  aefté  traidé  cy  def- 
fus.  , ' 

Apresaufli  qù’en  ce  temps  mefme  le  Roy 
de  Suede , çuft  efté  aduerty  que  le  Roy  de 
Pologne auoitfaidleuees  de  quelques  gens 
de  guerre,  & qu'il  les  euft  diftribués  & en- 
noyez  en  quelques  lieux  proche  de  Dant-^ 
lich,  & qu  il  euft  refoiu  de  fe  porter  luy  rnef- 
mc  auecfbn  fils  puifné  iufques  audit  Dantfic, 
de  faire  préparer  quelques  nauires  de  guerre 
& endommager  en  quelque  forte  la  Suede: 

c eftpourquoy  leSereniffime  Roy  deSuede 

ayant  faiét  aliembler  quantité  de  nauires  de 
guerre, aueclefquelles  il  arriua  là  mefme  au 
port  de  Dantfic,  & comme  le  Roy  de  Polo- 
gne cependant  entroit  dans  Dantfic } les  Si- 
réniens commencèrent  à defebarger  leurs 
plusgros canons 5 ccqu’eftant  faille  Sénat 
de  Dantfic,  ayant  enuoyé  au  Roy  de  Suede 
etîtains  Ambaftà  deurs  defiroit  fçauoir  p 0 tir  ^ 
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quoy  ileftoit  arriué  aucc  tant  de  nauircs  de  - 
guerre,  laquelle  leur  futdeciaree  par  vn  Se- 
crétaire du  Roy  de  Suede  qui  fut  enuoyé 
aueclefdits  Ambafladeurs  à Dantfic , exhor- 
tant fidellement les  habitans  de  cette  ville  la 
au  nom  dudiét  Roy  de  Suede  qu  ils  ne  don- 
naffent  aucun  fecours  au  Roy  de  Pologne 
pour  accouftrer  & préparer  les  nauires  de 
.guerre  contre  luy,  ayant  refolu  d emmener 
en  Suede  tous  les  nauircs  de  guerre  de  Dant- 
fic qui  eftoient là  prefens  : ce  qu  ayant  fçeu 
les  habitans  de  Dantfic,  ils  Te  déclarent  neu- 
tres, & leur  fut  necefiaire  en  vertu  de  cecy  s 
l'obligation  par  eferit  audit  Roy  : Et  encore 
que  lefdits  Dantifcans , fe  foient  refolus  en- 
trer s Ladite  Maiefte  de  Suede  en  ce  qu  ils  vou- 
laient commettre  la  caufe principale  a quel- 
que pacifique  traiété:  toutefois  en  ce  temps 
là  ledit  Roy  n*y  voulut  confentir  ornais  or- 
donna au  contraire  que  ledit  trai£té  (e  fer  oit 
en  Liuonie,  & que  pour  ce  fubie£t  feront 
ordonnées  desTrefuesrle  Roy  de  Pologne, 
ayant  mal  fai£fc  fesaffaires  fe  retira  de  Dant- 
fic rcomrneaufïidefoncoftéleRoy  deSue- 
de  retourna  en  fon  pais  auec  quelques  na- 
uires. 

Sur  la  fin  de  ce  moisà  Malanque  en  Smüe, 
arriuavnechofe  horrible  de  prodigieufe  : car 
commeles  Moiflbnneursauoient  accouftu- 
mé  d’aiguifer  leurs  faux, ils  furent  tous  cfton- 
nez  qu’ils  vircntleurfdits  faux  odeurs  ratteaux 
tous  teints  ôedegouftant  du  fang,  de  mefme 
I.  que  s'ils  euflent  trempez  dans  dufang.Cha- 
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' cun  par  apres  ayant  eu  aduis  de  ce  miracle  ar* 
riué  en  ce  lieu  là  , vne  honnefte  Femme  Ce 
tranfportant  au  pré  auec  Ton  mary , &c  vou- 
lant cognoiftre  par  expérience  la  vérité  du 
bruit  qui  courroie  de  celle  merueille , elle  mit 
la  main  tant  auant  qu’elie  peut  dans  vne  bot- 
te de  foing,  laquelle  retirant  fe  la  vid  toute 
teindie  & rougc.de  lang  ; & comme  cefte 
femmecroyoit  quelà  s’eftoit  commis  quel- 
que meurtre , & qu’il  y auoit  quelque  corps 
mort  efgorgédans  ce  foing , & neantmoins 
on  eut  beau  chercher &remuerle  foin  , il  ne 
«’ytrouua aucun  corps,  dont  chacun  fut  e- 
ftonné,  prenans tout  ce  prodige  pour  vne 
menace  de  Dieu  & augure  certain  de  quelque 
malheur.  En  ce  tempsauffilcs  Iuifs  demeu- 
ras à Prague, ayât  vn  peu  fait  les  longs  à payer 
la folde  de l’armee  Impériale,  qui  eftoit  de 
cinq  cens  mille  Thallers,  afin  qu’ils  fuflent 
puis  portez  à 1 obeilîance,  on  diftribua  deux 
cens  m onfquetaires  en  la  ville  où  ils  demeu- 
ïent,  qui  les  ont  tous  pillez  contre  l’exprcs 

commandement  quileurauoitefté  donné. 

Et  comme  à la  requefte  importune  defdit s 
Iuifs,le  Colonel  VValftein  le  fuft  porté  en  ce- 
lle Cite  des  Iuifs  auec  tres-bonne  affiftance 
pour  1 allèutancc  delà  perfonne,  il  y tua  de  là 
propre  main  deux  moufquetaires.&en  blefifa 
çnuiron  24.  ce  qui  fut  caufe  que  le  tumulte 
celTâ  en  ccftedite  ville,  & pour  preuenir  à 
S aduenir  telles  émotions  & feditions  , il  fie 
tenir  bonne  garnifon  de  caualeric  hors  la  cité 
Refaits  Juifs, 


< 
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Vn  peuanparauant  le  Seigneur  Cartius 
auec  if.  vaiffeaüx  fort  bien  munis  & équipez 
s’en  retourna  de  Vienne  à Conftaïuinople 
au  e c T A m ba  ifad  eur  des  Turcs,  1 effed  de  a 

légation  fe  verra  cy  apres. 

Pour  retourneren  V veftphahe,  il eft  cer- 
tain & notoire  a tous  comme  Chriftian  de 
Brunfuic  Euefque  d’Alberftat  auoir  1 hyuer 
dernier  alTemblé  vne 

territoire  deBrunfuic&  Euefche  d Alberftat, 

& ayant  receu  l’an  dernier  vn  efchcc  deuant 

Hœfts d efiroit  s’en  vanger  : & comme  cette 
armee  d’Alberftat  fut  contrainte  de  lortir 
dudit  territoire  de  Brunfuic  à cauie  de  1 ar- 
mee Impériale  condui&e  fous  les  comman- 
deurs du  General  Tilly  : ce  mefmer  rince  A - 
berftat  apres  auoir  réduit  en  cendres  quel- 
ques bourgs  & villages  , appartenansà 
l’Archeuefque  de  Mayence  au  pais  d’Aich- 
feld,  auec  vne  très  belle  & celcbre  Abbaye 
de  Gerod  & faid  brufler  le  Prieur  d icelle 
hommeaagédeyo.ans,  appelle  le  P.  Adam 
Monek,  ayant  pafté  la  riuiere  de  Vifurge, 
trauerfé  le  Comté  de  Lippe  pour  s en  al,er 
vers  Bileferd  & Rauemlberg,  & de  la  paüa 
en  l’Euefché  de  Munfter  proche  Schonult 
( maifon appartenante  au  College  Catnedral 
de  Munfter  ) diftant  feulement  de  troislicues 
delaville  jp»#e  le  fleuucd’Embfé  & ayant 
rompu  les  ponts  apres  luy  & ayant  allume 
de  grands  feux  en  fes  logemens,  s en  alla 
vers  BurgPreinford:  Nuid&iourleCom- 
tede  Tilly  fuit  cette  armee  par  chemins  cou- 
* dqpiocefedePatetbw&aptlinallcSQCï 


1623. 


Ce  qui  s’eft 
palTé  entre  le 
Comte  de 
Tilly  &l’ar- 
mec  d’Alber- 
ftat en  Vveft- 
phalieaumois 

d*Aouft 


(T* 

* 


încdy  au  Dimanche,  Alberftat  partit  de  Me- 
îelen,  [Monaftere  de  Religieufes]  & s’en- 
fuit  dans  .Nieraborg,  bourg,  College  & 

cKadclIeduBurgrauedupaïs:lequelleCom- 

îe  e Tilly  , ayant  fai <ffc  prendre  quelque  pe- 
tite réfection  à Ton  armee,  pourfuiuit  & re- 
«oramança  la  bataille  auec  tant  de  courage 
qtul  mit  tout  au  fil  de  l’efpee  tout  ce  qu’il 

peut  rencontrer  aupaffage.  Non  loingd'A- 
fiufl,  (quieft  vn  bourg  & baillage  apparte- 
nant al  ftuefché  de  Munfter)  fe  campa  ledit 
Alberftat  &fe  prefenta  en  camp  de  bataille, 
& fit  tirer  Ton  canon  fur  l’armee  Impé- 
riale, laquelle  toutefois  n’en  fut  guiere  en- 
dommagée : mais  au  contraire  le  Comte  de 
Iilly  marchant  toufioursaueefon  armee  en 
bel  ordre,  il  fit  tant  qu’il  contraignit  l'ennc- 
my  de  décamper  d’AhulT,  non  fans  grande 
reultance  des  liens  qui  fe  deffendirent  allez 
courageufement  contre  les  Impériaux,  & 
leur  portèrent ( quelque  dommage,  mais 
n eftansaftez  forts  furent  contrains  feretirer 
a Vvalne  ou  fe  donna  la  bataille  entre  les  deux 
armées:  Alberftat  voyant  venir  Tes  ennemis 
fit  tirer iur  eux  deux  coups  de  canon  5 quiin- 
continentapresfurencre/pondus  de  larme® 
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dudit  fieur  deTillÿ  , puiss’entretindrentain-  - 
fi  quelque  peu  aux  falutades  à coupsde  canon 
Icsvns  contre  les  autres,  iufques  à ce  qu’Al- 
berftatfut  encore  forcé  de  reculer  & de  quit- 
ter le  camp  : de  en  fin  fur  les  3,  heures  apres 
Midyil  fe  reprefenta  en  bataille:  rangée.  Et 
apres  que  par  plufieurs  de  diuers  chemins  dif- 
ficiles deux  Cornettes  de  Caualerie  Ôc  deux 
ehfeignes  de  gens  de  pied  fe  fuffent  entr  el- 
carmouchez  l’vn  contre  1 autre  fort  afpre- 

ment  > alors  vous  euffiez  dit  que  le  Ciel  de  la 

terres  alloient  ouurir  fous  les  pieds,  tant  le 
bruit  des  canons  de  bombardes  delafchees 
fut  grand  &efpouuentable„ 

Mais  quand  cevintaufort  du  combat  les 
gens  d’Alberftat  ayans  fouftenu  aifez  cou- 
rageufement  les  premiers  efforts  des  Im- 
périaux: le  defordrefe méfia  parmy  entelk* 
forte,  que  prenans  la  fuitte,  chacun  d eux 
longea  à fefauuer,  & ne  fut  pas  en  la  puif- 
fance  dudit  Alberftatny  defes  autres  Chefs 
& officiers  de  guerre  courans  le  chappeau  à 
la  main  apres  leurs  fuyards  d’en  faire  retour- 
ner aucun  au  combat:  tellement  que  non- 
j obftant  que  le  vent  fuit  contraire  aux  Im- 

j periaux,&  que  mefme  il  leur  portait  dans  les 

I y eux  Se  dans  le  nez  la  fumee  des  Canons  en 

I telle  forte  qu’vn  compagnon  ne  pouuoit  re- 

1 cognoiftre  l’autre  : ils  ne  laifferent  pas  de  fa 
| rendre  maift res  du  camp  de  bataille,  plufieurs 
I des  trouppes  dudit  Alberftat  maflàcrees  de 
j pitoyablement  abbatues  fous  la  cruauté  ad- 
mirable des  Croatiens,  qui  futyn  fpeétack 
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leplus  horrible  quefonvift  jamais. 

Apres  cette  grande  defïkiâe  d’ennemis  du 
nombre  defqueisceu*  qui  ontefcrit  les  mé- 
moires de  cette  guerre  ne  s'accordent  pas, 
Alberftat  fc  retira  delà  fan  s pouuoir  eftïe  af- 
fidé d aucune  compagnie  de  fon  Infanterie, 
abandonna  canon , chariots , munitions , ar- 
gent & tout  lepluspretieux  de  fon  bagage  à 
la  difcretion  des  foldats  victorieux  : & eft 
chofèafTez  notoire  Ôc  confçflee  de  tous  que 
depuispluficursarmces  en  ça,  on  a ouy  par- 
ler d'vhfemfalable  conflit  ny  bataille  fembla- 
ble,  en  forte  mefme  que  le  Comte  de  Tilly* 
confelîa  de  fa  bouche  propre  cômc  eftefcrit 
- qu  il  ne  mourut  iamais  fi  grand  nôbrè  d’ho- 
mes deuant  Prague  en  la  bataille  donnée  con- 
tre^Frederic  Comte  Palatin  & les  Bohemes, 
qu  il  s en  eft  mort  en  cette  cy,&  parut  bien  là 
quantité  des  tuez  par  les  trouppes  de  corps 
morts  qui  citaient  gifans  de  toutes  parts: 
pour  ledit  Alberftat,  on  a efcrit  qu’il  fe  retira 
à Bredeford  Zutphan  auec  quelquesCornet- 
tes  de  Cauallerie  desplus  choifis  durefte  de 
fonarmee:  ileferiuent  aullï  qu’il  y cuit  fept 
mille  prifoniersj  defqujds  aucuns  furet  choi- 
fîsalafolde  ôc  feruice  de  l’Empereur  apres 
auoirprefté  tout  ferment  de  fidelité:  quatre 
mille  ou  enuiron,  furent  conduits  fànsarmes 
à Munfter  par  les  Croates,  & menez  deuant 
la  porte  de  Iocdeueid  au  deuant  l’Eglifè  de 
noftre  Dame , où  par  charité  on  leur  donna  à 
boire  ôc  à manger  ôc  furent  tout  vn  iour, 
enuironnez  deplufieurs  milliers  de  perfônes 
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qüilesrailloient  & iniurioient.  Cen’eftoient 
que fpe&acles  pitoyables  par  tout  à la  cam- 
pagne de  voir  de  toutes  parts  quantité  de 
loldats , bleflcz,  meurtris  & eftroppiez.cher- 
chans  àfauuerie  rededeleur  milctabie  vie. 


par  des  lieux  couuerts  & incogneus,  tous 
pafles  Sc  tremblans  de  crainte  de  rencontrer 
quelques  trouppes qui  les  acheuaflent  de  le 
foire  mourir  : ncantmoins  aux  portes  des 
villes  fut  vfee  enuers  eux  de  grandcbumanite 
parles  Catholiques,  car  à Mù»fter& ailleurs 
les  habitans  tant  Ecctefiaftiques  que  lecu- 
licrs , les  Peres  lefuites,  les  Capucins, les  Re- 
j collets  & autres  Religieux  de  diuers  ordres 
! menez  de  charité  cnuers  ces  pauures  mifera- 
bles  fortoient  porter  pain , vin,  ceruoife » ve- 
rtement & autres  chofes  dontilsauoient  ne- 
ceflité,  chacun  félon  fon  pouuoir  & fa  libé- 


ralité,& les  traiftoicnt  non  comme  ennemis, 
& mefmes  iufques  là  ils  fe  monftrerent  u 
charitables  qu'ils  en  rachçpterent  plufieurs 
d’entre  les  mains  cruelles  des  Croates:  les 
cmmenoient  en  cachette;  maisauffi  quantité 
voulansfefauuer  tombèrent  entre  les  mains 
des  foldats  Impériaux  qui  ks  maflacterenc 
fansremiffion. 

Lesprifonniers  firent  de  grandes  plaintes 
delà  tyrannie  de  leur  chef  Alberftat  ôc  que 
lorsque  fes gens ccramencoient  afe  vouloir 
dcfbaucher faute  de  folde  & d argent,  il  les 
faifoit  pendre  fans  grâce  ny  refpcéfc  aucun:. es 
autres  sVftansrcfpandus  de  toute  cetc  armée, 
qui  eftoit  enuirô  de  20.mil  homes  de  pié,ont 
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• eftélcs  vns  maflacrez en  chemin , lesvnspri 
ionmers,  & les  autres  qui  fe  fauuoient  du  co 
. de  Brederord,  pourfuiuis  par  leslmpe 
riaux,  qui  les  rendirent  captifs,  accoupplea 
& attelez  ainfi  que  des  beftes  brutcs,&  les  fai 
loient  atnfi  marcher  deuant  eux  en  triomphe 
plufieurs  autres  enflent  efté  maflàcrcz  entrt 
les  mains  des  foldats  vidorieux , fi  par  la  cô- 
mileration  & pitié  qu’en  auoientles  Magi- 
«rats,  ils  n’euflent  appaifé  la  fureur  des  loi- 
dats  triomphanSo 

Plufieurs  autres  perfonnes  de  qualité  de 
Seigneurs  & l'armee  dudit  Alberftat  furent  auffi  mal-trai- 
chefs  de  gucr-  âez  en  ce  combat. 

repdfonniers.  . Entr’autres  Quadius  luneus  de  !a  Tour, 

s enfuitauecvneblefleure  mortelle. 

Guillaume  Duc  de  Saxe  Veymar,  Lieute- 
nant gencraldeParmee  d’Aiberftat  blefleau 
bras  & au  ventre  d’vn  boulet  de  canon. 

Le  DucFredcricde  Saxe,  d’Altembourg, 
pnfonnier.  ô 

lean  Philippe  Comte  du  Rhin,  prifon- 
nier.  4 


Le  Comte  de  Leoftein,  prifbnnier. 

Le  Comte  de  VVittgenllein  pnfonnier. 

LeComte  d’Ifcmbourg grand  Maiftrc de 
1 artillerie  d’Aiberftat  priionnier. 

Le  Comte  de  Schiikprifonnier. 

Placo  Brandemeiftre, grand  Commiflàire, 
Franchie, Maye,  Speie,Syndone,  & quaran- 
te Capitaines  prifonniers  apec  plufieurs  au- 
tres officiers  de  guerre,  & feptâtc-cinq  drap- 
peaux  gaignez,ciix-huid  cornettes  enleuees, 
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Jîèiste  grands  petits  canons,  & trois  mortiers  

lemmencz:  plufieurs  tonneaux  marquez  d’vn  pinagCaes 
P,  & d’vn  F,  que  plufieurs  interprétèrent,  munitions  gc 
ŸOüt Ciguid^^opuli  fabula, oa  Terdttie  Va-  ducanoi». 
lut  mi,  ou  Pttgna  fatalis , auec  plufieurs  cha- 
riots chargez  de  munitions  de  toutes  fortes, 
jrcfterenc  entreles  mains  des  vainqueurs.  Et 
ioutrcles  grandes  fommes  d’argent  & autres 
pretieux  bagages  qui  furent  pris,  on  trouua 
auffi  la  Chancellerie  d’ Alberftat  auec  tous  les 
:Regiftres,  lettres,  mémoires , aduis&enfci- 
ignemens,  qui  fe  publieront  en  leur  temps, 
toutes  lefquelles  pièces  furent  apportées  au 
Sieur  de  Tilly . 

1 Pourla  fin  de. celle  fanglante Tragédie, les 
prifonniers  de  guerre, entr’autresles  deuxfuf- 
ditsDttcs  de  Saxe,  le  Comte  d’Ifemburg, 

& le  CommilTaire  Frank,  furent  conduits 
feurement  en  la-ville  de  Munfter&  pour  les 
autres,  entre  lefquelseftoient  trois  cens  Offi- 
ciers de  guerre  , furent  conduits  à Rhena , 
VVarendorf,  Berken  & autres  places. 

Etfinallementle  Comte  de  Mansfeld,ayât  Retraite  de 
elle  affairé  de  celle  grande  deffaite  , où  e- 
!ftoientaucunesdefestrouppes^e  Dimanche  iett  vUr 
I treiziefme  Aouftpartit  de  Meppen,  emmena 
auecluy  fixhabitansdu  Diocefcde  Muhfter, 
auec  tous lestrouppeaux  debeftail,  & demâ- 
dans  fept  mille  Thalars  Impériaux  aux  ha- 
bitans  dudit  pays,  & fe  retira  en  lieux  plus 
feurs. 

Etvoylal’infigne  & vrayeméc  miraculeufe 
victoire  que  Dieu  a donné  aux  Impériaux, 

EL'  ' 


16 15» 


688  HiHoire  de noHre temps 
~ auecfipeudepertedeleurcofté  àvnc  iour- 
neeprczde  Munfterducoftédespays  bas. 

De  la  parc  des  Impériaux  furent  tuez  en 
cette  bataiilejes  Coloneis  Rodenftein  Mun- 
cKhuiïns&  vnautre  Colonel,  tous  trois  du 
Régiment  de  la  Caualerie  d’Holfacc.  Vitus 
Maulé  Capitaine  au  Régiment  de  M ordane, 
Sinide  Capitaine  Lieutenanc&  enuiron  deux 
cens  foldâts  eftrangers. 

Entre  les  bleflez  furent  le  ieune  Comte  de 
Tiily,  le  Seigneur  Marquis  de  Grane  bielle 
aux  deux  bras 5 fk  le  grand  Preuoft  des  gar- 
des du  Régiment  de  Mordane  qui  fut  auflî 
blefTé  au  genoiiil  droiét  d'vn  grand  coup  de 
canon. 

Poutccquieftoitdes  grandes  forces  qu’a- 
uoitaflemblé  Alberitat  en  ceftearmee,parle 
nombre  cydefcrit,  on  verra  la  quantité  des 
chefs  de  guerre  qu’il  auoit,  lefquels  néant- 
moins  ont  efté  partie  tuez  êc  en  partie  pri- 
fonniers  & mifcrablemenc  difperlez  ça  & 
la. 

Et  tout  premierementledit  Alberftat  auoic 
Ex  Cornettes  de  Caualerie  foubs  fa  conduis 
été. 

Le  Duc  Frédéric  de  Saxe  d’Altembourg 
commandoit  dix  Cornettes deCaualerie. 

Le  Duc  Guillaume  de  Saxe  Vveymar,  cô- 
mandoit  cinq  Cornettes  de  caualerie,  Her- 
man Ottho  Comte  de  Styrumb  conduifoic 
j.  Cornettesde  Caualerie,  le  ieune  Comte 
delaToiino.  Cornettesde  Caualerie. 
Vveftphale  Capitaine  de  guerre  4.  Cor* 

nettes* 
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mettes  de  Cauallerie.  4 

Tollins  Chef  de  guerre  4.  Cornettcsde 
Cauallerie,  tous  ceux  cy  commandaient  à 
Tarmee,  auec  deux  Cornettes  libres  de  Caua- 
krie  & deux  mil  hommes  de  pied. 

Le  Régiment  de  l’Euefque  d’Alberftat  c» 
ftoic  dej.milhommesde  pied. 

Le  Régiment  de  Guillaume  Duc  de  Saxe 
Veymai\de  400a.  hommes  depied. 

Le  Régiment  de  Bernard  Duc  de  Saxe  de 
Vveymar  mille  hommes  depied. 

Le  Régiment  de  Kniphus,  trois  mil  hom- 
mes de  pied. 

Le  Régiment  de  Scrinch  trois  mil  hom- 
mes de  pied. 

Le  Régiment  de  Volck  deux  mil  hommes 
de  pied. 

Le  Régiment  de  Spaœr  deux  mille  hom- 
mes de  pid. 

Le  Régiment  de  Mayodeux  mil  hommes 
de  pied. 

En  fomme  Tarmee  dudit  Alberftat  eftok 
compoleede  quarante  iix  Cornettes  de  Ca- 
valerie, qui  cftoient  enuiron  fix  mil  chcuaux* 
& de  22.mil  homes  de  pied  en  9.  RcgimenS. 

C’efticy  la  fécondé  relation  de  cette  défai- 
te du  j.  Aouft  d’Alberftat  contre  celle  que 
iay  décrite  cy  deuant  en  traitant  les  affaires 


de  France. 

Et  pour  ce  que  plufieurs  perforines  du 
Camp  Impérial  ont  efent  diuerfement  la 
Relation  de  cette  bataille , en  quoy  ils  fe  font 
grandemét  côtrediâs: & pource  entre  toute 
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celles  que  i’ay  veües,  i’ay  voulu  iCy  inferer 
celle  qui  me  femble  plus  certaine  & véri- 
table. 

Apres  que  le  ieune  Prince  Chreftiandc 
Brunfuicdit  Alberftateuft  demeuré  iufques 
à lors  au  Cercle  de  la  balle  Saxe  auec  vne 
grolTe  & puiflànte  armee,  il  fe  rendit  par- 
aptes  en  Aichefeld  territoire  du  Reueren- 
diffime  Areheuelquede  Mayence,  oùfe  vi- 
rent dix  raille  forces  d’attentats,  volerics, 
larcins,  picorreries,  rauages  & autres  a êtes* 
d’hoftiiitéinfinie, ruinant  généralement  tous 

les païs  comme  îay  dit  cy  deflus,  bruflans, 
pillans  & reduilàns  en  cendres  quantité  de 
riches  Monafteres,  bourgs  & villages  fans 
nombre,  iufques  à ce  que  le  lîeür  General  de 
Tilly  '(  duquel  la  fadlion  de  îaduerlc  partie  a 
v ouîu  meïdire  delà  forme  qu’il  a gagné  la  ba> 

taillefufdite)nonfeulementallaaudeuantde 

ces  boutefeux  & incendiaires  : maisaufli  rô- 
pit  encore  les  delTeins  qu’Alberftatruminoit 
encore  contre  la  Bohcme& la  Silelîe  (ayant 

defirdcs’vnir  làauec  les  trouppes  dd  Bcth- 
Ieen  Gabor,  celle  du  Budiani  d’Hongrie,  pé- 
dant que  les  Tartares  incommoderaient  8c 
rauagcroicntla  Poîogne,afind’executertous  j 
enlemblecequedeloingauparauant  le  Cô- 
te de  la  Tour  auoit  pratiqué  à la  porte  du 
grand  Seigneur  à Conftantinople  ) & que 
plufieurs  fois  dés  lors  ileuft  contraint  Iedidfc 
Alberilat  de  quitter  Aichsfeld  & fe  retirer 
vers  l’Oftfrife  ( nonobftant  qu’auparauant 
dciia  les  R oys  & Princes  fes  alliez  & parens 
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«uflent  tafché  de  le  difluader  de  ce  pernicieux 
deflein  )'  comme  auffi  lcdict  Alberftat  le  dix-  !* 

fepuefme  du  mois  de  Iuillet  euft  faid  con- 
ftruirevn  pont  non  îoingde  Bommer  pro- 
che Viflirgc,  pour  faire  palier  fon  armes 
dans  le  Diocefede  Paterbron,  mais  le  fleur  de 
Tiliy  qui  le  fuiuojc  touflours  de  prez  ne  luy 
donna  pas  le  loifirdexecuter  fa  penfee,  auffi 
ümblablemeut  le  15,  dudit  mois  de  Iuillet 
ayant  d relié  vu  pont  furie  fleuue  de  Vifurge 
non  loing de  Corboye , tout  contre  Hoexer 
apartcnantàudit  Corboye, (la  protedion  &C 
defence,  de  laquelle eftoit prétendue  par  le- 
dit Duc  de  Brunfuic&leLantgraue  Maurice 
deHeffen)  où  ayant  conduit  toute  fon  ar- 
mée, auec  fes  canons  & munitions  de  guerre, 
il  fitfespremierslogemensàNiemezauDio- 
cefe  de  Paterbron , & mit  deux  compagnies 
engarnifouà  Hoexere  apartenant  à l’Abbé  Hoexerne 
de  Corboye;  queleshabkansdela  ville,  en-  veut  receuok 
durèrent  auec  regret  ladidcgarnifonlmpe- 
riale*  pour  eftre  de  la  lunldithon  &loub5la 
protedion  dudit  Duc  de  Brunfnic  de  dudid 
Lantgraue  Maurice  de  Heflen  pour  la  pre- 
mière fois  ils  firent  refus  de  lareceuoir  : mais 
le  fieur  de  Tiily  leur  ayant  faid  fçauoir  les 
caufesimpulfmesdecefaid,  de  quccetteiu- 
rifdidion  appartenoit , de  les  fiefs  qui  en  dé- 
pendent auoient  efté  données  par  fa  Maiefté 
Impériale  comme  chef  du  Saind  Empire, 
audit  Duc  de  Brunfuic ,&Lantgraue  Mau- 
rice de  Hefienj&qu’en  ce  cas  ilsncrôproient 
Lleur  priuilege,  ils  s’accordèrent  de  receuoit  la 
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garnifon  & admirent  volontairement  dans 
leur  ville  1.  compagnies  de  gens  de  pid. 

Su r la  fin  de  Juillet  fçauoir  le  30.  iour  toute 

l’armee  Impériale  s’en  alla  afiieger  Home, 
bourg  ceint  de  murailles  apartenant  au  Sei- 
gneur Sydon  Comte  de  Lieppe,  & les  pre- 
miers tours  dumoisd  Aouft enfumant, aya* 
taid;  longue  craicte  de  chemin  par  ie pré  ap- 
pelléLanguefame,  il  alla  loger  fur  le  foir  à 
Procuuide,  bourg  du  Duché  de  Brunluic. 
Delà  le  heur  de  Tilly  marcha  droiéfc  à Halle* 
appartenant  au  Comtcde  Rauenlpurg,  par 
logemensdi-  vn  chemin  fort  fafcbeux&  difficile,  & le  3. 
uers  del’ar-  Aouft,  allaloger  à Fucftmp , au  Diocefede 
Munftcr  : Si  le  4.  s’eftantacheminé  à Greue 
dans  lediét  Diocefe;  là  le  Baron  d'Anholt 
grand  Marefchal  de  Camp  del'armee  Impe- 
rialeauec  la  part  de  fon  armée,  vint  ioindre 
l’armee  Impériale  dudidfteur  de  Tilly,  fors 
quelques  compagnies  qu’il  auoic  mifes  és 
garnifons  : en  ce  lieu  ils  furent  aduertis  par 
les  habitans  du  païs , qu’vn  peu  auparauant 
desgensd’Albeiftateftoientpards  de  Greue 
& qu’il  ny  auoit  pas  encore  demie  heure  que 
1 on  oy  oit  leurs  trompettes  fonner. 

C’eit  pourquoy  ledit  fteur  General  de  Til- 
ly le  /•  Aouftayant  pafle  le  fleuue  d’Embsé, 
fe  campa  en  vn  champ  non  fort  loing  d’vn 
petit  bourg  nommé  Sternod  : là  ayantveu 
lennemy  , & ayant  eiîé  rccogneu  par  les 
Crabates  ils  donnèrent  la  chalï’cà  leur  Caua~ 
lerieiufques  à Auandagnic  & les  firent  recu- 
la* en  arriéré  iufques  à Sternod,  & parmy# 
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i’efcarmouchede  l’année  d’Alberftat  furent 
tuez  enuiron  douze  Caualiers,  entr’aimes 
vn  Colonel  de  réputation , & le  Marquis  de 
Grana  y fut  blefle  au  bras:  Mais  apres  que 
jg  o.  moufquetaires  furent  venus  au  fecours 
desCrobates,  lesenn^nis  furent  contrains 
de  reculer  encore  plus  outre. 

Lefixiefme  Aouft  fefte  de  la  transfigu- 
ration de  noftre  Seigneur,  iour  auquel  Vr- 
bain 8. fut efleu  Pape:  les  Impériaux  ayansi 
rencontré  les  ennemisaupres  d vne  certaine 
foreft , s’efcarmoucherent  encore  furieufe- 
raent&  ddquels  fut  tué  de  deux  coups  de 
piftolet  Querdius  Colonel  de  Caualcrie , ce 
que  voyant  les  fiens  fe  tournèrent  aufîi  toft 
enfuitte. 

En  ce  temps  Alberftat  voyant  qu  il  ne 
pouuoit  efehapper  des  mains  dudi£fc  ficur 
deTilly:  il  s’alla  camper  malgré  les  Impé- 
riaux qui  îuy  refifterentàStadloa  petit  bourg 
nonloingdc  Munfter  feis  aux  frontières  de 
Zutphen. 

C’eft  pourquoy  le  fieur  General  de  Tilly  , 

ayant enuoy é deuanpfe  grand  Marefchal  de -f/b^Ulcen^ 
Camp  le  Baron  d^Anholt,  auec  quelques  t*eic/ieur  de 
compagnies  de  gens  de  pieds  des  Regimens  ji\[y  &Alber 
de  Schuit s&  Mortagneu&  la  Cauallerie  fiai. 
d’Adolphe  Duc  d*Holfac^&  autres  chenaux^ 
de  HerberfdorfF,  aufqqéls  en  l’abfcrice  dudit 
Herberldorff  commandait  leicune  Côte  de 
Tilly,  & ayant  choifi  de  tous  les  autres  drap- 
peaux  & enfeignes,  quelques  moufquetaires 

" I Y y iij 
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s enallerentainfi  vifiterTennemy  fuiuispas& 

pas  par  le  Comte  de  Schombcrg,  le  Comte 
deFurftemberg,  le  Duc  de  Saxe  de  Lauem- 
bourg,  les  Colonels  Ervvit,  Eynet,  Luidlô<? 
& toucel  armeej  ou  eftant  il  le  fit  vn  combat 
fi  grand  & fi  fort  opimaftre  que  Ion  ne<  fca- 
uoit  de  quel  coftétôberoit  le  fort  désarmés, 
& la  victoire  la  fortune  balança  longuement 
de  parc  & d autre  durant  lelpace  de  deux 
heures  que  dura  le  combat,  vcu  que  Penne- 
my fe defendoit  fortafprement  : mais  enfin 
Dieu  Souuerain  ôc  très  bon  qui  eit  le  vray 
Dieu  & Seigneur  des  armces, duquel  fèui 
dépend  toute  viétoirc,  la  donna  glorieufe- 
rnen  t à l’armee  delà  M . I mp  eriale  & d es  très 
ob  eïlTâs  Ele&eurs,  Princes  &Eftats  defendâs 
la  caille  de  la  M.  Impériale  demefme  qu’il  la 
remporté  deuant  Prague,  Vvimphon5Lorf- 
chinê  ôc  Hœ-chftan  j ÔeainfiPennemy  challë 
de  tant' de  lieux  commodément  fut  contraint 
delè  retirer  auec  lerefte  de  fon  armee  vers 
Bredeford*ayât  laide  derrière luy  lesempef- 
ebemensinfinis  quenousauons  dit  cy  ddTus* 
jEncedôbat, (duquel  cydeuât  nous  au  6 s del- 
crit  lestons,  les  blefièz^lesprilbniersjentrc' 
les  autres  chefs  de  guerreqùi  s’y  font  fignalez 
^remportèrent  griWé-  louange  les  Duc  d'Hol- 
fats.  Côte  de  Furftembcrg  Côtedè  Schorn- 
bergf  le  ieune  Côte  deTilly,  François  Alber 
DÜc^e  Saxe,le  fiêürCôte  d;Anhohgrand 
Marefchal  de  Gap, corne auflî  le fieur  de  Til- 
!y  Gëricfaldel  armeën’en  réporta  pas  petite 
gIoirescâr  làMoicié  delà  yiéloire  eft  deuc  àfà 
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valeur  & à fa  prudence  : l’ennemy  quoy  que  - 
fort  proche  des  pays  de  Hollande,  ne  lailîa 
pas  d’eftre  furieufement  pourfuiuy  par  les 
Impériaux  : Et  comme  Alberftat  auec  fon 
Colonel  Kniphufe  s’eftoient  trop  hazardez, 
au  péril,  ilsdclogcrentauec  telle  promptitude 
pour  fe  fàuuer  que  les  loldats  8c  Caualliers 
Impériaux,  eftans  trop  laflez  de  pouriuiure  Creuecoeur 
& courir  apres:  ils  les  laiflerent  aller , fi  Al-  de  Mansfeld- 
berftatfutvn  nouuel  hofte  aux  Hollandois 
en  cetemps,ilnelefaut  croire,  car  ce  mal- 
heur de  la  deffaide  d’iceluy  donna  aufli  vn 
grand  regret  & deplaifirau  Comte  de  Manf- 
fed , en  ce  quil  raettoit  toute  fon  eiperance 
en  Alberftat  & aux  Holandois. 

Quelques  vnsefcriuent  qu’auant  ceftede- 
route, ledit  Mansfcldauoit  enuoyé4-  diuer- 
lès lettres  à Alberftat, le  luiet  dcfquellcs  eftoit 
tel.  I-  y. 

Qu’illerefoudroitau  pluftoft  qu’il luy  fe- 
roitpoflible  de  fon  départ  & de  fon  expédi- 
tion. H. 

Qu’il verroit comme  il  voudroit  à la  1.  op- 
cafion  ioindre  fes  troupes  auec  celles  d Al- 
berftat.  III. 

Que  dans  peu  deiours  il  le  rendroit  certain 
de  cela. 

IV. 

Que  pour  plufieurs  fortes  de  grands  efti- 
pefehemens  8c  autres  diffi cultez  occurreb- 
tes,  il  n’auoit  encore  peu  faire  cela,  8c  qu  il  nç 
falloir  plus  que  Alberftat  rnift  là  confiance 
fur  Mansfeld. 

Y y inj 
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cy  deüus  par  les  Impériaux  fe  dccouure  le 
delTein  dudit  Alberftat.  Entre  lefditesenlei- 
gnesil  yauoit  vne  marque  ronge  das  laquel- 
le-ejoitn» double  AIgle  auec  v§ne  CouTot 
^ontificale  & Impériale,  laquelle  4.  Lvos 
s efforçoient  d’ofter  & rauir  à cette  Aiple- 
cela  eftoit  reprefenté  de  la  forte  auec  cette 

i^TZd^fé  Leo  fiPleatr*0”*l” , de 

Slanr  2*  fteïUitflSnreft°iC  VnLyon  mde- 

“ d Vn  atbnlTeau , fur  lequel fe  voyoient 
pluûeurs ombrages  & vents  auecinfcrLion 

rtni**  dvn  autre  cofté  ces  mots 

cf««Si \Tuaptnr  Dieu  & pour  elle: 

defqixeües  deuifes  & emblemes il  eft  très  fa- 
fî?aC  ,UJer  dC  ? ^'Aibetftat  Ce  promet- 
coidav^oiret  esautres  deuifes dfccetteaj- 
meed  Alberftat  crtoit fa  vieille  rythme  : Dei 
Arrucus  & omnium facrificiorum  hojhs:  à feu- 
tour  d vn  bras  nud  tenant  vne  efpee  : <simy 
de  T>teu&  ennemy  de  tousfienfets:  d y a vn  an 
qu  il  fit  batre  monnoye  & Thalars  Impériaux 
ou  cette  mefme  deuife  eftoit  grauee,  auffi 
Dieul'ena  puny  fort  feuerement  & l’a  rendu 
malheureux  en  toutes  fes  entreprifes. 

I ource  qui  eft  des  canons,commcnt  ils  ont 
cite  gagnez,  quels poins  de  pierre  ou  de  fer 
“f  P°rtoI,cnc’  combien  il  y auoit  de  chariots 
chargez  de  munitions  de  guerre  qu’Alberftat 
perdit  en  cettedcroute:  cela  fe  pourra  voir 
dans  1 Inuentaire  qu'en  a fait  le  fleurs  Iean 
Chriftofle  Vmbfeher , CornmiiTairedc  l’ar- 
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tillcric de  f Electeur  de  Bauiere,  & Pancrace 
y Veckly  ingénieur  qui  eft  tefmoing  vérita- 
ble & oculaire  de  ce  qu’il  en  a eferit  3 Sc  le 
Sieur  Gefler  Notaire  ; cela  a efté  exprimé  en 
cuiure  en  langage  & ftil  Allemend , ainfi  que 
le  Le  éteur  curieux  pourra  fçauoir. 

R et t urnons  à 1 niftoire. 

Sur  le  commencement  du  mois  d’Aouftlc  Trouppes  le- 
Prince  Maximilian  Lcchtenftein  fit  paffer  uetsenBohc- 
par  Prague  dix  Enfcignesdegens  de  guerre  jpe  po  w 
delà  Majefté  Impériale, lefquels  il  enuoya  en  nll 

Morauie  : à raifon  dequoy  le  Marquis  de 
Monténégro  fetenoitezenuironsde  Pilfèn 
& d’Agra , où  il  ioignit  lefdites  compagnies, 
pour  cmpefcherlesfurprifes  des  ennemis  & 
aflcurerlespaflages. 

En  ce  mefme  temps  auffi.  apres  que  les  1 ar- 
tare?  eurent  hoftillementrauagéla  Pologne* 

& qü’ils  eurent  allez  fai 6b  cognoiftre  leur  ty  - 
rannie barbare  & barbarie  tyrannique, 'pour 

cefubjeâle  Roy  de  Pologne,  pour  prtuenir  ene* 

à ce  mal  du  mieux  qu’il  ïuy  fer  oit  poffible,  p0jocrnÇj 
r’appella  toutesles  compagnies  deCofàques, 
quieftoient  ez  frontières  de  la  Silefie  pour 
venir  en  fes  arraees,&pour  ce  fubieâ  luy 
mefme  en  perfonne  partit  de  Danthic,&  s en 
alla  enfon  camp. 

Semblablement  dans  le  meime  mois,  vn 
Certain  courrier  extraordinaire  d’Efpagne 
a rapporté  queletrai&éde  mariage  fc  con- 
tinuoit  , entre  le  Sereniflïmc  Prince  de 
Galles  & l’Infante  Screniffime  d’Efpagne, 

Dame  Marie , laquelle  conuention  matri- 
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162,5,  moniale  aU°”  conc*ué  par  les  article 

I. 


Autres  arti-  Que  les  Catholiques  Romains ibüiroiem 

terre.  ,t  II- 

Qu  îlsauroient  vne  Eglifepublique  dans  la 
ville  Métropolitaine  de  Londres,  & ladite 
Sereniffime  infante  vne  Chappelleroyale  en 

ceflàires1*  CS  cho^cs  <îui  y Croient  ne- 

III. 

Que  toutes  conftitutions,  decrets,  & dé- 
clarations cy-deuant  faites  contrclcfdits  Ca- 
tholiques Romains,  feroient  reuoquees,caf- 
lees  & annullees , & feroient  mifesenoubly 
perpétuel  félon  lapromefle  du  Sereniffime 
Koy  des  Ifles  Britanniques,  & du  Prince  de 
Galles  fon fils,  & qu'à  l'adueniril  ne  s’en  fe- 
roitplusde  femblables. 

I V. 

QuefaMajefté  Sereniffime  d’Angleterre, 
ny  e Prince  de  Galles  ne  forceront  point  la- 
dite  Dame  Infante  Sereniffime  de  fuiurc  le 
Galuimlme  : mais  lesenfans  procédez  de  ce 
royal  mariage  feront  nourris  & efleuez  à la 
volonté  de  ladite  Dame  Infante  iufques  à 
laagcdei4.ans.  „ 

Finalement  que  tous  lefdits  Catholiques 
Romains  en  Angleterre  feroient  receus  au 
oenat,  &aux  charges  deladminiftration  de 
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la  Republique  dedans  vn  an , &£  auec  le  con-  ï 6 zj. 
lentement  du  Parlement  royal,  toutes  ces 
chofes  forciront  leur  plain  & entier  cffeét,  Si 
alors  ledit  mariage  fera  entièrement  accom- 
ply. 

Nous  auons  faid  mention  cy-delfus  de 
quelques  lignes  & prodiges  nouuellement 
arriuez  en  dnierslieux  de  endroits  d’Allema- 
gne , fufeitez  de  Dieu  en  ces  temps  de  trou* 
blés  pour  attirer  fon  peuple  à conxdion  de 
amendement.  ' ' , 

Ainlî  donc  à Halle  en  Suau&e  au  Duché  de  Sjgnes  arpluye 
VVurtemberg  ; comme  auffi  à Eberftad , ^ ® fang  en 
Bëffineue,  Eeelsbach  de autreslietb 4u  terril  plufieurslieiix 
toire de  Darroftad  fe  font  veues  quantité  de  d’Allemagne, 
pluyes  de  fang>  que  l’on  à recogneu  fur  les 

toidsdesmaifons,  furleshaycs,  fur  lespier- 
reSjfur  le  pauêdes  villes  de  ez  mains  des  hom- 
mes, ce  qui  a mis  le  peuple  en  grande  appre- 
henfion  de  guerre  de  de  miferes. 

l’ay  faid  voir  auffi  cy-deuant  comme  le 
Cardinal  Clefel  vn  peu  auparauant  la  mort 
du  Pape  fut  tiré  hors  des  priions  du  Chafteau 
S.  Ange  à Rome,  & remis  en  fa  première  li  - 
bercé  jmais  comme  nous  auons  remarque  en- 
tr’autres  chofes  , qu  il  auoit  elle  necefiaire 
qu’il  renonçai!  auant  celle  deliurance , à tous  Car  cje„ 
fes  reuenus  d’Allemagne,  cenliues  & autres  (cl  deliuré  de 
bénéfices  Ecclefiaftiques  de  autres  proffits  prilon  à Ro- 
pour  ce  fubieA,  le  Seigneur  Cardinal  Luib*-  me.&les  dons 
uifius,  par  pitié  & comnv.feration  grande  5-^ f. *iy , 
qu’il  euft  enuers  luy.furlafin  du  moisdeluilr 
let,  \ay  fit  prefcntdc  fixbeaux  cheuaux,  Si  de 
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quatre  mille  ducats,  en  argcc  monnoyé,  poui 

1 entretien  de  fa  perfonne,  Taris  faire  icy  Eftai 
de  nluficurs  autres  bénéfices  & bien-faits 
quila  receus.de  la  chambre  Pontificale  or- 
donnez parle  Pape  Grégoire  xv. 

I ay  auffi  amplement  parlé  cy-defTus  des 
, . . artlc’es  conditionnels  , palTez  entre  le  Se- 

j £SdS:  mi  Rn°y  &heriticrsd«  Ifles  Britan- 

mariage  d ET  * k ?™cc  de  Galle , & la  Sercniffi- 


mariage  d’Ef  Z^W*  r dC  Galle  ’ & la  Seremffi- 
pagne  & me  Infante  r ordonné  apres  que  ce 

traiéle  euteftf-  — aLl„/v  , 


pagne  <5 c , . uiüünnc  apres  que  cc 

d’Angleterre,  trai<aé  eutefté  enuoyé  par  vn  Ambafiàdeui 

extraordinaire  d’Angleterre  à Tadite  Maie. 

itedes  Ifles  Britanniques  , & non  feule- 
ment  il  en  aggrca  les  articles  : raaisauffi  Ici 
pubh  * aPPlouua  & confirma  par  fermciu 

U T°U,C  cc.,<î“i  fcPaiTa  en  cefte  aéfcion  cele- 
re  en  la  ville  de  Londres,  fepeutapprendre 

d vnelettreefcritteàN. 

Tref-noble  Seigneur  & amy  , ie  fçay  & 
c certain  que  vous  defirez  fur  tout  fça- 
uoit  des  nouuelicsdu  mariage  d’Angleterre 
auec  1 Efpagne , ic  vous  diray  ce  qui  en  eft , 
( quoy  queplufieurs  ayent  doublé  de  ce  ma- 
nage  ) comme  tefmoing  oculaire  de  ce  qui 
s y eft  paifé.  ^ 

Premièrement  , chacun  fçait  qu’en  la 
Chappelle  VVitcaic  , fut  dreiTé  vn  Autel, 
& de  plus , vne  Table  capable  de  tenir  huit 
Çcuonnes  : en  icelleeftoient  deux  Peresle. 
iuites  & quelques  Clercs  & Ecclefiaftiques, 
ce  qui  Ce  fit  en  prefence  de  deux  Amballa- 
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«leurs  d’Efpagne  & de  Bruxelles,  làfe  fitv-  ^ 
ne  mufique  fort  belle  & armonieufe,  puis  ‘ 
le  Roy  ayant  faidfc  vne  briefue  harangue, 
prefta  le  ferment  que  defluseft  didfc  : lequel  Feftinen  An- 
prellé  en  prelence  de  plufieurs-grands  Sei-  gleterre  pour 
igneurs  d’Angleterre  & de  Bruxelles,  les  âr- 
i dcles  plus  lecrets  ptopolez  audit  traicte,  cjgs 
| furent  confirmez  de  part  & d’autre.  Par 
apres  le  Roy  d’Angleterre  s’en  alla  en  fon 
Palais  auec  tous  les  lufdits  Seigneurs  , où 
j dans  de  beaux  vafes  d’or  & de  criftal , 

; ils  confirmèrent  lefdits  articles  parmy  la 
magnificence  des  feftins  royaux  qui  s’y  fi- 
rent. 

Sur  la  fin  de  ce  mois,  la  femme  du  Com-  Dames  ac_ 
te  Palatin  du  Rhin  accoucha  heureuferaent  couchées  en 
à la  Haye  le  Comte  en  Hollande  , d’vn  Hollande. 
Prince  mafle , comme  aufli  fit  vn  peu  au- 
parauant  à ia  fœur  la  femme  du  Duc  Chri- 
ftian  de  Brunfuic  , & la  Princefle  de  Por- 
tugal femme  du  Prince  de  Portugal,  Si  la 
femme  du  Comte  de  Culemberg. 

Pendant  cecy  le  General  de  Tilly  eferi-  Lettre  du 
uit  aux  Eftats  de  la  ville  d Emden  & de  ûeurdc  Tilly 
Frife  , fçauoir  qu’ils  n’euflent  rien  à crain- 
dre  de  luy  ny  fcmblablement  de  fes  gens  , 1 

veu  principalement  que  fa  Majefté  Impé- 
riale leur  a promis  toute  grâce  & prote- 
ction contre  Mansfeld , lefdits  Eilats  d’Em-  - 
bderi  & de  Frife  , ayans  enuoyé  ceslettresà 
la  Haye  le  Comte,  ils  n'en  ont  receuaucune 
refolution. 
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~~Î62~.  Le  %tiefme  Septembre  félon  le  Calen- 
dner  Grégorien , le  Reuerendiffime  & I1IU- 
ftriiïïme  Prince,  le  Seigneur  Lothaire  Ele- 
Mortdei'Ar-  &cur  & Archichancelier  du  S.  Empire  Ro- 
dieaefque  de  main  pour  la  France,  Princede  Treues&ad- 

Charles  Côte  ™injftratcurde  Prineapres  auoir  adminiftré 
de  Na/Tau.  louablement  la  Republique  dudit  Treues 
lefpacede24.ans&trois  mois,  mourut  en 
bonne  vieilleflc  : ôc  vn  peu  auparauantluy 
auffî  mourut  fçauoir  le  19.  Aouft  ce  noble  & 
illuftre  Seigneur  Charles  Comte  de  NaiTau, 
Seigneur  très- pacifique,  &dontles  a&ions 
louables  font  afiez  notoires  à tous  les  Ele" 
âcurs.  Princes  & membres  du  S.  Empire 
Romain,ainfi  qu’il  fepeut  voir  danslaChro. 
nique  de  la  maiion  de  Naflàu  delcrite  par  le 
Sieur  Ican  Textor. 

Voyla  ce  que  nous  apprend  le  Mercure 
d Allemagne  de  Francfort,  qui  nousafaiâ: 
diuertir  vn  peu  du  train  ordinaire  de  noftre 
hiftoire,  pour  faire  entendre  au  le&eur  les 
chofesainfi  qu’ellesfe  font  palfees  enl’Em- 
pire,  félon  qu’en  onteferit  les  Allemands. 

Dans  le  mois  de  Nouembre  dernier  la  Se* 
reuiffime  Dame  Royne  8c  Infante  d’Efpa- 
gneaccoucha  au  Chafteau  de  Madrid  d’vne 
fille,  qui  refiouit  tousles  Eftats  de  fa  Majefté 
Catholique,  cbniine  aufll  la  France  doitpar- 
ticiper  a ce  contentement  public  3 ayant  pro- 
duit à l'Efpagncvne  tant  augufte  Princ'cfte, 
qui  par  fa  fœcondité  entretiendra  la  paix  en- 
tre ces  deux  grandes  Couronnes. 

Incontinent  apres  l’accouchement  de  la- 
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dite  Dame  Roy  ne  Sereniffime,  Amballa- 
deurs  ôc  courriers  furent  expediez  en  France, 

Angleterre,  pays  Bas  & Allemagne,  poujr  en 
porter  la  nouuelleaux  Princesalliez  de  la  mai- 
ion  d’Auftriche,  afin  qu’vn  chacun  prenne 
part  à la  cognoiffanccpublique» 

Depuis  que  ladite  nouvelle  fut  arriuee  k 
Bruxelle  à la  Sereniffime  Infante  Archidu* 
chciïe  des  pays  Bas,  ce  ne  furent  que  feftins. 

Feux  deioyes  &refiouiffimces  publiques, tant 
îudit  Bruxelles  qu  Anuers,  ôc  autres  villes  de 
Flandres  de  Brabant! 

Troisiours  durantaudit  Bruxelles,  fçauoir 
depuis  le  dixiefme  Décembre  iufqucs  au  13. 
du  mefmemoisontefté  employez  aux  priè- 
res ôc  deuodons  des  quarante  heures,  ôc  en 
actions  de  grâces  & de  relîouiflances  pour 
iaditeheureüfe  deliurancedela  ReynecFEf- 
pagne,  Ôc  naiflance  de  l’Infante. 

Lesfeuxdeioyeen ont eftéfaitsen nombre  ^ai(Tance  dé 
infinis  deuant  le  Palais  de  V Archiduchefle,  & pinfate  d’Ef- 
généralement  par  toute  la  ville  , auec  force  pagne, 
canonades  tirees,  ôc  quantité  de  cloches,  que 
onappcllelàdeioye,fonnees. 

Et  le  Dimanche  dixiefme  dudit  mois  ont 
cfté  fai  6ts  plusieurs  feftins  magnifiques,  dans 
le  Palais  ôc  au  quartier  du  Marquis  de  S'pino- 
ia,auquelle  Cardinal  delà  Du  erra,  Mon  heur 
le  Nonce,  FAmbaffitdcur  de  France  furent 
inuitez , ôc  tous  les  grands  Ôc  principaux  Sei- 
gneurs du  pays. 

LerefpeûdenoftrefilledeFrance  , quio*  ^ ^11,s^ccs 
blige  toute  l’Eipagnc  par  la  fœcondité , les 


Inhumanité 
des  Tartares 
en  Morauie. 
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vertus  dont  elle /e  rend  pleine  de  gloire 
loüange, obligea  ledit  Sieur  Ambaffadcur  du 
Roy  de  ne  refufer  1 honnorable  femonce  de 
ce  feftin,  ou  il  tint  place auec  dignité. 

Le  foir  il  eftirna  eftre  de  Ton  deuoir  de  faire 
feux  deioye  deuant  fa  raailon,  pourFintereft 
que  la  France  doit  iuftemét  rclTentir  de  l'heu- 
reux accouchement  de  ladite  Dame  Royne, 

fœur  de  noftre  braue  Roy. 

Il  eut  audience  fauorable  de  fadite  Altefle 
^qui^refpondu  auec  viues  parolles  de  congra- 
tùlation  auec  tant  de  courtoifie  de  d honneur 
quonauroit  peine  de  lexp  rimer,  abboutif* 
faut  toufioursen  fouhaits,  qu  il  plaifeà  Dieu 
donner  vn  Dauphin  à la  France  > il  y ioignit 
de  bon  cœur  les  liens,  les  enfans  des  Roy  s ç- 
ftans  en  vérité  autant  de  colorones  en  leurs 
Eftats  , de  de  liens  pour  vne  amitié  mutuelle 
entr’eux,  & parfaiéte  vnionde  cœurs  de  de 
forces  contre  les  infidels  ennemis  com- 
muns. 

t Surquoy  elleluy  comptaamplementlabar- 
barie  de  la  cruauté  que  lesT urcs  ont  exercees 
en  Morauie , ayant  tué  inhumainement  tous 
ie$  vieillards,  pris  dearreftéceux  qui  eftoient 
enaage de  forcez  defetuir,  lefquels  ils  ont 
rendus  efclaues,  & couppé  la  telle  à cous  les 
ieunes  enfans,  lesayansmis  en  quartiers  & 
faiél  (aller  dans  des  barils,  qu'ils  ont  enuoyez 
vendre  en  Cartarie,  où  les  peuples  vient  en 
leurviuredé  chair  humaine  , comme  Cani- 
baies  de  Antropophages,  horreur  incroya- 
ble, laquelle  comme  elle  dit  importe  à toute 

laChre-* 
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la  Chreftienté  en  danger  de  fouffrir  la  tnefme 
cruauté,  qui îuy  doit  eftrevn  aiguillon pour 
courir  à ce  feu  qui  paflera  infenfiblem enc  iuf- 
qucsànous. 

Ledit  Sieur  Ambafladeut  ne  manqua  de 
1 expliquer  pour  la  iuftification  de  la  France: 
& demeurent  en  l'attente  du  courrier  que 
fa  Sain&eté  auoit  enuoyé  en  Elpagne  à cet 
tffeéh 

Les  deux  freres  aifne^dti  Comte  d’Em- 
bdc  , depuis  la  reddition  de  Lipftat,  ont 
pris  la  ville  de  Viliebertc  diftante  de  huict 
îieués  dudid  Lipftat  ÿ laquelle  n'a  peu  reft- 
lier.  Et  apres  auoir  attaqué  le  Chafteauda 
Sparemberg,  qui  luy  commandoit,  connue 
vne  Citadelle  fur  vneraentaigne , l'ont  con- 
traint de  ferendre^ 

Et  du  depuis lefdits  Comtes  ontprins  par 
force  vn  autre  Chafteau  nommé  Cauuor- 
d e&  quelques  petits  lieux , qui  fe  font  ren- 
dus. 

De  forte  que  ce  pays  là  eft  maintenant  li- 
bre , &c  hors  de  là  puiflance  des  Hollan- 
dois. 

Le  bruit  de  iafedition  de  Roiien  auoit  fait 
àBruxellevn  grand  cfclat  , mais  rÀmbalïa- 
deur  du  Roy  Fa  réprimé  par  la  Iuftice  fe-* 
ucre  quila  diéty  auoir  efté  faiéte  des  fedi- 
deux. 

Cependant  les  correfpondanct  s qui  eftoiée 
entre  Mansfeld,  Alberftat,  de  autres  ennemis 
del’Empereurauec  Gabor  Prince  deTrâftyl- 
uanie,  le  Budiani  d’Hongrie  & le  Marquis  de 

Zz 
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~~  IagerendorfF  : Et  d’ailleurs  les  pratiques  du 
vieil  Comte  de  la  Tour  qui  auoit  efté  Am- 
baffadeurpourlcdiét  Gabor à Conftantino- 
ple,  trouuerent  moyen  de  luy  faire  donner 
alïïftancede  Turcs  &c  de  Tartares,  auec  lef- 
quels  & les  intelligences  qu’ils  ont  euè'sa- 
uecIeBacha  deBude,  ilsont  remis  lus  vne 
puiilàntearmce  de  quarante  mille  hommes, 
ledit  Bethleen  Gabor  attiré  par  lediéfc  Bu- 
diani  entre  hoftilemcnt  dans  la  Hongrie,  & a 
rauagé  iufques  en  Morauie  les  lubjets  de 
l’Empereur. 

C’eft  ponrquoy  là  Majefté  Impériale  lùr- 
prile  de  la  guerre  en  vne  lî  mauuailelàifon,  ne 

pcutfakeautrcchofepourlaneceffitéquede 

donner  aduisaux  Princes  de  l’Empire  fes  a- 
rais,  parens  & alliez  du  mal  quileprdToit, 
charge  le Princéde  Lechtenftin  grand  Gou- 
uerneur  de  Bohemedeluy  enuoyer  les  trou- 
pesqu’il  auoit  danslcdit  Royaume  de  Bohe- 

roe,defquelles  prit  la  conduite  le  Marquis  de 
Monténégro  Lieutenant  general  delà  Maje- 
fté Impériale , & auec  celle  petite  armee  def- 
fend  les  frôtieres  d’Audriche  & de  Morauie, 
contre  les  courfes  & inualîons  des  Hongrois 
& Tartares  dudit  Bethleen  Gabor,attendant 
autres  plus  grandes  forces  qui  luy  deuoierxt 
fcenir  à fon  befoin. 

Et  pour  ce  que  le  bruit  eftoit  del’adion- 
élion  dudiét  Bethleen  Gabor  auec  l’armec 
d’Alberftat,  Mansfcld  , Comte  de  la  Tour, 
Budiani,  & Marquis  de  Iagendorff,  mena- 
çoit deruiner derechcfla  Boheme , & qu’ils 
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deuoient  fe  trouuer  enfemble  vnis  en  nom- 
bre de  plus  *de  cet  mil  homes  de  guerre  pour 
rauager  les  pais  héréditaires  de  T Empereur 
auec  touslesmalcontens  de  l'Empire,  pour 
ce  fubjft  fa  Majefté  Impériale  coniiderant 
que  Bethleen  Gabor  ouuroit  la  porte  au 
Turcenla  Chreftienté  pour  y faire  entrer  le 
Turc  ôc  y jetter  les  infidelles,  follicite  tous 
les Princesdel  Empire  de  veiller  à leur  con- 
fetuation  & du  faind  Empire  & luy  en- 
voyer promptement  fecours , comme  ils  y 
font  tenus  & obligez  félon  les  conftitutions 
Impériales. 

Sur  ce  commandement  dePEmpercur  on 
b^t  le  tambour  fort  volontiers  par  toute 
l’Allemagne,  on  faid  prières  publiques  de 
quarante  heures  par  touteslesvilles  Cdho* 
iiques  de  l’Empire,  ôc  commencent  les  fe- 
£ours  à arriuer  à Y Empereur, 

De  forte  que  le  Marquis  de  Monténégro 
eftant  augmenté  de  forces  paffe  en  Morauie 
contre  Bethleen  Gabor  , qui  y exerçoit 
défia  fa  tyrannie  auec  fes  Turcs  & Tarta- 
res. 

Cependant  l’Archiduc  Leopolde  frere 
de  l'Empereur  qui  eftok  au  Comté  duTy- 
col,airembletoutesfes  trouppes  ôc  aueefon 
armeede  fept  à huid  mille  hommes  entre 
en  Auftriche  ôc  va  diligemment  fe  ioindre 
aux  trouppes  Impériales  du  Comte  deMoa- 
tenegro. 

D'ailleurs  le  Sieur  deTilly  ne  voulant  quit- 
ter VVueftphalie  à caufe  des  Holland  ois, 
Z z i j 
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—7^  Mansfcld  Si  Alberftat  qui  Ce  fulTentauffi  toit 

rejettcz  dans  1 Allemagne , & recommencé 
le  trouble  plus  que  deuançrenuoyele  Com- 
te de  Collate  a l Empereur,  auec  Quelques 
Rcgimens  de  Franconic  pour  affifter  ladi- 
te Majefté. 

Cependant  Monténégro  le  trouucenue- 
loppé  dançla  Morauiepar  l’armee  de Beth- 
leen  Gabor  , qui  vouloit  tailler  Ton  armée 
en  pièces,  mais  lcd i dt  Marquis  ayant  aduis 
du  lecours  que  le  Sieur  de  Tillÿ  luy  enüoyoit. 

Combat  de  Pnn'  ref°iut,ion  dc  forcer  lc  cercle  que 
Monténégro  Bethleen  t^abor  luy  auoit  faiéfc  pour  l’m- 
auec  Gabor.  ueftir  , de  force  il  fe  faiéfc  pafTage  à trauers 
1 cnncmy,  quelque  caualerieluy  vientaufe- 
cours,  auec  laquelle  il  met  en  pièces  quan- 
tité de  cheuaux  dudit  Gabor  par  vn  corn-’ 
bat  furieux  qui  dura  peu  , mais  auec  perte 
de  part  6>c  d’autre , voicy  vne  lettrede  Nu- 
remberg du  17.  Nouembreefcrite  à vnamy 
furccfujet. 

lettrede  Nu-  ^ y a tro*s  *ours  9u^cy  à Frit  font  arri- 
remberg  tou-  cens  cheuaux  fous  la  conduite  du 

chantla rente  Sieur  Baron  de  Pappcnhein, attendant l’o^ 
de  Gabor  par  dre  pour  aller  & où  fè  rendre  , lequel  or- 
Montcncgro.  dre  vint  hier  au  foir  , qui  portoit  que  lek 
dits  lîx  cens  cheuaux  marcheroient  droit  en 
BoKeme,  & fut  confirmé  l’aduis  que  nous 
eufmes  cy-deuant  par  la  pofte  dp  Prague, 
que  fe  trouuantl'armee  Impériale  comman* 
dee  par  lc  Marquis  de  Monténégro  , enui- 
ronnee  des  gens  de  Bcthlcen  Gabor,  en 
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plus  grand  nombre  qu'eux  proche  la  ville 
de  Brune  en  Morauic , les  Impériaux  fur 
l’aduis  qu’ils  curent  du  fecours  dcTilly  qui 
leur  arriuoit , firent  effort  pour  fortir  du 
cercle  que  l’ennemy  leur  auoit  faid,  ôc  par 
h force  des  armes  s'ouurirent  le  partage  par 
la  mort  de  plufieurs , tant  d'vn  party  que 
d’autre  ,f4mais  le  pis  demeura  du  cofté  du- 
dit Gabor,  & furent  contrains  de  fe  reti- 
rer vers  leur  pays  , toufiours  fuiuis  par  les 
Impériaux , lefquels  ont  commandement 
exprès  de  ne  pas  abandonner  la  pourfuitte 
des  ennemis , iufques  à ce  qu’ils  les  ayent 
entièrement  deffaits,  & vers  ce  cofté  là  fe 
font  acheminez  enuiron  fix  mille  cheuaux 
& fix  mille  hommes  de  pied  qui  eftoient 
au  camp  de  Tilly  , conduits  par  le  Com- 
te de  Collate  ,ayansprins  le  chemin  d’E- 
gra,  frontière  de  Bohême  , duquel  cofté 
marcheront  auflï  demain  les  fix  cens  che- 
uaux fufdits  , m’ayant  le  Marquis  de  Gon- 
fogues  Lieutenant  dudid  Sieur  Marquis  de 
Pappenhein  dit  auoir  ordre  exprès  de  mar- 
cher en  toute  diligence  & de  fuiure  ladite  ar- 
mée de  Tilly. 

Le  fufdid  Marquis  en  la  bataille  d'Al- 
berftat  fit  perfonne  de  guerre  le  Comte  de 
Vifemhourg  general  de  l’artillerie  dudit  Al- 
berftat  , lequel  luy  did  , comme  ledid  Al- 
berftat  fe  mit  en  campagne  à la  perfua- 
fion  de  Gabor,  ôc  qu’apres  auoir  faid  vne 
courfe  fur  le  Brabant  il  deuoit  prendre  fou 
Zz  ïij 
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- chemin  vcrsla  Boheme.où  ledit  Gabor le  de* 
uoit  venirioindredu  cofté  de  Hongrie, mais 
comme  on  void  les  delleinslontauortez,  $c 
ne  doit  pas  eftre  à le  repentir. 

Cesnouuelles  font  confirmées  par  lettres 
duzj.  Nouembre,  de  Nuremberg  mefme, 
que  Gabor  auec  Tes  gens  fuy  oit  encore,  & 
les  Impériaux  apres  eux  leur  taillans  des 
croupières.  Que  le  tambour  fe  bat  par 
tout  pour  l’Empereur  fauorablement. 

Lavillede  Nuremberg  a offert  à l’Empe- 
reur de  pouruoycr  les  arraees  de  toutes  les 
poudres , canons  & munitions  qu’il  aura  af- 
faire. 

R etournons  en  France  pour  voir  ce  qui  s’y 
palfele  relie  de  I'annee  162.J. 

. Nous  allons  die  cy-deuantqueles  Depu* 

. tezaflèmblez  en  Synode  national  à Charan- 
’ tonlàind:  Maurice  lez  Paris , s’en  cftoieut  re- 
tournez fort  contens  de  la  bien-veillance  du 
Roy  & deMonlîeurle  Chancelier,  apresa* 
noir  receu  à chacun  d’eux  l’argent  de  leurs 
pcnlîons qui  leur pouuoit  eftre  deub. 

Et  auffi  toft  apres  qu’ils  furent  feparez 
chacun  en  fa  Prouince  arriuerentà  Parisles 
Députez  Catholique^  âc  de  la  prétendue 
Reformée,  de  Montpellier,  pour  fupplicrle- 
Roy  faire  conftruire  vue  nouuelle  Citadel- 
le en  ladite  ville  de  Montpellier,  &encefai* 
iantr’appellerlesgarnifonsquefa  Majcfté  y 
entretenoit , defquelies  tant  lefdits  Catho- 
liques que  heretiques  eftoient  grandement 
incommodez»  à quoy  le  Roy  fit  relponce 
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aa’il  leur  donneroit  tout  contentement,  5c  x<5iJ> 
qu’il’auoit  enuoyé  dece  cofte  là  M onfieut 
Fauièr  Maiftre  des  Rcqueftcs  ordinaires  de 
fon  hoftel , ôc  Ton  Coraraiflàire  pour  faire 

l’execution  dudit  traifté  de  la  paix, qui  luy  fç* 
roit  tout  fidel  rapport  de  tout  ce  qui  le  ieroit 
paflefurlesiieux. 

Ledit  Sieur  Fauier  retournant  de  Mont- 
pellier en  Foix , eutaduis quclcs  habitansde  Changement 
la  ville  de  Foix,  auoientfaid  des  Confuls  de  J"  * 

la  Religion  prétendue  reformee , ians  y ad-  vme  aeFoix 
mettre  aucun  officier  du  cprpsdes  Catho-  cn  vn  Catho* 
liques  , ce  que  voyant  ledïd  Sieur  Fauier,  lique* 
qu’il  y alloit  en  cefte  affaire  du  feruice  du 
Roy  & delà  deffcnce.de  la  paix,  s’achemine  à 
Foix,  faid  tenir  affemblee  de  ville,  tant  du 
corps  des  Catholiques  que  de  celuy  des  hu- 
guenots, &là  faideflire  deux  Confuls  Ca- 
tholiques & deux  huguenots , & poür  ce  qui 
eft  du  premier  Confnl  8c  Magiftrat  de  la  viU 
le,  il  voulut  qu  il  fut  Catholique,  & dit  que 
la  volonté  du  Royeftoit  telle  , & non  feu- 
lement pour  cefte  fois  là  , mais  toutes  & 
quantes  fois  qu'il  conuiendra  en  eflire  vn, 
félon  leurs  priuileges , il  y aura  toufiours  vn 
Maire  ou  premier  Conful  de  la  ReligionCa- 
tholiquc  Apoftolique  & Romaine* 

Enuiron ce mefmc temps  Meüirc  Louys 
de  Bourbon  Comte  de  Soiffons  Prince  du 
fang,  & grand  Maiftre  de  Franceayant  elle 
pourueu  il  y a ja  longtemps  du  Gouuernc- 
ment  de  Dauphiné  , par  pcrraiüion  du  * 

Roy,  partie  fur  la  fin  du  mois  de  Nouera* 
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b«  dernier  , pour  en  aller  prendre  poffcf-, 

Ilprintlapofte &paffa  parla  villedc  Mou- 
lins:«nBourbonnois,  où  Monfieur  le  Prin- 
ee  de  Coudé  fon  coufin,  Gouuerneur  du 
pais  & de  ladite  ville,  luy  fit  faiTtvne réce- 
ption honorable  , le  fit  loger  au  Chafteaa 
royal  dudid  heu  , & luy  donna  forces  tcf- 
moignagcsde  bonne  affedion,  il  luy  alla  au 
deuant  aueclafleur  delà  Noblcflcdu  Bour- 
bonnois. 

Arriue  à Lyon , le  Gouuerneur  & les  Ma- 
giftrats  le  furent  fàtaer  , & luy  rendre  les  de- 
uoirs  & honneurs  conuenables  à vn  Prince 
de  fon  mérité  & de  fa  qualité,  comme  eftanc 
vn  jour  lefupport  du  Roy,  l'efperancc , la  co- 
iorane  & forrappuy  de  fon  Effet. 

Là  il  attendit  fon  train  quileioignit,  il  a- 
uoitaueciuy  deux  censGentilshomraesleftes 
& fuperbement  veftus , tant  de  fa  maifbn, 
qu’autres  qui  defircrent  auoir  l'honneur  de 
luy  faire  affüfence  en  ce  voyage  auec  deux 
cens  gens  d'armes  à chcual  tous  veftus  defes 
couleurs  &liurecs,  eftansla  garde  ordinaire 
dciapcrfonne. 

A 1 entree  du  Dauphiné,  comme  le  pays 
fuit  aduerty  de  fon  arriuee,  ce  ne  furent  que 
compagnies  Si  trouppes  deGcntilshommes, 
conduits  par  les  Seigneurs  & Gouuerncurs 
desvilks&desplacesdela  Prouinçequi  luy 
venoicntau  deuant,  luy  offrir  leur  feruice,  & 

faire  oftes  de  leur  tres-humble  obçïffancc  & 

ïld  dit  Co 


ivl 


M.DC.XXI1L  7/3 

Mais  le  plus  grand  honneur  qu*il  receut  ^ 
fut  à fon  arriuce  dans  la  ville  de  Grenoble, 
capitale  du  Dauphiné  , fiege  du  Parlement 
& feiour  ordinaire  de  tous  les  Gouuerneurs 
du  païs. 

Là  fe  trouuerent  enfemble  tous  les 
Gouuerneurs  des  villes  & places  du  Dauphi- 
né, au  moins  la  plus  grande  partie  füiuis  de 
NobleiTe  en  grand  nombre  qui  furent  au  de- 
uant  dudit  Seigneur  Comte  & raccompa- 
gnèrent en  fon  entréeiufques  à l’Eglife  & à 
fonHoftel. 

Tous  les  corps  de  la  ville  efboiefit  en  or- 
dre & le  furent  receuoir&  faliier  chacun  fé- 
lon fon  rang  & fa  qualité  : fëauoir  tout  le 
Parlement  en  corps  en  robbes  rouges,  les 
MagiftratslesMaircs  ôcConfuls  de  la  mai* 
fon  de  Ville,  Scie  Clergé  deuancc  de  leur 
Euefqueà  la  porte  delà  grande  Eglife  Cate* 
drale  de  Grenoble. 

Les  Bourgeois  delà  ville  eftoient  en  grand 
nombre  en  arme  & bon  équipage  fortis  de- 
hors pour  luy  aller  au  deuant. 

ATentrcedela  ville ofllIrouuerent  M.  le  proteftanons 
Gouuerncur, les  Maire  & Confuls  en  habits  <je  ceuxde  ^ 
fortables  à leurs  dignitez,  luy  prefenrerent  Grenoble, 
les  Clefs  de  laville,auectoutçfortede  gran- 
des & humbles  fubmiffions  & proteftations 
de  demeurer  très  fidelles  & très  obeiflans 
feruiteurs  & fubietsdefaMaieftéentout  ce 
que  par  mondit  Seigneur  elle  plaira  leur 
çommander. 

Çç&  fubmiffions  faites  fon  cxcçlleqcc  fut 
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rcccae  fous  le  daiz  porté  par  les  Efcheuins 
delà  ville,  & conduitte  delà  forte  par  le  mi- 
lieu de  la  ville  au  trauers  des  diuerfes  deuifes, 
blafons,  emblèmes  & artifices  excellens  & 
en  grand  nombre  aux  places  & rués  publi- 
ques, a la  louange  du  Roy  & de  mondit  Sei- 
gneur, en  telle  forte  qu’il  en  demeura  infini- 
ment fatisfaid  & content. 

Sa  réception  c Alriué  à ^ porte  de  l’Eglife/on  Excellence 
P futreceüepar  Monficurde  Grenoble  affilié 
de  fon  Clergé,  lequelluy  fit  vnebriefue  mais 
vnefortlouableharangue;  puis  eftant  entré 
au  cœur  de  ladite  Eglifé  fut  chantéle  Te  T) eu 
laudamm  : auec  orgues  & mufiques  très  a- 
greable. 

A 1 inftant  de  cettefolennêlle  entree,  tous 
les  canons  tant  de  la  ville  que  de  la  Citadelle 
furent  tirees  plufieurs  fols,  auec  des  tonner - 
restelsque  toutes  les  vitres  & feneftrages 
delà  ville  en  furent  efbranlees  & la  plufpart 
endomagées,  & cecy  fuiuy  d’vnecfcoptete- 
rie  belle  des  habitans  delà  ville  qui  luy  auoiét 
efléaudeuant  enarmes. 

Par  toutes  lesriîé  s & places  de  fonpaflàge  ' 
tant  allant  à PEglife,  qu’en  allant  à fon  ho- 
ftelfepare,  parmy  vn  nombre  incroyable  de 
peuple,  ce  n’eftoient  que  retentiflèmés  d’air, 
acclamations  & cris  de  T tue  Bourbon,  Fine 
zJW on  feigne  ur  le  Comte  de  Soi  fon  s,  auec  des 
vœux  & desaffedions  fort  grandes.  Puis  le  ( 
foirlesfeux  d artifices  & autres  publics  par 
toute  la  ville  terminèrent  la  ioye. 

Il  ny  eu  t ordre  de  la  ville  qui  n*e  le  futfalucr,  - 


Feux  & cris 
deioye. 
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& que  chacun  neluy  ht  fa  harangue  particu- 
lière, pour  luy  tcfmoigner  la  refiouïflànce 
que  tout  le  Dauphiné  celebroit  pour  l’hon- 
uetir  d’vn  tel  Prince  que  le  Roy  leur  auoit 
donnépourGouuerneur,  lereceuant  com- 
me pour  tefmoignagedel’affeélion  particu- 
lière defadiéte  Maiefté  enuers  cette  Prouin- 


1 


1623. 


ce, 


Auflile corps  de  ceux  delà  Religion  pré- 
tendue reformee  dudit  pais , vint  faire  pareil- 
lefubmiffion  & debuoir  à fon  excellence  5 la 
fnpliant  les  vouloir  maintenir  & faire  main- 
tenir dansles  grâces  & bénéfices  qu  il  plaift 
au  Roy  accorder,  auec  proteftation  de  toute 
fidelité  & obeïflànce  enuersfa  Maiefté  & li- 
gne d’vne  grande  coniouiflànce,  de  fon  ar- 
riuee  en  Dauphiné. 

Ainfi  apres  toutes  ces  magnificences  & ho* 
neurs  receuz  par  Monfeigneur  le  Comte 
dans  Grenoble, où  il  demeura  quelques  iours 
il  vifita  encore  quelques  autres  places  defon 
Gouuernemcnt,  recommandans  par  tout  le 
feruice  du  Roy  & la  iuftice  du  peuple  aux 
Gouuerneurs  & Magiftrats , & ayant  faiéfc 
cette  vifite,  reuint  incontinent  en  Cour  à 
Paris  & raconta  au  Roy  le  deuoir  auquel  s’e- 
ftoientmisles  Dauphinois  pour  honorer  le 
Gouuerneur  que  fa  Maiefté  leur  auoit  don- 
né. 

Auffiprefqueenmefme  temps  Monfieur 
le  Conueftable  de  l’Efdiguieres , fut  prendre 
poifeiliondc  fon  Gouuernemcnt  de  Picar- 
die, il  fit  fon  entrée  fort  folcmnelle  dans  la 
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HiHoirede  ftojîretcwps 
■ ville  d'Amiens  au  milieu  d’vne  quantité  bel 
le  de  Bourgeois  armez  & accouftrez  à leur 
auantage:  il  fut  6Jüé  &receuparlcDuc  de 
Chaulnc  Gouuerneur  de  ladi&c  ville  & de 
la  Citadelle,  les  Clefs  delà  ville  luy  furent 
prefentées  parle  Maire  & Majeurs  d'icelle, 
« ledit  Seigneur  Ducde  Chaulne,  luy  pre  - 
tenta auffi celles  de  ladite  Citadelle,  le  fup- 
pliant  mefme  d’y  entrer,  dont  ledit  fieur  Cô 
neftable  le  remercia. 

La  fleur  de  la  Nobleffe  de  la  Prouince 
le  trouua  à Amiens  pour  cette  réception, 
de  laquelle  ledid  Seigneur  a rcceu  toute 
proteftauon  de  fidelité  & obeiïTance  au 
nom  du  Roy;  deferuice &affcdion  pour  & 
perfonne* 

En  ces  derniers  mois  de  lannee  mourut 
en  1 vne  de  fes  roaifôs  le  fieur  du  Plelfis  M or- 
naycydeuant  Gouuerneur  de  Saumuraagé 
de  foixante  & tant  d années:  ce  Seigneur 
auoit  faiâ  parler  de  luy  en  fon  temps  tant 
pour  fa  doctrine  que  pour  fa  grande  affe- 
âdonau  party  delà  Religion  prétendue  re~ 
rf,™,66’  au^îue^s  toutefois  il  a toufiours  cô- 
leille  la  paix,  l'obeïfTance  & la  fidelité  au  fer 
uice  duRoy,  enquoy  ilaefté  louable  & tou- 
fiours  aymé  des  Roysfes  bons  Maiftres. 

Toutefois  fon  crédit  diminua  quelque 
pcudésle  viuant  du  Roy  Henry  le  grand  de 
g orieufe  mémoire,  pour  les  liurcs  damna- 
blcs  qu’il  expofa  en  iumiere  contre  le  Saind 
Sacrifice  de  la  .Melle  : dont  la  fauflèté  des 
allégations  & des  textes  des  Percs3  parluy 
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corrompus , parut  aux  yeux  du  Roy,  des  ~ 
Princes  & desplus  clairs  voyans  de  la  France 
circelebre  Conférence  qu'il  euft  à Fontaine- 
Blcau  auec  Monfieur  FEuefque  d'Eureux* 
appelle  du  depuis  le  Cardinal  du  Perron, 
d'où  il  partit  auec  honte  de  deshonneur 
pour  ne  vouloir  foutenirks  erreurs  de  Ton 
liure.. 

Du  depuis  il  s’eftoittoufiours  tenu  clos 
& couuert  viuant  en  homme  particulier  dans 
Saumur  & fréquentât  fort  rarement  la  Cour» 
Neantmoins  les  troubles  des  rebelles  de 
& Religion  venans  à naiftre  en  France  és 
annes  1610.  & 1611.  ne  s’obligea  pas  autre- 
ment aux  fa&ions  du  party  finon  qu'il  fe 
trouua  en  quelques  particulières  alTemblees 
d’aucunsgrands&noblesdeladite  Religion* 
fiaiuantkConfeildefquelsilfortifia  Saumur, 
fit  quelques  fortifications  fur  le  pont  de  la 
ville  de  aux  faux*bourgs  de  la  Croix  Verte 
qui  le  mirent  en  mauuais  odeur  auprès  du 
Roy , qui  fedefiansde  cette  place  âinfi  for- 
tifiée &accreiie  de  garnifons  (ans  fon  con* 
fentementdonna fuiet  à ladite  M.  de  fere- 
foudre  à tirer  cette  place  des  mains  dudidk 
fieur  duPkffis  ioint  le  bruit  courant  que  dans 
Saumur  ilauoic  efté  ordonné  en  i’aflèmblee 
des  rebelles  à la  Rochelle,  où  eftoit  Mon- 
fieur  de  Soubife  qu'on  y ietteit  quatre  mille 
hommes  de  guerre  pour  Taflcurcr  pour 
place  de  paflàge  de  ville  de  feureté  aux  def- 
feins  des  Eglifes  prétendues  de  ce  Royau- 
me; eequefadrête  Maiefté  fit  en  l’annee 
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ifizi.enpaHanten  Poidou , ils’afleura  de  la 
ville  & Chafteau  de  Saumur,  défehargea  le- 
dit fieur  du  Pleffis  dudit  Gouuernement,  & 
«liant  iàdide  Maiefté  logée  dansle  Chafteau 
ayant  efté  trouué  nombre  d’exemplaires  im- 
primez dudidliure  contre  la  Méfié  compo- 
sez par  ledit  fieur  du  Pleflis,  le  Roy  eneftant 
aduerty  comme  on  luy  euft  remonftré  que 
c’eftoit  vn  liure  abominable  , commanda 
xjue  lefdits  exéplaires  fuflènt  portez  à laCour 
dudit  Chafteau,  puis  bruflez  & coniiertis  en 
cendres  , ce  qui  fut  faid. 

Parapresfa  Maiefté  quittant  Saumur  laifta 
le  Comte  de  Sault  Gouuerneur,  chafla  les 
garnifôsqu’y  tcnoitledit  fieur  du  Pleffis,  du 
depuis  y a commandélcfieot  d'Egbonne,  le 
gouuernement  delà  ville  eftant  reüny  à celuy 
d’Auionefousle  Gouuernement  delà  Royne 
M ere  du  Rcy:lesfortifications  du  faux  bourg 
delà  Croix  verte  & du  pont  démolies,  le  Roy 
depuis  peu,  y a commis  vn  autre  nouueau 
Gouuerneur  en  la  place  dudid  fieur  d’Eg- 
bonne. 

Ou  dit  que  de  tout  ce  changement  ledid 
fieurdu  Pleffis  fc  voyant  horsd’efperancede 
rentrer  audit  Gouuernement  en  a pris  tel  en- 
nuy , qu’il  en  eft  finallementdcceddé. 

En  ce  temps  auffi  fe  tinrent  à Nantes  les 
, Eftatsde  Bretagne, où  Monfieur  le  Duc  de 
Vendofmc  fe  trouua  en  perfonne  comme 
Gouuerneur  delà  Prouince,  ilsnefe  pafle- 
rent  pas  fous  quelque  trouble  pour  le  fait  des 
Financiers  duditpaïs,  & auffi  pour  quelques 
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Edi&s:  quePon  faifoit  difficulté  de  pafler,  ' ^ 

&pource  il  y eut  de  la  part  defditsE  ftat  s quel-  * ' 

quesdeputez  de  Bretagne  enCour. 

A uffi  mourut  à Paris  en  fou  H oftel  de  Mer- 
cœur  Madame  la  Duchefle  Doiiairiere  de 
Mercœur  & fut  cnfepukurée  au  Couuçnt  ^me  <jc  Mcx 
des  Capucines  qu'elle  auoit  faid  baftir  aux  cœur, 
fauxbourgs  de  Saind  Honoré  : elle  a laide 
Monfieurle  Duc  de  Vendofme  fon  gendre 
exécuteur  de  fonteftament , MadamelaDu- 
chede  de  Vendofme  fa  fille  heritiere  vniuer-» 
felle  de  tous  fes  biens. 

Pour  ceux  de  la  Rochelle  par  trois  ou  qua- 
tre foisils  ont  enuoyéleurs députez  en  Cour 
jpourfupplier  fi  Maiefté  de  leur  donner  quel- 
ques adeurancesdela  démolition  du  fort 
Loüys,  duquel  ils  eftoient  grandement  in- 
commodez: mais  comme  ils  vouloient  eftrc 
les  premiers  obeïsauant  que  dobeir  à la  vo- 
lonté du  Roy,  fe  plaignent  qu’ils  ne  peuuent 
iouïr  des  bénéfices  delà  paix  auec  cette  ref- 
ponccau  pied  : mais  on  leur  répliqué  que  le 
fortnepeuts’abbattre  qu'il ny  ait  vne  Cita- 
dcllepourle  Roy  en  la  ville  de  la  Rochelle, 
pour  y commander  comme  il  eft  raifonna- 
ble  ; & que  ce  feroit  la  feureté  des  habitant 
Catholiques  qui  n y peuuent  viure  ny  faire 
leur  exercice  de  leur  R eligion  librement  & 
en  adèurance  parmy  vne  populace  mutine, 
gui  eftoient  en  humeur  Pan  1611.  leiour  de 
PAfcenfïondcrnaflàcrer  les  Peres  de  l’Ora- 
toire fins  la  prudence  du  Maire  qui  y em- 
ploya fonauthorité  pour  les  défendre  & les 
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faire  conduire  feurement  en  Broiiage;  ils 
demandent  quon  les  mette  en  repos  & 
nefefont  iamais  mis  en  deuoir  de  rédre  les 
deux  vaiflçaux  qu’ils  prindrent  l’an  1610.  à 
Monfieur le  Ducde  N euers  j ilsdifent  qu’ils 
font  nompareilsen  obeïffance  & les  plus  fi- 
dcllesferuiteursduRoy,  & mettent  fes  of- 
ficiers dehors  la  ville  aueciniures  & ignorai^ 
nie, comme  ils  ont  fai& le  Lieutenant  Cri- 
minel d’icelle,  quelques  officiers  du  Prefi- 
dial  Benoift  Berault,  fleur  du  Fraifne  . du- 
quel ils  ont  confifqué  le  bien  & bruflé  fes 
roaiionspours’eftrc  rangé  du  codé  du  Roy 
& conuerty  à la  fanéte  foy  Catholique 
Apoftolique  & Romaine,  comme  i’ay 
rapporté  cy  deflus  : ils  veulent  eftre  trai- 
tez humainement  du  Roy  & quand  on  né 
leur  accorde  ce  qu’ils  veulent  crient  qu'on 
lesjprefente;  eux  qui  ont  perfecuté  les  bons 
feruiteurs  defaMaieftéàla  Rochclle.qui  ont 
pendu  de  fes  plusaffeétionncz  à fon  feruice 
ôc  apres  en  ont  rangé  les  telles  fur  les  murail- 
les de  leur  vill  e du  codé  du  fort  Louy  s , & ne 
les  ont  oftees  de  là  pour  l’arriuce  deMeffieurs 
les  Cordmiflàires  du  Roy , pour  monflrer 
combien  ce  peuple  eft  impudent  & effron- 
té: brefilny  a homme  d’honneur  ny  de  icC- 
ped&aymantfon  Roy  à la  Rochelle,  qui 
ne  foit  viuement  gourmandé  par  cette 
racaille  populaire  qui  n’a  rien  à perdre  & qui 
s 'émancipé  contre  tout  deuoir,  la  plufpart 
ayansedé  contrains  de  quitter  la  ville  pour  jj 
faire  leur  demeure  à MarâSjSurgeres.Broüa- 
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ges,  Laleu,  Loudun,  Sain&es  & autres  lieux,  ~ 

ne pouuans  viure  en  aïïurance auec  eux  : voy- 
laoù  en  font  deraeurees  les  affaires  de  la  Ro- 
chelle iufques  à l'an  prefent  16  24.  toutefois 
il  y a quelque  bruit  courant  de  quelque  ac- 
commodement, le  Roy  vfànt  de  Clémence 
& bonté  à ceux  qui  ne  méritent  que  chaftî- 
rnent  Ôc  peine  de  leurs  rebellions,  mais  le 
tout  fefai&parfa  Maicfté  peur  entretenir  là 
tranquilité  ôc  lapaixenfon  Royaume  & 
le  repos  au  milieu  de  fes  peuples. 

La  plufpart  des  Corfaires  & Pirates  de 
rtserdddidsRochcloisfeiont  allez  Joindre 
, auecques  les  Corfaires  d'Alger , fc  font 
rangez  auecques  les  Maures  de  Barbarie, 
de  la  Matnorc  & autres  lieux  , aufqucls 
ils  but  appris  l’eftat  des  forces  nauales  des 
Chreftiens  Europeans  & lcfdids  Corfaires 
RocheloisÔc  autres  Pirates  Hollandois  ,ay- 
dentaufdids  Maures  & Corfaires  du  Turc 
acouriïles  nauires  d’Efpagne,  d’Italie  & de 
Maite,  courent  la  mer  du  Midy  & toutes  les 
coftes  occidentales  de  l‘occean&  ont  appris 
anfdits  M ores  Corfaires  la  route  de  Fiance  8c 
d'Angleterre,  011  ils  ont  faitt  quelques  raua- 
gescctefté  paffe  pris  quelques  Marchands 
£c  emmené  quelques  vus  efclaucs  en  Bar- 
barie, qu’ils  ont  enleueesdes  coftes  mariti- 
mes de  la  baffe  Normandie, dont  la  Maieftc 
très  Chrefti?une  à fait  plaintes  au  grand  Sei- 
gneur par  ion  AmbafladeUr. 

^'L’Empereur fut  cet  aduis  des  pratiques  du 
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Bacha  de  Bude  auee  Bethlecn  Gabor a en 

**  noyé  vn  Ambaflàdcur  à Conftâtinoplepour 

eropefeher  ce  deflein  & ces  fecouss,  mais  il  y 
a danger  pourtant  que  le  croiflànt  ne  le  tour- 
ne de  ce  coftc  là. 

Toutefois  le  deflein  que  le  grand  Sei- 
gneur & la  SultanelàMercauecque  quelques 
Bachasontprisde  vanger  la  mort  de  Sul 
tan  Ofman  fori  frère  fur  les  Ianniflàires , à 
«ftécaufe  que  les  trouppes  de  Turquie  qui 
eftoienc  pafleesiuiques  fur  les  frontières  de 
Hongrie  par  l’aduis  dudiét  Bacha  de  Bu- 
de pour  fortifier  l'execution  duditft  Beth- 
leen  Gabor , ont  efté  contremandécs. 

Lediéfc  deflein  de  vanger  la  mort  de 
Sultan  Ofman  ayant  efté  conclu  &arre- 
Vengeance  fte  au  Confcil  du  grand  Seigneur  : l’ar-* 

S»mo0ta  “3 cn  Alîc  1 de 

furies  Iannif-  ^orgla  a eft^  contremandee  à Conftanti- 
faires.  nople , quoy  eftant  on  s’eft  fâifi  de  iept  ou 

huiû  cens  defdiéls  Ianniflàires  coulpa- 
blés  du  meurtre  & de  l'aflàffin  commis 
en  la  perfonne  dudid  feu  Sultan  Ofman, 
aufquels  on  a trenché  la  tefte.de  forte  que 
maintenant  Conftantinoplc  eft  en  grand 
trouble  : cela  a donné  tant  de  terreur  aux 
autres  Ianniflàires , que  l'on  les  vord  au- 
iourd  huy  auoir  beaucoup  diminué  & re- 
tranche de  leur  audace  & témérité,  aucc  la- 
quelle ils  gourmandoient  les  Bachas  & fc 
rendoient  comme  niaiftresde  la  perfonne  du 
grand  Seigneur  &dç  Tes  Eftats,  grand  nom- 
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|>rc  d’eux  làifis  d’efpouuente  & defaueur,ont  — — ^ 
abandonné  Conftantinople  &Ts*enfont  fuis: 
ileft  à craindre  quelque  malheur  en  cet  Em- 
pire de  la  part  de  ces  Ianniflaires  qui  font 
vindicatifs  au  pofiible  & mefehans , & en 
effed  qui  font  les  meilleurs  foldats  de  toute 
la  milice  Octomanne. 

Quant  à la  perfonnedudid  grand  Sei- 
gneur Sultan  A murât  auiourd’huy  régnant, 
il  donne  des  indices  de  plufieurs  grands 
defleins  , il  a l’ame  fort  genereufe  , & 
en  ces  traids  de  ieunefle  promet  s’entre- 
mettre de  très  hautes  entreprifes , Dieu 
les  deftourne  fi  elles  fc  portent  contre  la 
Chrcftienté  ; mais  garde  la  trahilon  def- 
dids  Ianniflaires  qui  fe  refouuicndront  du 
çhaftiment  que  l’on  a faid  de  leurs  cama- 
rades, veu  qu’il  y ait  peu  d’apparence  qu’ils 
puiflent  troubler  l’Eftat  , veu  l’ordre  grand 
que  tout  le  Confeil  du  grand  Seigneur  à 
mis  6c  eftably  de  toutes  parts  en  fon  Em- 
pire tant  fur  la  mer  que  fur  la  terre. 

L Ambaflàdeur  du  Sophy  eft  arriué 
à Conftantinople  au  grand  aduenement 
de  ce  Sultan  à l’Empire,  il  demande  de  la 
part  de  fon  maiftre  toute  la  reftitt^ion  de 
quelques  bonnes  places  , il  aefté  rnagni-  AmbalTadeuî 
fiquement  traidé  & honoré  de  grands  de  perle  à 
prefens  de  la  part  du  grand  Seigneur,  mais  Conftantino 
tant  de  ioye  6c  de  bonne  mine  que  vous  f c’ 
vondriez , c’eft  vn  pretexte  de  ne  renou- 
ueler  donc  iarnais  la  guerre  entre  ces  deux 
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grands  Princes , qui  nous  mettra  poffible  eft 
repos  en  la  Chrcftienté. 

O n a enuoy é aulli  de  C onftantinople  quâ 
tité  de  Caualerie  en  la  Valachic  que  l’on  con 
ie&ure  à deux  fins  : ou  pour  empefeher  les 
Polonois  &c  Moldaues.ou  pour  donner  affi- 
ftance  à Bethleen  Gabor,  s’il  eft  nccefiàire 
dece  faire  & fi  le  Bacha  de  Budelevoye  très 
expédient  pour  le  profit  du  grand  Sei- 
gneur. 

Car  en  effeét  Bethleen  Gabor  n’a  autre 
deflein  que  d’oiiurir  la  porte  au  Turc  dans 
la  Chreftienté  & deluy  liurerîa  Hongrie  s’il 
peut,  & minutte  Journellement  ce  déficits 
aucc  lediét  Bacha  de  Bude,  & l'euft  peut- 
cftre  défia  entrepris  de  le  faire,  fi  les  rebelles 
de  l’Empire,  Alberftat,  Mansfeld,  la  Tour, 
& Iargerendorff  l’euflent  peu  ioindre  auee 
leurs  armees  ; mais  leurs  forces  ayant  efté 


rompues^  mifes  en  pièces  par  lesarraees  Im- 
périales , ontalenty  les  defleins  dudit  Gabor: 
ainfi  qucnousverronscyapres. 

Pourlesnouuellesduleuant  le  grand  Sei- 
gneur Muftapha  Oncle  de  feu  Sultan  Of- 
inan,  fut  demis  de  l’Empire  & renfermé  en 
là  chambre  là  où  ileftoit  lors  que  l’on  l’en- 
leuadeŒipourle  faire  Empereur  il  y a deux 
ans;  laforme  defa  demiffion  fut  telle  au 
rooisdeSptembre  dernier  l’an  mil  fix  cens 
vingt  - trois. 


ToùslesRnniflaires&Bachasquieftoicnt 
alors  à Conftantinople  voyans  qu’ils  auoient 
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▼n  Prince  fans  efprit  ny  iugement,  que  de  ' ~ 

iour  à autre  les  affaires  des  Ottomans  al- 
loient  de  pis  en  pis  par  les  Rebellions  ôc  te-  Diuifî0Il  Je 
noires  des  Bachas,  quis’eftoient  rendus  mai-  Sultan  Mufta* 
ftres  la  püfpart  de  leur  Gouucrnemens,  & pha. 
auoiçnt  faid  accord  auec  les  ennemis  de  la 
Monarchie  du  grand  Seigneur , prirent  refo- 
lution  de  charger  ledid  Muftapha  grand 
Seigneur,  ôc  eilire  au  lieu  de  luy,  Amurat 
ieune  Princeaagé  feulement  de  quinze  à feize 
ans, frere  puifné  dudefund  Sultan  Oiman, 
maflacré  comme  delïus:  ils  s aflèmblerent 
donc  en  nombre  de  plus  de  fix  à fept  mille 
îaniffaires  , lefquels  allèrent  pendre  en  fa  ElealonJe 
chambre  ledit  ieune  Prince  Sultan  Amurat,  SuitanAmu- 
& le  portant  fur  les  efpaules  comme  vn  corps  rat  gtanj  $ci- 
faind,  le  menèrent  en  la  Cour  du  Serrait , gneur. 
qui  cftoit  pleine  de  peuple  & de  Ianiifaires 
en  grand  nombre  ; où  eftans  prefenterent 
iceluy  Amurat  au  peuple  qui  dés  lors  tcf- 
moigna  auec  cris  & grandes  acclamations 
qu’ils  eftoient  contens  de  l’auoir  pour  leur 
Prince  &Empereur:à  l'inftant  aufli  on  mon- 
te vers  Muftapha  lors  Empereur  régnant  & 
luy  faid  on  fijauoir  que  l’on  auoit  cfleu  Em- 
pereur & grand  Seigneur  fon  ieune  nepucu 
Sultan  Amurat,  & s’ilnele  vouloit  pas  ag- 
greer  jàquoy  il  s’accorda  fans  autre  contre- 
dit tout  tremblant  de  crainte  qu’il  auoit 
qu’on  ne  fuft  venu  pour  le  maflacrer  com- 
me on  auoit  défia  faid  fondid  neptieu  Sul- 
tan Ofman  ; cela  fait  ledit  Muftapha  demis 
de  fon  Empire  fut  renfermé  en  ià  chambre. 
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■ OÙ  il  fut  prins  il  y a deux  ans  pour  cftrc  Em- 

perenr  : & alors  fit- on  prendre  polleffionda 
5errail  au  nouucau  grand  Seigneur  Sultan  A- 
murât  proclamé  Empereur,  tant  parla  voix 
au  peuple  que  par  le  confentement  dcfdits. 
Bachas  & Ianiflàires. 


Grând 

îyflàcr 


Vizir  Auffi  toft  que  ledit  Sultan  Amurat  fut  pro- 

4;  clame , on  fe  faifit  de  la  perfonne  du  grand 
Vizir  qui  fut  incontinent  mis  à mort,  & tout 
ion  bien  pillé  & rauagépour  le  peuple. 

Ce  icune  Sultan  Amurat  efl  gouuerné  par 
«Sultane  là  mere  , laquelle  prend  auiour- 
d nuy  le  maniement  de  toutes  les  affaires  de 
cet  Empire  , elle  a faiét  venir  à Conftanti- 
nople  quelques  Baehats  dcfqucls  elle  fe  veut 
ieruirenl  eftablilTemeutdu  régné  de  fon  fils* 
elle  tient  grandement  lès  conlèils  fort  fe- 
crets,  & y a apparence  de  quelque  change- 
ment à faire.  ° 


u!tain-%c5tte  Lfdit  §rand  Seigneur  & fa  Mere  saignez 
lesîanidàires.  par  la folicitation  des  Bachas,  ent  prifslcS 

Ianiflaires  en  telle  hay  ne  & inimitié  qu’ils  en 
ont  protefté  la  ruine  & la  mort , & vou- 
aroient  bien  auoir  trouué  quelque  occafien 
de  guerre  propre  pour  les  y enuoycr,  & 
s en  pouuoir  delfaire  par  quelque  iortç  de 
moyen  • 


Le  Bacha  de  Babylonc  s’eft  reuolté  & em- 
paré  de  fon  Gouuerncment , on  la  enuoyé 
aliteger  aucc  arm  ce,  mais  il  ne  s’en  cft  pas 
beaucoup  cfmeu  pour  cela  , puis  que  c’e- 
joit  «ns  canon  & munition , on  a opinion 
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que  le  grand  Sophide  Perfcafauorifé  cette  — ^-7 
rébellion  & le  vucille  fccourir  au  befoing,  3 
au  fubieét  dequoy  l’armec  qui  y auoic 
efté  enuoyee  cft  contremandee  à Conftan- 
tinople. 

Mais  du  codé  d’Afiele  mal  eft  bien  plus  7-toui,je 
grand,  le  fiege  de  Borgia  donne  bien  de  la  Turquie 
peine,  le  Bacha  qui  eft  dedans  eftant  fort 
puiflànt } on  y aenuoyé  armee  de  quarante 
mille  hommes. 

Làeftoient  aufïï  les  Ambafladcurs  de 
Bethleen  Gabor  faifant  toute  forte  d’in- 
ftance  à la  porte  du  grand  Seigneur  pour 
auoirlècours  pour  leur  Maiftre  en  fon  ex- 
pédition d’Hongrie,  on luyauoit défia  don- 
né quelques  trouppcs,maislesTurcs  vou- 
draient bien  fe  maintenir  en  paix  auec  l’Em- 
pereur, toutefois  le  tout  a efte  remis  à la  dis- 
crétion du  Bacha  de  Bade  qui  fera  ainfi  qu’il 
trouuerra  plus  expédient  & meilleur  pour  les 
affaires  du  grand  Seigneur  fon  Maiftre  6c 
pratique  fort  fouuent  auec  ledit  Bcth’  îen 
Gabor. 

Les  AmbaflàdcursdePolognefont  auf- 
fià  Conftantinople  dcmandansla  modéra- 
tion des  articles  de  la  paix , & y a apparance 
de  quelque  rcnouuellcmét  de  guerre  entre  le 
Roy  de  Pologne  & les  Turcs,  les  affaires  ne 
fepouuantaccommoderautrement. 

Nous  auons  parlé  quelquefois  de  la 
perraiflton  qui  a cfté  donnée  il  y a quel- 
que temps  par  là  Sain&eté  à Monfieur  le 
Cardinal  de  la  Roche-foucault  comme 
AAa  iiij 
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«des  Religieux 

deTo.drede 

S.Bcnoiftde 

Iran ce  en- 

loinéïeau 

Cardinal  delà 

jRochèfou- 

caultparcom- 

amandemeat 


y iS  H ijtoire  de  n oftre  temps 
■ grand  vifiteur  des  ordres  Religieux  de  fraiL 
cc  & Abbe  de  Sain&e  Geneuiefue  du 
mont  de  Paris  pour  la  rcformation  des  Reli- 
gieux Clauftraux  & Abbez  commendataires, 
particulièrement  de  Tordre  de  S.  Bcnoift  & 
de  S.  Auguftin. 

Ledict  Seigneur  Cardinal  , ayant  receu 
les  Bulles  du  Pape,  pour  faire  cette  reforma- 
tion, les  fi  : authoriferpar  nouuelles  Paten- 
tes du  Roy  ,lefquellesiuy  donnoient  plaio 
pouuoir.de  faire  ladiéte  reformation , & pour 
ïefecourir  en  ce  grandaffaire  & trauail,  fefît 
affifter  dVn  Pere  Chartreux , du  Pere  Binet 
Iefuite.&  pere  Gucrin  Minime  & de  quel- 
ques autres  Religieux  particuliers , par  Taf- 
Ûftancc  defquels  il  commança  à trauaillcr 
àladite  reformation.  Et  cependât  les  Prieurs 
& Religieux  de  Tordre  S . Benoift  particuliè- 
rement, font  citez  pour  entendre  les  nou^ 
uelles  reigies  qu’on  leur  auoit  impofees  en 
cette  reformation. 

Laplufpart  defdits  prieurs  & Religieux 
B enedidi ns  ne  vol -firent  fc  foufmettre  à 
cette  reformation  , laquelle  ils  refuferent 
d accepter  qu’ils  n’euflTent  efté  ouys  & en- 
tendus en  leurs  raifons. 

Quelques  vns  vindrent  à Paris  félon  la  ci- 
tation qu’ils cnauûient reçeue parle  mande- 
ment dudit fïeur Cardinal,  mais  comme  ils 
ned«firoi«ntçftrereformezlaplufpartayans 
accoutumé  de  viurelicentieufement, cher- 
chèrent des raifonspour  s'exempter  de  cette 
reformation  des  fins  de  non  obéir  qui  ne 
furent  îouCefQisteccuabîcsny  de  nulproffit^ 


\ 


'M.  DC.XX11I.  7 xp 

Iis  saflemblerent  donc  vne  fois  ou  deux  au  * 
Prieuré  de  fainft  Martindes  champs  en  ceftc 
ville  de  Paris,  pour  compofer&aauifer  cn- 
tr’eux  desrefponces  neceflaires  contre  ladite 
reformation  ;rnai$  nes’eftans  peu  accorder  a- 
uêc  les  Religieux  dudit  Prieuré  & Conuét 
de  S.  Martin  des  champs , quiauoient  prins 
refolution  deviure  en  leur  reforroation  or- 
dinaircdefdits  Religieux  forains  & eftrangers 
fup plièrent  le  Prieur  de  S.  Denis  delà  Char- 
trcenla  Cité  de  Faris,leur  vouloir  permettre 
& confentir  leurs  aflemblees  & congréga- 
tions en  fondit  Prieuré,  ce  qu'illeur  accorda. 

Àlorslefdits Religieux  s’eftans  trouuez  $. 
ou  4 . fois  enfemblcs  chez  ledit  Prieur, rcfolu- 
rent  de  certains  articles  entjeux , pour  feruii 
defa&um  conuc  ladite  reformation,  dela- 
quelleilsfe  portoient  pour  appellâs,lefquels 
ils  firent  rédiger  par  efcfit  cn  aflez  bonne  for- 
îtie  , puis  chacun  continua  ce  qu’il  voulut 
pour  le  faire  imprimer,  afindepouuoir  eftrc 
delàenuoyezpartous  les  Conuents&  Mo- 
nafteres  dudit  ordre  de  S.  Benoift  en  France: 
voire  pour  feruir  à Paduenir  d’inftruéiion  à 
tous  autres  qui  feroient  citez  pa  r deuant  ledit 
SeigneurCardinal,pour  fubir  ladite  reforma- 
lion,  & auoirdequoy  refpondre  aux  propofi- 
tions  qui  leur  feroient  faites  par  Meilleurs  les 
Commiflaires  dudit  Seigneurrmaisnul  d’eux 
n’a  encore  iufques  icy  efté  aflez  hardy  d’aller 
prefenter  lefdites  articlesen  forme  de  faâü, 
çornmei’ay  di&,pour  s’exempter  deladicle 
pforra^tiô,craignâs  laprisô  & le  chafticruç^ 
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~~Ï6Ïp.  qui  fuit  par  lefdites  Bulles  du  Pape  & lettres 

patentes  du  Roy , conceddees  & deliurecs. 
entre  les  mains  dudit  Seigneur  Cardinal  delà 
Rochefoucault,  de  maniéré  qu’il  a fallu  défia 
que  quelques-vns  ayent  accepté  ladite  Re- 
formation, & lesautres  qui  ont  voulu  vice 
de  rébellion  à l’ execution  d?iceîle , font  con- 
damnez aux  peines  portées  par  lefditcs  Bul- 
les & patentes  de  fà  Majellé. 

A la  vérité  la  vie  du  Religieux  doit  feruir 
d’exemple  de  bien  & iàinCtemcnt  viure  à vn 
chacun,  il  ne  faut  point  tolérer  dans  les  cioi- 
ftre  des  Iudas,  des  rebelles  & des  feditieux  ;, 
e’cft  aux  Abbez  & Supérieurs  d’y  prendre 
garde  ,&  d’y  faire  obferucr  exactement  Us 
rcigles  5e  disciplines  de  chacun  de  leur  ordre» 
mais  la  négligence  &l’auaricc  de  la  plufpart 
defdits  Abbez  & Prieurs  caufcnt  ce  defordre. 
en  l’Eglife  de  Dieu. 

Çregpnus  PP.  XV.  > 

BrefduPapeà  DileCte  Fili  nofter  Salutem  & ApoftoH- 
Monficurlè  cara  benediâtionem.  Speculatores  domus 
SaRochlfoa-  iCfl^X  eft  Ecclcfia  Deiviuentis , mira- 
eaultpouria  | bl“  eiutdera  prouidentia  conftituti,  admo- 
reformariô  du  nemur,  vtadca  fedulo  .intendamus  per  quae 
Monaftere  de  diuinus  cultus  & Ecclefiaftica  regularifque 
difeiplina  in  Monafteriis  & loris  reeularibus 
dejs.  Benoiit.  qUibuflibct  confcrucntur,  maiorâqueindies 
fufeipiant  incrementa,  & fi  aliquibus  excide- 
rint,  modis  quantum  fieri  in  Domino  po- 
tett  reftituantur  opportunis,  Çupicntesitaqs 
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adanknarumfalutem  & Chrifti  fidclium  æ- 
dificationem,Mc/na(leria,  Demos,  & alia 
lacaregulariafanéU  Renedi&i,  fiin&i  Augu- 
ftini,  Ciftercicnfis  8c  Cluniacenfis  Ordinum 
in  Regno  Franciçcxiftcntiaauâroritate  no- 
ftravifitar^aedesua  fingularifide,  pruden- 
tia , integritate  & rcligionis  zelo  plurimum 
in  Domino  confici,  fupplieationibus  etiam 
chariflimi  in  Chrifto  filij  noftri  Ludouici 
Francorü  Regis  Chriftianiflimi  nobis  fuper 
hoc  humiliter  porredtis  inclinati,  Tibi  per 
præfentesiniungimus,vt  cum  confilio  8c  par- 
cicipationePrælatorum  Ôc  Religioforu  co- 
rumdem  Ordinum  quos  ad  id  idoneos  elle 
iudicaueris,  omnia  8c  fingula  Ordinum  præ- 
di&orum  Monafteria , Domos,  & alia  loca 
regularia  quocumque  nomine  nuncupata  8c 
cxépta,acNobis  & Apoftolicæ  Sedi  mediatè 
vclimmediatèfubiedfca,  corumque  Abbates, 
Priores,Monachos,Fratres,&perfbnas  quaf- 
cumque  dignitatis,  ftatus,gradus,  ordinis& 
conditions  exiftentes,  tamin  capiee  quàm 
in  mébrisj  au&oritate  noftra  vifites  & refor- 
mes,acin  earumdemperfonarum  ftatum,  vi* 
ta , mores , ritus  & difciplinam  tam  coniun- 
€lim  quàm  diuifim  diligenter  inquiras*  nec* 
non  Euangclicæ  8c  Apoftolicæ  dodtrinæ, 
fàndtorüque  Canonum  & generalium  Con- 
ciliorü  decrctis,&  lànéfcorü  Patru  tradition!* 
bus,atquc  regularibus  inftitutis  corumdera 
Ordinum  Apoflolicaaudloritate  confirma- 
fcisinhærcndp,  & prout  occafïo  rerumque 
fxegerit,  quæcumquç  mutations* 
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correéHonc,  craendatione , renouatione,  rc- 
uocation^acetiâex  integrocditione,  indi- 
gcrc  cognoueris,  corrigaSjemendeSjrenoucs* 
ac  etiara  de  noiio  coudas  * condita  facris  Ca- 
nonibus,&  Concili)  Tridcncini  decretisnon 
repugnantia  confirmes,  abufus  quofcumque 
tollas.  Régulas,  Inftitutiones,  & Ecclefiafti- 
cam  rcgularém  que  difciplinam , ac  in  primis 
diuinum  cukurn,  vbicumquc  excidennt,iux- 
ta  primara  eorurpdem  Qrdinura  Regulam 
difta  Apoftolica  &u£|orkate  confirmatam, 
modis  congmisreftitua&,& réintégrés a- 
liquosinaliquo  dçlinquentes  repercris,  eos 
iuxta  canonicas  Sandliancs  punias  & cafti- 
ges  ,ipfâfque  perfonas,  etiam  vt præmittitur 
cxemptasad  debirura  de  honeftum  vitæ  mo- 
dumacad  ftatum  facris  Canonibus&  Con- 
cilio  Tridentino  prædidis  conformem  re- 
uoces:  &qüidquid  circa  morumcorre&io- 
nem  ftatueris  de  ordinauerisabfque  dilations 
de  appeliatione  quæ  exccutionei;n  quoqua 
modo  vllatenusimpediatautfuipendat,  ne- 
que  nifi  ad  effeéium  deuolutiuum  duntaxat 
fuffragcturtobferuarifacias,Monachorum& 
fratrum  Ordinum  prædi&orum  congrcga- 
tioneserigas&  inftituas*  Monafteriaàfein- 
uieem  independentia  quæ  (inc  capite  funt,fi^ 
militer  in  congregationem  redigasj  inobe  - 
dientesac  contradi&ores  quofiibet  & rebel- 
les per  fentencias,  cé(urras,&pœnasEcclefia- 
fticas,  aliâque  opporcuna  iuris  de  fa&i  rcmc- 
dia»cogas  & compellas  : Nosenim  tibi  præ- 
mifla  Sc  quæcumquc  alia  cirçavifitationem 
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éc  rsfortnationern,aliâque  fupra  exp  refla  hu- 
iufrnodi  neceflaria,&  quomodolibet  oppor- 
tunafeciendijdicendfigerendi,  & cxcquendi, 
dura  tamébcnefidorurn  ftatus  mutationem, 
au&oritatc  prædi&a  tenorc  præfentium  pic- 
nam,  libcram  & abfoiutamfacultatcm  &au^ 
ifcoritatem  conccdimüs  &c  impartimur.  Si 
quæ  autem  grauiora  in  huiufmodi  vifitationc 
rcpererisjvolumus  vt  cafub  tüo  figiilo  clauia 
adnosquampiimum  diligenter  tranfmittaSj, 
v t id  quod  in  illis  ftatuendum  fit  raatura  con- 
fultationeadhibitadccernamus.  Mandantes 
propterea  omnibus  & fingulis  Abbatibus, 
Prioribus  &c  Generalibus  ,acaliis  Superiori- 
bus  quocumque  nomine  nuncupatis,a!iiique 
perfonisprædidis,  fub  excommunication^ 
acpriuationisfiiorumoffidorum,  & aliisar- 
bitrio  noftro  infligendis  pœnis,  vt  tibi  in  prç- 
nfiflis  omnibus  & fingulis  prompte  pareant 
& obediant,tuâquefalubria  rnonita^  man- 
data fufdpiant  ,humilit  er  & efficaciter  adim- 
plerc  procurent  ; alioquin  fententiam  fïue 
pœnamquam  rite  tuleris  feuftatuerisin  re- 
belles tam  habebimus,  &faciemus  , au  do- 
re Domino,  vfqueadfatisfa&ioncrn condi- 
gnam  inuiolabilicer  obferuari.  Nonobftan- 
tibus  Apoftolicisacin  vniuerfalibusjprouin-* 
cialibus&  SynodalibusCôciliisedni$,gene- 
ralibus  vcl  fpecialibus  conftitutionibus  & or» 
dinationibus3acMonafteriorum,Dornorü& 
aliorumlocorum  regularium  prædittorû& 
ordihum  quorum  fuerint , ctiamiuramento. 
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confirmatione  Apoftolica  vcl  quauis  firtrn- 
tatealia roboratis  , ftatutis & coniuetudini- 
bus,  priuilegiis  quoque,  indultis  & litteris 
Apoftolicis illis  eorumque  fuperioribus  hu- 
iufmodi  &alnsperlbnisprçdidisiùbquibuf- 
cumque  tenoribus  & formis , ac  cum  qui- 
bufuis  etiam  derogatoriarum  derogatoriis, 
aliifquc  efficacioribus  & infolutis  claufulisac 
irritantibus  & aliis  decretis  in  gencre  vel  in 
fpecie,  cciam  motu  proprio  vel  confiftoria- 
liter,  ac  aliàs  in  contrarium  præraiflbrum 
quomodolibet  concelïis,  confirmatis,  ap  - 
prooatis&  innouatis.  Quibus  omnibus  6c 
bngulis  etiam  fi  pro  fufficienti  illorum  dero- 
gacione  de  illis  eorumque  totis  tenoribus 
fpecialis , ipecifîca,  indiuidua,  ac  de  verbo  ad 
verbum  cxprelTa  mentio  habenda , autaliqua 
alla  exquifita  forma  ad  hoc  ieruanda  foret, 
tenorcs huiufroodipræfentibuspro  plene & 
fufficienter  expreffis  & ad  verbum  infertis 
habentes, illis  alias  in  fuo  roborepermanfuris 
hac  vice  duntaxat  fpccialicer  &cxprdredcro- 
gamus,  cætenfque  contrains  quibufeumq;, 
Præfentibusad  lex  annosà  data  pne/entium 
computandos duntaxat valituris.  Daivm 
Romæ  apud  Sandum  Petrum  fub  annulo 
Pifcatorisdie  odaua  Aprilis 1 62j.  Pontifica- 
tus  anno  fecundo. 

Signatum,  S.  Card.  S.  Svsannæ. 

Et  in  dorfo  feriptum  efï,  ‘Di le  cio  filienoflro 
Francifio  tituli  fan  tilt  CallijH  Presbytère  Car- 
dinali delà  Rochefoncaiilt tmncupato.  Et  ap- 
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pofitum  cft  figillum  feu  annulus  Pifeatoris  in  — j»-'~ • 
cerarubea.  i6îî* 

Louyspar  la  graccde Dieu  RoydeFrance  Lettrcspaten 
& de  Nauarrc  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes  tes  du  Roy 
Lettres  verront.  Salut.  Lcdcfirque  nous  a-  pourl’execu 
uons  de  voir  la  Diuinc  Majcfté  feruic  & hon-  tion  du  Btef 
noree  en  cettuy  noftrc  Royaume,  pays  8c  cy'dîffus‘ 
terres  de  noftrc  obeïiïànce,  auec  la  dignité, 
reuercnce&dcuotion  qu’il  appartient,  faiét 
que  nous  fauorifons  autant  que  nous  pou- 
uonsla  reformation  de  l’Eglife  en  toutes  fes 
parties.  Et  d autant  quelafplendeur  des  Or- 
dres Religieuxacfté  autresfois  fi  grande,  8c 
quela  mémoire  de  l’anciéne  pieté  d’iccuxeft 
fi  vénérable  dans  les  veftiges  qui  en  reftent; 

Nous  auons  principalement  defiré  d’y  pro- 
curer la  reformation  8c  reftabliflement  de 
leur  première  difciplinc  : Mcfmesapres  auoir 
reu  cefte  mefme  reformation  eftablie  dans 
:ous  les  Ordres  des  Mendians , par  le  moyen 
ie  laquelle  nous  elperons  que  ce  qui  enrefte 
"cradanspeudetemps  induitpar  leurs  bons 
sxemplesà  embrafter  le  mefine  genre  de  vie; 

\quoy  nousfommes  d’autant  plus  incitez 
ju’en  tous  lefilits  Ordrçs  anciens  il  y aplu- 
ieurs  Congrégations,  Maifons  & familles 
juiiefont  défia  rangées  à la  première  obfer- 
lancc  de  leurs  Réglés.  C’eftpourquoy , 8c 
fin  que  ce  qui  refte  fis  puifte  plus  heureule- 
nent  acheminer:  Nous  auons  par  plufieurs 
epefehes  faiéfc  inftance  enuers  feu  de  faill- 
ie & heureufe  mémoire  le  Pape  Paul  V.  8c 
epuisfon  decez  enuers  noftrc  fainél  Pcrcà 


» 


j$6  Hijloîre  de  noftre  temps 

prefent  feant,  à ce  qu’il  leur  pleuft  pouruok 
d’vn  remède  conuenable,&  commettre  quel- 
ques perfonnagesd’authontéjdignitc  & ver- 
tu proportiôneb  à vn  œuure  de  fi  grande -ira-» 
portance,  parle  moyen  defqueîs ladite  refor- 
mation peuft  eftre  auances  par  vne  voy  e vni- 
forme, & que  les  differen-.s  qui  s’y  prefentent 
eftansrenubyez  deuant  mefmes  perfonnes, 
ceux  qui  pourfuiüent  vn  fi  grand  bien  n’en 
foient  empefehez  par  le  diuertiiTement  en 
pluficurs  Sièges  & Tribunaux,  8c  foient  ex** 
pedicz^uec  plus  de  promptitude &fr  ns  frais: 
Ce  qui  fai éb  que  les  bons  defieins  fucqedcnt 
pluse  facilement,  & les  perfonnès  addo'nueçs 
à la  pieté  & qui  en  procurent  Tanancement 
ne  font  expofeesaux  di&cuîtezjerrsrgueurs  & 
defpcnces  des  procedures,  qui  bien  iouuent  ï 
^tioftre  grand  regret  retardent  ou  empefchcni 
tntieretneiit-d’effeéfc  des  plus  C^nttes  inten- 
tions. Surqûoynoftredit  Sainét  Pcre  ayant 
efgard  àlafupplication  qui  luy  en  a efté  faite 
denoftrepart,  nousaenuoyé  fes  Lettres  en 
forme  de  Bref,  données  à R orne  k hiiiâief- 
me  A uril  mil  fix cens  vingt*deux,  par  lefqueL 
les  ila  commis  & député  poufie  temps  & ef- 
face defixans,  noftre  t res-cher. & bien  aime 
coufinle  Cardinal  delà  Rochefoncault  grâd 
Aumofnier.de  France,  auec  faculté  & autho- 
rité  pleine,  libre  & abfoiuë,  pour  appelant 
auec  luy  tels  Prélats  & Religieux  des  Ordres 
defàinft  Benoift,fain&  Auguftin , Ciftcauÿ 
& Clugny  en  ceftuy  noftre  Royaume , qu’l: 
ingéra  à propos , vifiter  & reformer  par  au- 

thoric  S 
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thoritc  Apoftolique  tous  & chacuns  lesMo-  l<*: 
nafteres,  Maifons  8c  lieux  réguliers  defdits 
Ordres , de  quelque  nom  qu’ils  foientappel- 
lez,meimesdc  ceux  qui  font  exempts  tk.  rtic- 
diatement  ou  immédiatement  fubjets  au  S. 

Siégé  Apoftolique , eniemble  les  Supérieurs 
& perfonntsd’iceux  de  quelque  dignité,  de- 
gré, ordre , & condition  qu’ils  foicnt,tant  en 
chef  comme  en  membres,  reftituer  & réfta- 
b’irla  première  Réglé  defdits  Ordres , punir 
& chaftier  les  contreuenans  & delinquans , 
mefmes  exempts,ades  réduire  tous  à vne  ma- 
niéré de  viedeué  & honnefte,&  à vn  eftat  cô- 
formeaux  fainCts  Canons  & Conciles  : vou- 
lant que  ce  qu'il  aura  ordonné  pendant  ledit 
temps  fur  la  correction  des  mœurs  foitob- 
ferué.  Nonobftant  l’appel,  qui  ne  pourra  re- 
tarder ou  empefsher  l’execution, nyauoir  au- 
tre effeét  que  deuolutifjeriger  & inftituer  des 
Congregatiosdes  Religieux  defdits  Ordres, 

& rédiger  en  Congrégation  les  M onafteres 
d’iceuxquilont  independans  l’vn  de  l’autre 
& fans  chef, &contramdre  par  peines  & cen- 
fures  Ecclehaftiques  & autres  remedescon- 
uenables  de  faiét  & de  droiél  tous  ceux  qui 
fe  trouucrout  def  obeïfTans  & contredifans  à 
ce  qu’il  aura  ordonné,  comme  il  cftplusau 
long  porté  parlefdites  Lettres  & Bref,  dont  , 
copie  collationnée  à fon  Original  eft  cy  atta- 
chée fous  le  contrefeel  de  noftre  Chancelle- 
rie. A ces  caufés,  apres  auoirfaiét  voir  en 
noftre  Conieil  leidites  Lettrcscn  forme  de 
Bref,  & qu’en  icpllesnes’eft  trouué  aucune 
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~ chofe  contraire  ny  dérogeant  à nos  droits,' 
Induits,  Concelîïons  & Concordats  d’en- 
tre If  iàinct  Siégé  Apoftoliqueôccefte  Cou- 
ronne a priuilcges , franchises  & libertez  de 
1 Eglife  Gallicane  > Deraduisd'iceluy , 3c  de 
nos  grâce  Spéciale  , pleine  puiflance  & au- 
torité Royale,  par  cesprefentes  figneesde 
nollrç main , Nousauons  did  ôc  ordonné. 


difons  3c  ordonnons , voulons  & nous  plailt. 


que  lefdites  Lettres  3c  Bref  ay eut  lieu  & foiét 
cxecutces  par  noftredit  Coufinen  la  forme 
& pour  le  temps  portez  par  icelles  de  poind 
en  poind  félon  leur  forme  3c  teneur  : & que 
noftredit  Coufin  face&ordonneaux  fins  de 
ladite  reformation  en  toutes  les  Maifons  def- 
dits  Ordres,  appeliez auccluy  ceux  que  bon 
luy  femblera,  fuiuant  lefdites  Lettres,  tout 
ce  qu’il  verra  eftre  à faire  par  raifon*  3c  que 
tout  ce  qui  fera  par  luy  ftatué  3c  ordonné  pé- 
dant ledit  temps  foit  exécuté  nonobftant  op- 
pofitions  ou  appellations  quelconques  , la 
cognoiflancedefquellesnous  auonsreferuee 
à noftreperfoiine,  3c  icelle  interdideàtou- 
tesnos  Coûts  de  Parlements, GrandConfeil, 
Sc  autresnos  luges  de  Officiers  quelconques. 
Pour  raifondefquellesoppofitions  ou  appel- 


lations qui  pourront  interuenir,  afin  defub- 


uenir  aux  parties  deremedeprompt  & facile 
pour  nous  remonftrer  ce  qu’elles  verront  c- 
ftre  à faire , 3c  leur  eftre  faid  droid  ôc  Iuftice 
ainfiquM appartiendra,  àplain confians  des 
fens,  fuffifance,  probité , expérience  3c  zcle  à 
l’aduan  cernent  de  l’honneur  de  Dieu  &dela 
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Juftice  , de  noftre  tres-cher  & bien-aimé 
Coufinle  Cardinal  de  Retz,  & denosamez 
5c  féaux  Confeillérs  en  noftreConfeild’E- 
ftat  les  Sieurs  Hebeçt  Archeuefquede  Bour- 
ges, Myron  Euefque  d’Angers,  & Sanguin 
Euefquede  Senlis , les  Sieurs  de  Chafteau- 
neuf,  leannin,  Caumartin  » de  Roiffi,de  Ma- 
rillàc  & Haliçre  , &c  de  nos  amez  & féaux 
Confeillers&  Maiftres  des  Requeftes ordi- 
naires de  noitre  Hoftel  les  Sieurs  de  la  Pote- 
rie & de  LezeaujNouslesauons  dés  à prefent 
commis  & deputez,  commettons  &:  dépu- 
tons, 5c  quatre,  d’entre  eux  en  labfencedes 
autres,  pour  0uyr  &regler  les  parties  fur  tous 
les  differents  defdites  oppofitions  ou  appel- 
lations qui  pourront  interuenir,  5c  nous  don  - 
ner aduis  de  ce  qu’ils  verront  en  leurs  coufcié- 
ces  eftre  à faire  fur  icejlés, fur  lequel  aduis  fera 
parnouspourueuainfi  quederaifon.  Man- 
dons à cous  nos  luges.  Officiers  & fubjets  de 
donner  afliftance  6c  main  forte  quànd  ik  en 
feront  requis  pour  fexecutiô  des  reglements 
& ordonnances  qui  feront  faites  par  noftre- 
ditCoufinen  procédant  à ladite  reformatio» 
&à  tous  nos  Huiffiers  5c  Sergens  faire  toutes 
lignifications  5c  exploits  que  befoin  fera 
pour railondece.  Decefaire  nousauonsà 
noftredit  Coufin,  & à tous nofdits  luges  Sc 
w Officiers  chacun  endroit  foy , donné&  don- 
nonspouuoir,cômiffion  5c  mandement  fpc- 
cial , nonobftant  5c  fans  auoir  égard  à toutes 
lefdi'tesappei!ations&  oppofitions,  que  ne 
youlô's  retarder  ou  empefeher  lad.  executio. 
^ BBb  ij 


C'.ar  r<*1  fft  nnftrp  nl&ifir.  Entefinoin  deCJUOy 
noftre  feclàcespre- 
fentes.  Donné  à Carcafifonne  lei/.  iourde 
Iuillet  l'an  dcgracei6zi.  Etde  noftre  régné 
le  treiziefme. 


Articles  de  ce  de  Monfeigneur  le  Cardinal  delà  Roche- 
Monfei^neur  foucault  grand  AumofnierdeFrance,  pour 
de  la  Roche-  le reftablinement de l’obferuance  régulière és 
foucault.  Monaftercs  qui  en  ont  befoinés  Ordres  de 


iâinéb  Auguftin,S.Benoift,  Clugny  & Ci- 
fteatix. 

Sur  la  propofition  faite  par  Monfeigneur 
le  Cardinal  delà  Rochefoucault, auxVenc- 
rables  Religieux  cy-apres  nommez, 

Dom  Adam  Ogier  Religieux  delà  Char- 

treufe  de  Paris, 

* • 

LePere  Efticnne  Binet  de  la  Compagnie 
de  Iesvs  enla  Maifon  de  S.  Louys, 

Dom  Euftache  Afleline  de  S . Paul, du  Mo- 
nafteredesFueillansà  Paris, 

Dom  Colombin  Rcgnier  Prieur  du  Mo- 
naftere  des  Blancs-Manteaux  à Paris. 

Le  Rcucrend  Pere  George  Religieux  du 


Signé,  L O V Y S. 

Et  plus  bas,  Par  1 1 Roy, 


L O V Y S, 


B r v s l à R t« 


Et  feellédu  grand  Seau. 
S’enfuiucntlesarticles  faits  parlordonnan- 
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Monafteredes  Dominicains  reformez  à Pa- 
ris, 

Le  Pere  Pierre  Guérin  Religieux  Minlmè 
du  Monaftere  de  Paris. 

Que  voulant  procéder  à l’execution  du 
Brefàiuyaddrefleparnoftre  S.  Pere  le  Pape 
pour  la  reformation  des  Monafteres  qui  en 
auront  befoin  es  Ordres  de  S.Auguftin,$. 
Benoift,de  Clugny  6c  de  Cifteauxjil  defiroit 
auoirleuraduislurcefujet* 

Apres  deliberation  prife  entre  lefdits  Reli- 
gieux en  plufieurs  afséblees  tenues  en  la  pre- 
fence  dudit  Sieur  Cardinal  en  l’Abbaye  de 
Sain&e  Gencuiefue,  6c  auec  participation  6c 
confeil  deplufieurs  Religieux  des  Ordres  cy 
deflusnommez,  affignezàcet  eflfâftparcô- 
miffion  dudit  Seigneur  Cardinal  : Tous  les 
fufdits  Peresontiugévnaniment , que  pour 
maintenir  & reftablir  l’Obfernance  reguliere 
és  Monafteres  efquels  elle  fe  voit  ouaboliex 
ou  relafchec  defdits  Ordres,  lesarticles  iui- 
uans  eftoient  neceflaires. 

Quie  où  il  n’y  a point  de  Congrégations , il 
en  faut  eftablir  de  quelque  nôbre  de  Mona- 
fteres plus  proches  les  vnsdes  autres,  iniques 
au  nombre  de  vingt ;,cinq,  enuiron  en  diftan- 
ce  de  vingt-cinq,  ou  trente  lieues,  voire  en 
plus  grand  nombre  6c  plus  diftant  fi  le  befoin 
y eft,afin  qu’en  icelle  y ayant  plus  grand  nom- 
bre de  Religieux  Ton  y puide  trouuer  des  per- 
Tonnes  proprespour  eftre  employées  de  t-éps 
en  temps  au  gouuernement  defdits  Mona- 
fteres és  charges  de  Superieurs,Prieurs,  Sou- 
B B b iij 
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prieurs,  Maiftresdes Nouices,  Confefleurs, 
6e  autres  officiers defdits  Monafteres,  ôede 
plus  en  celles  de  Generaux  ou  Promnciaux, 
Vifiteurs,  Vautres  pour  la  conduittedcfdkes 
Congrégations* 

Les  Monafteres  reduitsen  Congrégation 
qui  fon  tfous  la  iurifdiaion  des  Euefques  de- 
meureront rubjeasàladiteiurirdiclion. 

Sera  drdîévo Formulaire  de  Fobferuancc 
reguliere,  lequel  fera  porté  en  chaque  Mona- 
ftereparperfonne  cômifepar  ledit  Seigneur 
Cardinal.  Et  aptes  leéturefai&e  d'iceluy  , le  , 
.Commiffaire  interrogera  chacun  des  Reli- 
gieux I part,fçauoir  s*il  voudrafe  ranger  à la- 
dite Obferuance  ainfi  qu’elle  eft  exprimée 
dansle ftMïte  Formulaire , fmsaucune reftri- 
élion  ou  modification.  Et  tous  ceux  qui  y 
coniemiront  feront  mispar  nom  &furnom 
en  vn  roolle  -contenant  . Leur  confentement 
pourl’entiere  6e  totale  obferuance  contenue 
danslcfufdic  Formulaire, 6eferaledit  confen- 
tement fignéde  leurs  mains.  Et  ceux  quifie 
voudront  pas  confentir  àladite?Obferuânce 
toute  entière  6c  fans  aucune  reftridion  , fe- 
ront eferits  pareillement  en  vn  autre  roolle 
contenant  leur  fîmple  refus , qifilsfigneront 
de  leur  main.  Et  finalement  le  Com  miliai- 
re faifant  aifembler  tous  les  Religieux  du 
Monaftere  fera  le&urc  del’vn  & de  I’aUtre 
roolle.  - 7'7  ' 

Le  Formulaire  qui  fera  prefenté  aufdits 
Religieux  par  ledit  Commiffaire  contiendra 
ce  qui  s'enfuit*  - "7  7 \ j 


M.  DC.  XXI 1 1-  743 

Quel’Obfcruance  régulière  ccnfifte prin- 
cipalement cnTexa&e  obferuance  des  trois 
Vœux  qui  côftituentl'eftat  Rcligieux,&;  sot, 
r O beï (lance,  la  Chafteté,  & la  Pauureté. 

Quel’Obeïflancc  oblige  vn  Religieux  àfc 
defpoiiillcr  de  fa  propre  volonté  & liberté, 
pour  fuiure  celle  de  Ton  Supérieur  & luy  o- 
beïr  pour  l'amour  de  Dieu , duquel  il  tient  la 
place.  % 

La  Chafteté  l’aftraint  \ ne  commettre  au- 
cune aélion  vicicufc  de  la  chair , ny  par  effedfc 
nypardefir,  &àeüiter  les  occafions  autant 
qu’il  fe peut,  & pratiquer  pour  cefujet  les 
aufteritez  & mortifications  preferittes  parla 
Réglé. 

La  Pauureté  l’oblige  à ne  pofleder  ny  par 
effed  ny  par  defir  aucü  argent  ou  autre  chofc 
meuble  ou  immeuble  quelle  qu’elle  foit,mcf- 
mc  par  forme  de  depoft  entre  les  mains  de 
qui  que  ce  Toit, ou  du  Supérieur, comme  cho- 
fe  propre  à luy  appartenante  en  particulier, 
mais  feulement  d auoiri’vfage  de  celles  qui 
luy  feront  baillées  ou  permifes  par  fon  S upe- 
rieur,&:pouni'en  vfer  qu’autant  que  le  Su- 
périeur voudra. 

- Que  pourrexecution  dudit  vœu  tous  reue- 
nus  des  Bénéfices , offices,  penfions,  &:  tous 
' autres  qui  auront  eftéioinys  & poffedez  par 
les  Religieux  feront  mis  en  commun,  pour 
eftre  receus,adminiftrez  &diftribuez  comme 
lcsaiuresbiensdela Communauté,  &lcs  re- 
uenus,falaires,ou  honoraires  des  fufditsof- 
fi  ces  > Chappclles,Priorez  ou  autres  Benefi? 

BBb  iiij 
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ces  feront  vois  à la  Communauté* 
Qn'outre  robferuanee  des  fufdics  Vœux, 
les  Religieux  font  encore  obligez  à celle  de 
la  R cgle  de  la  quelle  ils  font  profeflion , félon 
Içsvs&ftatutsdeleurQrdre. 

Tousles  Religieux  & les  Supérieurs  mefi 
me  logeront  6e  coucheront  dans  le  Dortoir 
chacun  en  vne  chambre.  Les  Religieux  Laiz 
pourront  coucher  en  quelque  autre  partfe- 
loula commodité  des  lieux,  mais  toufiours 
dans  l'enclos  delà  clofture  régulière. 

; Nefera  permis àaucun  Religieux,  Supé- 
rieur ou  autre,  d autour  aucun  logis  à part* 
pour  quelque  caiife  que  ce  foie. 

Tous  les  Religieuxfains,  & mefmelesSifc 
perieurs,mangeront  en  vn  mefmeRcfc&oir, 
de  mefmes  viandes , 6e  s’y  fêta  leéture  du- 
rant toute  la  refeélion.E  t ne  fetapermis  à ao*. 
cun  Religieux,mefrae  Supérieur , de  prendre 
ladite  refeâdon  hors  d’ieeluy , fi  ce  n’cft  en 
3 Infirmerie  en  cas  de  maladie  au  infirmité 
notable,au  bien  auecles  hoftes  au  lieu  qui  fe* 
ra  deftine  pour  leur  traittement  6c  réception, 
6c  ec  par  fois,  6c  non  p oui  l’ordinaire. 

Tousles  Religieux  malades,  & le  Supérieur 
mefrae  quand  ilfe  portera  mal , feront  logez 
en  vne  mefme  lufirmerie.oial y auradiuerfès 
chambres,&  y feront  traiétez  pour  la  nourri- 
ture & les  remedes  félon  qu’il  fera  ordonné 
parle  Médecin  ordinaire  du  Monaftere. 

Les  habits  ne  feront  donnez  aux  Religieux 
que  pour  le  befoin  6c  neceflïté  qu’ils  en  au* 
f ont,par  celuy  qui  aura  charge  du  Veflaake* 
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& parla  permiffion  du  Supérieur;  & feront 
renduslorsquils  feront  vfez  à eduy  mefme 
qui  en  aura  la  charge. 

Pasvn  ne  tiendra  aucuns  ornemens  d\Au- 
tel  en  la  chambre  , mais  tous  ies  ornemes  nc- 
ceflàirçs  pour  la  célébration  de  la  faiéte  Mcf- 
fe  feront  tenus  en  la  Sacriftie,  & communs  à 
tous,  quife  reueftiront  8c  deueftiront  en  la- 
dite Sacrifie  y&  nonailleurs. 

Pourlefoinde  laSacriftie  fera  député  va 
Religieux  du  Chœur,  8c  vn  autre  auffi  du 
Chœur  pour  l’Infirmerie  & pour  Thofteite- 
rie , félon  que  la  commodité  du  M onaftere  le 
pourra  porter.  Pour  le  veftiaife&  coufture, 
la  cuïfine  » la  defpepfe,  le  ceiier  8c  la  porte,  fe- 
ront commis  des  Religieux  autant  que  le  Su* 
perieur  eu  iugera  neceflàire, félon  b comroo  - 
dite  des  Monafteres,  & pourra  vn  rnefroe 
Religieux  eftre  employé  à deux  offices,  félon 
Vordonnânccdu  Supérieur. 

C eux  qui  ne  vou  ckont  fe  ranger  à lobfer- 
uançe reguliere,  ferontpriuez  de  voix  aétiuç 
&pafïiue,&  entièrement  priuez  de  la  cdm- 
munauté,  feront  logez  feparément  desautres 
dan.s l’enclos  toutesfois  du  Monaftere  > dont 
ils  m pourront  fortir  fans  la  permiffion  dû 
Supérieur  qui  prendra  foin  qu’ils  ne  facent 
aucun fcandale,  8c  les  chafticra  s'ils  en  com- 
mettent. 

Dautant  que  les  Religieux  ne  peunent  vi- 
nre  en  communauté,  ny  bien  garder  la  difei- 
pline  reguliere , s'ilsn’ont  les  moyens  necef- 
laires  à cela  : feront  cy  apres  ordonnez  lcf- 
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dits  moyens,  lesquels fereduifent  à deux  en 
general , feauoir  eftla  comodité  des  lieux  ré- 
guliers, ôc  lefondsoureuenu  a fleuré  pour  la 
nourriture  & entretien  defdits  Religieux. 
Qoatauxlieux  réguliers,  il  eft  premièrement 
necefTaire  que  le  Dortoir  foit  en  tel  eftat,  que 

tous  les  Religieux  y puifTent  commodément 
coucher  chacun  en  l'a  chambre. 

Le  Refeftoiraufïï  doiteftreen  tel  eftat  que 
tousles  Religieux  y puilTcm  commodément 
prendre  leur  repas , & la  lcdurc  s’v  puifl'c 
faire. 

Sera  pareillement  eftablie  vne  Infirmerie 
compofee  d’autant  de  chambres, lifts,  roeu- 
bles.&autrescômoditez , qu’ilferaiugé ne- 
<fcelfaire,  félon  la  condition  du  Monaftere. 

- Il  y aura  déplus  vn  logement  deftiné  pour 
les  hoftes,  notâment  pour  les  Religieux  qui  y 
furuiennent  pour  paffage  ou  autres  affaires 
auec obedience,  dansl’enclos  du  Monaftere. 

Il  y aura  vn  lieu  deftiné  au  Veftiaire  pour 
y faire  les  habits  de  Religieux,  les  y confcruer 
ôc  raccouftrer. 

Il  y aura  vne  Sacriftic  commode  & four- 
nie , félon  la  commodité  du  Monaftere,  de 

tout  ce  qui  eft  neceftaire  pour  celebrer  la  ' 
Mdfe,  Ôc  fairel  Office  neceftaire  en  l’Eglife 
honneftement. 


Il  faut  auffi  v ne  defpcnfc,  vne  cuifîne  & vn 
celierou  caue. 


Et  d’autant  quil  faut  pouruoirà  l’entrete- 
nement  conuenable  tant  de  la  Sacriftie  ôc 
chofes  necefliires  potu-leferuicedel’Eglife, 
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que  delà  nourriture  ,veftmre,  Infirmerie  &c 
autres  chofes  pour  l’entretenemcnt  commo- 
de des  Religieux  : Il  fera  pris  vn  fonds  fqr  le 
reuenu  de  chaque  Monafterc , qui  foitfüffi- 
lant  poUr  fatisfairc  à toutes  lesfufiii&es  ne- 
ceffitez , &:  n’y  aura  de  Religieux  qu’autant 
queledld  fonds  en  pourra  commodément 
entretenir. 

Lediû  fonds  fera  prisfur  ce  que  les  Abbez, 
Prieurs  & autres  ont  accouftumé  de  faire 
bailler  pour  rentretenement  des  Religieux 
deleursMonafteres,  &pour  kSchargesd’i-- 
ceux. 

A cela  auffi fera  employé  le  reuenu  des  Of- 
ficiers defdiéts  Monafteres,  &C  les  reuenus 
qui  ont  efté  cy  deuant  appartenans  à la  com  - 
munauté  des  R eligienx,  fi  aucun  y en  a . 

Et  au  cas  que  touslefdits  moy  ens  ne  fu fient 
fuffisâspourfatisfaire  àtoutesiefdi&es  char- 
ges, il  y fera  pourucu  par  communication 
aueclefdits  AbbezCommendataires,&  tous 
autres  qui  y pourront  auoir  & prétendre  in- 
tereft. 

Eaiél:  & arrefté  ennofire  Hoftel  Abbatial 
de  SainéteGcneuiefue  auMont  de  Paris^vn- 
ziefmeiour  de Marsmil fix  cens  vingt-trois. 
Signé , François  Cardinal  de  la  Roche-fou- 
cault * Frcre  Nicolas  Abbé  de  Cifteaux 
General,  Frere  Dcnys  Abbé  de  Cleruaux, 
Frere  O&auio  Abbé  de  Chaftillcn  , Frere 
Hieroftne  Abbé  de  FEftoille , Frère  Iean  Pi- 
cart  Prieur  de  Cheminon,  Frère  Eftienne 
iAbbé  de  la  Chafmoyç,  Frere  Dargentic^ 
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rin , FrcreRobeuBaudouinPrieurde  Tain 


|f  jmtui  uc  1*11  u cw  viuccnc  ae  oenus,  ricre 
Louys  du  Hamel  Prieur  Glauftral  de  i*  Ab- 
baye de  fàin&e  Geneuiefue  du  Mont  à pa- 
ris Ordre  de  fainâ:  Auguftin  , Frere  Jac- 
ques Guilldhain  procureur  de  ladide  Ab 
baye. 

En  l'ordre  defaind  Auguftin  feront  efta- 
Eesplufieurs  Congrégations,  félon  le  nom- 
bre des  Monaftercs  qui  font  en  ce  Rayaum  e, 
&l’eftatqui  en  fera  drefle  cy  apres.  Et  pre- 
fentemét  aefté  rcfolu  d’en  compofer  vne  des 
Monaftercs  cy  apres  nommez, en  la  prouince 


Éflabliflemec 

descongrega*  Paris.  Sain&e  Geneuiefue.  Noftre  Da- 


Senlis.  Sainft  Vincent. 

Meaux.  Noftre  Dame  de  Cbage.  Iully.  j 

Chartres.  S.  Cheron.  S.  I eau  en  Vallee. 
Noftre  Dame  de  Clairfontaine.  Habhe- . 
court.  S,  Vincent  au  Bois.  Bôurgmoyen. 
Sens.S.Ieanlez  Sens.  S.  Iacquesdcprouins.t 
S.  Jean  dular.  S.  Simon^de  Chafteautan*  . 
don.  S,  Eugène,  S«Seuciin. 


quifera  appellee  de  paris. 


ABBAYES  DE 


sîons. 


me  dYuernaux. 


# 
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Reims.  fainét  Denys. 

Laon.  S.  Nicolas  aux  Bois.  S.  Vincent  de 
Laqn.NoftreDamedeNoyon. 

Soldons.  S.  lean  des  Vignes.  S.  Creipincn 
Haye.  S.  lean  aux  Bois. 

Chalons.S.  Mange.  5.  Pierre  aux.  Mores. 
Touflain&s.  Noftre  Dame  des  Vertus. 
Châtres»  Deriuaux  prés  Lufarche. 
Amiés.NoftreDamede  Clairflay.  Bifiqueil. 
Noyon-  Noftre  Dame  de  Haïu. 

Orléans.  S.  Euuerte.  Boigency. 

Troyes.  S.  Loup.  S.  Martin  de  Troyes. 
Chantemerle. 

Beauuais.  S.  Quentin  de  Beauuais.  S.  Mar- 
tin de  Beauuais. 

40.  i/ibbayti. 

PRIEVREZ  DE 

Chartres.  Beaulieu. 

Spns  L’enfourcheure.  La  Fontaineaux  Bois. 
Soiflons.  Royaulieu. 

Orléans.  S.  Sanfon. 

y.  Trieurtz.  Cenuentnels. 

AtouslefquelsMonafteres  feront  enuoyez 
deux  Religieux  quiy  porterontleReglement 
faiél  cy  deuantauecle  Confeil  des  Peres  & 
autres  Religieux  y nommez. 

S’cnfuiuent  les  conftitutions  pour  les  Con- 
grégation? de  Religieux  qui  feront  eftablies 
enl’ordrede  S.  Auguftin. 
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La  robbe,  pourpoint,  chauffes  haut  6c 
bas,  feront  de  ferge  ou  drap  blanc,  qui  nex- 
cederalcprixdecentfouls  faune.  * 

Vn  Surpeiis  6t  vn  Rochet  de  toille  blan- 
che qui  nexcedera  vingt-cinq  ou  trente  fols 
faune. 

V ne  Chappe  de  ferge  d’efeot  noirç,  ou  fer- 
ge drappec,  du  prix  commun  faune , quifera 
portée  dansfEglife  & dans  le  Monaltereau 
temps  qu'elle  le  doit  porter. 

L’habit  pour  aller  en  voyage  fera  blanc, 
comme  cy  deffus,  6c  vn  manteau  court  noir, 
6c  chappeau  noir. 

Et  allans  en  la  ville  porteront  la  Chappe  en 
tout  temps. 

Celuy  des  Religieux  Laies  fera  blanc,' à my; 
iambe. 

V n rochet  daffez  grofle  toille  blanche  ou- 
uertpar  deuant. 

Vn  Camailnoirpour porter  dansleMona- 
ftere,  vnerobbe  tanneede  drap:  6c  pour  les 
champs  vn  manteau  tanédedrap. 

Le  General  de  la  Congrégation  fera  e fl  eu 
parles  voix  des  Religieux  feuls  qui  feront  de 
Y Obferuancereguliere,  ainfi  qtfiîfera  auifé: 
fera  fa  demeure  ordinaire  au  lieu  qui  fera  or- 
donné, exercera  ledit  office  durant  feipacc 
de  trois  ans  feulement. 

Lesautres officiers , Prieurs  ClauftrauxJ 
Soufprieurs,Maiftres  des  Nouices,  Sacri-| 
ftains,  Infirmiers,  6c  autrcs,feront  c ftablis  pari 
le  Supérieur*  auec  le  confeil  d’aucuns  des  an* 
çiens, & feront amouiblçs à fen vouloir.  ’ 
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lleftiugé  neceflàire  pour  maintenir  l’ob-  — 

feruance&difciplinereligieufe  enl'Ordredc  I(^23 

S.  Auguftin , que  toutes  les  Cures  dépen- 
dantes des  Monafteres dudit  Ordre,  & affe- 
étccsaux  Religieux  diceluy , foient  cy  apres 
remifes  entièrement  .&  conférées  aux  feuls 
Preftresfeculiers,cnrcfcruantaüx  Monafte- 
resledroidt  deprefcntation&  la  qualité  &le 
droidt  de  Curez  primitifs,  en  baillant  aux 
Vicairesperpetulsportion  congrue.  Et  fera 
requis  noftre  Saindb  Pere  le  Pape  d’approu- 
uer  & faire  obfcruer  le  prefent  article. 

En  chaque  Monaftercil  y pourra  auoir 
quelques  feruitcursfcculiers  poulie  feruice 
delà  Communauté , fànseftre  affedfez  à au- 
cun Religieux  en  particulier:  & feront  pris 
pour  office  , autant  qu’ihftra  polïïble,  des 
perfonnes  enclines  à laprofeffionReligieu- 
fe,  auec  bon  tcfmoignage,  feront  reccüs  par 
le  Supérieur,  & logez  & nourrishors la  clau- 
fture  reguliere. 

Le  lieu  de  la  claufturc  reguliere  fera  réglé 
par  le  General,  ou  par  les  Yifiteurs  de  la  Cô-  ^ 
gregation,  félon  feftat  & la  commodité  de 
chaque  Monaftere. 

Les  femmes  n’auront  entree  en  ladite  clau- 
Hure  pour  quelque  caufeque  ce  foit.  Et  cel- 
lesquiaurontâparleraux  Religieux,  le  pour- 
ront faire  en  l’Eglife,  ou  dans  vnc  cour  de* 
uantl’Eglife. 

L Obferuance  reguliere  eftant  s’il  plaiftà 
Dieu  reftablic , pour  en  côtinuer  Tvfagc&  de 
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rendre  perpétuel  à l’aduenir: 

Nul  ne  fera  cy-apres  admis  à prendre  l’ha- 
bit  de  Religion  audit  Ordre,  qu’apresauoir 
donné  de  bonnes  marques  & tefmoignage 
fùffifant  de  deux  ou  trois  perfonnes  démé- 
rité, de  fa  conueriàtion  telle,  qu’elle  puif-  * 
fe  faire  iuger  que  la  vocation  eft  delà  part  de 
Dieu. 

Nulsprefèntez  parparcns  ou  autres  intc- 
rctl'ez. 

Ht  pour  iuftruire  ceux  qui  feront  receus  en 
la  vie  Religieufe  , feront  ettablis  vn  ou  plu- 
• fleurs  Nouiciats  en  chaque  Congrégation,, 
efquels  lefdits  Nouices  feront  entretenus 
foubsla condu’ttedcs  Supérieurs,  & parti- 
culièrement des  Maiftrcs  qui  feront  commis 
à cefte  charge,  & non  ailleurs. 

- Les  Nouices  qui  feront  receuz  au  Noui- 
ciat  y feront  entretenus  auxddpensdu  Mo- 
naftere  où  fera  eftably  ledit  Nouiciat,  &s’il 
nefuffitily  feracontribuéparlesauttesMo- 
nafteres  de  ladite  Congrégation.  LesNo- 
uicesapres  leur  profeilion  fai  été  au  N ouiciat 
deuant  le  Supérieur  dudit  Monaftere,  le- 
quel y fera  eftably  par  le  General,  feront  di- 
ftribuez  parles  Monafterespar  l’ordonnance 
dudit  General, & félon  le  befoindefdits  Mo- 
naftercs. 

Faiét  à Paris, enl’Hoftel  Abbatial  de Sain- 
éte  GeneuiefueauMont,  l’vnziefrne  de  Mars 
milfîx  cens  vingt-trois.  Signé, François 
Cardinal  delà  Rochefovcaylt  , Frere 
Louys  du  Hamel  Prieur  Clauftralde  l'Ab- 

bave 
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ir^ye  de  SainCteGeneuiefue, Frere  Robert  — ™. 

Baudouin  Prieur  de  S,  Vincent  de  Senlis, 

Frere  Charles  FaureSouprieurde  S.Vin- 
cenc  de  Scnlis, Frere  Iacques  Guillemm 
Procureur  dePAbbaye  SainCte|Geneuief- 
ue,  Frere  Claude  del'Oftel  Religieux  de 
S.  Vincent  de  Senlis,  Frere  Pierre  Guérjn 
Minime,  Frere  Adam  Ogier  Chartreux, 
DomColombin  Regnier  Prieur  des  Bé- 
nédictins des  Blâs-M anteaux,Efiienne  Bi- 
net delacôpagnie  de  lefus  ,Fr.  Georges 
Laugier  de  l'Ordre  des  Freres  Prefchcurs 
reformez, Fr.Euftachc  deS,  PaulFueiliâc. 

Nous  auons  veu  cy  delïus  la  forme  3c  hl 
maniéré  en  laquelle  fut  deffaiéte  la  forte  Ce 
puiflante  armee  deTEucfque  d’Alberftac 
au  mois  d’Aouft  dernier  : maintenant  il  eft  sie£e  daJLip* 
à remarquer  quel’armec  Impériale  s’eftant  ftaç* 
rendus  abfolus  dans  l’Vveftphalie  ne  re- 
floiétplusquequelques  placesqui  eftoiét 
tenues  tât  par lesHollandoisquepar  i’E-  1 

uefque  d'Alberilat  lefquels furet  auffi toll 
prilesqu’attaques  pour  ne  pouuqir  eftre 
fecourusny  desarmesdeHollande,ny  par 
Alberftat  mis  en  déroute,  ny  par  Maufeld 
qui  n’ofoit  bouger  de  fa  tanière  d’Embdé, 
toutefoisil  refta  la  ville  deLipftat  dans f E« 
uefehé  de  Munfter  tenue  par  les  Hollan- 
doislaquellefic  vne  forte  & grande  refi- 
ftâce  pour  eftre  bien  munie  3c  fortifiée:  il  y 
auoic  dedans  quantité  d’affez  bons  foldats 
Hollandois  3c  François  qui  fe  défendirent 
iufques  à Textremitc. 

C Ce 


i 
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Cette  place  qui  eftoic  de  très  grande 
importance  pour  le  païs.  Si  de  laquelle  les 
Hollandois  faifoient  des  courfes  iufques 
aux  portes  deMunfter,ils  fe  glorifioient 
d’auoir  par  cette  ville  forte  bon  pied  en  Al- 
lemagne; mais  aoffi  caufa  elle  de  la  ialoufie 
aufieucdeTilly , quine  vouloitpas  viure 
auec  tel  ombrage  de  fes  ennerois:c’eft  pour 
quoy  il  l’enuoyaaffiegcrparles  deux  Cô- 
tes d’Embden:  auec  quatre  mille  hommes 
de  pied  5c  quatre  cens  cheuaux , poudres, 
canons  & tout  ce  qui  eftoit  neceifaire  :1a 
place fommee  de  fe  rendre  à l’Empereur, 
futrefponduparlesfoldacsqu’ilsfe  defen- 
droient  iufques  à la  mort:  dequoy  irritez 
lcsComtes  d’Embden  firent  redoubler  les 
batteries  fort  furieufement  . 

Les  Hollandois  croyoient  pouuoir  fe- 
courir  les  aflîegez  & de  fait  enuoyerent  le 
Côte  Henry  deNalïauauec  quelque  Ca* 
ualerie&rinfanteriepour  feieteer  dedans, 
& faire  décamper  les  affiegeans?mais  il  fut 
renconté  par  l’armee  du  heur  de  Tilly  qui 
le  mit  au  deuant  & le  fit  retourner  plus  vi- 
lle que  la  pas  en  Hollande , ce  que  voyans 
lefdits  Hollandois,  ils  defefpererent  alors 
depouuoitfauuer  Lipflat  : la  garnifon  fc 
Fortere/îftan-  voyantainfi  fansfecours  ferefolurent  à la 
«edesàflîegez  mort  &■  de  fë  batrre  iufques  à la  derniere 
goutte  de  leur  fang.refolution  qu’ils  firét 
paroiftre audit  fiege , car  la  brefehe  eftant 
fai£le  raifonnable  pour  l’a  Haut  ilyfutdô- 
népar  les  Impériaux  auc  tât  de  faricqu’a 


M.  DC.  XXIII.  y si 

prçsS.heuresdccombatfurlabrefchc,  où 
du  cofté  defdits  Impériaux  moururent 
plus  de  ^oo.  hommes,  & beaucoup  des  af- 
fiegez,ladite  garnifon  u’eai  pouuant  plus 
fut  contrainte  de  capituler  pour  rendre  la 
place,  qui  eftoit  de  forcir  armes  & bagage 
fenfeigne  deployee  , tambour  battant, 
meche  allumée, non  en  foldats  vaincuz 
mais  en  foldats  delaiflez  &non  fecourus, 

Toutle  pa'^sabcny  Dieu  de  cette  rédu- 
ction pour  cequ*ilaefté  deliuré  de  grades 
tyrannies  & op reliions  qu’il  fouffroic  de 
l’inhumanité  des  garnifons , & ainfi  il  ne 
reftoit  aucune  place  en  Vveftphalie  pour 
les  Hollandois,  Alberftat  & Mansfeld. 

Voyons  maintenant  et  qui  s’eft  paifé  au 
refte  de  Tannee  contre  ledit  Alberftat.C’eft 
l’extrait  d’vnlongmernoire  d’vn  particu- 
lier à v n fien  arny,  il  parle  ainfi  comme  s’e- 
ftanctrouuéen  perfonnefur  les  lieux. 

Les  guerresqui  fe  font  par  çffufion  & 
efpanchemét  de  fang  sot  toufiours  à crain- 
dre &à  cuiter,  mais  celles  qui  caufét  les  vi- 
ctoires fans  coup  ferir  font  à defirer.En  ces 
dernieres  on  recognoift  la  prudence  du 
braue  Capitaine:  ie  croy  donc  que  le  Côte 
de  Mansfeld  a voulu  l’an  pafléfuiure  cette 
méthode  de  demeurer  dansles  ruines  du 
pais  d’Embden  où  il  a tantoft  tout  mangé 
ôc  dcfolé:N4ais  Alberftat  autât  courageux 
que  temeraire  ne  fe  contentant  comme 
l’autre d’auoirefté battu  en  plufieurs  en- 
droits de  Bohême , Palatinat , Ôc  païs  d§ 
CC  c ij 
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Place  rendue 
aux  lmp e- 
riaux. 


nSij.  ; 


Vniend’ Ai- 
ls erftat  auec 
Mansfeld. 
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■ Haynauk  & ailleurs  a voulu  venir  recher, 
cher  (on  bras  qu'il  y auoic  perdu,  auec  bô- 
ncarmee,  JaquelleleCôtedeTilly  & au- 
tres Impériaux  luy  ont  accommodée  de 
forte  qu’il  n'a  depuis  fçeu  releuer  la  tefte,  ■ 
& ion  courage  a edé  abforbé  dansles  ma- 
redz  d'Hollande,  cômeceluy  de  Mâsfcld 
dans  ceux  d’Embden,  enfin  ces  z.  braues 
guerriers  laffez  de  viuretoufiours  en  can- 
nes dans  les  marefts.fe  (ont  voulus  Joindre 
enfemble  fur  la  fin  de  l'annee  dernieredas 
le  pays  d’Embden  , eux  laflez  des  Hollan- 
doisl’eftoient  d'eux:n»ais  voyansqu’ilsnc 
proffitoient  enfemble,  & que  le  pain.&- 
les  viures  manquoient  pour  leurs  gens 
de  tous  codez,  fe  feroient  refolus  pour 
chercher  à viurede  chercher  vn  palîage 
vcr$lcpaïsdeMunderenVvedphalie,du- 
queldepuispeu  onauoit  délogé  les  Hol- 
landoisà lafourdine.apresauoir perdu  de 
la mefme façon  Iulliers.lefortdePapem- 
roudz  fur  le  Rhin,  Lipdat  & autres  places, 
dont  laCaualerieHollandoifc&  lescou- 
reursfont bien  en  peine,  ne  fçachant  en 
qùelpréilstrouueroientdu  fourage. 

Ils  fe  mirent  donc  aux  champs  le  19.  dut 
mois  de  Décembre  dernier  auec  quatre 
xtegimens d'infanterie côduitspar  le  Co- 
lonel Limpach  proche  de  Frieiodecn  ; 
frontières  du  pays  d’Embden,  où  il  y auoit 
deux  cens  piétons  Impériaux  en  garnifon, 
qui  furent  fommez  de  fortir  par  ledit  Co, 

Ion  cl  Limpach,  mais  la  reiponce  fe  fit  à ' 
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coups  de  canon,ledit  Colonel  auffitoftfic  — 
donner  deux  aflauts  à la  place  penfant  la  1 17>' 
forcer  pour  eftre  petite  d’aflïette  & de  def- 
fence;  6c  le  lendemain  encore  vn  troifief- 
me,  mais  iis  furet  valeureufement  repouf- 
fez,  auec  perte  de  plus  de  trois  cens  des  af- 
faillans , tuez  ou  prifonniers:  à l’inftanc 
auffl  lesalliegez  receurent  crois  cens  ho- 
mes defecours  , qui  furent  caufe  que  les 
afliegeans  ne  s’y  oferent  plus  frotter  6c  fe 
retirèrent  au  village  de  Glenoften,  où  ils 
le  campèrent  auecintention  de  combatre 
Sc  de  le  bien  défendre  , comme  pour  vn 
temps  ils  firent  contre  les  trouppes  que  le 
Baron  d’Anholt  auoit  enuoyees  fans  la 
conduicte  du  Colonel  Eruuittcn^mais  à la 
fin  ne  pouuâsplusrefifter  6c  fevoyâs  pro- 
ches de  leur  ruine  totale,  ayans  bruflé  le- 
dit village  de  Gleenochten  enuoyerent 
Vn  trompetteauec vn  Capitainepour  fai- 
re  quelque  accord,  ce  qui  leur  fut  gratieu- 
feraent  accordé , apres  auoir  perdu  au 
combat  plus  de  mille  hommes  fur  la  place, 
les  autres  difperfez  6c  quelques  quinze 
cens  prifonniers,  feize  drappeaux  pris, 
auec  toutes  les  armes,  munitions  6c  ba- 
gage. 

Pay  veu  vn  Comte  de  Solms  & quel- 
quesautres  Seigneurs  de  remarque  : auf- 
fi  ay-ie  entendu  des  prifonniers  quepour 
toutes  forces  ne  reftoient  plus  à ces  deux 
braues  Chefs  d’Albcrftac  & duCointede 

CCc  iij 
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Incommodi- 
tés en  HolJà- 
de. 


Gamifons  de 
Breda  muti- 
née. 
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’ Mansfcld  que  deux  Régiments  d'infante- 
rie  d enuiron  huiét  cens  hommes  les  deux 
8c  trente  Cornettes  de  Caualerie  à 40.  ho- 
mes pour  chacune  : on  croit  qu’à  coup* 
femblables  ils  deuiendronc  grands  Capi- 
taines & foldats  : auffi  ay*ie  appris  en  che. 
minant,  que  Alberftat  eftant  qualî  com* 
medefefperéfe  feroit  retiré  en  (on  pars  de 

Brunfuic auec quelques  Tiens  domeftiques 

voyans  que  les  affaires  allaient  mal  pour 
luy;  8c  qu'il  laiflTe  aüiourdiiuy  Ton  hu- 
meur farouche  8c  Te  veut  reconcilier  auec 
l’Empereur  Ton  Seigneur,  quieft  tout  le 
meilleur  qu’il  puiffe  faire. 

A mon  dernier  voyage  d'Hollande  Pay 
veu  que  leurs  efcarcelles  font  par  trop 
vuides>tout  y eft  au  dcfefpoir  pour  la  çher^ 
tédesviures,  &pour  Te  voir  tous  les  ans 
refferrez  de  plus  en  plus  dans  leurs  ma*  ; 
rdlz. 

I ay  veu  courir  la  Caualerie  Hollandoi- 
fe  toute  alteree  8c  mutinee  à l’entour  de 
Breda  & autres  places  qu'ils  tiennent  en 
ces  quartiers  là,  comme  gens  affamez 
d argent.  Le  Comte  Henry  de  Naffaufre» 
rc  de  fon  Excellence  le  Prince  d’Orange  y 
fut  enuoyé  auec  autres  députez  des  Eftats 
d Hollande  pour  les  appaifeî  ,iîs  trouue- 
rent  la  garnifon  de  Breda  en  armes , crians 
argent  & à faute  d’iceluy,  fans  s’é  foucier 
des  belles  paroles&  peines  dudit  Comte 
& députez,  tournèrent  les  pôin&es  dç 
leurs picques  cont’eux, 8c  furent  contrains  1 
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te  fe  famierau  Chafteau.oùieles  ay  laiffez  - J(jZ}>  ■ 
bien  effroÿéz.  . 

l’entens  aufli que  l'Empereur  a vne  grol-  Armeede 
fe  armée  en  campagne,  fi  puiflante  que  l’Empereur 

Bethleenny  aucun  autre  mutin  ne  lofe  at-  e~Hon|ti^  . 
tendre,  c’eftdômage  à mon  aduis  de  voir  ' e^Gabot.  “ 
tantdebraueshôroes  (ans  befogne,  c’eft, 

Dieuenfoit  loiié  que  laiufte  caufe  apres 
la  tempefte,  trouue  toufioursla  faueur  du 
Ciel,  & par  icelle  triôphe  de  ceux  qui  fe 
font  deuoy  ezde  leur  deuoir  auquel  le  bon 
Dieu  le  vueille  remettre. 

Du  depuis  ie  me  fuis  v eu  fur  le  chemin 
vers  les  Allcmagnes.  Eniceluy  i’ay  enten- 
du,veu  & ouy  confirmer  les  nouuellesque 
ie  vous  ay  dites  cy  deflus  delà  defaiéfce  des 
troupes  d’Alberftat,  & qu’à  g rand’  peine 
pourroient  ils  à cette  heure  mettre  enfem- 
ble  tant  Caualericqu’Infanterielenôbre 
de  / j.ouifi.  cens  homes  bien  affamez. 

On  m’a  donné  les  noms  des  piifon- 
niers  que  ie  vous  veux  déclarer  afin  de 
voir  fi  aucun  pouuoit  en  remarquer  de  fa 
cognoilfance. 

Lei.eftle  Comte  Colonel Limpach, chef 
de  l’exploit  prétendu  fur  Fryefoyla:  auec 
■ luy  font  encore  prifonniers , 

Iean  Albert  Comte  de  Solms. 

Le  Colonel Billerfzon. 

Le  Lieutenât  Colonel  Iean  Vau  Ballern. 

Le  Lieutenant  Colonel  Vviehard  Tur- 
bachdeZuldhen.  (vich 

Le  Lieutenant  Colonel  Eufcbius  l’Au- 
CCc  iiij 
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Le  Lieutenant  Colonel  Adrian  Vsu 

Meppel. 


Arnould  Kermersr  Sergent  Major. 
HansHenrich  Sœip  Sergent  Major» 
Les  douze  CaDitainMfnu.v 


H 
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Les  douze  Capitaines fuy  uans. 

Hans  Gafpar  Lindenoue^ 

Coruille  Ka-lchonen. 

HansPauius  Vvetzembach, 

Anthoine  Vvefel. 

AbraharaHemers. 
lacob  Voghelfauch, 

Iean  GeorgeScelling. 

Reynard  Vaukramraeb 
Arène  Vau  Meppelcm. 

Mauritz  lacobs. 

Lembourg. 

Schelling  Van  elîen. 

Le  Lieutenant  Hans  Daniel  Sofia*. 

Le  Lieutenant  Albert  Putz:  entier. 
Hans  Vvolf  Kamfbecke  Sergent  Ma- 
jjor. 

Plus  neuf  port  enfeignes. 
SeizeSergents. 

Et  plusieurs  autres  officiers  reformez 
& Gentilshommes  auecplus  de  <Soo-  fol- 

Lerefte  defaid,  tué &mis  à vaff  '-rou- 
teou  affommez par  ceux  du  païs  oeimrels 
ilsiont  tant  mal  voulus  ?<•  ir  leurs  inhu- 

mamtez,  tyrannies^  craàutez. 

lefuisquafi  en  peine  de  dire  qu’il  ny 
auo,t  perte  que  de  quelques fept  ou  huid 
soldats  Impériaux  &peu  de  bldfe. 
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Ils  ont  bien  efté  trompez  àla  fortie  de 
leurs  maretz  d’Embden , ne  pcnfant  trou- 
uer  vn  fi  rude  rencontre  des  Impériaux , 
voyans  que  la  plufpart  de  l’armee  Impé- 
riale fut  allée  du  codé  de  Hongrie  contre  Trouppeflm- 
Bethleen  Gabor;  maisilsont  eftéabufez,  periaiesen  Ai- 
car  il  y en  a encore  allez  auec  le  Baron  icmagne. 
d*Anholt  fur  les  confinsde  VVcftphalie, 

& le  long  de  la  riuiere  Veer  & plus  que 
ceuxdupaysne  voudroient  pour  les  tail- 
ler en  pièces  : Le  Comte  dcTilly  en  a en- 
core dauantageauecluy  aupaïsde  Heflen 
oùilhyuerne. 

I*ay  veu  auffi  en  Allemagne  tan  t de  gens 
leuez  pour  l’Empereur  queBethieen  Ga- 
bor  n’a  eu  le  courage  de  les  attendre,  & 
ceux  qui  eftoient  venus  auecluy  à la  cour- 
te par  la  Hongrie,  ne  s’en  font  pas  tous  re- 
tournez en  leurs  pays:  caries  Turcs  en 
nombre  de  plus  de  douze  mille , y ont  efte 
quafitous  taillez  en  pièces  ou  noyez  dans 
lariuieredu  Danube  versNiftria  en  Hon- 
grie:onlcur  aregaignéleSeigneurde  Hc-  Deffâite  de 
fterhazi  Gouuerneur  de  Neuhaufel  qu’ilsi’armeede 
emmenoient  prifonnier  auec  les  troup-  Gabor  par 
pes  de  Comorra&  autres  en  nombre  pref-  Monténégro, 
que  de  dix  mille  Chreftiensf,  qu'ils  te- 
noient  captifs  & cfclaues  , comme  aullï  on 
a prinsfur  euxtousleurschameaux  ,che- 
uaux  , chariots  & riche  bagage  qu’ils  a- 
ooient,  &ceaux  chargcsqui  leur  furent 
données  par  U Marquis  deMontçnegfo3 
les  27.  vingt-huid  & vingt-neufiefmc 


7^2.  Htfloire  denojlre  temps 
iGiff,  jours  de  Nouembre  dernier  rail  fi£  cens 
vingt-trois  .dont  Dieu  enfoitloiié.&de 
ce  que  ic  fuis  maintenant  de  retour  en 
Hollande. 


Tlotte  d’Hol- 
ïâde  difïïppee 
des  orages. 


Oui  a y entendu  de  grades  mifcrcs*  d’au, 
tant  que  les  quarante  ou  tant  devaiffeaux 
que  les  Eftats  auoient  enuoyez  ces  jours 
paflez  auec  grands  préparatifs,  hommes, 
femmes,  filles,  ouuriers  & toutes  fortes  de 
commoditez  pour  aller  peupler  quelques 
endroits  des  Indes  Occidentales,  & s’y 
fortifier  pour  affaiblir  l’Efpagnol.  ont  cité 
tellement  diffippez  & fracaffez  des  orages 
& tempeftes  que  celle  puiffanteflottele- 
roitperie&allceau  fonds  des  ondes,  n’a- 
yans  veu  reuenir  à Texel  plus  defept  ou 
hui6b  vaifleaux  grandement  endomma- 
gez, comme  lefont  tous  ces  pcuplesd’Hol. 
lande  qui  efteaule  quecesiourspalîez  on 
afeme  de  nuit  dans  la  Hayele  Comte  cer- 
tains billets  qui  contiennent  ces  mots  fui- 


uans. 


» ii  r , LeS.  Preui”ces  vnm  p*yt  Bai,  lefquelles 
à la  Hâve  "le*2  dePUisPeu\ d' annees  en  fa  profperoient  tellement 
Comte.  yuc.  *lmfi tout  k mon^e  *’tft  ejmerueilloitffont 
entièrement  accablées  par  guerre  eflrangere  & 
par  autres  grands  fraiz  non  neceffaires  &in- 
utils , cfputfees  & denuees  d’argent,  affaiblies 
au  trafic  , vollee  de  bon  confeil , troublez  par 
noifes  & diuifions , oppreffee  par  tyrannies,  & 
fai  fies  d’vneflebure  mortelle  de  faim , ont  qua- 
Jt  entièrement  perdu  leur  refpett  & splendeur 
chez  les  %oys  & Potentats  étrangers,  les  pim 
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longues  plumes  de  leurs  ai  fies  fmt  oftees  peu  à ~ — zr — ~l 
peu  9 & ce  qui  auoit  efté guigné  par  eux  anec 
grands  defpens  efi  facilement  perdu  > les  inuin- 
cibles  places  de  T^eed  , Iuliers  5 Lipfiat  & 
Tapemmut^j,  lepjuclles  ont  confié  aux  HotUn  - 
dois  beaucoup  de  cent  milliers  font  autour  d’huy 
perdues  pour  eux  : tous  Us  comptoirs  font  ex - 
puife^y  cauallerie yfoldatSy  mariniers  demeu- 
rent fans  payer  auec  pluftenrs  autres  fafiherie s 
Usuelles  ils  ont  à déplorer . 

Certes  mesamisvoyladeterriblesplain- 
t es  : mais  le  peuple  a toufiours  à murmu- 
rer, comme  les  Moines  de  l'Abbé,  &c 
pour  n’en  ouyrny  voir  dauantage  Repar- 
tis en  hafte  d’Hollande  pour  raen  aller 
vers  T Angleterre,  où  il  y a auffi  bien  des  w 
maPcontens  qui  murmurent  contre  le  uers 
Roy  & ceux  qui  veulent  le  mariage  a- 
uec  l'Efpagne,  auffi  n'y  en  y a*il  faute  de 
ceux  qui  trauaillent  pour  le  rompre  fur 
des  paffionspriuecs,  cherchanslebasPa- 
latinat  dans  lcdi&  mariage  , mais  il  eft  à 
craindre  qu’ils  gafteront  dauantage  l'af- 
faire du  depoffeddé  Roy  de  Bohême,  & 
à croire  que  le  mariage  s’efteéluera , le  de- 
fir  de  l'amour  & le  bien  de  l’Eftat  ont  de 
grandes  forces , ôc  les  Roys  font  leurs 
affaires  à leur  mode,  quand  le  moins  on 
y penfe. 

Du  depuis  on  a fccu  comme  les  Impé- 
riaux d’Hongrie  ont  prins  & enleué  les 
prefensque  Bethleen  Gabor  enuoyoitau 
grand  Seigneur  à Conftantinople  pour 


i6i). 
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obtenir  faueur  & fecours  de  fa  hauteffe 
contre  l’Empereur  qui  luy  a deffaiâ  vne 
grande  partie  de  fon  armée  , comme  i’ay 
ditey-deflus  : cequi  l’auoit  contraint  par 
l'entremife  d’Emeric  Turfo  Palatin  de 
Hongrie  de  faire  quelque  trefue  auec  fa 
Majefté  Impériale:  maiscommeil  la  vou- 
loir auoir  pour  dix  mois  , fadite  Majefte' 
Imperialeneluy  voulutaccorder  que  iuf- 
ques  au  Printemps  : & mefmc  ne  voulut 
accorder  ny  paifer  & confirmer  certains 
articlesque  IeditEmeric  Turfo  Palatin  de 
Hongrie  auoit  paffez  auec  ledit  Bethleen 
Gabor  fans  fon  contentement,  on  verra 
fur  le  renouueau  ce  que  deuiendra  lediû 
Gabor , maintenant  qu’il  n’eft  appuyé  ny 
fouftenu  de  perfonne  , & qu’au  contraire 
l’Empereur  a donné  ordre  à Conftantino- 
ple  à ce  qu’il  ne  foie  donné  fecours  ny  affi- 
ftance  d’hommes  ny  de  munitions  audiét 
Gabor. 

Dauantageles  Hollandoispour  augmé- 
tation  de  leur  mal  ont  efté  grandement 
trauaillez&  affligez  des  eaux, & delà  re- 
crue des  fieu  ues&  des  riuieres  du  pais, eau* 
fees  àl’occafion  des  neiges  & des  piuyes, 
qui  ont  (ellepient  inondé&  déluge  le  pays 
que  rompans  les  digues  & les  leuees,  elles 
ont  failly  àfubmerger  la  ville  d’Vtrech,®: 
ont  rauagé&  noyé  dix -fept  villages  dudit 
pays  d’V trcch.qui  a caufé  perte  aux  Eftats 
dupaysdela  fomme  de  plus  de  troiscens 
naillcflorinsjcela  auec  d’autres  maux  ioin  ts 
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ne  font  pasfanté  pour  les  Hollandois. 

D’autres  nouuelles  font  arriuees  que  le 
Duc  de  Brunfuic  didt  Euefque  d'Alber- 
ftat  apresla  derniere  déroute  s’eftoit  retiré 
en  fon  paysde  Brunfuicj&commeiUlloit 
vilitexle  Roy  de  Dannemarch  pourauoir 
deluy  quelque  affiftance  ôc  fecours  d’hô- 
rues&  d'argent,  ledit  Sieur  Roy  de  Dan- 
nemarch le  fit  arrcftcr  pour  faire  plaifirà 
l'Empereur  : maisiufques  à prefentil  n’y  a 
encore  aucunes  nouuelles  qui  a fleurent  & 
confirment  celles  la^quoy  qu’il  en  foit  il  a 
perdu  fon  crédit  par  tout  chez  les  Princes 
ôc  chez  les  AUemans,  depuis  qu’il  a fré- 
quenté en  la  compagnie  du  Comte  de 
Mansfeld.  Voylapourcequis’eft pafféen 
l’Europe,  dans  Pannee  1615. 

Sur  le  commencement  de  la  nouuelle 
annee  on  n’entend  autres  nouuelles,  fi- 
non  de  quelques  Ambafladeurs  d’Elpa- 
gn e&  d’Angleterre, quifevifitent départ 
ôc  d’autre. 

Lors  que  le  Prince  de  Galles  retourna 
d'Efpagneau  mois  de  Septembre  dernier 
1623.  fa  Majefté  Catholique  luy  donna 
pourefcorteleDuc  Dom  Diego  de  Men- 
doffe  Ambafladeur  extraordinaire  en  An- 
gleterre, lequel  fut  veu,receu,&  accuedly 
auec  toutes  les  ceremonies  requi(es&  à de- 
firer  en  la  réception  de  tels  Ambafladeurs, 
fa  Majefté  Sereniffime  l’honnora  d’vne 
quantité  de  beaux  dons  ôc  prefens  de 
grand  prix  & valeurs  ôc  apres  quelques 


1625. 


Nouuelles  de 
la  prifed’Al- 
berftac. 


1624, 
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""7^7^  audiences,  il  print  congé  du  Roy,  du  Prin» 
Dom  Diego  ce  Galles  , des  grands  Seigneurs  dq 
de  Mendoil'e  Royaume  & s’en  partit  fore  fatisfaiâ:  des 
enuoyéen  courtoifiesdelaCour  d’Angleterre:  il  al  - 
mt^c'rov  îat*G  là  en  FlandreVvifita  la  Sereniffime 
d’Efpagtu/  Infante  A rchiducheffe  des  pays  bas,  à la- 
pourrecon-  quelle  il  fit  fes  fubmiffions , puis  repartant 
duirele  Prin-  par  la  France  pour  retourner  enEfpagne, 
Oe de  Galles,  euftriiôneur  de  voir  faMajefté  très- Chre- 
ftienne,  la  Roy  ne  de  France  , la  Royne 
Mere  du  Roy  , Moniteur  fon  frété,  les 
Princes  Seigneurs  de  ta  Cour  faifans  de 
grandes  fubmiffions  à leurfdites  Maje- 
üez  , apres  auoir  paifé  quelques  iours  à 
voir  & vificer  la  ville  de  Paris  , auec  vn 
train  magnifique  de  Gentilshommes, pa- 
ges & vallets  veftus  de  Tanné  & de  clin- 
quant d’or  deflus  leurs  habillements, il  paf- 
1c  outre  & pourfuiuitfon  chemin  en  Ef- 
pagne. 

Quelques  vns  difcnt&mefme  il  a ainlî 
eftéefcritde  Bruxelles,  que  ledit  Ambaf- 
fadeur  Dom  Diego  de  Mendofle  auoiteu 
dettes  mauuaifesrefponcesen  les  audien- 
ces dernières  qu’il  euft  en  Angleterre, 
dont  il  eftoit  party  tres-mefeontent , ce 
^jui  ne  doit  eftre  creu  , veu  les  banquets 
■ magnifiques  & les  honneurs  qu’ils  luy  fi- 

rent, dontil  s’en  elt  grandement  loué  à la 
Sereniffime  Infante  des  pays  Bas , fans  que 
ladite  Ambafladefuftpour  y rraiéter  d’au- 
cune cholç  que  du  remerciement  de  là 
Majefté  Catholique enuers le  Sereniffime 
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Roy  d’Angleterre,  de  l’honneur  que  l’£f-  — 

pagne  auoic  receu  par  le  voyage  que  dai>- 
gp»  faire  fon  fils  le  prince  de  Galles, & non 
d’aucune  chofe  concernant  le  mariage 
commencé. 


En  France  l’on  croy  oit  defiaàce  renou- 
ueaudel’an  que  l’Efté  prochain  nous  au- 
rions infailliblement  la  guerre,  &que  fà 
Majeftéfitoftque  Pafquesferoitpaflé  fc- 
roit  vn  quatriefmc  voyage  en  Poiélou  : 
pour  ce  que  les  rebelles  de  la  Rochelle  ne 
vouloicnc  non  plus  ouy  parler  d’obeyr 
aux  Loix  de  leur  Prince  que  le  premier 
iour. 


Bruit  de  guer- 
re furie  com- 
mencement 


del’annee.  t 


Le  Roy  e(h>it  bien  aduerty  des  fortifica-  RochcIois  fe 
dons  nouuelles  que  les  Rochelois  conti-  fortifient1  fans 

nuoient,  particulièrement  du  cofté  du  fort  cefîe. 
royal,  & des  terrafles qu’ils efleuoient,tant 
pour  l'incommoder  que  pour  le  rendre 
inutileà  leur  nuire.  | 

Les  Députez  alloient  & venoientde  la 
Rochelle  en  Cour,  &de  la  CouràlaRo- 
chelle,&touteleur  affaire  & follicitation 
n’eftoitqu’ilpleuftà  fa  Majefté  comman- 
der la  démolition  dudit  fort, fans  parler 
d’obcïr  premièrement  commcilsdoiuents 
de  forte  que  fur  la  continuation  de  ces  in- 
dolences de  la  populace  rebelle  de  la  Ro- 
chelle, le  Roy  fe  difpofoit  à la  guerre,  & de 
^affiegerfEftéfuiuant:  il  faifoit  fondre ar-  v , 
cillcrie  & faire  quantité  de  pouldrcsàca-  p^ftiurefo- 
ion,à  Xaintcs, à Angoulefme, à Bordeaux  luj^rlc  Roy, 
Sc  pluneür^  autres  lieux  pour  s'en  feruir 


16*4* 
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ainfi  qu’il  iuy  plaira  : défia  tout  le  Poi&oa 
s’attendent  derechef  de  fe  voir  fu'rchargé 
de  gens  de  guerre,  mais  le  p euple  fe  refou- 
doit  ja  à cela  , aymant  mieux  fupporter 
quelquesincommoditez  des  gens  du  Roy, 
ÔC  eftre  libérez  de  mille  fortes  de  voleurs 
& coureurs  qui  les  pillent  & les  volet  iour- 
ncllement,  lefquels  coureurs  cheminans 
par  trouppes  & compagnies,  fe; font  aucu- 
nes authocifez  du  nom  des  Duc  de  Ro- 
han 8c  deMonficur  deSoubife,quoy  que 
Ton  voye  que  ce  (oit  à faux,  ny  ayant  pas 
d apparence  que  ces  deux  Seigneurs  qui 
ontfaid  au  Roy  tant  de  proteftations  lo- 
lemnelles  de  leur  fidelité,  voulurent  enco 
re  derechef  fe  feparer  de  fon  obeiflance, 
£our  remettre  le  trouble  aumilieu  de  fon 
Royaume,  c’eft  auflile  fentiment  mefme 
que  la  Majefté  confefiaen  auoir  par  fa  dé- 
claration cy-deuant  rapportée  en  Noué- 
bre  aernkr;en  cequ’elle  ditne  pouuoir  fe 
perfuader  que  lefdites  trouppes  de  gens  de 
guerre  qui  rodoienc  en  Poidou  fuflenc  le- 
vées fouslenom  defdits  Sieurs  deRohan 
& deSoubife,  veules  chofes  qu’ils  luya- 
noient  promifes  8c  proteftees,tantiedid  j 
Sieur  Duc  de  Rohan  à la  redudion  de  ! 
Montpellier,que  ledit  Sieur  de  Soubifeen 
ccfte  ville  de  Paris. 

En  finrapprehenfionde  celle  nouuelltf 
guerretoucha  viuemenc  au  coeur  deceux 
de  la  Rochelle, quiles  fit  derechef  enuoyet  j 
trois  D eputez  en  Cour  au  mois  de  Ianuie*  j 

demie*  «j 


1 
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dernier , pour  cflTayer  en  quelque  façon  de  — — — — ^ 
diuertir  le  Roy  d’entreprendre  aucun  1 1^% 
Voyage  à leur  occafion  : eftans  en  Cour  ils 
follicitent  leurs  Grands  de  procurerleUr 
repos  enuers  fa  Majeftë,Voy  ent  & reuoy  éc 
Monfieur  îè  Chancelier  qui  les  reprend  dé 
leur  def-obeyflance,  vifitent  Monfieur  le 
Conneftable  de  l’Efdiguieres  pour  em- 
ployer fon  authoritc  & fou  crédit  pour 
’eux.maisilleurditfrancherhent, qu’illeur  |ailfS  poJic- 
fera  ailé  de  fléchir  le  Roy  au  pardôdnpaf-  tarions poul- 
ie &d'  empefeher  fon  voyage,  auquel  il  e-  le  deftourner. 
ftoit  refolu,  pourueu  qu’ilsluy  donnaU'ent 
quelquespreuucs  d’bbey  (lancé. 

Sur cesinilancesôe  furces  remonftrâees 
on  eft  venu  à quelque  terme  de  teipit  mi- 
fericordrenferneht  accordé  par  la  clémen- 
ce 8c  bonté  naturelle  du  Roy  aufdùs  Rb-  , 
chelois,  dé  forte  que  fa  Majefté  à remis  fon  touuertare 
voyage  de  Poiâou  , & n’efpere-ort  auec 
l'ayde  de  Dieu  aucune  guerre  ciuiie  au 
ftoyaumelelongde  cefte  annee , au  moins 
qu’il  y en  ait  apparence. 

Or  comme  rotures  les  pltis  gré  n des  fort  u- 
ncs  du  monde  & les  plus  floriflàntes  p(o- 
fperitez  delà  terre  fontfubiettesà  change- 
ment, alteration &àla  v i ciiïir vt de  des  |te-  r°rtùrieda 
gnes 6c  des  temps, a.nii  auiou.d’huy  vof  ôs 
nous plufieurs perfonnes que  la fortuné  a-  ‘ 
doit  cûedees  au  plus  haut  des  charges  3c 
dignitez de l’Eftât  eltre côtrainteS  d,  foli f. 
frir  les  reuers  de  ion  indignation  & de  . 
coiîfidcrer  ion  incdnftance  , Sc  le  plailir 

DDd 
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quelle  prend  à la  mutation  de  ce  qui  eft 
fubjed  & tributaire!  fon  Empire, 

AinfiTEftat  delà  France  lemble-ilauoir 
changé  de  face  au  commencement  de  ce* 
ftearmeeen  ce  que  les  premiers  Officiers 
du  Confeil,pour  des  raifons  qui  ne  fe  peu- 
nent  cognoiftre  & qui  ne  font  à reueler, 
comme  fecrets  rûyftcres  du  coeur  & de  la 
penfeedes  Roys,  ont  efté  defchargez  de 
leurscharges,  offices  3c  dignitez , & d’au- 
tresnoqueaux  ftibftitüez  en  leurs  places, 
félon  l’ordre  & le  choix  qu’il  a pieu  à fa 
Majefté  en  faire, 

Ainfi  fadite  Majefté,  comme  i’ay  faiéfc 
voir  cy-deuant,eftantfur  lesConfeilsd’vn 
voyage  nouueau  en  Poi&ou  & poflïble 
plusloing,  Monfieurde  Sillery  Chance- 
lier de  France  ayant  pour  lors  les  Seaux 
entreles  mains ,remonftra  à fa  Majefté  le 
fixiefme  iour  de  îanuier  de  la  prefente  an- 
née mil  fix  cens  vingt-quatre,  en  parlant 
feulà  elle  en  fon  Loaure  3c  eu  fon Cabinet, 
que  laveritéeftoitqu'enl’aageouil  eftoit 
incommodé  de  maladies*  3c  de  vieilleffe 
pelante  3c  onereufe  à fa  perfonne,  hors 
chiage&de  forces  pour  faire  voyage,  fe 
délirant  conferuer  encore  pour  le  feruir, 
auècplusdeloifiriufques  à l’cxtremitédc 
fa  vie  5 8c  confiderant  que  la  garde  des 
Seaux  qu’il  auoit  Tobligeroit  àfuiurefadi- 
tc  Majefté,  tantpour  Fexpedition  des  af- 
faires publiques  de  fon  Royaume,  que 
pour  affifter  fadite  Majefté  de  fes  bons 
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<£  onfeilsjà  celle  occafion  fupplia  tres-hum- 
blement  le  Roy  le  vouloir  defeharger  de 
la  garde  des  Seaux,  permettre  qu’en  lefer- 
nantilprenncquelque  repos  pourfa  per- 
fonne,qui  n a beioingde  tta'uail,maisplu- 
üot  dcrefpit  aux  affaires  qui  (urchatgent 
tous  les  jours  vn  homme  de  fa  qualité  , 
.priant  ladite  Majefté  d’auoir  mémoire  de 
les  feruices , & de  l’aàge  qu’il  a confommé 
pour  la  conduite  des  affaires  du  Royaume» 
ainfi  qu’il  eftoit  du  debuoir&  de  la  bien- 
feance  de  fa  charge. 

Le  Roy  naturellement  biennë,  fage  8c 
prudent  autant  que  Prince  de  fon  fiecle» 
confiderelesraifonsdeMonfieurlc  Chan- 
celier,  &c  defirant  luy  donner  le  contente- 
ment qu’il  demande,acceptcdeledefchar. 
gerdefes  Seaux,  qui  furent  humblement 
rendus  entre  les  mains  de  fadite  Majefté 
par  les  mains  de  Moniteur  de  Puifieux  le 
Dimanche  lepticfme  lanuier,  & reccut  de 
la  bouche  du  Roy  ,mondit  Sieur  le  Chan- 
celier toute  forte  de  bienueillance  & bon- 
ne  affeélion. 

Quelquesiours  en  fuitte  fe  paffent  fans 
Garde  des  Seaux , iufques  à ce  que  fadite 
Majefté  euft  aduiféqui  feroic  celuy  de  fon 
Confeii  capable  & fuffilant  de  les  pouuoic 
receuoir, &d’en  faire  dignement  fon  de- 

uoir  comme  ilappartient. 

Le  Roy  jette  la  veuëde  toutes  parts  fur 
fes  fi  déliés  Confeillersd’Eftat, pour  y trou- 
uer  vn  homme  de  bien  & aiïcétionné  à fon 
DDd  ij 
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feruice,  auquel  il  luy  confiait  cefte  grands 


Blcdion  dVn  charge  6c  garde  royale  de  fes  Seaux  :ilcn 
Garde  des  trouue  plefieursde  cefte  qualité,  le  Con- 
Seaux.  feil  eftant  auiourd’huy  de  celles  auffifidel- 
le$  au  féruice  defa  Majefté&  bien  de  fon 
Eftatqu’ily  enaiceuiamaisen  France  :on 
ïuy  propofe  diuerfes  fortes  de  perfonnef 
que  te  ne  nommeray  par  prudence  , lef- 
quelles  aùoientalTez  de  crédit  & defufti- 
fancepour  cftre  portées  à cefte  dignité,  fi 
le  crédit  & la  faueur  y aillent  peu  quelque 
chofe,  rtvais  le  Roy  qui  s’eftoit  refolu  de  ne 
fefeiuir  de  cens  qui  briguoicm  ou  faifoiét 
briguer  cefte  charge,  & qui  y empioyoiét 
ôc  le  verd  & le  fec , fe  refolut  feulement  de 
fe  donner  vn  perfonnage  de  Ion  Confeil, 
que  Dieu  luy  feroit  cognoiftrefage,  pru- 
dent, fidelle , affectionnant  fon  feruiee&: 
le  bien  de  fon  Eftat  j fi  qu’entre  plulieurs 
quife  rencontrèrent  de  ce  genre  &c  quali- 
té, dont  le  nombre  eft  grand  en  fon  Con- 
fei^ellejetufingulierementles  yeux  de  fa 
bienneillancc  lur  lapcrfonne  de  Moniteur 
d’AUygre,  laquelle  elle  choifit  finguliere- 
ment  pour  la  Ccrmr  dignement  en  cefte 
cbarge,&  luy  mit  entrele>mainslesSeaux 
de  France  , auec  efperance  qu’il  en  feroit 
fidellcmentfon  debuoir,au  contentement 
defa  Majefté&  du  public. fçaehant  com- 
me ledit  Seigneur  d’Allygre  steftoit  tou- 
fiours  comporté  en  hommede  bien^eftant 
Confeiller  d’Eftac  : auffi  de  faidt  chacun 
jugea  ce  tant  digne  choix  que  faditcMa* 


.Monûeur  5Ç 
d’Allygre 
fait  Garde  des 
Joaux. 
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jcfté  auoit  de  ce  grand  homme,  duquel 
chacun  ne  die  que  toute  forte  de  bien  & 

Jeloüange , & auquel  quantité  de  Grands 
de  perfonnes  Illuftres  auoient  ja  donné 
leurs  voeux  fans  dire  mot,  recognoifiant  fa 
dignité,  de  le  foulagement  que  le  public 
receuroit  de  fa  fidelle  de  loigneufeadmini- 
ftration , laquelle  il  cornmença  dés  lors  à 
exercer  auec  beaucoup  defoing,  trauaii 
& expérience. 

Au  bout  de  quelques  iours  apres  i’efle- 
âiondufufdic  Garde  des  Seaux  ainfi  que 
Ton  croyait  toutes  choies  eftrc  bien  éta- 
blies & affeurees/aMaiefté  pour  quelques 
refpcétsv&  confiderations  dignes  d’eftre 
teues  &ç  non  fccuçs  du  publie  , furleconv? 
mencementdu  moisdeFeburier  enfuiuât, 
enuoyaMonfieur  Tronçon  à Monfieurle 
Chancelier,aucc  vne  lettre  de  creance, par  chancciiei. 
laquelle  il  luy  commanda  de  faire  ce  que 
ledit  fleur  Tronçon  luy  diroit  de  fa  part, 
fçauoir  que  pour  quelques  confiderations 
il  euft  à fc  retirer  luy  & la  famille  en  fa  mai- 
fondcPanfou  proche  de  Brie  contre  Ro-: 
bertà  fixlieuësde  Paris. 

Cefutvngrâd  fubiccde  fafeherie audit 
fleur  le  Chancelier  de  fe  voir  ainfi  con- 
traint de  quitter  les  affaires  publiques,  luy 
qui  eftoic  nourry  6e  tout  exercé  , de  y auoit 
vne  fi  longue  expérience  de  tel  vfagequ’il 
n’y  aguierc  eu  en  France  d’homme  d’E-? 
ftat  qui  l’aye  furpafle  en  cefte  capacité, 
pour  laquelle  ^ieftoit  admiré  de  toutes  le^ 

D D d iii 


JTf  Hifloire  de  noflre  temps 
^ nations  eftrangercs  , & en  receuoir  des 
louanges  de  toutes  parts  : mais  fi  faut  il 
croire  pourtant  que  fa  Majefténcs’eftre- 
ioluë  à cefbe  adtion  que  pour  des  railons 
très  du  fies  & équitables  , & n’appartient 
pas  au  public  d en  iuget  témérairement 
comme  matières  defquellesil  fe  faut  taire 
pluftot  que  d'en  parler  fottement  Scindi- 
ferettement. 

Mondit  fleurie  Chancelier  ayant  reccu 
çc  commandement  du  Roy  , partit  le 
lendemain  Sarnedy  troifiefme  de  Feburicr 
dernier  de  fa  maifon  de  Paris,  pour  fe  reti- 
lt deMÔfieur  rer  audic  liea  dc  PanfQ»  , près  de  Brie 
%Puifieus  contre  Robert, auecluy  auffi  s’en  alla  M5- 
fieur  de  Puifieux  fon  fils,auqael  faMajefté 
fit  aufîî  affauoir  qu  elle  àuoit  pourueu  de  * 
fon  Eftat  de  Secrétaire  d’Eftat,  qui  de  faidt 
IMonfieur  de  âu°h  efté  donnéà  Monflcur  de  Beauclair, 
Beauclair  fait  Madame  de  Puifieox , Meffieursleurs  en- 
Secretairc  fans  & toute  la  maifon  de  Monfieur  le  J 
49E%t:  Chancelier  fuiuit , & ne  demeura  perfon - 

ne  à fon  Hoftcl  que  le  concierge  ordi« 
suaire. 

S il  y eut  par  Paris  8c  par  la  France  ma- 
tière de  parier  & de  difeourir , ce  fut  fur  le 
fubjet  de  ce  foudain  changement,  quie- 
ftoic  inefpere  d’vn  chacun:onen  difeou- 
roic  chacun  félon  fa  paffion,  & ne  fçauoit 
on  que  penfer  fur  cefte  nouuelle  demif- 
fion. 

Et  comme  le  leuer  d’vn  AftrC  naift  du 
gouçfiaiic  d’vn  autre,  auffila  retraite  de 


t 


M.  D C. XXI 11.  7n 

plu fieur s a fait  place  vuideà  d’autres  offi- 
ciers qui  ont  cfté  misà  la  place  de  ceux  que 
fa  Majefté  a commandé  fe  démettre  de 
leurs  Eftats. 

Monfieur  le  Clerc  Controolleur  Gene- 
ral des  viures,  &c  cy-deuant  premier  Com- 
mis de  Monfieur  de  Puifieux  , qui  du  de- 
puis auoit  efté  I ntendant  desFinances,puis 
y aeftç  tcftably  par  commandement  du 
Roy. 

LeVendredy  neufiefmeFeburicr Mon- 
ficur  Tronçon  parvn  autre  commande- 
ment du  Roy  fut  trouuer  Monfieur  de 
Flecelles  Secrétaire  & Greffier  du  Confeil 
priuédeia  Majefté,pourluy  porterparo- 
le  delà  part  defadite  Majefté  qu’il  euft  à fe 
deffairc  de  fon  Ertat  de  Greffier,  pour  ce 
quefadite  Majefté  y vouloit  pourueoir  va 
autre  en  fa  place. 

Ainfi  ce  changement  fi  foudainfaiéb  en 
moins  de  huiftiours  eftonna  grande  qua. 
tité  de  perfonnes.&celles  principallemeuc 
qui  auoient  offices  auConfeil  & en  l’Eftat, 
eftansces  changcmens  tout  autant  d’ai- 
guillons pour  les  ftimuler  & contraindre* 
bien  faire,  fur  peine  de  difgrace  & de  de- 
miffion  deleurs  charges. 

Nous  verrons  cy-apres  en  la  fuitte  du 
temps  ce  quife  paffera  en  France  fur  ces  af- 
faires. 

Cependant  fa  Majefté  a enuoy  é à Mont- 
pellier le  fieur  de  Mus  Capitaine  au  Régi- 
ment de  fes  Gardes  au  lieu  & place  de 
D D d iiij 


1614. 


Monfeurie 
Clere  fait  In- 
tendant des 
Finances. 


Monfieur  de 
Flecelles  de- 
mis de  fa 
charge. 


Monfieur  de 
Mus  enuoyé 
à MotpelUcr» 


1614, 


Monfîeur  de 
tardes  à Ro 

snç.  . •. 


Voyage  de 
Mônùeur  le 
Düg  Je  Ne-0 
siersen  Italie, 


Enuoyéà 
Rome  paç  ic 

tjLpÿ:  - 


7 7 o n moire  de  nojtre  temps 
Monfieur  le  Cheualier  de  Valence  pour 
Gouuerneur  & commander  à la  garni» 

ElleaauffienuoyéàRonae  Moniteur  de 

tardes  pour  faire  retourner  Monfieurle 
Commandeur  de  Sillery  frcre  de  Mon- 
fieur  le  Chancelier  & Ambafladeur  de  fa 

Maieftéaupresdcïa  Sainteté,  fadite  Ma- 

lefte  délirant  eitre  affieuree  de  perfonnes 

qui  auront  d’orefnauantrhonneur  d’eftr? 

employeeiiaitx  charges  plus  hoqotables 
aelon  Eftat,  & ainfi  a entièrement  changé 
tous  ceux  delà  maifon  de  mondit  fieur  le 
Chancelier  qui  auoient  charge  & office. 
Ion  au iConfeii,foit  en  fon  Royaume, ou  en 
pays  eftranger  pour  fon  fcruice. 

En  cetempsMonfieurleDucdeNeuers 
an°l-wtre^ri^eï°^aSe  d’Italie,  &eftoit 
aile  a Mantoüe  vifiter  fon  AltelTe  le  Duc 
de  Mantoüe  fon  parét  ,1a  Princeüela  cou- 
fine  Scie  Duc  de  Sforce  fon  beaufrere.Sç 
comme  il  eftoit  fur  leslieux  il  fut  comman- 
e du  Roy  de  s’en  aller  à Rome  comme 

AmbafTadeur  extraordinaire  de  fa Maiefté 

r res-  Chreftienne , pour  rendre  toute  for- 
te de  compliments  & deuoirs  de  fubmil- 
(ions de  Filsaifnc  del  Egüfeau  nom  defa- 
ai».e  Maieiic afa  Sainétece  à fou  heureux 
aduenement  au  Sainét  Siégé  de  Rome,  & 
îuy  tcfmoigncr  l’aife  & k contentement 
grand  que  fadite  Maiefté  en  auoit  receu, 

& de  l’affedion  finguliêre  que  fadite  Sain- 

érstémqnllroiç  auqirau  bien  delaChre- 
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üienté,  & iîngulierement  pour  la  France, 

de  laquelle  ilfe  tient  très  obligé,pour  a-  l6H* 
uoir  obtenu  le  tiltre  de  Cardinal  du  Pape 
Paulv.par  lafaueur& intercclfion dufeu  Affection  du 
Roy  Henry  le  Grand  de  mémoire im-  pape  g, 
mortelle,lorsqu  ii  arriuaen  France&ap-  ennersla 
portalelingedubaptefroeduRoy  Lovys  F«nce. 
xe  Ivste  glorieufement  régnant  , pour 
lors  Dauphin  de  France,  que  ladite  Sain- 
teté comme  Parrain  enuoja  par  ledit 
Sieur  Barberin , lors  for»  Nonce  en  Fran- 
ce &auiourd’huy  Souuerain  Pontifelouz 
le  nom  d’Vrbain  huitiefme,  que  Dieu 
conferue  longues  années  pour  le  bien  de 
l’Eglife  & profperûé  de  toute  la  Chré- 
tienté. 

V n peu  auparauant  ce  temps  mourut  en 
Italie  le  Duc  d'Vrbin,  ne  laiffant  aucuns  Duc 

çnfaps  de  luy  ny  feuls  heritiers  de  fon  E-  d’Vri5m' 
ftat,  qui  retourna  au  vieil  Duc  d’Vrbin 
&audeffaut  d’iceluy  doit  retourneràl’E- 

glifc. 

Il  e(t vray  quelaDucheffeveufuedudit 
Ducd’Vrbinadu  depuis  cipoufé le  grand 
PucdeTofcane,parlemoyenduquelma-  Mariage  du 

hep  ïn  ^UCmé  d Vrbin  P°,mra  COm'  »«ec°Ia 

ber  en  I Eitat  de  Florence,  furl’efperance  Pria  celle 
dequoy  ilsontbafty  celle  alliance,  qui eft  d’Vrbin.  ' 
behe  & noble , la  maifon  d’Vrbin  eftant  v- 
ne  des  plus  anciennes  & illuftres  de  toute 
Tltalie. 

Sadite  Sainteté  auiourd’huy  feante  a 
reprinsen  main  les  affaires  de  la  Valtoline 


Vrbain  8.  s'c< 
ployc  pour 
accommoder 
la  Vaitcline. 


Moyen  dac- 
çord? 


ni 


toire 


pour  en  venir  à quelque  force  d’accommo. 
deraent  au  contentement  des  deux^Cou- 
ronne$&  des  anciens  alliez , elle  aur oit  vn 
. déplaifir  extrême  , fi  elle  voyoit  fila  guer. 
rcen  Italie  entre  ces  deux  grands  Monar- 
quesles  pluspuiffans  de  la,  Chreftienté:ellc 
cherche  pour  ce  fubied  tous  les  moyens 
d’envenir  à quelque  accord,  & de  faire  en 
forte  que  les  G riions  foient  mis  hors  d'in- 
teteft  pour  ladite  Valtoline,  que  les  Ca- 
tholiques Valtolins  ioüiffent  auec  aiïeu- 
rance&en  toute  liberté  de  l'exercice  de 
la  Religion  Catholique  Apoftolique  8c 
Romaine  en  laditeVallee,&que  les  troup- 
pès  Miiannoifes  ôc  eftrangeres  qui  y font 
introduites  depuis  ces  troubles  dernières 
ny  demeurent  ôc  ne  s’en  emparent  contre 
tout  droiâ;  ôc  équité. 

Il  s’eft  propofé  vnmoyé  de  pacifier tout 
ce  différend.»  qui  eft  que  puis  que  la  Valleç 
delà  Valtoüne  auoit  efté  librede  tout  téps 
fans  dépendre  d’aucun  Eftat  forsde  l'Em- 
pire, deuant  Foy  Ôc  hommage  à l’Empe- 
reur, & que  la  domination  que  les  Grifons 
prétendent  auoir  fur  euXjn’eftant  que  par 
forme  d’vfurpation,lc  meilleur  expédient 
feroit,faufvnaduispiusfain , de  remettre 
laditeValtolineenfa  première  liberté,  & 
faire  de  ladite  Vallee  vne  quatriefme  li- 
gue auffi  libre  [ôc  auffi  fouueraine  que  les 
trois  autres  ligues  Grifes  , chacune  ayant 
fes  amis  ôc  alliez  particuliers,  ôc  preftant 
enoutrelibrepaflage  en  Italie  ôc  Allema- 


t 


M.DC.  XXI IL  719 

gnc  : Mais  pour  cc  que  les  G riions  préten- 
dent au  contraire  auoir  droit  de  Souuerai- 
netéfurlefdits  Valtolins,  s’e/»  difenc  Mai- 
ftrcs&  Seigneurs,  ileftàcroirequeiamais 
ils  ne  s’accorderont  & ne  foulcriront  que 
lefdits  Valtolins  facent  vne  République  à 
part , libre  & feparee  de  leur  corps  , ils 
remueront  pluftot  le  Ciel  & la  terre  que 
de  l’endurer  ne  IoufFrir  , de  forte  que  fi 
Dieu  n’y  apporte  luy  roefme  lereraedc, 
il  y a bien  peu  d'apparence  que  les  hom- 
mes s’en  accordent,  & quoy  qu’il enfoit 
il  en  faudra  venir  à la  guerre  , puis  que 
le  Roy  d’Efpagne  ne  veut  rien  déguerpir 
de  ce  qu’il  y tient  & occupe  , non  plus 
que  du  cofté  des  droitures  & païsd’En- 
gadine,  l’Archiduc  Leopolde  de  ce  que 
il  a conquis  depuis  deux  ou  trois  années 

en  ca. 

» 

Nous  enverrons  les  euenemens  dedans 
peu  de  temps,  veula  difpofition  des  affai- 
res qui  buttent  de  ce  coftelà. 

Les  nouuelles  qui  nous  arriuent  d’Efpa- 
gne, portent  que  dans  les  Archcuefché  & 
Euefchéde  Seuille&Cadiz,  les  Inquifi- 
tcurs  de  la  foy  fe  font  faifis  de  plusieurs 
perfonnes,foy  difans  zARHmbruAos  ou  Il- 
luminez, d’où  nous  auons  parlé  cy-dcuant 
au  commencement  de  celle  hiftoirc  , lef- 
quels  illuminez  alloientinfe<2:ans,gaftans 
& corrompans  vne  infinité  d’ames  dans 
lefdits  Diocefes , occafion  pour  laquelle  a- 
fin  d’  ernpefcher  la  femence  d’vne  fi  mau- 


) 


A 


y 8 o Hijioire  de  noftre  temps 

uaifc  fubftance  8c  doftrinc  qu'ils  enfeu 


Execution  (les  gnent,  lefdits  fieurs  de  l'Inquifition  ont 
Illuminez  en  fà ic  exécuter  par  feu  8c  par  banniffemcnt, 
bon  nombre  defdits  Illuminez  , & con- 
damné en  de  greffes  amendes  ceux  quiob- 
ftinéméc  vouloiet  inttoduireladite prctc- 
duë  doéïrine  contenue  ez  articles  defdits 
Illuminez  cy -deffus  declarez^n  telle  forte 
qu’en  touter£fpagne9à  peine  y en  a il  au* 
cun  qui  le  qualifie  de  la  fociete  defdits  Il- 
luminez, ou  qui  aduoiie  auoir  efté  audi- 
teur ny  difciple  d’aucun  d'eux,  tant  la  re- 
cherche en  a eftéfeuere  & prompte  , com- 
me ain  fi  fait  qu’en  Efpagne  Icsnouuelles 
fe&esn’y  prennent  pas  aiïëmentnaiffance, 
quètoutauflltofiiesautheürsoulesfeûa- 
taireseftansdefcpuuerts  par  lesCommif- 
faires,  officiers  de  ladite  fain&e  Inquifitiô* 
font  incontinent  pourfuiuis  & chaftie^ 
quelquefois  par  feu  ou  autrement , c’eft  ce 
qui  y fait  maintenir  la  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique  & Romaine  enfafplen- 
deur  intégrité,  ne  fouffrâslcsEfpagnols 
aucun  mefiange  d'erreurs  auec  icelle:  auffi 
les  innovateurs &femeurs  de  nouuelkshe- 
refies  ne  prennent  guiere  quartier  en  Ef- 
pagne,l*air  y eft  trop  bruflant  pour  eux, 
ôc  depuis  les  Albigeois  6c  les  Sarrafins 
qui  l'ont  autrefois  occupée,  il  n’y  aguiç- 
re  eu  d’autres  Religions  que  la  vraye  ôc 
Catholique  , ôc  font  les  Efpagnols  tres- 
exa&sobferuateurs  des  Loix  debEglife, 
apfquelies  ils  contraignent  le  peuple  çt 
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cas  qu’ils  s’ert  crouüaflent  aucuns  qui  les 

youlüflentenfraihdre. 

L’hyüer  quia  efté  fort  cruel  SI  fafcheux 
particulièrement  éspaysbas,a  rendu  les  ^^ÇrrLU<Jc 
rimeres  du  Rhin  St  de  la  Meufe  coûtes  ^ ^ 

glacces,  de  telle  forte  que  diuerfes  Pro- 
vinces en  ont  rcceu  de  grandes  ruiner  §c 
incommodités,  fingulterement  du  collé 
é’Holande  & d’V  V tftphrife,  ce  qui  a con- 
traint les  armées  d’Allemagne  defe  mettre 
en  garnifon  dans  les  Villes, ne  pouuans  plus 
fubfifter  à la  campagne  : ainfi  apres  la  re- 
traite du  DucdeBrunfuic,  Alberftat  *ies 
trouppesde  Mansfeld  Pont  auffi  abandon- 
né, & fe  font  retirez  qui  çà  qui  là,  âpres  a- 
aoirpaty  aucc  luy  dans  le  pays  d’Emden 
lefpace défis  fepmaines  fans  pain  nyau-  bàndonné de. 
très  viutes  que  de  troncs  de  choux  dont  £cns. 
ilsfefont  repeuz.  Pourluyileft  reduitàla 
Haye  le  Comte  en  Hollâde  aufli  heureux, 
aulfiriche&à  fonaifeque  fonMaiftrele 
Comte  Palatin  .ayant  ledit jvlansfeld  per- 
du tout  fon  crédit  en  Allemagne,  ne  luy 
en  reliant  pas  beaucoup  dauantage  du 
cofté  des  Hollandois,  lefquelsilalongue- 
ment  incommodez.  Tous  les  Chefs  & 
ColonelsTont  quitté,  trois  fonticy  de  re-  5es  Colonelî 
touren  France,  le  Colonel  de  Suitz,  de  retirez. 
Tournon  ,lefieur  de  Montereau,  qui  e- 
ftoic  allé  en  celle  guerre,  & le  fleur  delà 
Noüe  tous  retournez  en  tres-mauuais  e- 
qoippage. 

Dôcà  raifon  de  l’afpretéfufdite  de  l’hy- 


7 Si,  PllHoireâe  no Jîre  temps 

ucr  les  glaces  ont  tellement  incommodé 
lesriuieresdu  Rhin  Se  de  la  Meufeduco. 
fte  de  Numegue  qu’elles  y auoient  bloqué 
toutle  paflage  au  grand  intereft  delà  Hol- 
lande, mais  glaces  fi  fortes  & fi  efpoifics 
qu’il  n’y  auoic  aucun  moyen  de  les  rom- 
pre: de  forte-que  les  Hoüandoisredoutans 
qui il  ne  leur  arriuaft  quelque  furprife  dit 

ÎHoîîan1denC  C?fté  ^ FkndreS  Par  ie  moyen  defdites 
pour  rompre  glac«q«>pouuoiencfauonfcrlesdeireins 
les  glaces  du  ^es  Flammands, &leur  donner  paflage  en 
Rhin.  leurs  Prouinces,ferefolurét  de  faire  rom- 
prclefdices  glacesà  quelque  prix  & forcé 
que  cefuft,  ôc  de  faiét  le  Prince  d’Orange 
ie  cranfporu  audit  Nieumegue  auec  ar* 
mee  craignant  la  furprife, & y fit  conduire 
douze  groffes  pièces  de  canon  pour  rom- 
pre lefdites  glaces,  comme  ils  ontfaid.  Si 
par  ce  moyen  fe  rendre  les  paffages  des  ri- 
uieres libres  & dormir  en  repos. 

Du  coftéde  la  France  quelques  petites 
affaires  de  legere  confequencefe  fontpaf- 
fees  du  depuis  que  fa  Maieftéa  defeharge 
ddeurs offices Monfieur le  Chancelier  Sc 

Fauffes lettres  PuiÇeux  • 5^Ws  quelques  fauffes 

publiées  ac-  lettres  lurpnics  qu  on  auoitattribuez  cô- 
cufansceux  nie  procédantes  de  la  Rochelle  pourcom- 
delaRochelle  mettre  vn  attentat,  iur  lafacrée  petfonne 

defaire^n  at-  1“  R°y>d°nt  les  porteurs  ont  cité  iurpris, 
tentau  oc  melmes  y en  a eu  vn  dépendu  à la  Crois 

duTirotierà  Paris. 

I ay  veudans  Paris  courir  vne  lettre  un-  » 
primée  fous  le  nom  du  fieur  de  Montmar- 1 
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tin  Député  general  des  Eglifes  prétendues 
reformées  de  France  addreffees  au  fleur  de  ^ **  -- 

iaMaifonNeufucfon  arny , faifant  men- 
tion de  tout  ce  quieft  de  cët  affaire, laqueh 
le  i*ay  icy  faiét  inferer  de  mot  à mot , là  fis 
void  la  paffion  de  fon  autheur,  entrefuiuie 
de  quelques  paroles  affez  hardies Scinfo- 
îentes. 

Monfieur,  La  longue  expérience  que 
v offre  aage,  &:  voftre  mérité  , vous  ont  ac-  Lettre  dû 
quife  dans  le  monde,  me  conuiant  àpren-  AeUfde  Mot^ 
drefouuent  vos  bonsaduis,  pourlacon-  ^ute 

duite  dema  charge, rn  obiigétauffià  vous  fieurde  la 
donner  cognoiffance  de  ce  quis’y  rencon*  MaifonNeuf. 
tre  de  plus  notable.  Nous  vous  deuonsces  Jîc^on  amy 
refpe&s,  &moy  vne  recogboiffance  par-  ur  cc  fllbiet* 
ticulierc;  Vouscftesde  nosplùs  vieux  Pi* 
lotes:  Mais  quoy  que  diuerfes terres,  de 
nombreinfiny  d’affaires, ayent  continuel- 
lement occupez  vos  yeux,ie  m’aflëure que 
rien  de  fi  remarquable , que  ce  que  ie  me 
propofedevouseftaler  maintenant,  n’eft 
pointencore  paruenu  à voftre  veuë: vne 
defcouuertc  de  mille  périlleux  ejfcuefis,  où 
l'on  tafehoit  d’attirer  noftre  pauureneffi 
fouuent  agitée  ; C'eft  d’vnc  impofture  & 
fuppofition  eftrange , at tierce  de  tefmoins 
apoftez  > quiàla  fuggeftion  d’vn  nomme 
G uillot,Lyonnois,auoit  fait  prendre  pri- 
fonniervn  certain  du  Bois,duPouzin , de 
la  Religion , Député  pourlesrcmonftran-^ 
ces  de  quelques  griefs,  à nous  affez  ordi- 
naires,! accufant  de  crime  de  lezeMajefté 
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au  premier  chef,  dont  l’information,  Tau* 
dition,  & confrontation  deuè'ment  faites» 
durant  le  temps  d'vne  a fiez  longue  prifon, 
refta  vn  tefmoin  feul,  & bien  mal  confiât, 
quiraportoit  auoir  ouy  delà  bouche  du- 
dit du  Bois  : Qne  le  Roy  fe  pourvoit  bien 
repentir  de  tenir  fi  peu  la  foy  promife  en 
fon  dernier  traité  de  paix,  Surquoy,  & ce- 
la mefine  douteox  , fes  luges(comme  ils 
doiuét  eftre  chatouilleux  de  ce  qui  touche 
lafacreeperfonne  de  noftre  Roy,  ) condâ- 
nent  ledit  du  Bois  à cent  cinquante  francs 
d'amende,  le  baniffent  du  refibrt  de  Paris 
pour  trois  ans,  l’enioignent  dé  fe  desfaire 
d’vn  fien  office  : Apres  quoy  , eft  retenu 
encor  vn  mois  és  prifons,  pour  plus  de  lieu 
ànouüelles  Charges  : Âulïï  qu'aucune  ia- 
ftance  ne  fé  faifoit  en  fafaueu r,vcu  le  poids 
de  ce  dont  il  eftoit  acculé,  quoy  qu'il  y pa- 
rüft  de  laleziô  maniféfte  : Enfin  libéré , ac- 


quuéàiuftice,fort:  Mais  an  itie  deux  heu- 
res apres , Que  ce  mefme  premier  dénon- 
ciateur Guillot , mec  en  main  au  Pere  Si- 
gueran,  Vue  lettre  crouuee^àeequ’jlafter-  ! 
moit  dans  la  paüle  du  iiâ  dudit  du  Bois  s à 1 
iûy  addreflee^efcritç  5 & fignee  d'v'n  nom  | 
füppoféjdelaRochcQiabirantfeint  de  la  j 
ville  delà  Rochelle  , 3c  comme  au  nom  de 
tout  fon  corps dont  la  teneur  efpouuèn- 
tablc,portoitàdes  coups  damnez  3c  hor-  ; 
ribles,  contre  la  vie  de  noftre  Roy. Le  Pcre 
Sigueran  (fans  peler  la  conlequeoce  de 
leffroy  qu’elle  pouuoic  donner,  ) iapoue 

de  ce 
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siecepasau  Roy,&fa  Majefté,  la  commet  - 
à ceux  àquielleeftoicacquifcen  fâiuftice. 
Or  comme  le  but  de  celuy  qui  animoic  ce 
dénonciateur,  eftoit,non  pasdeviler  (im- 
plémenta la  ruy  ne  dudit  du  Bois,  mais  d'é- 
uelopper  dans  ce  crimediabolique,  ceux 
delà  Rochelle  , cherchoitd'entaflermef- 
rnesdansla  haine  generale,  (qui  doit  eftre 
commune  à tous  bons  François  contreles 
facrileges  & parricides  fi  detcftables  ) tous 
ceux  deiioftréprofelTion,efperant  d'exci- 
ter pour  iuftesiupplices, ou  par  mafiacres 
du  milieu  du  peuple  * ou  par  ^indignation 
de  noftre  Prince,  en  guerre  generale, nou- 
ueaux  troubles &puillante$  brefehespour 
FennerUy  commun  de  cet  Eftac  : Ainfilc- 
ditinüenteùr  employé  deslujets  enfalet- 
tre,  propres  de  nous  enlalîer  tous  aux  fi- 
lets d’vne  perdition  ineuitable,  comme 
tres-bien  nous  l'aurions  demeritee,  fi  ces 
fuppofitionscufientpeU  palier  pourveri- 
tez.  Recommande  en  termes  exprès  de 
fon  difeours ; entre  autres  chcfesaudit  du 
Bois, la  refôlution  de  porter  fon  coup  au 
facréfein  denoftre  Roy,  & delà,  palier  à la 
perfonne  de  Monficur,par  Badrelle  & l’en- 
'chantement  d'vn  tresdnfigne  Magicien* 
qu'il  Feint  luy  auoir  elléadrellé  , pour  le 
tranfmuer  en  paille  5 apres  fon  execution: 

Et  pour  luy  donner  vn  coup  d'efperbn  à 
plus  promptes  expéditions,  luy  remonftrc 
que  Mansfeld  s'ennuye  d'attendre.  Que 
Monfieur deSoubize  perdle  pointde  les 

EEe 
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- furprifes  : Qu'il  aura  bonne  retraite  chez 
Monfeigneur  le  Conneftable,  & que  la 
fommedefixmilçfcusà  luy  accordée  par 
ceux  de  la  Rochelle  eft  toute  comptée. 
Voyez  fi  ce  projet  vouloir  rienîaifier  au 
bagage,  qu’il  ne  filt  monftre  de  tout  ce 
qu’iüereprefentoit  auantagcuxàfahaine 
de  à noftre  defaftre. 

, Mais  plus  ce  fait  eft  monftrueux,pIus  il 
efmeut  lefangduluge,  l’anime  de  conui- 
étions  neceflaircs  dans  le  voile  de  ces  intri- 
gues, & circuits  fi  efloignez.  Dés  l’abord 
ce  bon  luge  eft  conduit  heureufementà  la 
rencontredudit  du  Bois,  pour  fafeconde 
capture,  & fur  l'examen  efpineux  decefte 
lettre,  arriue  par  mille  circonftances  re- 
marquables,àloupçonner  de  defcouurirla 
faufletc  de  celle  menee,chaquefuccez  de 
fon  trauailmeriteroit  vnc  defeription  en- 
tiere^romptemernil  court  tousles  eferi- 
Uains,  copiftes,  de  clercs,  defcouured’vn 
Clerc  d’vn  Aduocat  Lyonnois,  leroefme 
caraélere  de  ladite  lettre,  vifite  toutes  les 
bouticques  desGraueurSjtrouuequiauoit 
burinéfon  cachet,  voit  les  Papetiers,con- 
fronte  fon  papier , de  trÿuue  d’vn  Maiftrc 
que  ledit  Clerc  en  auoicachcté  la  mefme 
fueilleefcritte,  fefailit  du  Clerc,  du  Crâ- 
neur, de  de  l’accufateur , les  met  aux  fers, 
vfede vigilance  de  circonfpeétions  extra- 
ordinaires  , tire parconfcffion  dudit  accu- 
fateur,  qu’il  fe  condamne  de  crie  roiferi- 
corde;auoiie,&  deede  vn  certain  Député 
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du  Clergé  de  Bayesfur  Bayes,  qu’il  dit;  l’a - 
uoir  fuborné  pour  ce  fait, à prix  de  fix  cens 
cfcus.Lesmoyens&lesexpedients  de  ces 
defcouuertes  rendent  le  luge  recomman- 
dable à la  pofterité,  ôc  bien  méritant  de 
tout  lepublic,quiattend  defa  bonne  iu- 
fticefoubs  lJauthorité&  commandement 
exprès  de  noftre  Roy , la  punition  exem- 
plairedc  ccsartiftcs  maudits.  Voyez, Mo- 
lieur,  combien  nousauons  de  iuftesfujets, 
d’efleuer  promptement  nos  mainspurés  à 
Dieu  par  actions  de  grâces  infinies  de  fa 
fainéleproteétion  & fauuc-garde,  &:pour 
l’exprelîe  conferuation  de  noftre  Roy. Car 
quel  fujet  plus  plaufible  contre  nos  inten- 
tions,quenou$auonsfondees  en  finccrité, 
pour  y rechercher  par  nouuelles  fidelitez 
ôc  obeyflanccs,  la  vraye  protection  que 
nous  réclamons  de  fou  Sceptre  ? de  là  fa 
Majefté  fera  déformais  couuiee , à vn  exa* 
men  particulier  qui  auere  diftin&ement* 
ce  quife  publie  fur  nous  filegerement , Ôc 
remarquant  de  quel  efprit  font  portez  nos 
ennemi^  recognoiftra  s'il  luy  piaift,  que  fe 
tournant  Ôc  s’attachantà leurs  defirs , con- 
tre fes  fubiets,  elle  deftruit  par  fes  armes,  ce 
quiluy  peut  eftre  fi  valementacquisparfa 
protection.  TourneledosàTénemy  com- 
mun, quipourroit  eftreaffronté de  nous 
auiïicourageufement,  qu’il  en  eft  haïnatu* 
relFement , Ôc  Dieu  permettra  encores  que 
noftre  Roy  nousrecognoiffant  colezà fon 
feui  Sceptre,  trouuer#  cnfaiufticc  comme 
E E e ij 
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iufte  , nous  deuoir  donner  Paccompliiïe- 
ment  & l’execution  entière  des  choies  que 
il luy  a pieu  nous  promettre  en  fa  paix,lef- 
quelles  mefmes  par  nos  deportemensnous 
ofons  dire  mériter  en  fa  clemence,afin  que 
cesinexecutiôsquifontfur  nous  G remar- 
quables , nefoientàfaduenir  des  taches, 
quinefe  pouuant  enleuer  qu’auec  la  pie* 
ce,ne  tcrnilTentle  luftrede  celle  folide  fi- 
délité, qui  fonde  & maintient  les  domina* 
Uons3  aoffi  bien  que  les  ordinaires  com- 
merces parmy  les  hommes.  Auffi  bien  ne 
feruentees  triftes  forts  & garnifons  5 que 
d'amorces  à ceux  qui  polent  des  conclu- 
rions finiftres  és  intentions  de  fa  Majefté, 
Maispour reuenir à noftre  Hiftoire , vous 
fçaurezquecç  bon  luge  tafeheà  monter 
iufquesàla  fource  de  cefte  inftigation  af- 
pirantàla  tranquiiné  publique.  Toutes-' 
foisfapprehende  fort  que  nousnepuifiôs 
feulement  qu’aux  ruiffeaux:  Neantmoins 
fi  nous  ne  defcouurons  le  bras,  nous  auons 
au  moins  retenu  les  pierres  de  fon  perni- 
cieux delfein,  &c  comme  par  la  faindte  bé- 
nédiction de  noftre  Dieu;îa  calomnie  mef- 
rac  n’a  peu  encores  attacher  fesdentsvi- 1 
perinesfur  nous,  depuis queles  coufteaux 
ont  portéleurs  coups, ésbouches  & facrez 
feins  des  Oinâsdu  Seigneur  : Ncusfçau- 
rons  toufiours  ce  qui  eft  deu  à la  manteline 
de  Saiil mefmes. Tous  ceux  de  noftrepro- 
feffion  eftansinftruits  d’obeïrànos  Roys, 
parnaiflancc,  & par  conlcience  j Auffi 
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femmes  nous  feulsen  leurs  Eftatsquileur 
faifons  ferment  de  fidelité  exclufiuement 
àtousautres.  Certes,  vousqui  fçauez  de 
toutes  nos  Hiftoires  & de  vous  mefmes, 
quels  ont  efté  les  feux  3 dont  mille  tifons 
encor  fumans,  m’auez  fouuent  reprefen- 
té,  que  dans  la  chaleur  de  tant  de  fup. 
pltcesinnocemment  allumez  contre  nous, 
il  ne  s'eft  iamais  trouué  aucune  eftincel- 
le  d’attentat , ny  rien  qui  nous  aye  atti- 
fez les  courages  à la  recherche  d’aucu- 
ne domination  eftrangcre  , ne  pouuant 
iamais  nous  diftraire  du  feeptre  de  no- 
ftre  naiffance.  Çe  qui  nous  rend  fi  ialoux 
de  nos  réputations  , 5c  nous  porte  fi  paf- 
fionnez  à reclamer  en  ce  faiét  ouuerte- 
mcnc  iuftice  pour  le  bien  public,  6c  no- 
ftre  particulière  conferuation.  Laquel- 
le nous  eftant  fouuent  ajlTeuree  par  les 
principaux  Miniftres  de  TEftat  de  Lob. 
feruation  de  nos  Edi&s,  Lofe  fouuent 
fous  leur  creance  vous  confirmer  les  ap- 
parences , 6c  les  bonnes  paroles  qu’il  plaiffc 
à fa  Majefté  nous  donner  de  la  continua- 
tion delà  paix,  feul  accroilfement  de ect 
Bftat  & de  nos  félicitez  > qui  nous  faiéfc 
efperer  de  nousvoir  encor  vtiles  à trani- 
porter  les  deffeins  genereux  de  noftre 
Roy  , plus  loing  que  fes  limites  ordinai- 
res, bornées  de  l'Efpagnol  de  trop  près. 
Cependant  attendant  de  vos  nouuelles, 
ie  prierayDieu  pour  voftre  profpcritc& 
E E e îi) 


Voftre  plushumble  & tres-affe&ionné 
feruiteur  3c  allié, 

M O K T M A R T I N , 
Député  General, 

De  Paris,  ce  quinziefmeFeurier, 
milfix  cens  vingt-quatre. 

Depuis  quelque  temps  les  Suifles&les 
Grifons  fcmbient  vouloir  reprendre  leur 
anciennealîiance  & confédération  entre 
eux,  3c  fe joindre  enfemble  pour  fe  deffen- 
dre  contre  les  efforts  qu ont  faid  les  gens 
de  FArehiduc  de  Leopolde,tant  auprès  de 
Baffe  que  du  cofté  deTyroI  : ;mais  les  can- 
tons 3c  droidures  de  l’Engadiuc  3c  pays 
procfieduTyrolontdela  peine  defereti- 
rerdcla  capitulation  qu'ilsfirét  il  y a deux 
^ns  auec  l'Archiduc  Leopolde  5 duquel 
traidé  nous Vauons  parlé  en  aucune  de 
nos  Hiftoircs  iufques à prefenr,  3c  eftoit  de 
ceftc  teneur. 

Extraid  des  articles  contenus  au  traidé 
de  la  paix  entre  les  Commiflaires  de  S.  A. 
TArchiduc  Leopolde  3c  les  Députez  des 
deux  ligues  G rifcs  3c  delà  Cathédrale,  fait 
àLuid  aumoisdc  Septembre  miifix  cens 
vingt- dçux. 
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Que  les  hui£t  droiâures  ouiurifdiâiôs  Artfctesdes 
de  la  Pretigouie  6c  la  baffe  Engadiue  foien  t Grifons  pafléz 
abfolumentalïuiettiesà iamaisà  lamaifon  auec  l'Archi- 
d’Auftriche.  <*uc  LeoP°h 


Que  les  Seigneuries  ou  Domaines  de 
Mayensfeld  & Maianspar  cy-deuant  mé- 
brcsdela  troifiefme  ligue  appellee  des  dix 
droi&ures  à prefenc  diflîppees  foient  in- 
corporeesàl'vne  des  deux  autres  ligues, 
foit  la  Cathédrale  ou  la  Grifc  félon  qu'il 
leurfemblerabon. 


III. 


Que  dansles  deux  dides  ligues  pour  a- 
uoir  la  pluf-part  fecouru  endiuers  trou»- 
blesIesPretigouiens,  foit  inftitué  vn  par- 
don general.  r n 

IV. 


Que  le  chafteau  de  Ralin  ou  la  ligue  Gri- 
fe  comme  appartenant  immédiatement  à 
ladite  maifon  d' Auftriche  foit  réparé  com- 
me il  eftoit  auant  le  degaft  arriué  par  les 
foldats  Grifons  Tan  paflé, 

V. 

Que  i’Euefque  de  Coire  & autres  Pre- 
îatsEcclefiaftiques  foient  r’eftablis  en  leurs 
re(idences>dignitez&  reuenus,  6c c. 

V I. 

Qu'il  foit  permis  au  Chapitre  de  Coire 
d'eflurc  vn  Euefque  auffibien  du  fang  Alle- 
mand que  des  Grifons  pourueu  qu’il  foie 
homme  de  bien  & d'honnefte  parentage, 
E E e iiij 
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VII.  1 

Que  toute  fortes  d’hommes  EccIefiafH- 
ques  de  quelque  nation,  pourront  entrer 
efdites  deux  ligues. 

VIII. 

Queîes  deux  de  la  Religion  Catholique 
Romaine  & Euangelique  reformeey  foie 
également  libre. 

IX. 

Que  nommément  les  Euangeliques  de 
Pafelaf  ou  Pregal  foient  tenus  de  rendre 
leur  T emple  aux  Catholiques,  & s’il  leur 
plaid  en  faire  faillir  vn  propre. 

X. 

Qüe  les  commçrcesd’vne  part  & d’sutre 
foientlibresfelon  l’ancienne  couftume. 

XI.  4 

Que  les  poftes  de  Milan  reprendrpnt 
.eur  ancien  chemin  de  Goirepar  la  haute 

Engadiuç  Bengaa  & Chauenne. 

XII. 

Quen  temps  de  guerre  vnparty  pourra 
leuer  gtnsfur  les  terres  de  l’autre. 

XIII. 

Que  nulparty  pcrmettepalTage  aux  en- 
nemis de  l’autre,mais  que  chacun  foit  tenu 
de  le  bailler  aux  foldats  propres  de  l’autre, 
auquel  cas  nepafïeront  que  trois  cens  ho- 
mes de  pied  , ou  cent  cheuauxpartroup. 
pesfans  armes,  &par  trouppesfeparees, 

1 efpace  d’v  ne  iournee. 

XIV. 

Que  les  alliances  que  les  deux  ligues  ont 
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asiec d’autres  Princes  & Eftats  demeurent  ^7 

en  leur  entier,  en  tant  qu’elles  ne  portent 
aucun  preiudice  à la  maifon  d’Auftriche, 

&que  de  mefme  lefdites  ligues  n’en  puif- 
fent  faire  autresnouuelles,  fans  lefijcu  & 
confen  tement  de  la  dite  maifon. 

XV. 

Que  fix  ans  durant  foit  entretenue  v- 
ne  garnifon  aux  defpens  de  la  maifon 
d’Auftriche  à Coire  & Mansfeld. 

XVI. 

Que  tous  les  articles  foient  ratifiez  des 
deux  partis iufques au  premier  d’Oéfcobrc 
de  l’an  prefent  1611.  de  qu’apres  la  ratifi- 
cation la  foldatefque  horfmis  les  garni- 
rons necefiaires  foient  emmenees  hors  des 
çonfins. 

Nous  auons  parlé  cydeuant  d’vn  pré- 
tendu attentat  que  IeanGuillot  Lyonnois 
vouloit  impofer  à ceux  de  la  Rochelle, 
nous  auons  v eu  ce  qu’é  auoit  efcritlefieur 
deMontmartin  député  general, mainte- 
nant parlafuitte  de  cét  Arreft , nous  ver-* 
rons  à quoy  ledit Guillot  a efté  condamné, 
fon  execution  & l’abfolution  de  du  Bois 
Notaireque  ledit  Guillot  chargeoit. 

Veule  procez  criminel  extraordinaire-  Arre^. 
ment  fait  par  les  fleurs  Dormeflbn  & Bi-  Noffcigneurs 
cault  Confcillers  du  Roy  en  fon  Confeil  desRequeftes 
d’Eftat,  & Maiftres  des  Requeftes  ordi-  del'Hoflel 
naires  de  fon  Hoftel  ,&  François  du  Poux  Ro7  con~ 
aufli  Confeillcr  de  fa  Majcfté,  &Lieute-  J^Ieatl  Gm  * 
liant  general  en  la  Preuoftéde  fon  Hoftel, 


I6i+, 


y 9 4-  Hifioire de nojlre temps 

~ & grande  Preuofté  de  France,  Commiflai- 
res  députez  par  fadite  Majefté  en  celle 
partie,  à la  requefte  du  Procureur  du  Roy, 
à l’encontre  deMaiftre  Simon  du  Bois  No* 
taire,  & Député  de  la  ville  du  Pouzin,& 
de  Bayelur  Baye,  pour  raifond’vne lettre 
prétendue  à luy  efcrite  par  vn  nommé  la 
Roche,  delà  Rochelle  du  vingt-quatrief* 
me  Nouembre  dernier.  Et  Iean  Guillot 
Architecte,  natif  delà  ville  de  Lyon , pri- 
fonnier  pour  raifon  de  la  calomnieüfe  ac- 
cufationpar  luy  faite  contre  ledit  du  Bois, 
interrogatoires,  & refponces  dudit  Guil- 
lot  du  neufiefme  Ianuier  dernier.  Autres 
interrogatoires  & refponces  de  Pierre 
Roullede  Praâicien,&  ledit  du  Bois  dudit 
iour vingt  neufiefme  Ianuier:Procez  ver- 
bal fait  le  huiéliefme  iour  du  prefen  t mois* 
parlequelappcrtlefdits  fieursCommilîai- 
res  s’eftre  tranfportez  auec  ledit  Guillot 
en  vne  chambre  du  logis  où  pend  pour  en* 
feigne  l’Efperon,  rue  Zacharie  , pour  fça- 
uoirde  luy  & monftrer  le  lieu  où  il  auoit 
trouuéladitelettre, contenant  auflï  lesin- 
terrogatoires  à luy  faites  auec  fesrefpon- 
les  : enfemble  celle  de  Maiftre  François 
Parifot  Aduocatés  Cours  de  Lyon  , char- 
ges&informationsfaitespar  lefditsfieurs 
Commillairesjleshuiéliefme  & neufiefmç 
jours  du  prefent  mois.  Autres  interroga- 
toires & refponfes  dudit  Guillot,  les  neu- 
fiefme , dixiefme  Sc  feizicfme  iours  dudit 
mois , confrontations  de  cefraoins  à luy 
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faits  defdits  neufiefme  & dixiefme  iours 
dudit  mois.  Interrogatoires  3c  refponfes 
de  Pierre  d’Auerolles  fils  de  Claude  d’Aue- 
rolles Maiftre  Maflon  en  la  viüede  Lyon 
dudkiour  dixiefme.  Confrontations  ref- 
pe&iuement  faites  defdits  Gujllot  3c  Da- 
uerolles  dudit  iouC  dixiefme  du  prefenc 
mois.  Autresinterrogatoires &refponces 
dudit  Maiftre  François  Parifot  Aduocar, 
du  feizkfme  iour  dudit  mois.  Lettre  mif- 
fiue  commençant  par  ces  mots.  MON- 
S I E V R,ayant veu  parla  voftrequc  vous 
alliez  à Paris,  dattee  de  la  Rochelle  du  14. 
Nouembre  dernierfoufcrite,  Voftrebon 
aray.  De  la  Roche,  & fufcrite,  AMon- 
fieur,  MonfieurduBois  Député  duPou- 
zin,  3c  de  Baye  fur  Baye,  eftax^t  de  prefenc 
à Paris,  à Paris.  Quatreautr<fsletcresrnif* 
fiuesefciittes  audit  du  Bois  , par  les  nom- 
mez Laureli,  du  Moular&  Lambarc , des 
vingt- vniefme  Nouembre  , vnziefme 
Décembre  mil  fix  cés  vingt-trois,  premier 
ôcquaEtùjfmelanuier  dernier.  Vn  papier 
contenant  quantité  devers  François,fur  le 
dosduquelilyavnprojetde  certificat  ou 
atteftation.  Lettres  patentes  du  Roy  don- 
nées à Paris  le,feiziefme  iour  du  prefenc 
mois,  fignecs  parle  Roy  en  fon  Confeil, 
Salomon  , &fcelleesdu  grand  feel  de  cire 
iaune,addrelTantesaux  fleurs  Maiftres  des 
Requeftes  ordinaires  de  i’Hofteidu  Roy, 
eftant  de  prefent  en  quartier,  pour  au  rap- 
port dudit  fleur  du  Poux  procéder auiu- 
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gement  fouuerain  dudit  procez,circon- 
Üances  & dépendances , Requefte  prefen- 
tee  par  ledit  du  Bois  du  iourd’huy,  à ce  que 
il  foie  enuoyc  abfous  des  cas  5c  crimes  à 
iuy  impofez,  les  efcrouësdefes  emprifon- 
nemensrayez  5c  biffez, auecdefpens.dom- 
mages  & interdis,  Conclufions  dudit  Pro- 
cuieurdu  Roy , auquel  le  tout  aefté  com- 
muniqué. Toutveu  5c  confideré.  Di&a 
efté.  Que  nous  auQns  déclaré  ledit  Iean 
Guillot  , deuëment  attafnt  5c  conuaincu 
d’auoir  mefehamment  5c  calomnieufemét 
fait 5c fait  faire  la  lettre  dont  eftqueftion 
au  procez,  pour  réparation  dequoy  l'auôs 
condamné  faire  amende  honorable,  nùc 
enchemife,  la  corde  au  col,  tenant  en  fa 
main  vne  torche  ardente  du  poids  de  deux 
liures,au  deuant  delà  principale  porte  de 
l Eglifede  fainét  Germain  de  l’Auxerrois, 
& là  eftant  à genoux , dire  5c  déclarer  que 
mefehamment  Ôc  calomnieufement  il  a 
compofé5c  faiét  eferire  ladite  lettre,  donc 
il  ferepenïjjen  demande  pardonà  Dieu.au 
Roy  & à I uftice.  Ce  fait,  mené  5c  conduit 
en  la  place  de  la  Croix  du  T iroiier  pour  il- 
leceltre  pendu  & eflranglé,  tant  que  mort 
s’enenfuiueen  vne  potécequiyferadref- 
fee  pour  ceft  cffeét,  tous  6c  chacuns  fes 
biens  déclarez  acquis  Si  confifquez  à qui 
il  appartiendra,  (ur  iceux  préalablement 
pris  la  fomme  de  cinq  cens  liures  d'amende 
enuersle  Roy:Etce  faifantauons  abfous  ! 
fedu  du  Bois  delà  çaiomnieufeaccufation 
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lequel  Guillot,  Nousauons  condamné  en 
çentliures  de  réparation  enuers  ledit  du 
Bois,  6c  és  defpens  duproeez  la  taxed’i- 
ceux  pardeucrs  nous  releruce,  laquelle  ré- 
paration & defpensferont  pris  auantladi» 
teconfifcation.  Do>^  ej  par  nous  Fran- 
çois du  Poux  Efcuyer  fieur  de  la  Chap- 
pelle  fainél  Iean,  Confeiller  du  Roy,  ÔC 
Lieutenant  general  en  la  Preuoftéde  fon 
Hoftel,  &: grande  Preuoftéde  France.  A 
Parisle  Roy  y eftant  ,1e  Lundy  itj.iour  de 
Feurier  mil  lix  cens  vingt-quatre,  Lediél 
jour  prononcé  audit  Guillot  prifonnier, 
pour  ce  mandé  en  la  Chambre  du  Confeii 
des  prifons  du  Fortl’Euefque  , lequel  à 
Pin  liant  aefté  exécuté,  &le  leudy  vingt- 
deuxiefmeiour  dudit  mois.  Prononcé  au- 
dit du  Bois,  lequelàl’inftanta  eftéeflargy. 


Or  pour  autantquc  ledit  Guillot  exé- 
cuté félon  FArreft  que  deftus^auoit  chargé 
malheureufementlefufdi:  du  BoisNotai- 
re  royal  du  Poulin  , qui  pour  ce  fubict  a- 
uoit  eftéeftroiftement  emprilonnéparle 
grand  Preuoft  de  France,  ez  priions  du 
Fort  i'Euefque  ; à celle  occafion  fon  inno- 
cence ayant  efté  rccogneuë  & aueree,  il  a 
efté  mis  hors  des  priions  & en  liberté , & 
ce  par  commiffion  5c  mandement  du  Roy 
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— audit  fieur  grand  Preuoft  ou  Ton  Lieute- 
nant. 

Les  nouuelles  de  Conftantinople  qui 
courent  au  commencement  de  celle  an- 
née, (ont  que  les  Iannill'aircs  ont  grande- 
ment troublé  cét  Empire,  fcvoulans  ven- 
ger de  leurs  compagnons  & camarades 
qui  auoient  efté  executez&  chaltiez à l’ad  - 
uenement  du  grand  Seigneur  Amurat 
dernier. 

Il  eft  ainfi  que  ceieune  Prince  doué  d’vn 
grand  courage,  Si  qui  eftoit  fous  le  gou- 
uernement  de  la  Sultane  fa  mere,  femme 
de  grand  cœur,  & vindicatiueau  poÆiblej 
voyant  ce  ieune  Sultan  fon  fils  efleué  au 
Throfnc  de  Muftaphafon  oncle,  t'enfer- 
mé dans  fa  chambre , j«tta  fes  premières 
penfeesà  prendre  vengeance  de  la  mort  de 
fon  fils  Sultan  Ofman  frere  d’A murât,  que 
les  IannüTaires  auoient  fai <3:  mifcrablemét 
mourir  il  y a deux  ans  ou  enurron,  portée 
à ces  refolutions parles  prattiqnes  & per- 
fuafions  d’aucuns  Bachas  & grands  Sei- 
gneurs de  Turquie  ennemis  defdits  lan- 
nilfaires  qui  auoient  gaigné  l’efprit  & le 
courage  de  celle  femme  hautaine:  comme 
donc  elle  voulut  entreprédre  celle  execu- 
tion,ellefe  fit  failir  d’entre  leldits  lannif- 
faires  d’vn  certain  nombre  de  ceux  qui  s’e- 
ftoiët  portez  aux  delfeins  de  mallàcrerfeu 
fon  fils  Sultan  Olman.delquelseileaprius 
vengeance,  Si  en  a faiél mourir  quelques 
vns  , pourpenfans  iournellement  des 
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moyens  auec  lefdits  Bâchas  de  fedefFaire  — — 

défaits  IanniiTaires,  deflrans  faire  naiftre  c 1 
occalion  pour  les  pouuoir  enuoyer  a la  ifrangedes 
guerre  contre  quelques  nations  où  ils  lannilîaires  à 
pourroient  edredeffaits:  maisne  voulant  Confbntiao^ 
nullement  manger  de  la  guerre  outre  les  Pie‘ 
limitesde  cét  Eropire,s*indignerent  gran- 
dement de  TafFront  qu’on  leur  au  oit  fai  et, 
d'auoirchaftiévn  nombre  de  leurs  cama- 
rades } & des  Confeils  particuliers  qui  fe 
tenoient  auprès  de  la  Sultane  pour  (e  def- 
pefeher  d'eux  , & les  engager  en  quelque 
guerre,  commeona fait  d aucuns  milliers 
enuoyez  en  Hongrie  au  (ecours  deBeth» 
lee  Gabor,  d’où  ils  ne  font  tous  retournez, 
ils  fe  delibererent  pu  de  périr  tous  tout 
cTvn  coup,  ou  de  vengcrlamort  de  leurs 
compagnons  par  vn  nouueau  changeméc 
d’Eftatqu’ils  ontpremedité,  voire rnelme 
fe  font  mis  en  deuoir  de  Texecuter  contre 
la  perfonne  mefme  dudit  Amurat  grand 
Seigneur, laSultanefa  mere, contre  toutle 
i reftedufang,  & delarace  Ottomane, con- 
trelepremier  Vizir,  Bachas  & grandsSei- 
gneurs  del’EmpireT  urequieftoientfoup-  * 
i çonnez  d’auoir  médité  leur  ruine  aux  Cô- 
i feilsquis’eftoient tenus fecrettement con- 
i ti’eux  : ce  quciufquesàprefent  nous  n’a- 
! uons  nouuellestoutesfois qu’ils  ayent  en- 
core faid,  pour  ce  que  l’ordre  y a efté  pro- 
prement donné, mais  cela  n’apasdifïïppé 
la  crainte  Sdapprehenfion  que  le  peuple 
I aconceiie  delà  mauuaife  volonté  defdics 
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lanniffaires:  quicommel’on  di<a,feveui 
lent  accommoder  auec  les  Cofaques&les 
Polonnois  : on  apprendra  bien  toft  le  fuc- 
cez  de  celle  grande  rumeur. 

Pendant  cefte  grande  duree  des  glaces 
qui  ont  gelé  les  riuieres  de  Meufe  & du 
Rhin  auec  tant  d’eftonnement  que  mcfme 
on  y pafloit  les  canons  , les  Efpagnolsfe 
preualans  de  cefte  occafion, firent  de  gtâds 
efforts  fur  les  paysdesEftatsdeHolande, 


lur  ICS  PaJs ües fcitats de Hoiandeo 
Comte  Hêry  Notamment  le  Comte  Héry  de  Berghe, 
de  Berghe  fur  graud  Marefchal  de  carhpdes  arrnees  de 


îaHolande.  Flandres  $ eutVn  dcffein  lequel  il  exécuta 
delà  forte  fur  le  pays  d’Vtrcch , païs  me- 
flangéée  Catholiques  Arminiens  de  CaU 
uinifteSo 

Il  prend  auecluy  huid  mille  hommes  ài 
pied,  & deuxmillecheuaux,  auec  douze 
pièces  de  canon. 

Pour  faire  en  forte  que  le  Prince  d'O- 
range  & les  Hollandois  n’euffent  aucune 
ialoufie  de  fon  deffein  , ôc  ne,fe  doubtaf- 
fent  de  fa  prétention , il  conduit  fon  armeè 
dansie  païs  de  Liege , comme  faifant  raine 
de  fe  vouloir  emparer  delà  Principautés 
d y loger  des  garnirons  pour  le  Roy  d’Ef- 
pagne  : cestrouppesfoudainementintro- 
duites  en  ce  païs,  emmeinentles  Liégeois 
& tout  le  peuple  de  Liege  qui  tous  fe  don- 
Son  ftratage-  nent  fur  leurs  gardes , pour  fe  garantir  de 
me.  furprifes  : & les  Hollandois  d’autte  codé 

fe  tiennécen  leur  païs  fans  s‘efmouuoir  «Jet 
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En  fin  le  Lundy  gras  qu’on  appelle  dix — 

neufiefmc  Feurier  dernier  , ledit  Comte 
Henry  de  Berghe  fort  dudit  païs  de  Liege, 

8c  s’auance  en  grande  diligence  vers  le 
pis  d'Vtrech  aueclonarmee,  il  trouue  vne 
riuiere  qui  luy  faiét  barre  pour  y entrer, 
mais  il  la  void  toute  prife  de  glaces,  qui 
fut  caufe  que  faifant  fonder  la  glace  & fa 
portée,  larecognoift  allez  feure  pour  y 
pafler  fon  aruiee , puifque  mefme  il  auoic 
faiftpaffer  auantluyfon  canon. 

Le  vingtiefme  Feurier  iour  du  Mardy 
gras,  il  entre  donc  dans  le  pais  d’Vtrech, 
lieu  que  les  Efpagnols  ontmaintefois  rau- 
gudtté  fans  iamais  y auoir  peu  mettre  le* 
pied  à caufe  de  ladite  riuiere, quiluyferc 
d’vrie  bonne  muraille  : où  eftansfes  gens 
ordonnez  touliours  en  ordre  de  combat.  Entre  au  païs 
s’aduancent  dans  le  païs  plus  de  douze  d’Vtrech  par 
millcloing,  butinent  derauagent  tout  ce  deiTuslesga- 
qui  fe  rencontra  deuant  eux,  & en  leur 
chemin. 

Audit  Comte  Henry  de  Berghsallaioin- 
dreDom  Gonçaies  de  Cordoüeauec  quel- 
que caualerie  qui  eurent  auffi  leur  part  du 
butin. 

A la  Haye  le  Comte,à  Amfterdam  & au- 
tres villes d’Hollande l’allarme  eft  grande 
& extrême  que  l’Efpagnol  eft  dans  le  païs. 

Le  Prince d’Orangefaitpromptementaf-  Eftonnement 
femblerl’arraee  d’Holiande  pour  venir  au  desHolâdois. 
deuant  deleurs  ennemis  : mais  confiderans 
la  foiblefle  de  leurs  trouppes  pour  en 
v’ FFf 
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Attaquez  en 
diucts  lieux. 


Rauages  des 
E/pagnols  en 
Vtrech. 


Soi  HiHokede noflre ternes 
auoircnuoycen  d’autres  lieux  où  il  eftoit 
autant  ncceffaire  de  pourueoir,  ledit  Prin- 
ce fe  refolut  feulement  de  donner  ordre 
aux  villes  d’Vcrech,  d’y  jetter  de  nouuel- 
les  forces,  & de  les  affeurer  contre  les  Ef- 
pagnols. 

Au  mefme  temps  que  le  Comte  Henry 
deBetghe  eft  dans  le  pays  d Vtrech,  il  y a 
Dom  Louys  deVelalcoauec  quinze'cens 
cheuaux  qui  faiét  fes  courfes  en  Brabant 
ducofté  de  Breda  &ç  autres  places. 

Dailleursaufli  du  cofté  deFrife  le  Gou- 
verneur d’Oldenfer  & autres  Chefs  font 
entrez  auec  deux  mille  cheuaux  dans  la 
Frife,  oùilsfontde  grands  rauages  & des 
courfes  grandes  ez  enuirons  de  Gronin- 
gen : de  for  te  que  toutes  ces  attaques  d’Ef- 
pagne  donnent  de  grandes  appt  ehenfion  s 
aux  Hoilandois  qui  ont  de  iapeinepour 
fe  deffendre  ainfi  de  tous  coftoz  contre 
leurs  ennemis. 

En  fin  le  Comte  Henry  de  Berghc  fe 
voyantencepays  d’Vtrechau  milieu  d’v- 
nefaifonrigoureufe,  parmy  vn  froid  ex- 
trême & violent,  fans  viures  ny  retraites 
feuresen  cas  denecefficé,  s’eftfinallement, 
retiré  de  là  auec  fon  armee , dont  plufieurs . 
foldatsfont  mortsde  faim  &c  de  froid, Il  ne 
s’eft  faiél  en  cefte  entreprife  hazardeufe 
aucun  combat  auec  les  Hoilandois  qui 
n’ont  point  paru. 

Les  foldats  Bfpagnols  en  font  fortis  ri- 
ches de  butin  & de  bagage  j ont  emmené 
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quelques  prifonniers  auec  eux  : mais  ils 
nom ny demoly, ny  ruiné  ny  brufléaucu- 
nc  choie  des  Hollandois,  l'Infante  Sere- 
niffime  leur  ayant  expreffement  deffendu 
fur  peine  de  la  rie , de  nemettrele  feuen 
aucun  lieu, monftrant  par  làfa  bonté  & fa 
clemence. 

D'Allemagne  on  eferit  que  de  depuis  le 
commencement  de Tannee  , Becbleen 
Gabor  follicite  fort  f Empereur,  pour  efta- 
blir  auec  luy  vne  bonne  paix  : onefpere 
qu  il  fe  fera  vn  mariage  futur  d’vn  par- 
ty  qui  fepropofe  pour  luy. 

Nous  auons  de  noftre  cofté  par  autres 
nouuelles  que  le  Roy  d’Efpagne  à faiét 
prendre  & arrefter  en  fescoftesquelques 
vailîeaux  pyrates  de  la  Rochelle  , qui  ai- 
loient  efeumer  fes  marchands  auec  ceux 
de  Barbarie. 


16  24. 


Recraide  du- 
dit Comte. 


VaiiïeauxRôw 
chelois  arre- 
flezen  Ef-^ 
pagne. 
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